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LbTTBB  8IJB  l'annonce  FATIS  dans  LE  MbUCURB  du  mois  INB 
DéCEHBRB  1724  (l),  d'un  PBOIBT  de  catalogue  6BNBRALDBS 
■ANU8CB1T8  DE  FrANCE. 

Les  personnes  attentives  sur  le  sort  des  mannscrils  doivent. 
Monsieur, vous  savoir  bon  gré  dn  soin  que  vous  avez  pris  de  rendre 
public  le  projet  d'un  catalogue  général  de  tous  les  volume^  de 

(i)  Voici  Tarticle  du  Mercure  qui  donna  lieu  k  U  lettre  de  l'abbé  LeBeuf. 
Je  le  donne  textuellement. 

«  Extrait  d'une  lettre  écrite  aux  auteurs  du  Mercure  ^  le  a5  novembre 
1714. 

«  J'étoii,  au  mois  de  septembre  dernier,  à  Autun;  j'y  ai  trouvé  suili- 
somment  de  manoscrita  dans  les  arcbiyes  de  la  catbédrale;  mais  je  n*ai 
pas  demandé  à  Toir  les  cartulaires,  peut*éti*e  me  les  auroit-on  refusés. 
Il  me  Tient  là  dessus  une  pensée  que  tous  pourriez  communiquer  à  des 
personnes  d*autorité  et  qui  aiment  le  bien  public.  On  deTroit  en  France 
imiter  les  Anglois.  Ils  ont  donné  un  gros  Tolume  de  catalogues  des  ma- 
nuscrits qui  sont  dans  toutes  les  bibliothèques  d'Angleterre.  Qui  empécbe 
qu'on  n'en  fasse  autant  en  France  ?  et  qu'on  n'euToie  dans  les  prorinces 
un  nombre  suflisant  de  personnes  capables,  munies  des  ordres  du  roi  ou 
de  ses  ministres,  ^out  Toir  tous  les  manuscrits  des  cathédrales,  des 
abbayes,  des  archiTes  des  TÎlles,  etc.,  pour  en  dresser  un  catalogue  exact; 
et,  pour  rendre  cette  collection  encore  plus  utile  et  plus  eurieuse  que 
celle  des  Anglois,  7  ajouter  l'âge  de  chaque  manuscrit.  Nous  aTons  déjà 
quelques-uns  de  ces  catalogues.  Celui  de  la  Bibliothèque  du  Roi  et  celui 
de  la  Bibliothèque  de  M.  G>lbert  sont  faits  sur  le  même  pied,  ainsi  que  le 
catalogue  de  la  Bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prex  ;  enfin, 
celui  5le  Saint-Yictor  de  Paris  est  aussi  à  peu  près  fait,  ce  qui  est  une  bonne 
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ce  genre,  qai  sont  dans  le  royaume,  et  d'enchérir  même  sur 
t^elai  qae  les  Anglois  ont  dressé  de  ceux  de  lear  pays.  Il  parott 
à  tous  les  connoisseurs  qn*on  ne  sauroit  rien  faire  de  plus  utile 
pour  toutes  les  sciences  que  cet  inrentaire  général. 

ayance.  MaU  il  y  a  tant  de  manuscrits  Ji  SainuVictor  de  Marseille,  à  Cler- 
^aux,  à  Cluny,  etc.,  qu'il  reAe  encore  Ineti  de  rourrage  à  faire  sur  cette 
matière.  J'ai  yu  à  Autun,  dans  la  bibliothèque  de  Biessieurs  de  la  cathédrale, 
un  bon  nombre  de  manuscrits  en  lettres  méroTingiennes  et  unciales  et 
plusieurs  lirres  de  la  Bible  en  latin  fort  corrompu.  Tout  cela  ne  seroit 
pas  indigne  de  l'attention  des  curieux.  Tant  qu'on  ne  saura  pas  où  sont 
les  originaux  dont  on  a  besoin ,  on  n'ira  pas  les  consulter.  Je  Toadrtîi 
donc  de  tout  mon  coeur  que  ce  catalogue  général  fôt  déjà  faiu  Tàchei 
d'inspirer  cette  bonne  pensée  h  ceux  qui  approchent  de  M.  l'abbé  Bignon 
qui,  ayec  son  crédit  et  ses  lumières,  est  si  porté  au  bien  public  et  k  l^ayan-  . 
cément  des  lettres.  Cette  entreprise  me  paroît  digne  de  sa  proteotion.  » 

Il  est  bien  à  regretter  que  ce  projet  n'ait  pas  été  réalisé.  De  combien 
dé  manuscrits,  aojoord'hui  détruits,  il  nous  auroit  conserré  la  mémoire! 
Un  satant  allemand,  M.  G.  Haenel,  a  pnbKé  en  t8^8->3o  un  eatalogue  des 
manuserits  de  France,  de  Suisse,  d'Eepagne,  de  Portugal,  de  Belgique  et 
de  la  GNcade-Bretagne;  mais  cet  ouvrage,  quels  que  soient  d'ailleurs  son 
mérite  et  son  utilité,  n'est  et  ne  pouToit  être  que  très  incomplet*  Il  i^'y  a 
qû^un  gouTerncment  qui  puisse  faire  exécuter  conyenablement  une  entre- 
prise de  cette  nature. 

La  première  partie  de  l'immense  collection  eUs  Document  hhtoriqueê 
fVurV&ij,.  publiés  par  M.  Champollion  Figcac,  aux  frais  du  gouTcmement, 
remplira  et  dépassera  même,  mais  seulement  dans  là  spédalité  de  l'histoire 
de  France,  la  pensée  de  l'antiquaire  tiXè  qui  écrltbit  tsii  1714  l^s  lignes 
qui  précèdent.  Le  tome  premier  de  cette  collection,  le  Àeul  paru  jusqu*&  ce 
jour,  contient  même  (p.  657)  un  catalogue  des  manuscrits  de  Saint- Victor, 
de  Marseille,  au  xii*  siècle  et  remplit  ainsi,  mais  d*une  Inanière  fort  incom- 
plète, il  est  vrai,  une  des  lacunes  sigfnalées  par  le  journaliste  de  1794.  Je 
dis  d'une  manière  iûeottiplète  patxîe  i)tt'il  est  bien  certain  que  Saînt>Victor 
de  Mat-seille,  aVoit  bien  plus  de  manuserits  éurieux  au  xtiii*  siècle  qu*iu 
xn«.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  collection  des  document  historiques  inédits 
sera  certainement  un  des  monumens  les  plus  remarquables  qu'un  peuple 
ait  élevé  à  son  histoire ,  si  elle  est  toutefois  jamais  acherée.  En  exami« 
nant  le  nombre  des  pièces  &  publier  d'après  la  préface,  et  en  le  comparant 
au  nombre  de  pièces  que  renferme  le  tome  premier,  on  voit  que  cette 
collection  derra  se  eoroposer  de  plusieurs  centaines  de  Tolumes  (peut  é\tt 
de^OO  à  900).  Les  événemens,  ou  seulement  un  caprice  de  la  diambre, 
pourroient  bien  arrêter  cette  importante  publication  dont,  au  rMte,  èhaqtte 
Tolume  a  par  lui^mêmo  son  intérêt  et  son  utilité.  —  Cl.  6. 


QmLDd  OQ  père  de  bmilla  e^t  mort,  les  gçpy  4e  justice  vie»* 
Qeni  aosst  i^t  meitxfi  le  scellé  Mï^  ^  maîaen  popr  oonsenrer 
le  )mi$  à  aefl  enfaoSt  e(  empêcher  les  ilistratiop^  ;  pourquoi  n'en 
feroit-OQ  pas  autant  des  )^ns  spiritoels  -qui  donnent  un  pain 
qui  ne  périt  pas^  et  qni  soutient  l'hpiume  beaucoup  plus  solide- 
dément  (]]?  Faute  de  celte  pr^aution  en  fait  de  manuscrits, 
il  s'en  perd  tous  les  jours  s^os  ressource,  ou  parce  que  ceux 
qui  1^  possèdent  les  prêtent  fort  légèrement  et  sans  assurance* 
ou  parce  qu'ils  en  laissent  enlever  par  des  relieurs  et  autres 
ouvriers  qui  les  déclliren^  les  brisent,  et  le9  inettenten  œuvre; 
en  un  mot,  qui  les  font  entrer,  comme  il  leur  plaît,  dans  la 
mécanique  de  leur  art.  Ce  caialo^e  étant  uue  fois  dressé,  les 
propriétaires  ^des  manuscrits  en  deviendront  plus  soigneux  el 
plnsprudens,  et  ceux  à  qui  ils  auront  été  prêtés,  seront  de  leur 
côté  p}|i3  fidèles  à  rendre  ce  qui  leur  aura  été  confié.  Je  ne 
parie  poij|t  de  la  pejine  qui  sera  épargnée  aux  gardiens  de  ces 
sortes  de  livres,  d'en  faire  un  état;  c'est  une  discussion  qui 
ponrroit  coûter  à  plusieurs  bien  des  jonruées  d'une  application 
très  sérieuse.  Il  leur  suffira  de  tirer  un  extrait  de  ce  qui  les 
r^ardera  dans  cet  inventaire  général»  et  par  ce  moyen,  qui 
est  fort  simple,  ils  seront  assurés  de  conserver  tous  leurs  ma- 
nuscrits en  entier,  sans  qu'il  soit  possible  d'en  faire  aucune  dis- 
traction, dont  ils  ne  puissent  s'apercevoir,  s'ils  veulent  y  re- 
garder. 

Mais  le  plus  grand  bien  qni  en  reviendra  an  public  est  que 
par  là  lessavansou  ceux  qui  sont  curieux  d'écrire  apprendront 
en  quel  lieu  sont  les  ouvrages  dont  ils  peuvent  se  servir  utile* 
ment  :  l'historien  y  verra^  par  exemple,  en  quel  pays  on  con- 
serve In  Chronique  ou  les  Annales  qu'il  cherche;  le  théologien 
qui  vent  véritablement  étudier  à  fond  la  science  des  Saints,  y 
âj^rendra  où  sont  les  plus  anciennes  copies  des  écrits  des 
pères,  dont  le  passage  l'embarrasse  ;  cet  autre,  qui  ne  s'ap- 
plique qu'à  la  Scholastique,  y  connaîtra  les  bibliothèques  où 
l'on  trouve  les  traités  du  docteur  dont  il  examine  le  système, 
et  ainsi  du  reste.  Je  suppose,  Monsieur,  que,  conformément  ait 
plan  que  vous  avez  annoncé,  l'âge  de  chaque  manuscrit  sera^ 

(i)  ù'A^ory  in  Not»  ad  GuiUrt»  Pfovig,,  p*  5gS,  coi,  3. 
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marqué^  je  veox  dire,  de  chaque  ouTrage  qael  qa'il  8oil  ;  en 
aorte  qae  si  l'on  sait  par  le  moyen  des  bibliothécaires  (tels  que 
H.  Dopin  parmi  les  modernes)  le  temps  auquel  TÎToit  tel  écri- 
Tain,  on  saura  par  le  catalogue  en  quel  temps  a  été  écrit  le  vo- 
lume ou  le  cahier  que  l'on  a  de  son  ouvrage  ;  ce  qui  est  souvent 
décisif  en  matière  de  contestation.  En  sorte  que  le  lecteur 
pourra  juger  avec  plus  de  sûreté  de  la  bonté  des  éditions  qu'on 
lui  présentera,  des  ouvrages  de  tel  ou  tel  père^  des  écrits  de 
tel  ou  tel  théologien,  et  des  antres  à  proportion ,  et  je  ne  doute 
point  qu'on  ne  parvienne  un  jour  par  là  à  bien  des  découvertes 
qui  n'ont  pas  encore  été  faites. 

L'exécution  de  ce  catalogue  ne  sera  pas  aisée,  je  l'avoue  ; 
aussi  je  tombe  d*accord  avec  l'auteur  du  projet,  que  cet  in« 
ventaire  général  est  digne  de  l'attention  du  monarque  qui  nous 
gouverne,  et  que  si  Ton  n'est  mnnideson  autorité,  il  sera  difficile 
d'avoir  une  entière  communication  de  tout  ce  qui  devra  être 
enregistré  (I).  Nos  rois  dé  la  seconde  race  ne  refusèrent  point 
leur  attention  [à  ces  sortes  d'ouvrages.  Nous  lisons  que  Louis-Ie- 
Débonnaire  prit  un  soin  particulier  de  faire  dresser  le  catalogue 
des  manuscrits  de  l'abbaye  de  Saint-Riquier  enPonthieu,  qui 
étoit  une]  des  plus  célèbres  du  royaume.  C'est  quelque  chose 
de  curieux  de  voir  le  détail  qui  y  fut  fait  de  tous  les  volumes. 

Le  nombre  se  trouva  être  de  deux  cent  cinquante-six^  et 

l'auteur  de  ce  catalogue  ajoute,  que  s'il  eût  fait  l'inventaire  de 

tous  les  ouvrages  qui  étoient  dans  chaque  volume»  ils  eussent 

bien  monté  an  nombre  de  cinq  cents  ouvrages^  traités  ou  livres 

•  différons. 

Il  avoit  raison  d'estimer  ces  peaux  chargées  d'écritures  plus 
que  toutes  les  terres,  métairies  et  fermes  les  plus  riches.  Hœ 
ergOf  dit-il,  divitiœ  claustrales ^  hœ  sunt  opulenUœ  cœlesUs  viiœ 
dulcedine  animam  saginantes^  per  quas  in  CentulensUws  impleia 
est  nia  salubiis  senientia  :  Ama  scientiam  scripturarutn  et  viiia  non 
amabis  (2).  • 

(i)  Le  père  Martenc  décrit  DalTemeDt  dans  son  premier  voyage  littéraire 
les  peines  qu'il  a  eues  en  certains  endroits. 

(a)  7*.  /tr.  SptciUg.,  p,  486  >  in  Ckron.  Centul.  Il  faut  remarquer  que 
Tanc^en  nom  de  Tabbaye  de  Sainl«Riquièr  était  Centufa^  comme  de  celle 
de  Saint-Calais  Anisola ,  et  ainsi  .de  plusieurs  autres. 
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J'o6e  dire  ici  que  si  nous  aTona  anjoard'luiide  ai  belleaéditioQS 
des  pères  de  l'Église»  nous  en  sommes  redevables  aax  soins  de 
nos  rois  da  ixe  siècle;  qoi  firent  alors  transcrire  les  manoscriU 
qni  ëtoient  sooYent  do  siècle  m^e  des  pères»  on  arrachant  | 
mais  si  la  vigilance  de  nos  rois  s'étendit  jusqu'à  faire  dresser 
des  catalogues»  et  à  renouveler  les  manuscrits  qui  ponvoient 
devenir  difficiles  à  lire  par  leur  vétusté  »  ce  furent  principe- 
Icment  les  religieux  qui  y  donnèrent  leur  peine  et  leur  tra* 
vail.  Je  pourrois  remonter  bien  au  dessus  du  ix*  sièck»  pour 
vous  faire  voir  les  anciens  moines  occupés  a  transcrire  les 
ouvrages  des  saints  pères.  Vous  pouvez  juger  de  ce  que  faisoienl 
les  cénobites»  puisque  les  reclus  travailloient  aussi  en  ce  genre. 
Saint  Grégoire  de  Tours  dit  de  saint  Léobard»  reclus»  proche 
l'abbaye  de  Marmoutier»  qu'une  partie  de  son  travail  desmains 
consîstoîl  à  copier  des  manuscrits  delà  Bible  ou  des  pères  (1). 
Pour  ce  qni  est  des  cénobites  des  moyens  siècles»  chacun  sait 
qu'il  y  a  voit  dans  les  monastères  un  endroit  destiné  pour,  faire  ces 
copies»  et  qne  cet  endroit  s'appeloit  pour  cela  Scripiorium  (2). 
Je  ne  prétends  pas  qne  tons  les  religieux  fussent  appliqués  à 
cet  exercice  :  il  n'y  avoit  qne  les-  meilleurs  écrivains.  Par  exem* 
pie  »  quoique  dans  le  xi^  siècle  il  y  eut  un  grand  nombre  de  reli- 
gieux dans  l'abbaye  de  SainuMartin  de  Tournai»  il  n'y  en  avoit 
qne  douze  des  plus  jeunes  qui  vaquoient  à  transcrire  les  livres  (3)* 

Dans  le  monastère  de  Pescaire»  ouPesquière^  en  Italie»  il  u'y 
en  avoit  principalement  que  trois  (4).  Il  Cint  croire  qu'il  en  lîil 

(i)  Greg,  Tur.  de  Vitit  Patrum,  cap.  uU. 

(a)  £jf  velutliâs.  Saeram,  Corà,  Oraiio  in  teripîorio,  Bcnedicero  digoeris» 
Dumine»  hoc  scriptorium  famulorum  tuorum  et  omncs  habitantes  in  eo  : 
ut  quidquid  dWinamm  scripturanim  ab  cis  lectuoi  Tel  scriptum  fuerit» 
sensu  captant,  opère  percîpiant;  Per. 

(3)  Si  elaustrum  ingredertris,  videras  pierumqtu  duodetim  momathùê  jw* 
votes  in  cathedris  sedentes^  et  super  tabulas  diligenier  et  ariifieiose  eompo» 
êàas  cumsiUnUoscribtnles,  Unde omnes liàros  Hitronyim,^»  àeaiiGrégorâ,., 
B,  Augustini,  AmbrosUt  Isidori,  Bedœ,  neenon  et  mm  Ùomm  Anstlmi 
iunt  ietnporis  Abbatù  Beasensis  posted  vero  Cantuariensù  Epùcopi^  iam 
diUgenter  feek  descriH  {Abboê  Odo)  ut  vÂr  in  aUqua  vieenarum  Ecûlesianim 
smilts  invemreiur  Biàliotheca,  amncsquepro  corrigcntUs  libris-suis  de  nosira 
Eeeiesia  pelèrent  esemplaria,  Spiditg.  T.  «jf. 

(4)  Spidleg.  T.  V.  Chr.  Piiear.,p  48 1. 
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de  n^ême  à  'pliiportiM  'dans  Icb  autres  monastères»  sans  excepter 
lès  CharlmMx,  qubiqiK  Gnibert  de  Nogent  ait  écrit  que  dès  leur» 
eêmmènéétoeiisiblbrttKriëiit  «lie  riche  biWiotlièqae>  eiaossi  par^ 
mtlèéCislel^détis,  qimqae  ce  soit  chez  enx  qu'on  retroaTe  anjonr- 
d^lnii  tihpiiis  "g^SLûA  noinbredemanuscritsdesxii*  et  mi*  siècles. 
Jèuesaissi ce nerelpofàtiear exemple  qai  porta  plusieurs abbës, 
qtii  gouteriident  au  xii*  sîède  d'anciens  monastères  du  royaume, 
à  donner  lïiie  attention  particulière  au  rétablissement  de  leurs 
HMmOscrits*  Klàchaire,  abbédeSaint-Benoît-eur-Loirequivitoit 
soÉs  IxMds-le-Jeune^  voyant  plusieurs  de  ceux  de  sa  belle  biblio» 
Aèque  liomber  en  poudre,  imposa  une  taxe  spraon  propre  re« 
Teno»  et  sur  les  prieurs,  prévôts  et  antres  officiers  dépendant 
domonastèrCy  tant  pour  acheter  d'autres  manuscrits  que  pour 
ÉVèir  du  parchemin  propre  à  les  ftiire  écrire  (1).  L'abbé  de 
Gbibie  eaivit  cet  exemple,  et  fit  confirmer  par  le  pape  Alexan» 
dve  U'ia  levée  d'uit  certain  revenu  en  faveur  du  bibliothécaire 
de  r«bbaye  (3).  Hais  rien  n'approche  plus  des  intentions  que 
semblé  avbir  en  l'auteur  de  l'idée  du  catalogue  général,  que  ce 
qui  fat  iïit  quelques  avinées  auparavant  par  Amanld,  abbé  de 
Saint^Pierre-le-Vir,  deSens.  Ce  monastère  avait  été  brûlé  depuis 
peu,  et  les  manuscrits  étoieat  presque  tons  péris*  Je  ne  dirai 
p9iB  qtte  pàvLT  marque  de  son  zèle,  il  fit  acheter  une  grande 
qnantKë  de  peaux,  qu*il  accommodoît  lui-même  le  vélin,  prépa» 
n>it  les  feniHés  de  parchemin,  ajustoit  les  livres,  mettoit chaque 
eiarvt^age  dans  son  rang.  Ce  qui  est  plus  digne  d'attention,  ce 
sont  les  motifs  qui  le  portèrent  à  en  faire  faire  un  catalogue,  et 
la  manière  dont  il  le  fit  exécuter.  Le  iboineClavius,  qui  écrivoit 
sa  Chronique  dans  le  même  siècle  et  dans  le  même  lieu,  marque 
que  cet  abbé  appréhendoit  que  dans  la  suite  les  changemens 
de  personnes  qui  n'ont  pas  souvent  les  mêmes  vues,  ni  les 
a^êmes  intentions,  n'y  apportassent  du  dérangement  (3)  parce 

(i)  f^et€res  Conmut.  FUriac,  BihUolk,  Fioriae,  pag.  409. 

iià)  Dachery  in  NoL  ad  GuiAcri,  pag,  SqS.  La  chronique  de  Tabbaye  de 
Bese,  en  Bourgpo^ne,  T.  L  Spirit ,  nous  apprend  pareillemtnl  que  l'abbé 
•donna  un  fonds  pour  les  éorÎTains  et  copistes. 

(})  Cmtsam  quare  namîna  Ubrorum  notmre  disposuerit^  mmpUx  iedor 
éUque  prudcns  ùtvenire  polerii.  TinulkU  wtim  vir  ifeneraiiiit  {jdmtMu) 
instantiam  lemporum^  et  mulalUmu  persanarum ,  et  âiversiiaUê  àUmUio- 
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qu'on  ne  Toitqoe  trop  oonvent  que  cp  qa'one  pevsonne  estime 
est  rtgardé  comme  de  pea  de  .valeur  .par  celle  qui  loi  ^necède» 
et  qoe  quelque  prix  qu'op  ait  léché  de  donner  aux  dioaes,  ceox 
qni  viennent  après  neaa  les  laissent  perdre  ou  enlever*  Arnand 
fit  donc  ftâre  un  eatatogne  exact  de  tons  les  livres  qoe  possédoit 
son  monastère»  et  menaça  d'excomumoioation  ceux  qui  par  le 
snite  seroient  assez  hardis  pour  les  vendre  ou  les  donner.  Il 
sembleroil,  après  ce  pompem^  exerde  de  Clavi^s,  que  Tabbé 
Arnaud  auroit  donné  à  son  abbaye  des  centaines  de  volumes. 
Tout  cependant  se  réduisit  à  dix*buit.  Clavi^s  ajoute  que  le  dix- 
neuvième  éioit  sa  propre  Chronique,  dans  laquelle  il  avoit  fait 
entrer  ce  catalogue,  et  que  le  vingtième  et  dernier  de  tous  les 
volâmes»  fut  un  tome  de  la  Bible,  que  Tabbesse  de  Jouare«en» 
Brie  leur  avoit  donné  dans  l'année  que  le  monastère  avoit  été 
brûlé.  Je  ne  rapporterai  pas  ici  ce  catalogue;  mais  ce  que  j'y 
aime,  c'est  qu'il  est  tout-à^fait  détaillé  et  conforme  au  plan  que 
les  Angiois  ont  suivi  dans  ces  derniers  temps,  c'est-à-dire  qu'il 
lait  use  énnméràtioa  de  tout  ce  qui  est  contenu  dans  chaque  vo- 
lume, quoique  ce  soient  souvent  des  ouvrages  fort  disparates,  et 
d'uneespèce  toute  différente.  L'abbé  de  Pontigni^  qui  fit  écrire 
sur  la  fin  du  xu*  siècle  le  catalogue  des  livres  de  son  cé- 
lèbre monastère,  voisin  de  notre  ville,  prit  aussi  on  très  grand 
soin  qu'on  y  marquât  ce  qui  étoit  contenu  dans  chaque  vo- 
lume, et  ce  détail  a  eu  son  utilité.  C'est  par  là  que  j'ai  appris 
que  saint  Mamert,  évéquede  Vienne,  que  personne  n'avcnt  mis 
jusqu'ici  dans  le  rang  des  écrivains  ecclésiastiques,  peut  fort 
bien  y  être  compris.  Dans  le  détail  d'un  volume  qui  contenoit 
eÎK  sarmeos  i^ives,  deCbaKriBs,  il  y  a  pour  dernier  ouvrage  res- 
Isniié  dans  le  même  volume  :  Ordo  S.  Mammerti  Viennensis 
MpiMWfn  de  iifs  ^uœ  adofficium  ynissœ  peninenif  et  de  expoH^ 
tùme  ejuséem  (1).  Ceaime  oe  maauserit  avait  été  prêté  pour 

ftuffi.  MultoUes  enim  vidùniu  quod  hoc  quod  prœUriia  pertana  dtUxUt 
hoc  subséquent  oui  parvi  pendendum  putavit^  aut  ex  loto  negUxiL  Igîtur 
tumma  futur is  designare  votutt,  ut  amnes  nomina  legerent,  et  lecta  mewkH 
rid  retinererU,  Tom,  II,  SpieiL^pag.  773,  774,  77$. 

(1)  Cet  amDgemcnt  me  doit  nulkmeat  surprendre  ceux  q^i  «aTcnt  que 
les  scribes  ou  oepUtes  n^obserroieni  pas  Tordre  des  temps  dsns  un  laème 
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éire  transcrit  à  une  abbaye  de  la  filiation  de  Pontîgni ,  nommée 
Hepresy  dans  la  Hongrie,  vn  des  bibiiothécaîies  Un  xiii"  siè* 
cle  avoit  soigneusement  mis  en  marge,  de  même  qu'à  d'autres, 
est  in  Uugaria,  et  depuis  que  ce  manuscrit  avoit  été  rapporté, 
il  avoit  tiré  une  ligne  sur  sa  note  marginale  ;  ces  précautions 
étoientfort  simples  et  fort  naturelles,  il  seroit  à  souhaiter 
qu'elles  eussent,  toujours  été  observées  :  aujourd'hui  ce  volume 
ne  se  trouve  plus  à  Ponligni,  quelque  recherche  que  j'en  aie 
faite,  et  l'ouvrage  de  saint  Mamert  est  peut-être  perdu  sans  res- 
source, à  moins  que  ce  ne  soit  celui  que  le  père  Martenne  a 
donné  sous  le  nom  de  saint  Germain,  évéqne  àe  Paris,  dans  un 
des  tomes  de  son  nouveau  Trésor  d'Anecdotes.  11  peut  avoir  été 
perdu  dans  le  temps  des  guerres  comme  plusieurs  autres.  Je 
suis  persuadé  que  si  le  père  Mabillon  l'avoit  trouvé  quelque 
part,  il  n'auroit  pas  manqué  de  se  servir  d'un  ouvrage  si  véné- 
rable dans  son  savant  commentaire  sur  la  liturgie  gallicane. 

Vous  me  permettrez  encore»  monsieur,  d'ajouter  à  tout  ce  qui 
peut  se  dire  à  l'avantage  du  catalogue  général  des  manuscrits 
du  royaume,  que  je  prévois  qu'il  sera  d'une  utilité  infinie  à  ceux 
qui  entreprennent  de  composer  des  bibliothèques  locales,  teUe 
qu'est,  i^ar  exemple,  celle  des  écrivains  chartrains,  donnée  par 
le  P.  Liron,  Bénédict ,  et  celle  des  auteurs  de  Bourgogne,  que 
prépare  M.  Papillon,  chanoine  à  Dijon.  De  même  qu'en  parcou- 
rant l'immense  catalogue  des  manuscrits  conservés  dans  toute 
l'Angleterre,  chaque  curieux  peut  y  remarquer  ses  auteurs;  aussi, 
eu  lisant  celui  qui  paroitra  pour  la  France,  on  s'apercevra 
souvent  du  nom  de  certains  écrivains  qui  jusqu'ici  étoient  de- 
meurés inconnus  on  qui  étoient  restés  dans  l'oubli  ;  et  sur  les 
conjectures  que  cette  ledture  fera  naître,  on  en  sera  quitte  pour 
aller  sur  les  lieux  consulter  les  manuscrits ,  ou  pour  écrire  ou 
faire  écrire  aux  bibliothécaires  ;  c'est  par  cette  dernière  voie 
que  j'ai  connu  un  théologien  scolastique  de  ma  patrie,  que  j'a- 
vois  cru  être  le  même  qu'Alexandre  de  Halez,  nommé  autre- 
ment Alexander  Alensis,  qui  fut  maître  de  saint  Bonaventnre. 

Tolume,  mais  qu'ils  éerÎToient  de  suile  les  ourrages  à  mesure  qu*OD  les  leur 
foumissoit.  Ainsi  souyent  Bede,  Pktscase,  Rémi,  étoient  au  commencement 
d*un  Tolaroc,  et  saint  Aug;u8(in  ou  saint  Arabroise  &  la  fin. 
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J'apprehendob  que  les  aoteors  du  catalogae  ne  se  fussent  iram- 
pés,  et  qu'il  n'eussent  pris  Aiensis  pour  nne  abréviation  XAUU' 
siodorensis\  mais  Bl.Valker,  savant  anglois  à  qni  j'avois  fait 
commnniqoer  mon  doute  sor  les  manascrits  intitulés  :  Alextmder 
Alùssiodorensis ,  conservés  dans  la  salle  de  milord  Pembrokt  a 
levé  tonte  la  difficulté  par  la  réponse  qu'il  m'a  obtenue.  Vous 
serez  peut-être  bien  aise  que  je  vous  en  fasse  part. 

«  J'ai  consulté,  lui  dit  son  correspondant,  les  livres  d'^Ze^ron^ 
«  der  Altissiodorensis  dont  votre  ami  s'informe.  Ils  ne  sont  pas 
«  mis  à  faux  dans  le  catalogue,  et  le  nom  de  l'auteur  n'est  pas 
«  abbrévié  comme  il  le  soupçonne;  mais  il  est  clairement  de 
«  cette  façon  :  In  isto  libro  coruinetur  AUexder  AUisiodor.  su» 
«  per  4.  sententiarum.  Il  y  en  a  trois  dans  le  catalogue  et  dans 
«  la  bibliothèque,  quoiqu'il  ne  fasse  mention  que  de  deux,  et  les 
«  livres  sont  écrits  à  peu  prés  dans  le  même  caractère  que  ce 
«  titre.  » 

Le  bibliothécaire  anglois  a  eu  la  bonté  de  représenter  ici  ce 
caractère  assez  naturellement  ;  il  ressemble  à  nos  gothiques  du 
xiv^  ou  XV*  siècle. 

«  Ils  ont  ci-devant  appartenu  (les  ans  ou  presque  tous)  à  l'ab- 
«  baye  de  Saint-Edmond-Bury.  » 

Le  billet  du  savant  anglois  nous  apprend  trois  choses  en  peu 
de  mots  :  1*  qu'il  y  a  en  Angleterre  l'ouvrage  d'un  Alexander 
AlUssiodorensis^  qui  est  réputé  différent  S  Alexander  AJensîs  ; 
2®  que  son  manuscrit  y  est  trois  fois  ;  ce  qui  peut  dénoter  qu'il  a 
enseigné  en  Angleterre,  puisqu'on  ne  le  trouve  pas  ailleurs; 
3*  que  ces  trois  manuscrits  aujourd'hui  existant  dans  la  biblio- 
thèque appelée  Aula  Pembrokiatia  viennent  de  l'abbaye  de 
Saint-Edmond*Bury.  C'est  aujMinérens  écrivains  qui  raison- 
nent sur  les  auteurs  ecclésiastiques  à  en  tirer  les  conséquences 
qu'ils  jugeront  à  propos.  Si  l'abbaye  de  Saint-Edmond-Bury 
a  été  véritablement,  sous  le  nom  de  saint  Edme,  évêquede 
Cantorbéry,  mort  en  France  et  inhumé  à  Pontigni,  prciche 
Auxerre,  il  a  pu  se  faire  assez  naturellement  qu'un  théologien  de 
l'église  d'Auxerre,  qui  seroit  devenu  de  ses  amis,  ou  de  l'abbé 
dcPontigtii,  ait  été  transplanté  en  Angleterre,  où  l'abbaye  de 
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Pontigni  avoit  pIinieaM  biens.  Cette  relation  4e  l^ane  et  Vautre 
é^ise  avoit  comnieneé  ées  le  temps  de  saiiàt  Thomas  de  Gantor» 
béri  presque  cent  ans  auparavant.  Mais  aussi ,  pour  nne  plus 
grande  sûreté  y  J'anrois  voulu  que  te  docte  Anglois  nous  eût  fait 
part  de  la  première  et  dernière  période  du  manuscrit  de  son 
Alexandèr,  afin  de  juger  si  ce  n'est  pas  Toeuvre  du  fameox 
Alensis.  La  conrrontation  auroit  été  fscile»  s'il  eût  été  prié  de  la 
faire.  C'est  npe  seml)la))le  confrontation  que  je  puis  regarder 
comme  le  principal  fruit  4n  catalogue  général  des  manuscrits, 
que  j'espère  devoir  étrie  entrepris  tôt  on  tard  en  France.  Celui 
qpe  le  p.  JUe  Lpug,  de  rOratotre,  a  dressé  de  tous  les  auteurs 
qui  ont  écrit  sur  les  livres  saints ,  a  déjà  fait  découvrir  tant  de 
méprises  sur  les  véritables  commentateurs  de  la  Bible,  que  ce 
n'est  point  trop  présumer  que  d'attendre  infiniment  davantage 
d'un  inventaire  universel  de  tous  les  ouvrages  et  opuscules  qui 
ont  été  rédigés  en  France  sur  parchemin  ou  sur  papier,  avant 
la  grande  vogue  de  l'impression.  Et  pour  peu  que  l'inventaire 
soit  suivi  d'un  certain  commerce  littéraire  entre  les  gardes  des 
bibliothèques  fameuses,  qui  s'en  tre^ommuuiquent  leurs  conjec* 
tures  sur  les  manuscrits  qui  leur  sont  confiés,  on  verra  plus  clair 
que  jamais  dans  une  infinité  d'articles  contesta  sur  toute  sorte 
de  matières.  C'est  à  quoi  je  puis  vpi^  awarer  que  les  personnes 
studieuses  portent  leurs  vœux,  convaincues  par  avance  de  Tex- 
trâme  utilité  dont  sera  bb  caialogae  général  des  mannscrits,  s'il 
est  exécuté  de  la  manière  dont  vous  l'avez  anndnoi  (!)• 


(i)  On  peut  en  juger  par  Vnmîté  qui  résulte  pour  lep  travailleurs,  de 
cet  eycell^nt  catalogue  analytique  des  mss.  de  la  Bîblîotlièque  royale,  que 
donne  en  ce  moment  M.  Paulin  Paris,  sous  le  titre  de  :  Les  manuscrits 
françois  de  ta  Bibliothhque  du  roi,  parrenu  anjourd^faui  k  son  4'  Tolnnie» 
sans  autre  «nb^ention,  sana  autre  sAours  que  l'amour  de  la  acienet  et  le 
eonra^e  de  l'auleur.  Et,  oependani,  fl*il  Mt  un  ouim^  qui  mérite  lea 
eapounigemens  d^  gi>uiPfm«i)Mii^  et  dii  pubUç ,  c'est  ^  coup  aûr  celui 
o^  le*  historiens»  les  Unérateurs^  lea  |;^éalogiste8«  les  antiquaires^  les 
artistes,  trourent  à  chaque  page  de  curieux  renseignemens,  sans  se  donner, 
même  s'ils  le  yeulent,  d'autre  peine  ou  plutôt  d'autre  plaisir,  que  de  par- 
courir cette  table  analytique,  si  détaillée  et  si  complète,  comme  nous  m'é* 
UoM  acooutuméf  k  en  ▼oir  que  dans  les  grands  ourrages  du  aiècie  dernier. 

Cl.  g. 
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Au  resle>  quand  j*ai  dil  que  ce  sont  les  moines  qoi  nons  ont 
principalement  transmis  les  écrits  des  anciens ,  je  n'ai  pas  pré- 
tendu eidore  les  chanoines.  Je  sais  que  les  réguliers  en  trans- 
criYoient  dans  leurs  oommeMeuiéiis.  Les  chanoines  séculiers 
ayoient  aussi  parmi  eux  de  temps  en  temps  des  personnages  la- 
borieux qui  se  fkiéoiént  Un  plaisir  de  rettOtiTèlei'  les  manuscrits. 
Et  si  les  religieuses  ne  regardoient  pas  cet  ouvrage  au  dessus  de 
leurs  forces,  comment  les  chanoines  séculiers  auroient-ib  pu  se 
croire  incapables  et  hors  d'état  d'y  coopérer  ?  Ce  que  j'ai  donc 
Toulu  dire  est  que  la  plus  grande  partie  des  manuscrits  qui  exis- 
tent de  nos  jours»  et  qui  font  le  mârite  des  bibliothèques,  sont  un 
effet  du  travail  des  religieux,  et  qu'il  est  de  notoriété  publique 
que  c'est  dans  les  monastères  qu'on  a  été  encore  plus  soigneux 
à  en  conserver  un  plus  grand  nombre  que  dans  la  plupart  des 
éi^iies  aéculièreB  (t). 

Je  suis»  montieur,  etc. 

^t  >  Jeii*eabUtiiti  JiMisb  quHift  tAillsttl>  dlisbiu  niV  êHt  tittjft  fbis  qi^*!» 
svebwisti,  ou  g#H0-lîli9  d*Uà  «lispiti^,  kii  arolft  fourni  peodanl  TiagtrdflUB 
■as  des  ç^hifin  d/$  fort  beaux  mainiMnls  de  giand  în^blw,  qui  lui  ont  Mrvî 
â  faire  des  bandea  pour  prendre  la  mesure  dei  habits  qu'il  faisoit.  U  m'eu 
a  fiut  Toir  une  fois  quelques  restes  ou  il  éloit  encore  facile  d^apercëroir 
que  c^étoîent  des  maùùscritB  dés  éuVrageil  de  saint  Augustin,  d*un  eàrao- 
tère  du  xn>«  siècle  an  moins.  «^  L.  B. 


VOYAGE 

DANS  UNE  tilBLIOTHËQOE  DE  PROVINCE. 

» 
•  I 

(suite) 


vil. 

Les  inerveiltes  du  pM.  —  lean  d'Anis. 

16 i9.  Voici  yeuir  un  pelit  opuscule  de  ehétive  apparence , 
lequel ,  au  dire  du  savant  Mercier^  abbé  de  Saint-Léger,  est  de 
la  plus  grande  rareté.  Il  a  nom  :  «  Pedis  admiranday  Parisiis, 

•  apud  Petram  Billaine,  in  palatio  propèsacellum  sancti  Miciiae- 

•  Ub,  M.DC.xix  y  in«8o,  de  4  feuilleta  et  56  pages.  Il  est  dédié  an 
cardinal  François  de  La  Rochefoucault,  grand  aumônier  de 
France.  Sa  division  se  fait  en  douze  chapitres  i  précédés  d'un 
avertissement  au  lecteur  et  de  quelques  vers  latins  de  /.  Tarisse ^ 

w  _  •  •   • 

docteur  en  théologie»  prieur  de  Génone  et  ami  de  l'auteur. 

Cet  auteur ,  dont  le  nom  ne  figure  pas  sur  le  titre ,  mais  bien 
au  bas  de  son  épître,  est  Jean  d^Artis^  en  latin  Artisius ,  né 
à  Cahors  en  1572,  doyen  de  la  Faculté  de  droit  et  profes- 
seur royal  en  droit  canon  à  Paris,  où  il  mourut  en  1661,  à  l'âge 
de  soixante-dix- neuf  ans.  Jean  Doujat,  qui  lui  succéda  dans  ces 
deux  places,  a  réuni  dans  un  seul  volume  in-fol.,  imprimé  à  Pa- 
ris en  1656,  les  différens  ouvrages  publiés  par  d'Artis  sur  la 
jurbpmdence  canonique,  et  il  y  a  joint  une  vie  de  l'auteur.  Le 
grave  jurisconsulte  a  négligé,  comme  on  le  pense  bien,  la  dé- 
bauche d'esprit  du  savant  qui  s'étoit  complu  à  faire  l'éloge  du 
pied. 

Christophe^ean-François  Beaucousin ,  né  à  Noyon  et  mort  à 
à  Paris  en  1798,  âgé  de  soixante-sept  ans  environ,  a  laissé  en 
manuscrit  (selon  la  Bibliothèque  historique  de  la  France)  tin^ 
Histoire  de  Noyon  et  du  Noyonnois^  dans  laquelle  on  trouve , 
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parmi  plusieors  yies  intéressantes  de  personnages  peu  connus, 
celle  de  Jean  étArtis^  oubliée  dans  la  Biographie  universelle  avec 
tant  d'autres. 

Le  P.  Nicéron,  qui,  d'après  la  notice  écrite  par  Doujat,  avoit 
donné  on  article  sur  d'Artis,  dans  le  tome  xxx  de  ses  Mémoî» 
res,  cite  quatre  ouvrages  difiérens  de  lui,  qui  ne  se  trouvent  pas 
dans  le  recueil  de  ses  œuvres;  mais  il  n'a  pas  connu  le  Traité 
des  merveilles  du  pied,  le  Pedis  admîranda^  pièce  fugitive  et 
tirée  à  petit  nombre,  qui  a  eu  le  sort  de  beaucoup  d'autres  pe- 
tits livrets,  et  que  sa  rareté  a  fait  accueillir  dans  les  cabinets 
de  quelques  curieux. 

Ce  traité  a  en  la  gloire  d'attirer  l'attention  du  savant  abbé 
Mercier  de  Saint-Léger ,  qui  écrivit  une  lettre  intéressante  à  soil 
sujet,  dans  V Année  littéraire  de  1776,  et  insérée  aussi  dans 
VEsprii  des  Journaux,  août  1776,  p.  216-330. 11  y  dit  que  c'est 
un  livre  fort  rare  et  dont  il  ne  connaît  à  Paris  q^un  trèsjietii 
nombre  dexetnplaites.  Ce  bibliographe,  ordinairetaiént  si  mi- 
nutieusement exact,  indique  cet  opuscule  sous  le  titre  de  Admi^ 
randa  pedis,  tandis  que  la  véritable  suscription  porte,  ces  deôx 
mois  rangés  autrement  :  Pedis  admiranda. 

Mercier,  après  avoir  analysé  ce  petit  ouvrage  chapitre  par 
chapitre,  ce  qui  ne  laisse  pas  que  de  lui  donner  de  l'importance, 
établit  une  espèce  de  petite  bibliograpkie  spéciale  de  tous  les 
livres  parvenus  à  sa  connoissance  et  qui  traitent  particulière- 
ment du  pied.  Il  y  a  omis  un  traité  curieux  que  nous  avons  placé 
près  de  l'opuscule  de  d'Artis,  et  qui  doit  être  rare,  par  la  raison 
qu'il  a  échappé  au  bibliophile  qui  avoit  l'art  de  tout  voir  et  de 
tout  connoître  ;  il  a  pour  titre  :  De  Nudipedalibus  veterum,  prœ* 
side  Caspare  Sagittario  hislor.  prof,  publ.  ord,  disputabit  JtdiuS 
fVemerus  hannoveranus.  IcnSB,  typis  Sollnerianis,  1676,  in-4^ 
de  24  feuill.  non  cotés,  divisés  en  4  chapitres. 

En  1833,  on  vendit  à  Gand  un  exemplaire  du  Pedis  adnu' 
randa,  sans  mentionner  qu'il  étoit  rare;  il  fut  adjugé  à  vil  prix, 
avec  d'autres  volumes  réunis  sons  le  n®  1717  du  catalogue  de 
la  belle  et  nombreuse  bibliothèque  de  M.  Fan  de  Velde. 


*• .'.' 
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vm. 

le  jagement  d'amour.  —  J.  iie  Flores. 

1608.  Les  coars'^d'amoar  da  moyen-âge  ont  donné  naissance  à 
plosieurs  livres  piqaans  et  Tivement  recherchés  à  joste  titre 
anjourdliui.  Tels  sont  :  le  Champion  des  Darnes^  de  Martin 
Franc;  les  Evangiks  des  ConnoiUes^  les  Adyineaux  amoureux ^ 
les  Arrêts  dt Amour ^  de  Martial  d'Aavergne^  et  antres.  Parmi 
ceux-ci,  un  des  pins  remarquables  sans  doute  est  V Histoire  de 
Ayrelio  et  Isabelle^  fille  dy  roi  dEscoce^  nouuellemenl  traduici 
en  ifuatre  langues,  italien^  espaignol%  frànçois  el  cmglois ,  à 
Bnrxelles,  chez  Jean  Mommart,  anno  1608»  aaec  priuiiége. 
Xt  P*  fiusschère^  in-S»,  imprimé  sur  quatre  colonnes  :  Tespa- 
gnol  et  Tanglois  an  recto,  le  frànçois  et  l'italien  an  yerso. 

Cette  histoire  n'est  qu'un  yéritable  débat  galant,  une  ques- 
tion d'âmourj,  avec  l'arrêt  à  la  suite  des  plaidoiries  ;  aussi,  la 
plus  ancienne  version  qu'on  en  connoisso/  avec  date  précise, 
est-elle  intitulée  :  le  Jugement  d'Amoub^  auquei  est  racopiée 
t histoire  étlsahel^JUle  du  roy  d Ecosse ,  trûnslatée  âespaîgnol 
enfrançoys.  Lyon,  A:qieullet,  1532,  in-16  (1).  A  la  conclusion 
de  l'ouvrage  on  lit  s  «  Fin  de  l'histoire  f  Aurélio  et  d'Isabd,  en 
m  laquelle  est  raconté  qui  baille  plus  d'occasion  à'aimer  de 
«  l'homme  à  la  femme,  ou  de  la  femme  à  l'homme.  »  Cette  phrase 
a  été  mise  en  variations,  comme  les  proverbes  de  Basile,  par 
l'éditeur  de  Bruxelles  (Jean  Mommart,  en  1608),  qui  craignoit 
sans  doute  la  pruderie  de  l'infante  Isabelle,  alors  régnant  très 
calholiquement  dans  les  provinces  des  Pays-Bas;  il  termine  ainsi 


(i)  Une  édition  non  moini  rtre  que  eelle-Ià  est  intitnlée  :  Le  Jugement 
d'JlPÊOur^  miqtàel  eii  raecm^tée  Chyêtoire  de  Isahel,JiUedu  roy  Dc$eo$$e^ 
iraslatéc  de  langatgo  etpaignot  en  langue  françoise,  —  JEnsuyvant  le 
Jugement  tPj^moursg  ioy  commence  le  Meuagier  tt Amours,  Paris ,  pour 
Anthoine  Bonnemerc ,  sans  date,  a  tomes  en  i  toI.  in-i6.  La  première 
part,  à  79  iî.  et  la  deuxième  à  ao  fT.  (en  rers).  Cette  dernière  est  la  réim- 
pression d'un  petit  ourrage  attribué  à  un  nommé  Pihelin,  qui  s'est  nommé 
dans  un  acrostiche  qu'on  troure  à  la  fin  du  Meuegicr  d Amour, 
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sa  réimpression  :  «  En  laquelle  (hisloire)  est  disputé  lequel 
«  donne  plus  d'occasion  de  pécher,  Thomnie  à  la  femme,  ou  la 
c  femme  à  l'homme.  »  C'est  en  vertu  de  cette  métamorphose 
mystique  du  mot  aimer  en  celui  de  pécher^  que  l'éditeur  a  obtenu 
une  approbation  quasi -louangeuse,  donnée  à  Anyers,  le  7  avril 
1607,  par  Laurent  Beyerlinck^  licencié  en  la  sainte  théologie  et 
censeur  des  livres,  qui  n'a  v^  dans  cet  ouvrage  galant  qu'un  dé» 
bat  moral  et  orthodoxe. 

Le  lecteur  en  jugera  par  cette  courte  analyse  :  Le  chevalier 
Aurélio  aime  Isabelle ,  fille  du  roi  d'Ecosse  et  parvient  à  s'en 
faire  écouter.  Les  deux  amans  sont  surpris  par  le  roi,  qui  jure 
de  punir  avec  la  dernière  rigueur  celui  qui  a  séduit  Tautre.  Au- 
rffîo  met  toute  la  faute ,  si  elle  existe,  de  son  cdté,  afin  de  sau- 
ver la  princesse.  Isabelle  ne  lui  cède  pas  en  générosité^  et  prend 
à  sa  charge  toute  la  séduction.  Les  courtisans  sont  consultés  : 
fnrienx  des  dédains  de  la  jeune  beauté,  ils  déclarent  que  l'appa- 
rence de  la  culpabilité  est  contre  elle.  La  reine  défend  sa  fille 
en  mère  tendre ,  ce  qui  fait  que  le  roi  d'Ecosse ,  qui  ne  paroît 
pas  avoir  une  judiciaire  bien  robuste,  reste  perplexe.  Il  se  dé- 
décide à  faire  plaider  la  cause.  Une  dame  Hortensia ,  experte 
dans  toutes  les  piperies  des  femmes ,  est  chargée  de  la  défense 
d'Isabelle.  Un  nommé  Affranio,  roué  du  temps,  passé  maître 
en  toutes  les  ruses  galantes,  prend  le  soin  de  démontrer  l'inno- 
cence d'AuréliOi  et  l'affaire  se  plaide  devant  tout  ce  que  l'Ecosse 
pœsède  de  gens  illustres  et  fadiionables.  Les  deux  antagonistes 
se  renvoient  à  plusieurs  reprises  toutes  les  finesses  reprochées 
à  chaque  sexe  en  amour.  Le  débat  est  long  et  animé;  enfin,, 
Affranio  reste  vainqueur  :  Isabelle  est  condamnée.  Le  roi  d'E- 
cosse, en  vrai  Brutus ,  fait  brûler  sa  fille  vivante ,  en  présence 
de  la  cour  assemblée  ;  son  amaui  Aurélio  ne  peut  lui  survivre , 
et  si  la  reine  sa  mère  ne  meurt  pas  de  chagrin,  c'est  que  l'es- 
poir de  la  venger  la  soutient.  En  effet,  bientôt  une  circonstance 
favorable  se  présente  :  Affranio  tombe  amoureux  d'Hortensia , 
qui  feint  de  l'écouter;  elle  l'attireà  un  rendcz-vousoùse  trouvent 
la  reine  et  toutes  les  dames  ^c  sa  suite,  qui  ont  une  affaire  de 
corps  à  vider.  On  tombe  sur  Affranio,  il  est  entièrement  dé- 
pouilléf  garrotté,  bâillonné  et  lié  à  un  arbre  :  ces  dames  le  fus- 
tigent à  qui  mieux  iftieux»  lui  tirent  des  parcelles  de  chair  avec 
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des  pinces  ardentes ,  et,  pour  acheyer  de  le  faire  périr  à  petit 
lén ,  elles  prennent  un  repas  en  face  de  Ini ,  en  délibérant  snr.le 
genre  de  mort  qu'elles  lui  feront  subir.  Enfin,  elles  reçoivent 
son  dernier  soupir,  jettent  ses  restes  au  feu,  et  en  recueiUent 
les  cendres  pour  les  enchâsser  dans  de  petits  vaisseaux  d'or, 
qu'elles  gardent  comme  de  précieuses  reliques.  Quelques  unes 
même  les  portent  à  leur  cou,  en  guise  de  joyaux,  pour  avoir 
constamment  sous  les  yeux  un  souvenir  de  la  vengeance  qn'el* 
les  ont  tirée  de  cet  ennemi  des  femmes.  «  Ainsi  donc ,  dit  Tan- 
c  teur  en  terminant ,  la  grande  malice  d'AfTranio  donna  aux 
•  dames  victoire,  et  à  luy  paiement  de  ses  mérites.  » 

Il  est  évident  que  ce  roman  galant  est  une  conception  em- 
preinte des  anciennes  traditions  des  Cours  d'Amour.  Son  ori- 
gine est  espagnole;  le  dénouement  tragique  s'en  ressent.  L'au- 
teur se  nommoit  J.  de  Flores  (1)  ;  il  vivoit  au  commencement  du 
XVI*  siècle  ;  son  livre  fut  d'abord  traduit  en  italien  par  un  pseu- 
donyme {Lelio  Alciijiloj,  et  imprimé  premièrement  à  Milan , 
1521 ,  in-4o,  puis  à  Venise,  1626  et  1629»  in-8^  L'infatigable 
traducteur  Gilles  Gorrozet  en  donna  une  version  françoise  faite 
sur  l'italien,  et  imprimée  en  regard  du  texte»  en  cette  langue, 
à  Paris,  chez  le  traducteur,  1547,  in- 16. 

Les  éditions  tétraglottes  sont  très  rares  et,  comme  on  le 
pense  bien  ,  très  recherchées;  avant  celle-ci ,  de  Bruxelles, 
1608,  on  ne  connaissoit  que  celle  d'Anvers,  1556,  in-S».  Elles 
ont  cela  de  particulier,  qu'en  comparant  les  quatre  textes,  on 
peut  s'assurer  combien,  dans  le  xvi«  siècle,  les  langues  espagnole 
et  italienne  étoient  déjà  arrêtées  et  pures,  tandis  que  les 
idiomes  anglois  et  françois  ne  paraisaoient  encore  qu'informes 


(1)  Jetn  dé  Flores,  mal  noimiié  Piari  par  les  traducteurs  italiens,  est 
ansn  l*auteur  d*un  autre  roman  intitulé  :  Tralado  eoa^mesto, par  Juan  de 
Flores^  Donde  se  eoniùne  et  tntltjm  de  los  amores  de  Gri$el  y  Mù'abeUa.  \ 
en  Serilla,  par  Jacobo  Cromberjer,  i5a4«  io~4  gothique,  qui  Vest  sans 
doute  que  la  première  édition  du  litre  suirant  qu'on  voit  à  la  bibliothèque 
du  Roi,  T  3,  lo^S  :  La  historia  de  Grùel  y  MiraBella,  eâ  la  disputa  de 
ToreUmsy  Braeay  da,  par  Juan  de  Flores.  In  Toledo,  iSaG,  in-4*  —  La 
déplorable  fin  de  Flammeie^  éléganie  invention  de  Juan  de  Flores,  espagnol, 
trad.  en  françois.  Lyon,  Fr.  Juste,  t535,in-8.  -^  Paris»  Denis  Janot 
(•aoadate),  in-S. 
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et,  pour  ainsi  dire,  dans  les  langes.  Pour  noas  serrir  d'un  mol 
appliqué  aux  Tienx  livres,  c'éloienldes  iBnpamincunaMès.  Elles 
ne  s'épurèrent  qu'environ  un  siècle  plus  tard  »  tandis  que  les 
premières,  à  leur  tour,  déclinèrent  alors  sensiblement. 

On  trouve  encore  de  cette  histoire  romanesque  une  édition 
espagnole-françoise,  Bruxelles,  1&96,  in-16;  une  autre,  ita* 
lienne-françoise,  avec  la  Ddiphire  tfAlbeni  ^  Lyon,  1555,  in-16. 
Les  réimpresâons  de  cette  dernière  édition  sont  celles  de  Lyon, 
Rigand,  1574:  Paris,  Bonfons,  1581  ;  Lyon  ,  Rigaud,  1582, 
in-1 6.  Elles  sont  toutes  assez  curieuses  pour  avoir  mérité  l'atten- 
tion des  amateurs,  qui  les  paient  assez  cher  dans  les  ventes. 
L'édition  que  nous  possédons,  et  dont  nous  avons  peut-être  parlé 
trop  longuement ,  emporté  que  nous  sommes  par  la  pensée  de 
notre  épigraphe,  a  particulièrement  frappé  l'auteur  de  V Essai 
sur  la  Littérature  espagnole  (M.  de  Malmontet),  Paris,  Barrois, 
1810,  in*8  (1),  qui  s'est  même  donné  la  peine  de  présenter  à 
ses  lecteurs  (page  121),  \m  fac-similé  de  la  première  page  de  ce 
livre  singulier,  disposée  sur  quatre  colonnes  qui  comprennent 
chacime  une  des  langues  dn  texte.  Cet  écrivain  regarde  Toeuvire 
de  J.  de  Flores  comme  fort  précieuse  pour  JPfaistoire  littéraire 
dn  xn*  aiède  y  et  c'est  cette  conviction  qui  l'a  entraîné  à  en 
lair»  l'objet  d*nn  article  tout  particulier  de  son  intéressaot 
Essai. 

(i)  L'ezonplaûre  de  FEsmâ  sur  la  littératare  Eipa^ole,  qii«  je  potaède, 
piDfîent  de  la  bibliothèque  do  rimpératiiee  Joséphine,  rendue  à  la 
Mmbmmâon  après  sa  mort,  il  est  magnifiquement  relié  en  maroquin 
rou^. 

A.    DlNAUX. 

{La  suite  au  prochain  numéro.) 


iUn^ts 


RAPPORT 

AU  CITOYEN  J.-G.  LOGRË, 
SKCRICTAlRK-GlfllÉRAL  DU  CONSEIL  d'^TAT. 


Qtoyeii , 

Lonqoe  voas  ayez  ordonné  l'impression  dn  catalogue  de  h 
bibliothèque  du  conseil  d'État,  vous  avez  imprimé ,  pour  ainsi 
dire,  sur  cette  collection  précieuse,  un  caractère  d'utilité  géné- 
rale. Il  sera  possible  en  effet  que  les  sa  vans  de  tous  les  pays  y 
découvrent  des  ouvrages  qu'ils  auront  vainement  cherchés  de 
tontes  parts.  Cest  ainsi  que  l'estimable  Meerman,  syndic  de 
Rotterdam,  ayant  acquis  le  catalogue  de  la  bibliothèque  publi- 
que d'Orléans,  au  moment  où  il  se  disposoit  a  faire  imprimer  son 
Novus  Thésaurus  jutis 9  y  remarqua  plusieurs  livres  qu'il  n'avoit 
pu  encore  trouver.  Il  les  demanda  aux  conservateurs  de  la  bi- 
bliothèque» et  ils  lui  servirent  à  enrichir  son  recueil. 

Permettez-moi  de  voos  adresser  quelques  détails  sur  la  mar- 
che que  j'ai  suivie  dans  la  rédaction  de  ce  catalogue,  ainsi  que 
sur  l'origine,  les  progrès  et  l'état  actuel  de  la  bibliothèque. 

L'origine  de  la  bibliothèque  du  conseil  d'État  ne  remonte 
qu'au  milieu  de  l'an  vi  ;  le  23  pluviôse  de  cette  année,  le  ci- 
toyen- Letoumeux ,  alors  ministre  de  rintérieur^  me  nomma 
commissaire  avec  le  citoyen  Leblond,  conservateur  de  la  biblio- 
thèque des  Quatre-Nations  et  membre  de  l'Institut  national, 
pour  choisir,  dans  les  dépôts  littéraires  du  département  de  la 
Seine  et  de  Versailles,  les  ouvrages  qui  dévoient  composer  la 
bibliothèque  du  directoire  exécutif. 
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Le  citoyen  François  de  Nenfchâteau  établit,  en  fructidor 
an  Yi  y  le  dépôt  provisoire  de  cette  bibliothèque  dans  la  maison 
Croy,  me  dn  Regard/ 11  youlut  bien  m'en  nommer  le  conserta- 
leur. 

Les  consuls  furent  instruits,  au  mois  de  niyâse  an  vin,  par 
le  citoyen  Lucien  Bonaparte,  des  ordres  qui  avoient  été  donnés 
par  ses  prédécesseurs  pour  la  formation  d'une  bibliothèque  qui 
pût  être  placée  auprès  du  gouvernement. 

Le  28  du  lùéme  mois,  les  consuls  prirent  un  arrêté  par  le- 
quel ils  accordèrent  cette  bibliothèque  au  conseil  d'État,  et  la 
placèrent  sous  votre  direction  imm^iate.  Elle  est  composée  on- 
ce moment  d'environ  25,000  volumes,  et  contient  les  ouvrages 
les  plus  précieux  qui  se  trouvoient  dans  les  dépôts  littéraires  à 
l'époque  de  sa  formation.  Quelques  échanges  autorisées  par  le 
Ministre  de  l'Intérieur  lui  ont  procuré  des  articles  dont  l'impres» 
sbn  étoit  postérieure  à  la  fondation  des  dépôts,  et  tout  récem- 
ment le  citoyen  Chapral  lui  a  accordé  un  exemplaire  des  prin*  ' 
cipanx  ouvrages  qui  ont  été  acquis  par  lui  et  par  ses  prédéces- 
seurs pour  le  gouvernement.  Je  puis  avancer  sans  présomption 
que  le  conseil  d'Etat  trouvera  dans  sa  bibliothèque  les  ouvrageâ 
les  plus  importans  dans  tous  les  genres  de  connoissances  hu- 
maines. 

Avec  quelle  satisfaction  les  amis  des  sciences  et  des  lettres 
n*apprendront-ils  pas  que  les  consuls  ont  placé  un  établissement 
de  ce  genre  auprès  du  conseil  d'Etat  ?  Non  contens  de  s'être 
entourés  des  hommes  les  plus  célèbres  par  leurs  talons  et  leurs 
connoissances,  ils  ont  voulu  encore  rendre  un  hommage  parti- 
cnlier  aux  génies  de  tous  les  siècles  dont  les  productions  ont 
avancé  les  prog^rès  de  notre  régénération  politique. 

Je  me  suis  occupé  du  travail  préparatoire  pour  la  formation 
du  catalogue,  en  même  temps  que  de  la  composition  de  la  biblio- 
Ihêque  elle-même.  Ce  travail  consiste  dans  la  tf  anscription  des 
titres  des  ouvrages  sur  des  cartes.  Le  classement  de  ces  cartes 
est  nue  opération  aussi  délicate  que  difficile,  surtout  lorsque  le 
nombre  en  est  considérable.  Il  se  fait  dans  un  ordre  connu  sous 
le  nom  de  Système  JSiùiiographique. 

J'ai  eu  à  choisir  dans  la  multitude  de  ceux  qui  ont  été  publiés- 
jusqu'à  oe  jour.  Le  meilleur  de  tous  seroit  un  tableau  raisonné- 
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de  nos  connoissauces.  Des  hoiuiies  de  génie  ont  taamji  de  le 
tracer.  Qai  ne  connoit  celui  da  chancelier  Bacon»  aoqnel  les 
immortels  aatears  de  l'Encyclopédie  françoifie  ont  donné  une 
nouvelle  existence  en  le  plaçant,  avec  dé  nouveaux  développe- 
menSy  à  la  tète  de  leur  utile  ei  immense  colleclion.  Mais  soit 
^e  ces  illustres  écrivains  n'aient  pu  se  représenter  l'innom* 
brable  variété  des  ouvrages  que  l'esprit  de  l'homme  devoit  pro* 
duire^  soit  qu'il  ait  paru  trop  difficile  aujL  hommes  estimables 
qai  se  sont  occupés,  par  état  ou  par  goût,  de  l'arrangement  des 
bibliothèqoeSr  de  suivre  la  route  qui  leur  étoir  indiquée  par  le 
génie ,  on  s'est  contenté  d'admirer  le  système  figuré  des  con* 
noîssances  humaines»  mis  au  jour  par  les  Bacon»  les  Diderot , 
les  Dalembert»  et  l'on  a  adopté  dans  la  classification  des  livres 
et  dans  la  rédaction  des  catalogues,  le  système  bibliographique 
qu'inventèrent  »  vers  le  milieu  dii  xvii<>  siècle,  les  Dnpny  »  les 
Bouillaud  >  les  Maudé»  les  Garnier,  en  mettant  en  ordre  les  cé- 
lèbres bibliothèques  du  président  de  Thou»  do  cardinal  Mazarin 
el  du  collège  de  Louis-le-Grand. 

Ce  système  a  été  perfectionné  au  commencement  et  au  milieu 
du  xvni*  siècle  par  d'estimables  libraires»  tels  que  les  Pi*osper 
Marchand»  les  Martin»  les  Barrois»  lesDebure. 

J'ai  dû  m'attachera  ce  système»  qui  jouit  d'une  grande  es* 
time,  non  seulement  en  France»  mais  dans  les  pays  étrangers  ; 
en  l'examinant  avec  attention ,  on  voit  qu'il  est  calqué  sur  la 
législation  qui  étoit  en  vigueur  dans  le  temps  où  vivoient  ses 
auteurs.  11  étoit  donc  indispensable  d'y  apporter  les  modifica-' 
lions  que  nécessitent  les  lois  qui  régissent  la  France  républi- 
caine: ainsi  il  a  fallu  en  modifier  les  deux  premières  classes» 
c'est-à-dire,  la  théologie  et  lajunsprtidence. 

Dans  la  théologie»  la  qualification  de  dominante»  affectée  par 
nos  anciennes  lois  à  la  religion  catholique  romaine»  permetioit 
de  désigner  comme  impies  et  hétérodoxes  tous  les  ouvrages  qui 
contenoient  des  maximes  contraires  à  celles  du  catholicisme. 
Là  conduite  prudente  que  tient  le  gouvernement  actuel  relati* 
vement  aux  diverses  religions»  doit  être  imitée  dans  la  manière 
d'indiquer  les  ouVrages  sur  lesqnek  ces  religions  sont  fondées. 
Ainsi  les  ouvrages  relatifs  aux  différons  cultes  doivent  être  pla- 
eés  aujourd'hui  dans  la  classe  de  théologie,  sous  des  dénomina- 
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lîona  qai  ruppeltam  la  protection  qoie  le  gonveroemeot  acoorde 
à  cbacoQ  d'eux.  C'est  en  manifestaot  dans  toutes  les  circonstan* 
oes  mi  égal  respeqt  pour  les  opinions  religieosesy  quelles  qu'el- 
les soient,  qu'on  accouinmera  ceui  qui  les  professent,  sinon  a 
s'aimer^  du  moins  à  se  tolérer. 

La  seconde  classe  de  l'ancien  système  bibliographiqatt,  la  jn- 
risprudencoy  deyoit  subir  une  réforme  de  la  même  nature  ;  on  la 
divisoi^  en  droit  canonique  et  en  droit  civil*  Le  droi^  eaaoniqne 
ne  peut  être  considéré  aotnellement  en  France  que  coqiine  la 
collection  des  réglemens  adoptés  par  i^n  des  cultes  qui  fly  pro* 
fessent.  11  détient  donc ,  sous  ce  rapport,  partie  iuiégraotQ  de 
l'histoire  ecclésiastique  de  Franee>  dans  la  classe  de  Tbistoire. 
Si  les  collections  générales  de  ce  droit  doivenl  être  maintenues 
dans  la  classe  de  jurisprudence,  elles  n'y  peurent  être  placées 
qn'avec  la  désignation  des  pays  où  dles  ont  encore  force  de  loi. 
C'est  ce  qui  m'a  déterminé  à  les  désigner  à  la  suite  du  droit  p»* 
blic  ancien  et  moderne  i  sons  le  titre  de  droit  italien  ou  ecclé- 
siastique. 

Ces  modifioaiions  et  quelques  autres  de  la  inâme  espiote,  ti^ 
importantes  ea  ellesHuèmes,  apportent  peu  de  changemeosdaM 
la  classification  générale  d'une  biblioibèque;  elles  ne  font  que 
perfectionner  le  système  bibiiographjuiue  dans  lequel  on  les  iur 
troduît,  en  le  rendant  d'un  usage  plus  nniversel. 

C'est  d'après  cas  bases,  citoyen,  qae  j'ai  rédigé  le  calalog  ue 
de  la  bibliothèqae  do  conseil  d'Etat.  On  y  yerra  le  tableau  de 
nos  connoissanoes  et  de  nos  opinions,  peint  avec  [dus  de  £dél  ilé 
que  dans  les  anciennes  bibliographies. 

Cet  avantage  est  ane  conséquence  naturelle  des  principes  {«e 
pntfesae  le  gouvernement  sous  lequd  nous  avons  le  bonheur  de 
vivre. 

Pour  mettre  encore  plus  de  vérité  dans  le  travail  que  j'av<HS 
à  ezécoter,  j'ai  fait  tontes  les  recherches  dont  j'étois  capable 
pour  découvrir  les  noms  des  auteurs  qui  ont  publié  leurs  ouvra* 
ges  sons  le  voile  de  l'anonyme  ou  sons  des  noms  empruntés.  Dans 
beaucoup  d'occasions  une  louable  modestie,  dans  d'autres  des 
moiifs  de  prudence  ont  donné  lieu  à  ces  réticences  ou  a  ces  dé- 
guisemens.  On  aime  cependant,  eu  Ibant  un  ouvrage,  a  ne  pas 
ignorer  le  nom  de  son  auteur.  11  suiBt  souvent  pour  nous  faire 
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oonnoître  les  principes  dans  lesquels  r<HiYra|^  est  écrit,  et 
alors,  00  notre  curiosité  est  excitée ,  on  bien  nous  noos  épar- 
gnons la  peine  de  lire  une  production  que  le  nom  de  son  auteur 
nous  fait  apprécier  à  sa  juste  valeur. 

Cette  partie  de  mon  travail  eût  été  plus  complète  si  j'eusse 
pu  correspondre  avec  tous  les  savans  qui ,  par  l'objet  de  leurs 
études,  ont  été  à  même  de  recueillir,  sur  les  auteurs  anonymes 
et  pseudonymes,  des  anecdotes  qui  ne  sortent  pas  ordinairement 
du  cercle  des  sociétés  particulières.  Je  dois  plusieurs  renseigne- 
mens  de  ce  genre  à  quelques  estimables  littérateurs,  à  quelques 
amis  qui  ne  m'ont  pas  permis  de  les  nommer  ici ,  quoiqu'ils 
aient  contribué  à  la  perfection  de  beaucoup  d'articles  du  cata> 
logne.  J'espère  en  obtenir  des  membres  du  conseil  d'Etat,  qui 
tous  ont  approfondi  le  genre  d'étude  auquel  ils  se  sont  livrés , 
et  qui  par  là  ont  mérité  la  confiance  du  héros  qui  a  su  les  appré- 
cier. Jamais  peut-être  il  ne  s'est  présenté  une  plus  belle  occa- 
sion de  fournir  d'utiles  matériaux  à  l'histoire  des  sciences,  des 
arts  et  des  lettres.  Je  m'estimerai  heureux  si  la  première  livrai- 
son du  catijogue  parott  aux  membres  du  conseil  mériter  d'être 
améliorée  par  le  concours  de  leurs  lumières.  Il  a  été  tiré  à 
mâ^marge  et  sur  du  papier  collé  ;  rien  ne  sera  donc  plus  facile 
qne»d'en  consacrer,  quelques  exemplaires  à  recevoir  des  cor- 
rections et  des  développemens. 
'  Je  ne  puis  terminer  cette  lettre,  citoyen,  sans  vous  remercier 
do  zèle  que  vous  avez  Aiit. éclater,  malgré  vos  nombreuses  et 
importantes  occupations,  pour  le  placement  définitif  de  la  bi- 
bliothèque. Des  difficultés  qui  se  renouveloient  sans  cesse  ont 
retardé  pendant  long-temps  l'artrangement  du  local  que  les  con- 
suls loi  avoient  destiné;  vous  les  avez  vaincues.  Votre  nom  sera 
réuni  à  celui  des  ministres  éclairés  qui ,  au  milieu  des  troubles 
inséparables  d'une  grande  révolution,  ont  élevé  aux  sciences  et 
au  lettres  un  monument  qui  paroissoit  réservé  à  des  temps  de 

«aime  et  de  prospérité. 

Salut  et  respect. 

Barbier  , 

Bibliothécaire  du  conseil  d'Etui. 


mitis  i\itio^ta,f^i(\nis. 


(Notices  extraites  du  Catalogue  manuscrit  de  la  Bihliotbèqae  diaii 

amateur  (i). 


.y.  :  t" 


1<» Paradoxes,  ou  les. opinions  renuersées  de  la  j^luspart  4es 
hommeS;  livre  non  moins  profitable  que  facétieu^,  parle  doc; 
tenr  incognn.  Rouen  Jacques  ÇaiIloue\  1638.  Un  vol.  in*i2t 
de  424  pages,  non  compris  le  titre  et  3  feuillets  liminaires» 

Cette  édition  des  Paradoxes,  que  l'on  ne  trouve  indiquée 
dans  aucun  dictionnaire  ou  manuel  bibliographique,  contient 
vingt-huit  chapitres,  dont  le  dernier,  intilulé:  Des  iniefiocu- 

Ltê  notices  extraites  du  catalogue  manuscrit  de  la  kibUo^èqué  de 
M.  I>******  (DupuTtL),  Bulletin  du  Bibliophile,  troisième  série,  n.  i5, 
art.  1706,  ayant  ëtc  imprimées  dans  des  circonstances  qui  ne  luiont.paf 
permis  d'en  corriger^  avec  assez  de  soin,  les  épreuTCs,  il  s^j  est  glissé 
beaucoup  de  fautes,  dont  quelques  unes,  et  malheureusement  des  plus 
graves  ,  n*ont  pas  été  reterées  dans  Terrata  que  l'éditeur  a  cru  deraîr  y 
ajouter  v^tèa  coup. 

Aussi,  dés  que  l'auteur  eut  acquis  la  certitude  de  la  défectuosité  de  ce 
livre,  s'est*îl  empressé  de  le  supprimer,  regrettant  sincèrement  de  ne  poa- 
Toir  comprendre,  dans  l'espèce  d'au to-da-fé  qu'il  en  a  fait,  le  petit  nombre 
(une  cinquantaine  au  plus)  d'exemplaires  qu^il  s'étoit  trop  hâté  de  mettre 
en  circulation.  * 

Depuis  ce  moment,  il  s'est  particulièrement  occupé  de  réTÎser  tous  les 
articles  de  son  catalogue,  dont  les  notices  imprimées  forment  à  peine  la 
dixième  partie ,  de  les  compléter  et  de  les  classer  dalïs  un  ordre  méthb- 
diqne.  * 

En  attendant  la  publication ,  probablement  encore  «loignée,  de  ce  ira* 
Tail  du  nombre  de  ceux  qu'il  est  bon  de  remettre  plus  d'une  fois  sur  le 
métier,  M.  Duputal  a  bien  voulu  nous  le  communiquer,  en  nous  laissant 
la  faculté  d^en  insérer,  de  temps  en  temps,  dans  notre  Bulletin,  quelques 
articles,  avec  lesquels  nos  lecteurs  ne  seront  peut-être  pas  fichés  de 
faire  ou  de  rcnouvelcrn:onnoissanoe. 
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leurs  y  manque  aax  plus  complètes  de  celles  d'une  date  antérieure. 
C'est  ce  dont  on  peut  s'assurer  en  consultant  l'excellente 
note  placée  par  M.  Leber,  sous  le  n^2640  de  son  catalogue. 

Quant  à  l'opinion  émise  par  ce  savant  bibliophile,  avec 
toute  la  circonspection  du  doute,  que  ces  Paradoxes,  attribués 
généralement  à  Charles-Etienne,  et  que  M.  Barbier  revendique 
pour  Jean  Du  val,  pourraient  bien  n'éire  tout  simplement  que 
la  traduction  d'un  livre  italien,  dont  un  exemplaire  de  Venise, 
1645,  est  signalé,  art.  252  du  catalogue  de  vente  de  M.  Bignon, 
mars  1 837  ;  elle  me  semble  confirmée  de  manière  à  dissiper 
toute  incertitude  à  cet  égard,  parce  qu'on  lit,  pag.  417  du  vo- 
lume dont  il  s*âçit  ici  :  «  Il  y  en  a  encore  beaucoup  de  nos  ita* 
«  .LIENS qui  éstimehi  grossiers  et  ignorans  ceux  qui  n'escrivent 
«  pas  sïrumfffiio  pour  instrumeniOy  aUtacefOur  auldace,  etc., 

m    etc.  » 


t  ■#»  ■  ' 


Z9  t^uqv&TB  desi  spufermiers  du  domaine  au  Roy  pour  deman- 
der qnqlesj»illets  de  confession  soient  assujettis  au  contrôle, 
en  France^  1752.  Iu-12  de  45  pages>  non  compris  le  titre. 

Mk  Barbier,  en  indiquant  l'avocat  Marchand  conune  auteur 
de  cette  facétie,  ajoute  que  l'abbé  Met  passe  généralement  pour 
j  avoir  coopéré. 

"  i    '  ' 

S^'ïCas  de  conscience  décidé  par  Fauteur  de  la  Prière  publique. 

Ou  demande  s*il  esi  i)ennis  de  suivre  les  modes,  et  en  parti- 
culier, si  l'usage  des  paniers  peut  être  souffert  ?  avec  les  ré- 
jpouses  aux  objections,  1728.  In-12  de  23  pages,  y  compris 
le  titre. 

On  se  tromperoit  étrangement  si,  en  s'arrêta  nt  au  titre  de 
cette  petite  rareté  littéraire,  ou  la  snpposoit  de  la  même  nature 
que  la  précédenjte.  Rien  de  moins  plaisant,  en  effet,  que  la  ma- 
nière dont  le  théologien,  auquel  on  la  doit,  a  examiné,  «ona 
toutes  ses  faces,  la  question  qu'il  «'est  proposée,  et  le  soinqu^il  a 
pris  de  réfuter  toutes  les  objections  que  l'on  pourroit  opposer  à 
la  solution  qu'il  en  a  donnée. 

Cest  très  scrieusemenl,  qu'après  quelques  considérations  sur 
l'abus  des  modes  en  général,  appuyées  de  nooibreux  passagjes 


I 
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de  rEcriinre  Sainte,  il  déclare  «  intoUroNo  Tiuage  des  paniers, 

•  CQmme  étant  opposé  à  la  pudenr,  à  la  modestie,  a  tootessorles 
«  de  bienséances  humaines  propres  aax  femmes,  même  indé- 
«  pendantees  da  christianisme,  qui  les  oblige  à  ane  grande  ré* 
«  serre,  et  les  doit  rendre  pins  circonspectes  sor  ce  point.  » 

U  fonde  son  opinion  à  cet  égard  snr  dix  raisons  pins  puis- 
santes les  unes  que  les  autres,  et  dont  je  me  bornerai  à  citer  ici 
les  quatre  prem^res. 

1*  «  Les  premiers  doivent  leur  origine  aux  personnes  déré* 
«  glées  qui  ont  voulu  cacher  leur  crime  par  ceue  sorte  dhabUle* 
€  me/f/.  n  n'est  pas  séant  à  une  honnête  femme  de  se  confondre 
«  avec  celtes  qui  ont  perdu  leur  honneur  devant  Dieu. 

2^  «  Cet  habillement^  étant  commode'pour  se  cacher,  devient 
«  par  lui-même  une  amorce  cl  un  engagement  à  garder  moins 
«  de  mesures  et  à  mal  faire  pour  celles  que  la  boute  et  la  pu- 
<  blicité  du  crime  auroient  été  capables  de  retenir  plus  que  la 
«  loi  de  Dieu  et  l'énormité  du  péclié. 

3^  «  Il  donne  lieu  de  soupçonner  les  personnes  qui  n'ont  pas 

•  la  réputation  d'être  fort  vertueuses  ,  de  plus  de  mal  qu'elles 
«  n'en  ont  peut-être  fait,  et  par  là  il  devient  nwe  source  de  ju- 

•  gemens  odieux  et  téméraires. 

i^  «  L'enflure  des  habits  porte  d'elle-même  et  présente  à 

•  l'esprit  l'idée  de  nudité,  Tatiention  qu'elle  attire  fait  nattre 
«  des  pensées  et  des  réflexions  obscènes,  et  l'impression  qui  en 
«  reste  salit  naturellement  l'imagination,  etc.,  etc.  » 

Le  sele  de  l'auteor  ne  se  borne  pas  à  prémunir  les  fismniei 
honnêtes  contre  les  dangers  anxquels  les  expose  l'usage  des  pa« 
BÎers,  il  va  jusqu'à  faire  on  cas  de  conscience  aux  confesseurs 
qui  n'nseroient  pas  de  toute  leur  influence  an  tribunal  de  la 
pénitence,  pour  remédier  à  tous  les  maux  qui  pourroienteo  ré- 
sdter,  ne  balançant  pas  à  les  en  rendre  responsables*  Puis  s'a- 
dressant  aux  prédicateurs,  il  les  ayrerlilçu* il  n'est  pas  permis  de 
dissimuler^  dans  la  chaire ^  un  désordre  aussi  public  et  aussi 
crient;  et  finit  par  leur  recommander  ^user,  en  le  combattant, 
de  termes  d^ autant  plus  mesurés  qne  les  masmrs  sont  plus  cor^ 
rompaes;  sage  eonseil  dont  il  anroit  bien  dû  commencer  par 
faire  usage  lui-même,  car  son  style  ne  se  trouve  pas  toujours 
d'accord  avec  la  gravité  de  son  sujet  et  la  pureté  de  ses  intentions. 
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i"*  TftAiTié  des  Eunuques,  dans  lequel  on  explique  toutes  (es  dif* 
férentes  sortes  d'eunuques,  quel  rang  ils  ont  tenu,  et  quel 
cas  on  en  a  fait,  etc.  On  examine  principalement  s'ils  sont 
propres  au  mariage,  et  s'il  doit  leur  être  permis  de  se  ma- 
rier. Et  Ton  fait  plusieurs  remarques  curieuses  et  divertis* 
santés  à  l'occasion  des  eunuques,  etc.,  par  H***  D*'^,  im* 
primé  tan  1707  (à  la  sphère),  un  vol.  in-12  de  187  pages, 
plus  10  feuillets  liminairesn  on  chiffrés,  y  compris  le  titre. 

Au  bas  de  l'épitre  dédicatoire  adressée  à  M.  Bayle,  et  pu- 
bliée après  sa  mort,  l'auteur  de  ce  traité  (M.  Charles  Ancil- 
lon)  a  déguisé  son  nom  sous  celui  de  C.  d*Olliiican,  qui  en  est 
l'anagramme.  C'est  pour  me  conformer  à  l'asage  suivi  par  tous  les 
cataloguistes,  que  je  classe  ce  livre  au  nombre  des  ouvrages  ex- 
centriques. Mais  je  pense  qu'il  seroit  plus  convenablementplacé 
parmi  ceux  relatifs  à  la  jurisprudence.  En  effet,  au  lieu  d'en- 
visager son  sujet  sous  le  rapport  physique,  et  pour  ainsi  dire 
matériel,  Fauteur  n'a  examiné  le  sort  des  eunuques  que  rela- 
tivement à  leur  condition  dans  la  société,  d'après  les  lois  ci- 
viles et  ecclé.siastiques  qui  les  concernent,  et  principalemeni  à 
leur  incapacité  de  contracter  des  mariages  valides.  Ce  qui, 
comme  on  le  voit,  n'est  pas  tout-à-fait  du  domaine  de  la  mé- 
decine. 


S^  AuRécé  du  procès  fait  aux  Juifs  de  Metz,  avec  trois  arrests 
du  Parlement  qui  les  déclarent  convaincus  de  plusieurs 
crimes,  et  particulièrement  Rahaël  (;ioiir  Raphaël  )  Levi  dV 
voir  enlevé,  sur  le  chemin  de  Metz  à  Bonlay,  un  enfant 
chrestien  âgé  de  trois  ans  :  pour  réparation  de  quoi  il  a  esté 
brûlé  vif  le  17  janvier  1670.  Paris,  Frédéric  Léonard,  1670, 
petit  in-12  de  96  pages,  titre  compris. 

M.  Barbier  prétend  que  ce  livret,  indiqué  comme  rare  dans 
tous  les  catalogues,  a  été  attribué  à  Amelot  de  la  Houssaye; 
mais  c'est  une  erreur  d'autant  plus  grave,  que  cet  auteur  l'a, 
au  contraire,  réfuté  dans  un  petit  écrit  intitulé  :  Factum  ser* 
vani  de  réponse  au  livre  intitulé:  Procès  fait  aux  JoiCs  de  Metz,, 
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accusés  Savoir  tué  un  petit  enjbnt  chrétien;  par  Abraliaiii*Ni- 
oolas  AmLOT  dbla  Hocssatb. —  Paris,  1670,  in-12. 

Osmonty  après  avoir  cité  ce  tilre  dans  son  Dictionnaire  ty- 
pographique, historique  et  critique  des  livres  rares,  ajoute  en 
note:  «Ce  petit  volume  est  fort  rare,  parce  qu'il  a  été  tiré  à 
€  un  très  petit  nombre,  etc.  Richard  Simon  Ta  inséré  en  en- 
«  tier  dan  le  !•*  tome  de  sa  bibliothèque  critique. 

Cest  probablement  cette  dernière  circonslance  qui  a  induit 
M.  Bronet  à  attribuer  à  Richard  Simon  lui-même  la  réfutation 
dont  il  s'agit,  dans  ses  nouvelles  recherclies  bibliographiques, 
pour  servir  de  supplément  au  Manuel  du  libraire.        * 


6®  La  Hessf.  de  Guide.  PaiiSp  les  marchands  ite  nouveautés ^  Pan 
deuxième  de  la  République  française  une  et  indivisible ^  petit 
in-So  de  35  pages,  titres  et  deux  renillels  liminaires  compris. 
Edition  originale  assez  rare  pour  avoir  échappé  aux  recher- 
ches de  H.  Barbier  qui  ne  mentionne  que  celle  de  Genève. 
(Piris),  1798,  in-24. 

M.  Labauhb,  auteur  de  cette  indécente  parodie  d'un  des  plus 
reoommandables  offices  de  TEglise  catholique,  s'est  déguisé 
dans  une  note  placée  en  tête  du  volume,  sous  le  pseudonyme 
de  C.  NoBODT  {personne  en  anglois) ,  qu'il  suppose  né  dans  les 
environs  de  Bauvais,  en  1 766,  et  s'être  tué  d'un  coup  de  pistolet 
le  11  juin  1787. 

Dope  de  cette  supercherie,  M.  Prudhomme  a  consacré  un  ar^ 
ticle  à  ce  Nobody  imaginaire,  dans  la  neuvième  édition  par  lui 
donnée  en  1810,  du  dictionnaire  universel,  historique,  criti- 
que et  bibliographique  de  MM.  Chaudon  et  Delandine et 

voilà  comme  on  écrit  l'histoire. 

DOPUTEL. 


owtiits  ii^Cto^taif^ii\uts. 


—  Notre  prochain  numéro  contiendra  la  réplique  de  M.  Ch. 
Nodier  qa'ane  grave  indisposition  a  seule  empêché  de  la  termi- 
ner plus  tôt,  à  l'article  de  M.  Ang.  Thierry  sur  les  anciens  noms 
d^  rois  de  France.  Cette  polémique,  entre  deux  hommes  égale- 
ment recommandablesy  est  très  intéressante  à  suivre.  M.  Aog. 
Thierry,  dans  sa  réponse,  se  défend  d'avoir  voulu  innover^  et 
prouve,  par  de  nombreuses  citations,  que  beaucoup  d'historiens 
anciens  ont,  avant  lui,  adopté  les  mots  dont  il  s'est  servi.  Comme 
historien ,  il  croit  devoir  sacrifier  l'euphonie  de  la  langue  à  la 
vérité  nominale  de  l'histoire.  Nous  regrettons  que  le  défaut  d'es- 
pace ne  nous  permette  pas  d'insérer  cet  article  en  entier,  on 
du  moins  d'en  donner  une  plus  longue  analyse. 

—  M.  le  président  Chevalier  De  Grégorij,  après  avoir  donné 
quatre  éditions  différentes  de  VJmUation  de  JésnS'Ckrîsif  d'a- 
près le  Codex  de  advocatis  du  xiii»  siècle ,  savoir  deux  latines, 
unejrançoise  et  une  italienne ,  s'est  occupé  de  chercher  quel 
éloit  le  véritable  auteur  de  oe  livre  admirable;  pendant  cinq 
années  il  a  élaboré  un  grand  travail ,  il  a  réuni  toutes  les 
preuves,  tous  les  documens  propres  à  faire  conn<tftre  que!  étoit 
rhomme  supérieur  à  qui  nous  devons  cet  admirable  traité  de 
morale  dirétienne.  Cet  ouvrage,  qui  est  sous  presse,  formera 
2  voL  in*8°  et  paroîtra  sous  peu,  orné  de  six  fac-similés,  avec  le 
litre  solvant  :  Hisêoire  du  livre  de  limitation  de  Jésus^Christ  et 
*dô  son  véritable  auteur. 

— M.  Onésime  Leroy  vient  aussi  de  publier  un  travail  de  quel- 
que intérêt  sur  le  même  sujet,  sous  le  titre  de  Jean  Gerson  et 
Corneille  réhabilités  dans  timitatlori  de  J.^C.^  in -8**.  —  Après 
y  avoir,  à  Taide  d'éditions  rares ,  restitué  au  grand  Corneille , 
a  nos  bibliothèques,  à  la  jeunesse,  les  plus  beaux  vers  peut-être 
qui  soient  dans  notre  langue ,  et  les  avoir  habilement  inter- 
prêtés par  saint  François  de  Sales ,  Fénelon,  Massillon ,  etc., 
M.  Leroy  reprend»  complète  son  travail  sur  Gerson ,  déjà  cou* 
ronné  par  un  corps  illustre,  nous  montre  l'auteur  primitif  de 
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Ylmiiation  dans  le  texte  même  du  livre,  dans  le  mcinoscrit  Fran- 
çois de  la  bibliolhèqtie  de  Valenciennes,  dans  les  miniatures 
qui  le  décorent ,  dans  la  vie  entière  de  Gerson ,  dans  ses  confi- 
dences intimes  et  dans  d'antres  écrits  inédits  de  ce  grand 
Iwmme.  La  lettre  de  M.  Leroy  sur  Yitnmoriel  inconnu ,  et  la 
réponse  de  M.  de  Lamartine,  sont  aussi  d'un  haut  intérêt. 
Enfin  des  trois  lettres  qili  terminent  le  volume,  l'une  à  M.  Vil- 
lemain,  sur  l'éducation  des  femmes,  offre  une  criiiqne  piquante;  ' 

les  autres,  relatives  à  l'établissement  d'une  bibliothèque  popu- 
laire à  Valenciennes,  ont  déjà  trouvé  dans  cette  ville  et  dans 
plusieurs  autres  d'honorables  sympathies. 

—  H.  Joël  Cherbuliez  continue  toujours  avec  le  même  zèle  la 
publication  de  la  Revue  critique  des  livres  nouveaux.  Écrite 
avec  la  plus  grande  impartialité  par  un  homme  très  instruit  et 
tml-à-fait  indépendant  des  coteries  littéraires,  cette  revue  est 
le  gvide  le  plus  sûr  pour  les  personnes  qui  s'attachent  à  la  lit- 
lératare  moderne.  Le  prix  est  de  6  fr.  par  au. 

—  On  annonce  la  prochaine  apparition  d'un  ouvrage  qui 
ne  peut  manquer  de  jouir  des  plus  grands  succès  auprès  du 
iMHide  aristocratique  auquel  il  s'adresse.  Les  Archives  de  la 
Noblesse  àelge  parottrobt  par  livraisons,  imprimées  sur  papier 
aqperBD>  fflostrées  pat  MM.  de  Keysser  et  Hendriky,  gravées 
par  Brown,  et  accompagnées  d'un  texte  dû  à  la  plume  élégante 
et  aa^attte  de  M.  le  baron  de  Reiffenberg.  Ce  magnifique  re- 
omI>  édité  par  le  ^capitaine  Seghers ,  imprimeur  des  Belges 
peints  par  euoD>niémes  ^  dépassera  en  luxe  typographique  le 
Vofjage  autour  de  ma  dtambre,  de  H.  Wahlen  ;  ce  sera  même 
à  eei  é^drd  le  travail  le  plas  remàr^nàbte  produit  par  la  type- 
gtàif^àe  belge.  11  contiendra  l'histoire  des  familles  nobles  du 
pays  awc  le  dessin  de  leurs  armoiries,  le  tableau  des  plus  beBea 
iecloiia  de  leurs  chefs. 

—  Le  dernier  éeseendant  des  dtics  de  Bourgogne  est  mort 
à  BrazeAes^  il  y  a  ^environ  dix-huit  mois.  Il  a  été  enterré  à 
Ladten,  an  ctmetière  commtm,  où  l'on  a  placé  l'inscription 
nivanbe  sar  sa  tombe,  an-dessoos  des  armoiries  de  \k  tnaison  de 
BoorgogM  :  • 

lei  repô«e  ^ 

Monsieur  le  cheTalier  Jacques- Joseph-Louis 
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De  Bourgogne  Herlaer, 

Né  à  Bruxelles  le  17  décembre  176S, 

Ancien  directeur  de  la  Monnaie  de  Bruxelles  , 

Epoux  en  premières  noces 

De  dame  Suzanne-EUizabeth  Boursewils , 

En  secondes  noces 

De  dame  Marie-Thérèse- 

•  Anne  Petit -Jean  de  Prez. 

Décédé 
A  Bruxelles  le  4  mars  1840. 

Il  existe  encore  à  ValencieDues  des  desoeadans  d'ane  bran- 
che bâtarde  de  la  maison  de  Bourgogne,  qn'on  dit  en  posaes* 
sion  de  prouver  sa  filiation.  Le  membre  actaellement  vivans 
se  nomme  M.  Prévost  de  Bourgogne. 

—  IL  existe  à  Bruxelles  une  société  composée  d'un  petit 
nombre  d'amateurs  de  bons  et  beaux  livres»  qui  font  imprimer 
pour  leur  satisfaction  particulière  de  magnifiques  volumes  dont 
ik  livrent  quelques  exemplaires  d'une  exécution  moins  splen- 
dide»  au  public  ou  aux  profanes  qui  n'ont  pas  riionneur  d'être 
de  leurs  confrères.  Cette  société  réunit  des  sommités  de  plus 
d'un  genre  »  le  duc  d'Arenberg  9  le  prince  de  Ligne  9  M.  No- 
thomb,  M.  Van  Praet,  le  chanoine  de  Ram,  le  comte  d'Hane 
de  Potter,  le  comte  Amédée  de  Beaufort,  M.  Thiry^  président 
de  la  commission  des  monnaies;  le  président  de  la  cour  de  cas- 
sation f  chevalier  de  Sauvage  ;  le  premier  président  de  Gerla- 
che;  M.  Van  de  Weyer,  ministre, à  Londres;  M.  de  Bonne,  le 
baron  de  Stassart,  1q  baron  de  TSerclaes»  le  baron  de  Reif- 
fenberg,  MM.  Catoir,  Haumann,  Théodore  de  Jonghe,  Charles 
Pieters ,  le  baron  de  Wyckersloot,  M.  Hipp.  Vilain  XI V»  notre 
chargé  d'affaires  à  Turin  et  à  l'étranger  ;  M.  le  comte  Maurice 
de  Dietrichstein ,  grand-maître  de  l'impératrice*reine;  Charles 
Nodier,  etc.  Or ,  cette  société  vient  de  mettre  au  jour  la 
Correspondance  de  Marguerite  de  Parme  avec  Philippe  11, 
sidvie  de  Pinterrogatoifv  du  duc  d'Egmoni  et  de  4fuelques  autres 
pièces  inédites^  le  tout  recueilli  et  annoté  par  M.  de  Reif- 
fenberg,  qui  y  a  ajouté  une  introduction  brillante  de  style  et 
d'idées.  Ce  volume  a  été  exécuté  avec  un  véritable  talent  ty- 
pographique! 


SttlUtin  l»u  WMkfMU. 


ET 


CATAUMWB   DB  UVBBS  IIA1IB8  BT    GiniIBUX»  HK 

UTTÉRATIIBB  9   d'hIBTOIBE  ,    BTG.,  0^1 

SB  TBOVVBNT  A  LA  rinHAlMB  DU 

J.    TBCaBBlfEB,    PLACOB 

DU    LOUVBB, 

M*    12. 

N«  1.  —  Janvibb  1842. 

t  AtAm  Chartibr.  Discours  sur  l'histoire  du  roy 
Charles  Vlly  jadis  escripte,  par  maistre  Alain  Chartier 
son  secrétaire.  Paris,  Abil  Langdier,  1594,  in- 8, 
mar.  citron,  fil.,  tr»  d.  {Ex.  de  Lauragais.)  .     25 — » 

2  JElmaju  de  natura  animalium  libri  XVII,  cuin  animad- 

yersionibus  Conradi  Gesneri,  etc.,  curante  Gronovio. 
Londini,  1744»  2  vol.  in-4,  vél.  cordé.  40 — » 

Bel  eiempUire. 

3  Baba  (Hierosme).  Blason  des  armoiries ,  auquel  est 

monstrée  la  manière  que  les  anciens  et  modernes  ont 
usé  en  icelles,  etc.  Paris,  Boutonné^  1628,  in-fol», 
blasons  coloriés,  y.  b.  à  comp.,  fil.,  tr.  d.     65' — » 

Oorrage  trè§  curieux  sur  la  composition  des  araioirîes,  la 
couleur,  les  émaux  et  la  dénomination  de  toutes  les  pièces  qui 
composent  le  blason.  Notre  exemplaire  est  très  bien  peint  en 
or,  argent  et  en  couleur. 

4  Bbixat  (Joachim  du).  Ses  œuvres  françoises,  reveues 

et  de  nouveau  augmentées  de  plusieurs  poésies  lion 
encores  imprimées.  Paris,  Abel  Langelier,  1584, 
pet.  in-t2,  mar.  vert,  tr.  d.     .     •     .     •     «     25 — » 

Edition  complète  ayant  plus  de  1 ,000  pages. 

Autre  ex.  rel.  en  tcI.  Lyon^  Harsi,  1574,  in-8,  belle  conserifa- 

tim 30^> 

8 


34  OITLLBTllI  DU  BIBUOPHILE.  » 

5  BiBUA  Sacra 9  in*8,  niar.  bl.  à  conip.,  fil.,  tr.  d., 

doalAéde  iahïs.  (Bozerian,)       .      ...      150 — • 

Manuscrit  du  XIII«  siècle,  sur  peau  de  vélin,  de  55 1  (T., 
orné  d*un  grand  nombre  de  lettres  initiales  formant  miniature  et 
senranC  d*entoarage  à  la  moitié  de  la  page. 

6  BiBLiOTVBGA   fayana  sey    catilogus   Hbrorum  biblio- 

tbecœ  Hieronimi  de  Cisternay  Dufay.  ParisUs,  1726, 
in-8,  mar.  r.y  fil.,  tr.  d.|  régie 15 — » 

Bel  ex.  avec  les  prix  et  des  observations  sur  les  prix  ou  les 
éflitions. 

7  BoisTBAU  ET  Fr.  Beixeforest.  XVIII  histoires  tragi- 

ques, extraictes  des  œuvres  italiennes  de  Bandel  et 
mises  en  langue  Françoise.  Turin^  César  Farine^  1582, 
pet.  iu.l2,  V.  f.,  fil.,  tr.  d 24—» 

8  BoTSR   (Anselme-Louis).  Histoire  de   Péglise    cathé- 

drale de  Yaiton,  avec  une  chronologie  de  tous  les 
éTéques  qui  Pont  gouvernée.  Avignon,  1731,  in-4 , 
Y,  b 15— 

9  Brant  (Sebastianus).  Stvliifera  navis  mortalivm,  in 

qva  f atyi  affectvs,  mores,  conatvs  atqve  stvdia  quibus 
vita  hœc  nostra  scatet  et  velut  in  specufo  ob  oculos 
ponuntur.  BasiUœ,  1573,  in-8,  vél.,  fig.  en  bois. 

■    Edition  rare  ei  owrieuse.  18 — » 

10  Brun  (Lb)  des  Charmettes.  Histoire  de  Jeanne  d'Arc, 

surnommée  la  pucelle  d'Orléans»  ornée  du  portrait  de 
Jeanne  d'Arc  et  de  sept  figures.  Paris,  1817,  4  vol. 
in-8,  V.  f.,  fil.,  tr.  d .     36 — » 

Bel' exemplaire. 

1 1  BmmGAMBnxB  (des  Lauriers).  Les  pensées  facécienses 

et  les  bons  mots  du  fameux  Bruscambille,  comédien 
original.  Cologne,  chez  Charles  Smcret,  rue  Briti' 
d'Amour,  au  Cheval  frôlant  j  1741,  in-12y  v.  m,,  ar- 
moiries sur  le  plat.     .  15-— • 

Cet  ouTrage  n'est  pas  de  Bruscambille,  mais  bien  d'un  ano> 


^•i': 
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ajne  qui  a  pria  ee  qqp  pour  composer  un  r^ciAfiil  de  penêées 
libres  et  (sjniques.  Les  dernier  chapitre,  intitulé  SenUroent  de 
Bniscambille  sur  les  caractères  des  létnmes,  esV  très  aitausant. 

12  BoDB  (GuiUaume).  Sùmmaire  ou  epitonu^du  liure  de 
Aftse»  fait  par  le  commandement  du  roi»  par  maistre 
Guill.  Bnde  (Budé)»  etc.  Paris,  Galliat  Bu  Pré,  1522, 
in-6,  de  79  ff.,  mar.  bleu,  gr.pap.  {Kœhter.)  40 — » 

Le  titre  de  ce  toI.  ne  donne  pas  une  idée  bien  ezaele  de  son 
in^Kirtance  pour  Pétude  de  l'Histoire  ondenne  ;  o^eat  une  disser- 
tation fort  saranle  sur  les  monnaies,  les  poids  et  les  mesures  des 
anciens  grecs  et  romains ,  dans  laquelle  Tauteur  a  fait  entrer 
quelques  historiettes  rêcréatiTes. 

IS  Castilloii  (le  comte  Baltazar  de).  Le  livre  du  covr- 
tisan,  tradaict  de  langue  ytalicque  eu  françoys,  l'an 
mil  cinq  cens  quarante  (sans  lieu),  in-12.  mar.».tr.  d., 
reK  ançloise 20 — » 

Edition  curieuse  et  très  rare  ;  quelques  feuillets  un  peu  piqués. 

14  Catalogue  des  livres  examinez  et  censurez,  par  la 
faculté  de  théologie  de  TVniversité  de  Paris,  suivant 
ledict  du  roy,  publié  en  la  ooiirl  du  j^rleipfpnt  de 
Tolote»  le  b  octobre  1551.  Tolase,  1561 ,  pei.  iu-8, 
V,  f.,  fil. y  tr.  d 24 — » 

Liste  ASS6K  furieuse  dis  Hrrfis  qpnforés  »  parmi  lesqfiels  on 
trouTO  toutes  les  édil.  de  la  Bible  de  Robert  Estienne,  au  nombre 
de  sii.  —  Tous  les  ouTrages  de  Calrin ,  d*£rasme  ;  de  Luther, 
de  Mélanchton,  de  Zvingle,  de  Viret,  etc. 

15  Gatli»  {Ant.'CL'PhiL  db  Tubibiib,  comte  de).  Recueil 
d'antkfHtéa  égyptiennesy  étrusques»  greci)ii«9  |et  ro- 
maines. Paris,  1752-1767,  7  vol.  ii^4,  v*  fo  fil*»  tr. 
d.,  fig 160— o 

Bel  exemplaire;  excellent  ourrage,  estimé  4  jusU  titre  :  on  y 
joint  ordSnaixvinient  le  suÎTant  qui  est  très  rare. 

Recueil  d'antiquités  dans  les  Gaules,  par  la  Sanragéie ,  in-4« 

% 3«-- 
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16  CoBTir  (Jacques).  Maniement  d'armes,  d'ârquebusei^ 

mousquets  et  piqves.  Amsterdam,  1608,  in-fol.>  fig., 
dos  de  V 36 — » 

LiTre  raro  et  trè§  curieux  pour  les  costumes ,  l*armure  et 
l'exercice  des  aneiens  soklats.  —  La  partie  de  Tarquebusc  con- 
tient 4^  planches  précédées  d^ln  texte  explicatif  :  celle  du 
mousquet,  43  >  celle  de  la  pique,  3^. 

17  Cbolibbbs.  Les  après  diiiées  du  seigneur  de  Cholières. 

Paris,  15875  in«l2y  mar.  r.»  fil.,  tr.  d.,  pap.  fort. 

Les  trois  derniers  feuillets  légèrement  raccommodés.  Edition 
rare 30—» 

t8  GoNsnnrnoNs  du  monastère  de  Port-Royal  du  Saint- 
Sacremeut.  Morts,  Gaspard  Migeot.  (Elzev,)p  1666, 
pet.  in-l2,  mar.  bl.,  fil.,  tr.  d.  s.  p.   .  l8 — • 

1 9  CoNflTiTiinoliBS  clarissimi  atque  excellentissimi  ordinis 

Velleris  aurei  e  Gallico  in  latinum  conversae  {absifue 
uUa  nota).  Pet.  in-4,  mar.  à  oompart.,  tr.  d*  (Très  èli" 
gante  reliure  de  Lewis.)     • 100 — » 

Imprimé  sur  tblih,  Ters  1570. 

20  CoBimixB   {Pierre).   Œuvres  complètes   avec  notes 

de  tous  les  oommentateiurs*  Paris,  Lefèvre^  1824, 
12to1.  in-8,dosdev.  r 120--» 

21  Dbstbijction  de  Jérusalem  et  la  mort  de  Pila  te.  Pet. 

in-fol.  goth.y  T.  gaufr.y  dent.»  tr.  d.     .     .     80—» 

Edition  sans  indication  de  lieu  ni  de  date,  mais  à  Lyon,  par 
Guil.  Leroy,  composée  de  19  feuillets  à  deux  colonnes  de  95  lig. 
chacune. 

22  Dbvisb  des  armes  des  cheraliers  de  la  Table  ronde,  qtii 

estoient  du  temps  du  très  renomme  et  yertueux  Artus, 
roy  de  la  grant  Bretaigne,  avec  la  description  de 
leurs  armoiries.  Paris,  à  l'enseigne  de  l'Eléphant, 
chez  François  Regnault{s.  d.),  in-16  goth.^  mar.  ch«, 
fil.,  tr.d.      .........     .     30— 

Petit  liTret  rare  et  nécessaire  pour  la  lecture  et  Finlelligence 
des  Tieux  romans  de  chcTalerie,  arec  les  blasons  coloriés. 
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23  IkÊBm  (Tham,  Frognall).  ABibliographical»  antiqua- 

rian  and  pictureaque  tour  in  France  and  Germany. 
Londcn,  printed  far  tke  authoTt  1821 ,  3  tom.»  4  vol., 
impérial  in-8,  rel.  en  mar.  vert,  {Élégante  reliure  de 
Lewis,) 350 — » 

Nous  reoToyons  le  lecteur  aus  nouveilti  reehcrehes  de 
M*  Brunei^  tome  i**,  page  4S3t  oh.  eet  ouTrage,  ainsi  que  les  suU 
▼ans  de  Dibdin,  sont  parfaîtenent  déerita  et  apprêta.  Exem- 
plaire ayec  plusieurs  additions  de  portraits  et  de  graTures,  et  aug- 
menté des  lettres  de  MM.  Liquel  et  Crapelet,  de  la  lettre  sur  la  re- 
liure, et  dSin  petit  catalogue  de  dessins  '  originaux  de  Dibdin, 
Lewis  et  autres,  dont  187  n*  ont  produit  à  la  Tente  567  Ht.  sterl. 

24  —  BiBuoTHEGA  8PENCEIIIANA.  Londou,  1814-1815,  4 

Yol.  JEdes  althorpiansB  or  an  acconnt  of  themansion, 
books  and  picturea  at  Althorp.  Landan,  1822.  —  A 
descriptive  catalogue  of  the  Books  printed  in  the 
XV*  cenlury  lately  forming  part  of  thelibrary  of  the 
duke  di  Cassano  Serra  and  now  the  propriety  of 
G.  J.  earl  Spencer.  London,  1823,  1  vol.  eus.,  7  tom. 
en  6  vol.,  imp.  in-8.  (Élégante  reL).  v.  f.      350 — » 

25  —  Tm  BiBuoGaAPHiGAL  decahebon,  or  tea  days  plea* 

sant  discourse  upon  illuminated  manuscripts  and 
subjects  connected  with  early  engravings,  typography 
and  bibliography.  Landan,  1817 ,  3  vol.  gr.  in-8» 
v.  f.  (Elégante  reliure  anglaise,)»     .      .  300 — » 

Collection  rare  même  en  Angleterre. 

26  IliGTi02fNABiiiM  scx  Unguarum»  latinœ  gallicflD,  hispa- 

nicœ,  italicœ»  anglicœ  et  teotonicœ,  diluddissimuro, 
minim  quam  utile,  ne  dicam  necessarium  omnibus 

linguarum  studiosis.  TigwriapudFraschooerwn,  1 553, 

in-16,  oiar.  ch.,  tr.  d 30—^» 

Petit  dictionnaire  polyglotte  très  rare  et  très  curieux. 

27  IhoiHmi  siculi  historiarum  libri  gr.  et  lat.  recensuit 

P.  Wesselingius,  qui  doctonun  virohim  et  suas  adno* 
tationesadjecil.  AmsteL,  1746,  2  vol.  in-fol.|  rel.  en 

vél.  cordée 60 — « 

Très  bel  «lemplaire. 
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28  DioeiEini  hjkMMM.  Vies  des  plus  illustres  philosophes  de 

l'aniiquitéy  avec  leurs  dogmes,  leurs  systèmes,  leur 

morale 9  etc.  (trad.  par  M.  Dàcier).  Amsterdamiy  1758, 

•  S  vol.  iii-12,  mar.   r.,  fil.,  tr.  d.,  port.        72 — « 

Joli  exemplaire,  ancienne  reliure. 

29  DoRi   (Pierre).  Oraison  paoegyrique  pleine  de  con- 

solation pour  hault  et  puissant  prince  Claude  de 
Lorraine,  àxxt  de  Gtiise,  per  de  France,  décédé  ceste 
présente  année  1560  :  avec  la  doulce  musique  davidi- 
que,  etc.  Paris,  Jehan  Broully^  1550,  in-8,  mar.  v. 
àcomp.,  fil.,  tr.  d ,      .     30 — » 

Ouvrage  rare  el  l'un  des  plus  singuliers  de  ce  temps;  ex. 
avec  noie»  marginales  de  Jamet,  fort  curieuseti, 

30  Faîl  (Noél  du)y  seigneur  de  la  Herissaye.  Les  contes 

et  discours  d'Eutrapel.  Rennes,  Noél  Glamet,  1587, 
pel.  in-12,  mar.  ch.,  tr.  d. 24—» 

Ëx.  bien  conservé,  d'une  aneienne  édition  rare. 

31  FoBmnLAiiiE  fort  récréatif  de  tous  contracts,  donations, 

testiatnens ,  codicilles  et  autres  actes  qui  sont  faicts  et 
passez  par  devant  notaires  et  témoins,  faict  par 
Bredin  le  cocu,  notaire  rural  et  contrerolleur  des 
basses  marches,  au  royaume  d'Utopie,  par  luy,  depuis 
nagueres  revenu ,  et  accompagné,  pour  l'édification 
de  deux  bons  compagnons,  d'un  dialogue  par  luy 
tiré  des  ceuvres  des  philosophes  et  poëtés  grecs  Simo- 
hidésy  de  Porigine  et  naturel  fœmini  generis.  Z^on, 
pour  François  le  Boatier,  1 627,  pel.  in-l2,  mar.  citr., 
doublé  de  mar.  r.,  dent.,  tr.  d.,  anc.  édit.  rare.  72 — » 

.  32  Çaob  (ia)  toughk.    Histoires  galantes  et  comiques. 

Paris,  Pierre  fFltte,  1712,  2  tom.  en  1  vol  in-12, 

' . .  • 

.    mar,  rqu^e,  fil.y  tr.  d.,  fig.  en  bois.      .      .      25 — » 

L'auteur  de  ce  recueil  suppose  que  huit  personnes  réunies 
dans  un  château  jouent  ensemble  au  jeu  dit  Je  PUd  de  Bœuf\ 
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celui  quik«flt  pris  dosne  un  gage,  et,  pour  le  relirer.  est  obligé 
de  raconter  une  arenture  à  laquelle  il  a  eu  part. 
Pet.  vol.  rare  et  très  amusant. 

33  Galebie  des  CvRiEUXy  contenant  divers  tableaux,  les 

chefs-d'œuvres  des  plus  excellens  railleurs  de  ce  siècle, 
par  Gérard  Bontemps.  Lyon,  André  OUers,  1671» 
in-12,  V.,  fil.,tr.d 24—» 

Pelii  Tobiine  de  contes  très  rare  et  fort  récréatif.  Voici  les 
titres  de  quelques  uns  des  chapitres  dont  il  se  compose  :  —  Le 
Courtisan  grotesque,  . —  le  Sot  amoureux^  —  Portrait  de  la 
beauté,  —  Portrait  de  la  laideur,  —  l'Ipdigent  consolé  ou  le 
bonheur  des  gueux,  —  le  Guerrier  de  cui^e,  —  le  Noble  vilain, 
—  Prîriléges  et  franobises  des  eseomifleurs,  >-*  les  Statats  de  la 
confrairie  des  mal  mariés  ou  martyrs ,  —  Recueil  de  lettres  de 
proTcrbes,  —  le  Parterre  des  bonnes  rencontres,  —  Bouquet  re- 
créatif de  contes  à  rire,  —  la  Fille  persée,  etc.,  etc. 

34  Gaya.  Traité  des  armes  des  machines  de  guerre,  des 

feux  d'artifice,  des  enseignes  et  des  instrnmens  mili- 
taires. Paris,  chez  Sébastien  Cramoisy^  à  la  Renom» 
mée,  avec  19  planches  et  figures,  1678,  mar.  bleu, 
ft.  d •      .     .     16— • 

Bel  exemplaire* 

35  GiTiDB  (ui)  des  chemins  de  France,  reveue  et  augmentée 

pour  la  troisième  fois.  Les  flevves  du  royaTme  de 
France  aussi  augmentés.  Paris j  Ch.  Estienne,  1553, 
in-8,  Hiar.  bi.  à  oomp.,  fi!«,  tr.  d.  (Koehler).    40 — » 

Très  rare  et  des  plus  curieux. 

36  Hebodoti  musœ ,  sive  historiarum  libri  IX  :  ad  vete- 

rum  codicum  fidem  denuo  recensait,  lectîoiiis  varie- 
|ate^  continua  interpretatione  latina ,  adnotationibus 
Wesselingli  et  Valckenarii  alionmique  et  suis  illus- 
tmvit  Job.  Schweigfaœuser.  Argentoratià  1816,  6 
tom.  en  12  vol.  in<"8>  dos  de  mar.  r.,  n.  r.  130 — » 

Très  bonne  édition  et  bel  iesempUdre  pap.  vélin. 

37  HiSTOHUBs  facétieuses  et  morajles,  assemblées  et  mises 

au  jour  par  J.  N.  D.  P.  (Parival),  3*  édition.  Leide^ 


%è  mjuxrm  du  nnuoraitE 

Sal&mon yaguemur,  1669,  in-12,  t.  gaufré,  fil.,  ir.  d. 

'Dans  le  même  volume  :  histoires  tragiques  de  notre 

temps  arrivées  en  Hollande,  1689.  36 — ■» 

Petit  Tolume  fort  rare  et  fort  curieux;  édition  elseTirienne. 

38  JsAiffiiur  {iM  PRés.  Pierre).  Ses  négociations  pour  la 

trêve  avec  les  états-généraux.  Jouxte  la  copie  de  Paris, 
chez  Pierre  le  Petit,  1669,  2  vol.  pet.  in-lî,  mar.  v., 
fil.,  tr.  d.  (Ancienne  reliure  à  la  Derome,).     36 — » 

Ed.  qui  se  joint  à  la  collection  des  elzeviera. 

•  ■ 

39  LéoENDB  des  flamens,  artisiens  et  hayiiuyers,  ou  autre- 

ment leur  cronique  abrégée,  en  laquelle  sont  con- 
tenues plusieurs  histoires  de  France,  Angleterre  et 
Allemaigne,  avecque  les  généalogies  et  descentes  des 
roys  de  Naples  et  Sicille,*  etc.,  etc.  Paris,  1522,  in-4 
goth.,  mar,  bl.  à  comp.,  fil.,  tr.  d.,  fig.  en  bois. 

50—» 

Rare. 

40  Lettre  Dit  Fdbrbb  Charpentibr,  jurisconsulte, Hdressée 

à  François  Portés  Candiois,  par  laquelle  il  montre 
que  les  persécutions  des  églises  de  France  sont  adue- 
nues  non  par  la  faulle  de  ceux  qui  faisoient  profession 
de  religion,  mais  de  ceux  qui  nourrissoient  les  factions 
et  conspirations  qu'on  appelle  la  cause.  (Sans  lieu 
d'imp.),  1572,  in-8  de  36  feuillets  très  grands  de 
marge,  rel.  en  mar.  roage^  tr.  d*  .      .     35 — » 

4 1  LodANi  SAKOflATBNBiB  opcra^  grœcc,  cum  nova  versione 

latina  Tib.  Hemsterhusii  et  Jo.  Math.  Gesneri,  grœc. 
scholiis  ac  notis  variorum, — ^^cura  Tib.  Hemsterhusii 
et  Jo.  Frid.  Reitzii.  Amstdodami,  1743. — Index  lucia- 
neus»  sive  lexicon  concinnatum  à  Car.  Gonr.  Reitzio. 
Traject.   ad   Rhen,  1746,   4  vol.  in-4,  v.  m.,   fil. 

Bon  exemplaire  d'une  édition  estimée 60 — » 

Eadero,  gitec.  et  lat.,  ad  edit.  Reitzii  accuratè  expicssa.  Bi" 
paniê,  1789- 1 791,  10  vol.,  in-8,  dos  nar.,  non  rogné.     .     65—» 
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42  LuGiANi,  opuscula,   Erasmo  Roterodamo  interprète. 

FenetiU  aldus,  1516»  pet.  in-8,  v.  b.,  fil.  tr.  d.  {Bel 
ex,  dans  son  ancienne  reliure.) 24 — » 

Edition  rare,  qui  se  compose  des  opuscules  suîtuis.  —  Toxaris 
sire  de  amicitia.  —  Alexonder,  qui  est  pseudomantîs.  —  Gallus 
•ire  soronium.  —  Timon  sive  misanthropus.  —  Tyrannicida,  seu 
pro  tjrannicida.  —  Declamatio  Erasmi  contra  tjrannicidam.  — 
De  iis  qui  merœde  conducti  degunt  et  quidam  ejusdem  alia.  — 
^usdem  Lutiani  Thoma  Moro  inierprele^Cy meus.  —  Menippus 
seu  Necromanda.-— Philoseudes  seu  incrednlus. —  Tyranuicida. 
—  Declamatio  Mori  de  eodem. 

43  MABfiCBiiiTB  nv  Fraugb,  reine  de  Navarre  :  Marguerites 

de  la  Marguerite  des  princesses  très  illustre  royne  de 
Navarre  {Marguerite  de  Valois).  [Publié  par  Symon 
Silvius>  dit  de  la  Haye.]  Paris,  Jehan  Ruelle^  1558, 
2  parties  en  1  vol.  in- 16,  mar.  bl.  à  comp.,  fil.,  tr. 
d.  {Avec  un  très  joli  portrait  ajouté.)    .     .     .     50 — » 

Nous  aTons  rendu  un  très  bel  ex.  rel.  par  Beauzonnet,  i3o  fr. 

■ 

44  MjJifiiJBBiTB  Ds  Valois,  reine  de  France  et  de  Navarre  ; 

ses  mémoires  auxquels  on  a  ajouté  son  éloge,  celuy 
de  M.  de  Bussy  et  la  fortune  de  la  cour  par  Damp- 
martin.  lÀége,  J.-F.  Broncart,  iu-8 ,  v.  f.,  dent.,  tr. 
d.,  portrait 13 — • 

45  MnBomm  {Jo.  H.)  De  l'utilité  de  la  flagellation  dans 

la  médecine  et  dans  les  plaisirs  du  mariage,  et  dans 
les  fonctions  des  lombes  et  des  reins,  traduit  du  latin 
et  enrichi  de  notes  historiques,  d'une  introduction 
et  d'un  index.  Londres^  1801,  in-8,  v.  b.,  fil.  à  fr., 
tr.  m.,  gr.  pap 12 — » 

46  Mewaiu»  {Claude).   Histoire  de  measire  Bertrand  Dv 

Gvesclin,  counestable  de  France,  et  contenant  les  ba- 
tailles et  conquiestes  faites  sur  les  Anglois,  Espagnols 
et  autres,  durant  les  règnes  des  rois  Jean  et  Charles  .V. 
Paris,  Séb.  Cramoisy,  1618,  in-i%  v.,  f.  fil.,  tr.  d., 
port.,  bel  e|L 18 — » 
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47  MflaLAHâfes  hisiXMnqves  ov  recveil  de  plv^ievra  actes, 
traiclez,  lettres,   missives  et  autres  mémoires  qui 
peuuent  servir  en  la  déductîoa  de  Thisioire ,  depuis 
l'an  1 390  jusques  à  l'an  1580  (par  Nicolas  Gamusat). 
Trijyes,  NoeL  Moreav^  1619,  pet.  ia-S,  v.     «     15 — » 

Exempl.  complet,  ayant,  après  les  mémoires  de  Mergey,  qui 
souTent  terminent  le  Tolume  :  —  la  légation  orienlale  de 
Petremol,  i56i-i566,  ^4  pages  ^  —  la  légation  de  Suéde  et  de 
Danemarck^  de  Ridier,  i54i,  et  quelques  pièces,  aa  p*gÇ** 

18  MiLLOT  (rabbé).  Œuvres  complètes,  continuées  par 
MM.  Millon,  Delisle  de  Sales,  elc.  ParUf  1919,  12 
vol.  in-8,  d.  mar.»  u.  rogné.       •      .     .      .     60—» 

49  MoLEom .  Voyages  liturgiqtie^  de  France,  ou  Recherches 

faites  en  diverses  villes  du  royaume,  contenaut  plu- 
sieurs particularités  touchant  les  rits  et  les  usages  des 
églises,  avec  des  découvertes  sur  l'antiquité  ecclésias- 
^tique  et  païenne.  Paris,  Florentin  Delaulney  1718, 
in.8,fig 12—50 

• 

Volume  très  curieux,  sur  les  habillemens,  les  moeiirs,  les  ha- 
bitudes des  prêtres,  et  sur  les  cérémonies  religieuass  de  quelques 
^lises  et  abbayes  de  France. 

50  MoRUS  (Thomas).  La  description  de  .Fisle  d'Utopie  où 

e^t  comprins  le  miroer  des  républiques dn  monde,  et 
l'exemplaire  de  la  vie  heureuse,  etc.  (trad.  du  latin 
par  Jehan  Leblond),  avec  Tespitre  liminaire  composée 
par  M.  Bodé.  Pari$,  Ch.  LangeUer^  ISiO,  io-S,  fig.  en 
bois,  V.  V.,  tr.  d •     .     15 — » 

51  Moulinet  (Nicolas  de),  sieur  du  Parc  [Charles  Sorel]. 

La  vraye  histoire  comique  de  Francion.  Leyde^  chez 
les  Hackes  (Elzeviers),  r.  1668,  pet.  in-W,  fig.  mar. 
r.,  t.   dor. 

Jolie  reliure  angloîse,  maïs  un  peu  court 32—» 

Aut. édition,  Lcydt^  Hmwy  Drummoad,  i68b,  a  vol.  jiel.  io-i  a, 
¥.  f.,  fig.,   tr.  d a6— • 
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52  Naufibaub  (le  grand)  des  folz  qui  sont  en  la  nef  d'in- 

sipience  tiaiiigeans  en  la  mer  de  œ  monde.  Liure  de 
grand'effect  profit,  utilité,  valeur,  honneur  etmoralle 
vertu  :  à  Tinstructiou  de  toutes  gens  :  lequel  liure  est 
aorne  de  grand  nombre  de  figures  pour  mieulx 
monstrer  la  folHe  du  monde.  ParU,  Benys  Janot 
(sans  date),  in-4o  de  52  fT.,  sig.  A.-N.in.  Les  trois 
derniers  feuillets  sans  chiffre  ni  réclame.  Fig.  en  bois, 
cuir  de  Russie,  fil.,  tr.d.     ......     45--» 

BoD  ex.  d'an  iirre  rtre.  »>  Las  fig.  en  bob  iont  très  cuiieusea; 
elles  oceapent  lei  deox  tiers  de  la  page,  an  dessous  se  U^uve  un 
quaUnin  explicatif.  —  Les  feuillets  i  et  a  ont  un  petit  i-accom- 
Modflge  au  bas  de  la  marge. 

53  NoiMum  ST  Taylor.  Voyage  en  Normandie  (partie  du 

voyage  en  l'ancienne  France).  2  vol,  gr.  in-fol.,  dos 
mar.  vert.  {Bel  ex.  avec  fig.»  sur  papier  de  Chine.) 

296—. 

54  NoDvsAiJx  CONTES  à  rire  et  aventures  plaisantes  ou  ré- 

créations françoises,  20*  éd.  Cologne,  Roger  Bontemps^ 
1722,  2  vol.  p.  in-8,  fig.  en  bois.     .     .     .     30 — » 

Très  rare  édition  que  Ton  ajoute  au  Cent  NouveUes,  aux 
Contes  de  la  reine  de  NaTarre ,  à  cause  des  figures  à  mi-page^ 
dans  le  genre  de  Romein  de  Hooge,  qui  8*y  trouTent,  ete.,  etc. 

.^i5  Observations  histobiques  sur  la  nation  Gauloise,  sur 
son  origine,  sa  valeur,  ses  exploits,  etc.  (Par  Dordelu 
DuÎBjs).  Paris,  Giffart,  1746,  in.l2,v.m.  .     4—50 

56  QrFiduii  beatœ  Mariœr  Virgiais  secundam  consuetudi- 

nemromanœ.Curi9.'Jn-14,  V.  b«     •     .     .      150 — » 

Manuscrit  italien  du  XIV«  siècle ,  sur  peau  T^lin,  enrichi  de 
sept  grandes  miniatures  trcs  linement  exécutées  et  peintes  arec 
beaucoup  de  délicatesse  et  de  goût;  il  contient  aussi  beaucoup  de 
grandes  lettres  initiales  rebaussèes  d*or. 

57  Passbvent  parisien  y  respondant  à  Pasquin  rommain 

de  la  vie  (!e  ceulx  qui  sont  allez  demoureo  et  se  di- 
sent vivre  selon  la  reformation  de  l'évangile,  au  païs 
jadis  de  Savoye,  et  maiiiteuani  ^uhs  les  princes  de 
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Berne  et  seigneurs  de  Geuèye^  faict  en  forme  de 
dialogue.  Paris,  lô56»  in- 16,  de  48  ff.,  mar.  vert 
àcomp.,  fil.,  tr«  d,     .      .......       24-—» 

Ce  libelle,  attribué  par  Lamonnoye,  Liacroix  du  Maine  et 
Du  Verdîer  au  cordelier  Antoine  Gatbelan  d*Alby,  est  un  des 
plus  riolens  eontre  les  apôtres  de  la  réforme^  Galrin,  Viret, 
Farel  et  Tbéod.  de  Bèse  :  l'exaspération  même  des  impotatîons  de 
Catbelan  fait  douter  de  leur  Térité.  —  Maimbourg ,  Dnperron 
et  d'autres  éenTains  orthodoxes,  accordent  k  Calrin  une  rie 
assez  r^^lières  et  des  moeurs  assez  pures;  Catbelan  en  fait  un 
monstre  dedébauche,  de  crapule  et  d'impiété.  11  aroit  certainement 
des  motifs  personnels  de  haine  contre  Calrin ,  pour  composer 
ce  recueil  d'infamies  et  de  contes  orduriers,  caria  conduite  qu^il 
oTait  tenue  antérieurement  ne  donne  pas  k  croire  que  ce  soit 
par  un  motif  de  religion  :  ces  anecdotes  Traies  ou  fausses  sont 
curieuses  pour  l'histoire  du  temps.  —  Quoi  qu'il  en  soit,  royons 
comment  Antboine  Catbelan  se  raille  de  Calrin  et  de  ses  amis. 

Pasquin  de  Rome ,  est  rinlerrogslenr,  et  Passevent  de  Paris, 
lui  répond.  Comment,  dit  Pasquin»  rivent  les  évangéliques  ?  — 
Us  s'appellent  tous  frères  et  sœurs.  —  Est-il  Trai  qu'ils  se  ma- 
rient tousP  —  Ils  ont  cbascun  une  femme  en  public,  et,  en  secret, 
en  peut  avoir  «  qu'il  en  prenne.  —  Comment  sont  habillés  les 
prédicans?  —  Comme  des  avocats,  sauf  le  bonnet  carré.  — 
Jeûnent-ils,  prient-ils  P  —  Nani,  nani  ;  non  plus  que  des  chiens. 
Ils  disent  que  Jésus-Christ  a  satisfait  pour  eulz.  Ils  vont  à  pied, 
faisant  les  pauvres  et  les  bons  frères  mitous.  —  Quoi!  leurs 
gros  paillards,  Calvin,  Farel  etViret  aussi,  vont  k  pied  ?  —  Nani, 
nani,  etc. 

58  Platohis  scripta  graece  omnia^  adcodioes  manuscrip- 
tos  recensuit  Tariasque  iudè  lectiones  enotavit  Im- 
man  Bekker;  annotationibus  integris  Stephani,  Hein* 
dorfii  et  G.  adjiciuntur  modo  non  intégrée  Serrani, 
Comariiy  Thompsoni,  etc.,  necnon  ex  commentariis 
aliorum  curiose  excerpta  (versio  latina,  Scholia  et 
Timœi  lexicon).  Londinif  excudebat  Valpy  sumptibiu 
Eic.  Priestleyf  I8269  il  vol.  in-S»  port.,  cart.,  n.  r.. 
Grand  papier 170  —  » 

Ex.  en  grand  papier,  de  la  meilleure  édition  de  Platon,  donnée 
par  un  homme  très  savant,  et  qui  a  réuni  toutes  les  bonhes  notes 
des  éditions  précédentes. 
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69  Pum  secundi  (Caii)  naluralis  historicB  libri  XXXVII 
ciun  commentariis  et  adnotationibos  Hermolai  Bar- 
barie Vossii,  Salmasii,  et  aliorum,  recensuit  Joa.  Fr. 
Grcmovius.  Lugd.  Bat.  apudHaekios^  1669,  ST.in*8. 

60— 

Bon  ex.  de  bonne  éditi^Of  et  Fun  des  ouvrages  raves  de  la 
eoUeetîon  des  Variorum. 

60  Pta¥iLBflBa  w  GocuAfiB.  Ouvrage  nécessaire  tant  aux 

oomards  actuels  qu'aux  cocus  ea  herbe.  A  f^ican,  chex^ 
Jean  Cornichon^  1722,  in-l2,  v.  f.  {Très  bien  conservé.) 

18—» 

61  PkoiPflBTiBS  dv  seignevr  dv  pavillon  lez  Lorriz.  Paris, 

Datlier^  1556^  in-8,  mar.  yert,  fil.,  tr.  d.     .     40 — » 

Extrêmement  rare. 

Vojez  Omtredicts^  no  1617»  3*  série,  iftSg. 

62  FliAuan  (ues  cbivt)  de  David,  qvi  restoieitt  à  traduire 

en  rithme  françoise,  trâduitz  par  maistre  Jan  Poictevin 

1651 9  pet.  in-8y  mar.  vert  à  comp.,  fil.,  tr.  d.  {Tris 

joli  exemplaire.) 30 — » 

63  PuTAHism  (lb)  de  Rome,  ou  le  conclave  général,  etc. , 

etc.  Trad.  libre  deTitalien.  Cologne^  1669,  pet.  in-12, 
mar.  citron. ,  tr.  d.  (court).  .     .     .     30 — » 

64  RâiM»AW.  Ses  œuvres  avec  les  remarques  de  Leduohat 

et  de  R.  de  La  Monnoye  5  édition  ornée  de  figures  de 
B.Picart,  etc.  AmsU  Bemardf  1741,  3  vol.  pet.  in-4% 
mar. doublé  de  moire,  dent.  {Belle  rel.  angl.).  476 — » 

Bxesplaire  en  grand  papier,  fort  rare  ;  oeiu>.€i  est  l*ezem- 
plaire  de  ^  vente  de  Méon ,  où  il  fui  rendu  479  fr* 

Amr.  uLEHrL.  de  l'édition  de  1711»  5  roi.  pet. 'in«8,  rel.  en 
mar.  r.^tr.d.^  anc.  rel 5o— » 

66  Râo  »*AuQLAN  {CiBsar).  Lettres  subtiles  et  facétieuses, 
tradiûtes  d'italien  en  (rançois,  par  Gabriel  ChapuySy 
Tourangeau.  Bouen,  Claude  le  FiUain,  1610,  in-12, 
mar.  vert,  fil.,  tr.  dJ{Fort  bel  ex.).    .     .     .     24 — ■» 

Volume  rare  et  curieux,  contenant  la  critique  des  actions  de 
certains  grands  personnages,  et  celle  des  mosurs  de  Pépoque. 
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«    B.t  'JkcDBa  de  proverbes  flamanda,  avec  des  fig.  en  bois 
très  curieuses.   1633,  in^,  vél 18 — » 

Rare  ;  il  7  a  des  proverbes  en  ktîo,  en  firaoçoU,  en  aliemand, 
•n  «QgloîSy  en  iulien  et  en  espagnol^  mais  les  vert  senrant  de 
paraphrase  ou  d'explication  sont  en  flamand. 

67  Recubl  GÉNiRAL  des  caquets  de  l'acoTdiee  ou  discours 

faoécieuxy  ou  se  voit  les  mœurs,  actions  et  façons  de 
fiiire  des  grands  et  petits  de  ce  siècle,  le  tciut  liÛsoouru 
par  damés,  damoiselles  et  autres,  et  mis  par  ordre 
en  huit  après^dinées  qu'elles  ont  fait  leurs  assemblées, 
par  un  secrétaire  qui  a  le  tout  ouy  et  escrit.  Troyes, 
Pierre  de  NcdiUSf  in*8>  ▼•,  gr.  fig.  en  bois,  une 
piqûre. 24 — » 

68  Rétif  db  iJk  BasTmiNB,  k  mimograpbe  ou  idées  d'une 
.  .  t^opnéie  (eiinme  pour  la  réformation  du  théâtre  na- 

.  .      tionat.  Amsterdam^  1770,,in-8,  ▼.  f.  fil.,  tr.  d.     15  —  » 

'  69  —  PoRNOGRAFHB  (le)  OU  idécs  d'un  honnête  homme  sur 
un  projet  de  règlement  pour  les  prostituées ,    pro- 
pre à  prévenir  les  malheurs  qu'occasionne  le  publU 
<: .     -  akmfiàt^^.  femmes.  (Par  Bétif  de  là  Bretoae).  Londres, 
i,  /.  iVottr^e,  l770,in.^,  v.f.^jfil,,  tr.  d..    .     .     10—» 

lu  RoviÛLB  (ÇiUllamne  le).  Le  recueil  de  l'aïUique  pré- 

cpccetleBce  de  Q»rle  et  des  Gavloys*  ParU,  fVechel, 

'    l&^l,  pét*  ia-8,  dos  de  mar.  r.  (Un  pm  mouillé.) 

10—. 

7 1  SaIinAzab  (Jacques).  L'Arcadie,  poème  trad.  de  l'italien 
en  françoys.  Lyon,  Sulpice  Sabon,  Mî24,  pet.  in-8^ 
mar.  r.,  fil.,  tr.d.  (y^nc.  re/.) 24 — • 

73  Sbtwbl  (Claude  de)<  La  grand  moDarehie  de  France  :  la 

.  loy  ealique,  première  loy  des  françoys.  Paris,  Galliot 

'Duprè,  1641,  in-4,  mar.  r*,  large  dent»,  fii.y  tr.  d., 

fig.  en  bois 30 — • 

Voyez  aur  ce  lirre  curieux  le  catalogue  de  M.  LfCber. 
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78  Tb^ati»'  nu  mmtwm  où  il  csi  fait  ample  dtècours  des 

misères  bmnaiiiefr  el  de  PcYcelleiKoe'  et  dignitc  de 

>    rhomme;  par  P;    &.  (Pierre  Poi8Aiau)'»!8<tii%iommé 

Launay,  trad.  par  lui  e»  françois.  -  Pétris ,  Robert 

Fètetier,  158*,  in-l(5,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.'     .     24 — n 

Petit  volume  rare,  contenant  les  misères  de  l'enfant,  de  Tempe- 
reur,  des  marchands,  des  soldats,  des  rois,  des  princes,  etc.,  etc. 

74  TmjCTDmis  de  bcllo  Peloponnesiaco  libri  VIII,  grsBce. 
FenetiU,  Aldus,4ji02f,ii^'*(oi^:xnsit,  r.  {Bel  ex.)  70 — » 


i«.  1 


75  Tracas  de  la  foire  du  Pré»  où  se  voient  les  amourettes, 
les  tours  de  pasaerpa^se,  etc,,  dialogve  bvrlesqve. 
Rouen,  L.  Mtuxrry.  — ^  Facétieuse  lotterie  de  Pataleon 
Pasquiuet,  commissaire  général  des  vents  méridio- 
naux et  intendant  des  bises  du  nord.  —  Les  amours 
précipitées  de  Pierrot  et  de  Claudine,  1715.  — La 
chaise  aux  filles  ou  jardin  d'amour  réformé.  Autan. 
(sans  date],  4  pièc.  en  1  v.  pfet.  in- 12,  v.  f.,  tr.  d.  38 — » 

Editions  originales,  rareS|  un  peu  rognées. 

' .  »  . 

76.  Tftané  c)cs  tpumoia»  joostes,  carrousels  et  autres 
spectacléa  (par  le  père  Ménestrier).  Lyon,  Jacques 
Muguet^  1669>in^4^  y«  b.,  fig..    «     .     •     •     18 — » 

77  VnJtJvoBB  (If.  de).  La  vie  de  saint  Bernard,  premier 

abbé  de  Clairvatu^  père  et  docteur  de  l'Eglise.  Paris^ 
.   1704,  în-^^  mac  n.,  tr.  d.,  portrait.     .     .     18 — » 

78  VnuLON  (Frqnçoys).  Ses  œuvres  reueues  et  remises  en 

leur  entier  par  Clém«[it  Marot.  (Sans  lieu  ni  date)  vers 
15S3y  in-16,  lettres  rondes^  mar.  r.,  fiL,  tr.  d. 
(Kœhler)y  avec  7  fig,  en  bois  sur  les  derniers  feuiUets 
du  volume.      .....  36 — • 

PUBILICATIOI^S  NOUVELLES  • 


79  GovBiuvo  DE  FAMEGUA.  Hystorift  nova  à  preposito  de 
dascadvn  padre  over  govemator  de  fameglia  înolto 
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vlile  et  bona  a  chi  servara  questi  preoepli  et  com- 
mandamiaaii  con  vuo  trattato  de  dottrîna  salviifera. 
Domi,  1841»  pét.  iii-8  de  20  ff.  br.      .      .        6— 

Réimprimé  k  3o  exemplaires  par  les  soins  de  M.  G.  Duples- 
sis,  à  qui  nous  derons  de  bonnes  réimpressions  d'opuscules 
rares.  —  Ce  petit  recueil  de  préceptes  et  de  sentences  est  en 
vers  et  divisé  par  couplets  de  huit  vers  chacun.  Voici  un  couplet 
que  Ton  croiroit  écrit  d'hier  tant  il  est  juste  et  frappant  d'ac- 
tualité ; 

Lhomo  potrebbe  hauer  quanto  întelletto 
Ghebbe  Hannibale  ouer  Scipione 
O  fusse  in  scienti'a  piu  che  perfetto 
Oucro  éloquente  piu  che  Cicérone 
Non  hauendo  denari  questo  e  lefielto 
Che  stimato  non  e  da  le  persone 
Ma  ihom  cha  assai  disnari  et  e  ignorante 
Al  mondo  e  stimato  vn  proprio  Dante. 

La  première  édition  parut  à  Venise  en  i534,  chez  François 
Bindoni  ;  elle  est  introurable. 

80  Journal  du    voyage    d'an   ambassadeur    anglais   à 

Bordeaux  en  1442,  traduit  et  accompagné  de  quel- 
ques éclaircissemens  par  M.  G.  B.  (Gustave  Brunet). 
Pam,  1842,  in-8  de  20  pages 2— 2& 

«  Le  journal  dont  nous  offrons  une  traduction  est  encore  ignoré 
en  France;  il  a  été  imprimé  en  anglois,  à  Londres^  en  i8a8,  par 
les  soins  d'un  savant  distingué  auquel  les  études  historiques 
doirent  beaucoup,  Nicholas  Hanris  Nicolas.  CeUe  ^^tion^  tirée 
à  petit  nombre^  et  d'un  prix  assez  éleré,  n'est  guère  sortie  de  la 
Grande-Bretagne  ;  elle  aroit  été  donnée  sur  un  manuscrit  écrit 
partie  en  latin,  partie  en  anglois  on  on  françois»  et  qui  se  eonserre 
à  Oxford,  dans  VAshmoUan  Muséum^  n«  789.  »  (Iniroduetion), 

8 1  Paulin  Blanc.  Notice  sur  un  livre  très  rare  et  très  peu 

connu,  intitulé  :  «  les  Portraits  des  plus  belles  dames 
de  la  ville  de  Montpellier  et  d'une  vieille  demoiselle. 
Paris,  Michel  Damoar^  1660,  in-4.  »  Montpellier,  1841 , 
in-8  de  19  pages 2-^» 

Tiré  à  très  petit  nombre. 
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QUELQUES  MOTS  SUR  LE  TIGRE. 


Une  inléressaiite  polémique  s'est  engagée  çécemmeQ^  eutre 
deux  iogénieux  bibliographies,  MM.  Nodier  et  Duplessis,  rela- 
tivemeot  au  célèbre  pamphlet  du  Tigre, 

Cet  écrit  contre  les  Guises,  meniionué  par  Regaier  die  la 
Planche ,  de  Thou ,  Castelnau ,  Brantôme  ,  Bayle ,  etc.j  occa- 
sionna^ comme  on  sait ,  le  supplice  d'un  libraire  ou  imprimeur 
accusé  de  l'avoir  publié  ou  vendu  ,  et  d'un  pauvre  4iable  de 
marchand  de  Rouen,  arrivé  très  fatalement  à  P^ris  Iç jour 
même  de  l'exécution  du  libraire  en  question. 

Le  libelle  qui  dpnnoit  lieu  à  cette  double  exécution,  étoît-il 
une  satire  en  prose  on  en  vers? 

A-t-il  été  imprimé  à  Paris  ou  en  Allemagne  ? 

Doit-il  être  s^ttribué  à  François  Hotman?  .  ^     -  - 

Telles  sont  les  principales  questions  qui  semblent  surf  ir  dfi 
la  discussion  ouverte  entre  les  deux  savans  bibliographes. 

Certes  je  ne  me  jetterois  pas  dans  un  aussi  grave  débat  si  je  Ufi 
pensois  avoir  à  y  apporter  des  pièces  inédites  propres,  à  ré- 
pandre un  nouveau  jour  sur  l'histoire  de  ce  trop  célç^r^  f^çrit. 

Rappelons  d'abord  comment  la  discussion  s'est  engagée*,.;,  t- 

En  1834y  M.  Nodier  publia  dans  ce  Bulletin  un  tcè^spintiiii 
article  qui  avoil  déjà  paru  dans  le  Temps,  et  par  lequel  il  s'ef*» 
forçoit  de  prouver  que  la  liberté  de  la  presse  n'es^t  pa3  choi^ 
nouvelle  en  France.  A  l'appui  de  cette  opinion ,  il  citoit  unt^ 
pièce  découverte  par  M.  Techener,  dont  le  titre  étoil  ainsi 
conçu  ;  ^ 

Epistre 
envoyée 
av  Tigre  de 
la  France. 

•ans  indication  ni  de  lieu  ni  de  date ,  et  ne  portant  aucun  nom 
d'imprimeur  ou  de  libraire;  puis  il  émettoîi  l'avis  que  cette 
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pièce  étoit  le  pamphlet  qoi  avoit  occasionné  le  supplice  de  Mar^ 
tin  Lhommet ,  mentionné  par  les  historiens  que  je  ^iens  de  ci* 
ter  plus  haut. 

M.  Duplessis,  de  son  côté ,  a  décrit  récemment,  dans  le  Ca- 
talogue des  livres  de  M.  Crozet  ^  2^  partie ,  un  manuscrit  du 
dernier  siècle  intitulé  :  le  Tygre,  Satyre  sur  les  gestes  mémora- 
bles des  Guisards^  1561»  in«4°;  et  il  exprime  l'opinion  que  ce 
manuscrit  est  une  copie  du  véritable  Tigre  dont  a  parlé  Re* 
gnier  de  la  Planche,  tandis  que  Topuscule  découvert  par  M.  Te* 
chener ,  écrit  en  prose ,  n'auroit  été  qu'une  copie  affoiMie, 
qu'un  véritable  pasticcio  de  la  satire  originale.  M.  Nodier  n'a 
pas  voulu  rester  en  arrière,  et  il  vient  de  soutenir  son  opinion 
avec  de  nouveaux  argumens  dans  l'un  des  derniers  numéros  du 
BuUeïîn  du  Bibliophile. 

M'occupaut,  dans  mes  trop  rares  loisirs,  de  l'histoire  des  pre- 
miers temps  de  l'imprimerie  parisienne ,  j'ai  voulu  recueillir 
quelques  détails  sur  Martin  Lhommet ,  pauperculus  librarius , 
suivant  l'expression  de  de  Thou  ,  mis  à  mort  à  l'occasion  du 
Tigre,  et  pour  cela  j'ai  consulté  le%  registres  criminels  du  parle- 
ment, sous  le  règne  de  François  II;  j'y  ai  trouvé,  à  la  date  du 
15  jniHét  1560^  les  deux  arrêts  que  je  transcris  ici  textuellement: 

«Vu' par  la  court  le  procès  criminel  faict  à  la  requête  du 
procureur  général  du  Koy  à  l'encon  tre  de  Martin  Lhomme,  matt  rc 
imprimeur,  demeurant  en  cette  ville  de  Paris,  rue  du  Mûrier, 
près  la'  rue  Saint- V^iclor,  aux  trois  marches  de  degré ,  natif  de 
Rouen ,  prisonnier  es  prisons  de  la  Consiergerye  du  palais  à 
Paris,  ponr  avoir  par  le  dict  prisonnier  imprimé  les  epistres , 
livres  et  cartelz  diffamatoires  plains  de  sédition ,  schisme  et 
scandales  tendant  à  perturbation  de  repos  et  tranquilité  pa- 
blicque  contre  les  edictz  et  ordonnances  du  roy  et  proclama- 
tions  faictes  en  ceste  ville  de  Paris,  ainsi  que  plus  à  plain  est 
contenu  an  dict  procès ,  le  procès*verbal  de  maistre  Gilles  On 
Pré,  commissaire  et  examinateur  au  Chastelet  de  Paris,  du  di- 
manqhe  vingt-troisiesme  de  juing  dernier  passé,  contenant  l'em- 
prisonnement delà  personne'du  dict  prisonnier,  aultres  procès- 
verbaulx  de  maistres  Guillaume  Duchemyn  cl  Jehan  l^uschart, 
aussi  commissaires  et  examinateurs  au  dict  Chastelet ,  les  épis* 
4re8,  livres  et  cavtelz  diffamatoires  mentionnez  au  dict  procès, 
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des  quelz  le  dict  prisonnier  a  esté  trouve  saisy^  interrogatoires 
et  confessions  et  répétitions  dn  dict  prisonnier  »  par  hii  faictes 
devant  deux  des  conseillers  de  la  dicte  court  à  ce  [)ar  elle  com- 
mis ,  les  conclusions  du  procureur  général  dn  roy,  et  oy  et  in- 
terrogé par  la  dicte  court  iceluy  prisonnier  sur  les  cas  et  crimes» 
à  lui  imposez  et  tout  considéré , 

«  Il  sera  dict  que ,  pour  réparation  des  dicts  cas  et  crimes 
mentionnez  au  dict  procès,  la  court  a  condamné  et  condamne 
le  dict  Martin  Lhomme  à  estre  pendu  et  estranglé  à  une  potence 
qui  sera  mise  et  affichée  à  la  place  Maulbert ,  lieu  commode  et 
convenable,  et  a  déclaré  tous  et  chascun  les  biens  du  dict  pri- 
sonnier acquis  et  confisquez  au  Roy,  et  oultre  ordonne  la  court 
que  les  dicts  cartelz,  epistres,  livres  diffamatoires  mentionnez 
au  dict  procès  seront  arses  et  brusiez  en  la  présence  du  dict 
prisonnier  auparavant  la  dicte  exécution  de  mort, 

«  Lemaistre  A.  de  Lyon, 

«  Prononcé  au  dict  Martin  Lhomme  prisonnier,  pour  ce  faict 
venir  en  la  chappelle  de  la  dicte  Gonsiergerie,  le  treiziesme  jour 
de  juillet ,  Tan  mil  cinq  cens  soixante,  et  depuys  exécuté  le 
quinziesme  jour  de  juillet  au  dict  ans  cinq  cens  soixante. 

«  La  court^  après  avoir  oy  le  rapport  verbalement  faict  vn 
icelle  par  Jehan  Péan,  huissier  en  1^  dicte  court,  ensemble  les 
procès*verbaulx  de  Jehan  Cliesnay,  aussi  huissier  en  la  dicte 
court,  et  de  Jehan  Louschart ,  commissaire  et  examinateur  au 
Chastelet  de  Paris ,  par  eulx  faictz  les  diligences  de  prendre 
au  corps  aucunes  personnes  suyvant  l'ordonnance  de  la  dicte 
court ,  pour  cstrc  oy  sur  aucuns  poinctz  résultant  dn  procès 
criminel  faict  à  l'encontre  de  Martin  Lhomme,  prisonnier,  au 
quel  Tarrest  de  mort  contre  luy  donné  a  esté  prononcé  le  trei- 
ziesme jour  de  ce  présent  raoys  de  juillet,  et  néantmoings  Tcxé- 
cntion  du  dict  arrest  différée  pour  aulcunes  considérations  à 
ce  monvant  la  court,  a  ordonné  et  ordonne  que  le  dict  arrest 
donné  à  l'encontre  du  dict  Martin  Lhomme ,  prisonnier ,  sera 
exécuté  selon  sa  forme  et  teneur. 

«  Lemaistre.  A.  de  Lyon. 

•  Prononcé  au  dict  prisonnier  pour  ce  faîcl  venir  en  la  chap- 
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pelle  de  la  dicte  Consiergerie  le  quinziesme  jour  de  juillel  l'an 
mil  cinq  cens  soixante.  » 

Que  résnlte-t-il  de  ces  deux  arrêts? 

Que  d'abord  le  libelle  qui  donna  lieu  à  des  mesures  si  vio- 
lentes a^oit  paru  en  1560,  et  non  en  1561;  ([u'ensuite  celui 
qui  avoit  été  accusé  de  l'avoir  propagé  s'appeloit  Martin 
Lhomme,  et  non  Lhommet;  qu*il  étoit  maître  imprimeur,  et  non 
seulement  libraire  ou  commissionnaire  en  librairie  (1);  qu'il  fut 
arrêté  le  23  juin  1560  pour  avoir  imprimé  des  bpistres,  /ivres 
ei  carielz  diffamatoires,  etc.  ;  qu'il  en  avoît  été  trouvé  saisi,  et 
que  pour  ce  fait  il  fut  condamné  à  être  pendu  et  étranglé  en 
place  Maubert ,  lieu  commode  et  convenable ,  où  son  confrère 
Estienne  Dolet  avoit  aussi  été  pendu  et  brûlé  vif  quatorze 
ans  auparavant  (2).  Voilà  des  faits  qui  ont  désormais  acquis  la 
force  de  la  chose  jugée,  et  terriblement  jugée. 

Martin  Lhomme  ne  fut  pas  exécuté  immédiatement  ;  on  es- 
péra probablement  qu'il  feroit  des  révélations,  et  il  y  eut  sur- 
séance jusqu'au  15.  Régnier  de  la  Planche  nous  apprend,  en 
effet,  que  «  Enqnis  qui  lui  avoit  baillé  le  libelle,  ilrespondun 
homme  inconnu,  et  finalement  en  accuse  plusieurs  de  l'avoir  veu 
etleu,  contre  lesquels  poursuites  furent  faictes;  mais  ils  le 
gaignièrent  au  pied,  » 

Ils  ne  le  gaignièrent  cependant  pas  tous  au  pied ,  car  Cathe* 
rine  Beaumanoir,  femme  de  Martin  Lliomme,  Martial  Gastean, 
fondeur  (3) ,  Christophe  Lhomme  et  Henry  Senapel ,  ses  ser- 
viteurs,  plus  probablement  ses  ouvriers,  Antoine  Braschet, 
colporteur ,  furent  arrêtés  ,  ainsi  que  trois  autres  maîtres  im- 
primeurs de  Paris ,  nommés  Roullin  ou  plutôt  Rodolphe  La- 
mothe,  Galliot  ou  Guillaume  Thiboust,  et  Jehan  Bridier.  C'est 
ce  qui  résulte  d'un  arrêt  rendu  le  18  juillet,  par  lequel  l'im- 
primeur Bridier ,  le  fondeur  Gasteau ,  le  colporteur  Braschet 

(i)  Régnier  de  la  Planche  et  Castelnau  disent  avec  raison  que  Maiiin 
Lbommet  était  imprimeur.  De  Thdu  lequaliBe  de  pauvre  libraire  (pauper- 
eulus  Ukwius)  et  M.  Nodier  n^en  fait  qu'un  commissionnaire  en  librairie. 

(a)  Voir  le  procès  d*Estienne  Dolet ,  publié  par  nous ,  chez  Teohener. 
I W.  in- ta,  i836. 

(3)  Il  y  a  dans  le  registre  tondeur ^  mais  nous  croirons  que  c'est  une  faute 
de  copiste,  et  qu4l  faut  \it%  fondeur  (d«  caractères,  probablement). 
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eC  la  Teiive  du  maUieureux  Martin  LbomnK*  Titrent  mis  en 
liberté,  et  les  autres  renvoyés  devant  le  prévôt  de  Paris.  J'i- 
gnore c|iiel  lut  le  sort  de  ces  derniers.  Le  reiintum  de  Tarrél 
porte  que  «  les  livres  non  réprouvés  trouvés  en  la  maison  du 
dîct  Martin  Lhomme,  seront  rendus  à  sa  femme,  attendu  sa  pau- 
vreté >. 

Ces  faMs  prouvent  suffisamment  quelle  importance  ia  pofliee 
du  temps  mit  à  découvrir  l'imprimeur  et  très  certainement  l'au- 
Leur  du  Tigre ,  car  quoique  celte  pièce  ne  soit  pas  nommée  dans 
l'arrêt  de  .coodanrHiation  ,  on  ne  peut  douter,  d*après  le  témoi- 
gnage des  historiens  contemporains ,  que  ce  ne  soit  elle  qui  ait 
occasionné  cette  persécution .  La  procédure  avoit  été  dirigée  par 
le  coiiseiller  de  Lyon ,  eu  qualité  de  rapporteur,  charge  qu'il 
auroit  aeceplée  fort  volontiers  pour  ia  promesse  éPttn  estât  de 

présideni  au  parlement  de  Bourdeaux ,  duquel  il  pourrait  tirer 
deniers  si  Son  lui  semblait  (1). 

Il  est  probable  que  le  Tigre  parut  vers  le  mois  d'avril  1 560. 
En  effet,  le  20  de  ce  mois,  le  paHement  fit  venir  le  recteur  de 
l'université  et  lui  enjoignit  d^ assembler  ce  corps  sous  la  juridic- 
tion immédiate  duquel  étoient  l'imprimerie  et  la  librairie,  pour 
délibérer  s*il  n'étoitpas  à  propos  de  fixer  le  nombre  des  impri- 
prin^eurs  dans  Paris,  et  pour  donner  son  avis  sur  les  moyens  les 
pkM  propres  d'arrêter  la  licence  des  impressions  fnrtives.  L'u- 
niversité s'assembla  le  23  :  «  lofais,  dit  Crévier,  je  ne  vois  point 
quel  fut  le  résultat  de  la  délibération  :  les  objets  en  ëtbieut 
néanmoins  très  importans,  il  s'agissoit  de  prendre  les  mesures 
convenables  pour  découvrir  les  imprimeurs  des  libelles,  pour 
réprimer  ceux  qui  faisoient  métier  de  les  établir  et  distribuer , 
pour  réduire  sous  la  dépendance  des  vingt-quatre  libraires- 
jvrés,  les  nouveaux  imprimeurs  qui  s'étoient  établis  comme 
créés  par  le  roi ,  sans  être  obligés  de  prêter  serment  à  Tuni- 
versité  (2)  ». 

Les  auteurs  de  libelles  n'avoient  donc  pas  besoin  de  recourir 
asx  presses  étrangères  pour  distiller  leur  fiel,  et  en  ce  qui  con- 
cerne le   Tigre,  après  l'avoir  examiné  dans  le  cabinet  de 

(i)  Regniei-  de  ia  Planche. 

(q)  Hiftoirt  de  tVmvtrsilè  de  Paris^  t.  VI.  p.  Sa. 
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H.  Brunet ,  heureux  possesseur  du  seul  exemplaire  qu'on  en 
connoisse ,  je  demeure  convaincu ,  malgré  l'opinion  de  H.  No- 
dier, qu'il  a  été  imprimé  à  Paris.  Les  caraclères  sont  ceux  des 
imprimeurs  parisiens  de  ce  temps;  les  réclames  qui  sont  an 
bas  des  pages  étoient  alors  en  usage  aussi  bien  à  Paris  que  dans 
certains  pays  étrangers;  enfin  le  petit  fleuron  qui  se  voit  au 
milieu  du  titre  se  retrouve  en  beaucoup  de  livres  imprimés  à 
cette  époque ,  soit  à  Paris,  soit  à  Lyon.  Il  est  acquis  doréna- 
vant que  le  pauvre  Martin  Lhomme  étoit  imprimeur;  or,  si  la 
haine  des  Guises ,  ou  plus  vraisemblablement  l'espoir  du  lucre 
Pavoit  porté  à  propager  un  écrit  dirigé  contre  H.  le  cardinal 
de  Lorraine,  certainement  il  n'avoit  pas  eu  besoin  de  recourir 
à  son  confrère  Jacques  Estauge,  de  Strasbourg  ou  de  Baie  ;  il 
lui  avoit  suffi  de  mettre  clandestinement  en  mouvement  cette 
même  presse  avec  laquelle,  peu  de  mois  auparavant,  il  avoit 
imprimé  les  Sonnets  héroïques  sur  le  mariage  du  duc  de  Lor* 
raine  et  de  madame  Claude,  deuxième  fille  du  roi  Henri  li^  par 
François  Habert  (1559)^  distribuant  ainsi  tour  à  tour  la 
louange  ou  le  mépris  à  cette  terrible  maison  de  Guise,  suivant 
que  son  intérêt  on  sa  passion  l'animoit. 

On  ne  connoît  pas  l'auteur  de  l'  Espitre  envoyée  au  Tigre  de 
la  France,  C'étoit  assurément  un  homme  très  versé  dans  le 
maniement  de  notre  langue,  et  qui ,  excité  par  une  vive  indi- 
gnation, s'est  élevé  souvent  jusqu'à  l'éloquence. 

Le  passage  d'une  lettre  écrite  par  le  jurisconsulte  Baudoin, 
et  cité  par  Bayle ,  montre  qu'elle  fut  attribuée  à  François  Hot- 
man,  au  moins  par  l'un  de  ses  contemporains,  Tignm  peperii  : 
il  est  vrai  que  Baudoin  étoit  l'ennemi  de  Hotman,  et  qu'il  lui 
impute  cette  circonstance  parmi  beaucoup  d'autre»  destinées  à 
à  le  flétrir.  Mais  il  n'est  pas  impossible  que  François  Hotman 
en  soit  l'auteur,  ainsi  que  le  pense  M.  Nodier,  quoi  qu'il  soit  à 
ren^arquer  qu'il  a  presque  toujours  écrit  en  latin.  Si ,  lorsqu'il 
composa  ce  pamphlet ,  il  éloit  à  Strasbourg ,  il  a  fort  bien  pu 
en  envoyer  le  manuscrit  à  Paris,  où  je  persiste  à  croire  qu'il  a 
été  imprimé. 

Du  reste,  il  ne  faut  pas  s'étonner  si  l'auteur,  quel  qu'il  soit, 
de  cette  satire ,  a  gardé  l'anonyme.  En  effet ,  le  supplice  de 
Martin  Lhomme  et  celui  du  marchand  do  Rouen ,  dont  je  vais 
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parler  toat  à  l'heure,  n'étoieut  pas  propres  à  lai  donner  l'envie 
de  revèndiqaersa  part  dans  la  célébrité  qui  doToil  s'attacber  à 
celte  virolente  satire;  et  ce  n'est  pas  sans  raison  que  firantâme 
a  dit  :  «  Si  le  galant  auteur  eût  esté  apprébendé ,  quand  il  eût 
eu  cent  mille  vies^  il  les  eti  toutes  perdues.  > 

Indépendamment  des  circonstances  qu'il  est  propre  à  faire 
connoitre,  et  que  je  Tiens  de  rappeler,  l'arrêt  de  condamnation 
de  Martin  Lhomme  me  paroît  principalement  démontrer  que 
Topascale  découvert  par  M.  Techener  est  le  véritable  Tigre, 
puisqu'il  est  motivé  sur  fa  publication  d'EPiSTRss  diffamatoires; 
or,  on  a  vu  que  le  pamphlet  dont  nous  nous  occupons,  porté 
pour  titre  Epistrc  envoyée  au  Tigre ^  etc. 

Disons  un  mol,  en  terminant,  du  marchand  de  Rouen,  qui  fut 
aussi  rais  à  raort  pour  avoir,  suivant  Régnier  de  la  Planche, 
dit  au  peuple  de  Paris,  qu'il  voyoit  fort  animé  contre  Martin 
Lhomme  lorsqu'on  le  conduisoit  au  supplice  :  «  El  quoy,  mes 
amis,  ne  suffit-il  pas  qu'il  meure?  Laissez  faire  le  bourreau. 
Le  voulez-vous  davantage  tourmenter  que  sa  sentence  ne  porte? 
(Or  ne  savoît-il  pourqnoy  on  le  faisoil  mourir,  et  descendoit 
de  cheval  à  une  hostellerie  prochaine.)  » 

Ce  marchand,  si  mal  avisé,  se  nommoii  Robert  Dehors.  L'ar- 
rêt qui  le  condamne  à  être  pendu  et  étranglé  en  place  Mau- 
bert  se  trouve  sous  la  date  de  19  juillet,  quatre  jours  après  l'exé- 
cution de  Martin  Lhomme.  On  voit  que  ia  justice  étoit  expédi- 
tive  en  ce  temps.  Il  est  motivé  :  «  Pour  raison  de  la  sédition  et 
émotion  populaire  faicte  par  ledict  prisonnier ,  lors  de  l'exécu- 
tion de  mort  de  Martin  Lhomme ,  par  le  moyen  des  propos 
scandaleux  et  blasphèmes  dicts  et  proférés  par  le  dict  Dehors, 
prisonnier,  contre  l'honneur  de  Dieu  et  de  la  glorieuse  Vierge 
Marie,  induisant  par  le  dict  prisonnier  le  peuple  à  sédition  et 
scandale  publics.  • 

Ce  qui  veut  tout  simplement  dire  qu'il  étoit  suspecté  d'hé- 
rcsie. 

Il  est  impossible  de  ne  pas  croire  qfàe  le  cardinal  de  Lorraine 
n'ait  été  le  grand  promoteur  du  supplice  de  Martin  Lhomme 
et  de  son  malencontreux  adhérent  ;  on  voit  par  là  s'il  disoit  la 
vérité,  lorsque,  quelques  jours  après,  le  24  août  1560,  à  l'as- 
semblée de  Fontainebleau,  il  avoit  l'air  de  s'exprimer  avec  dé* 
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dain  sur  LMrtîE^esdifTaiDatoires  répandus  cotiire  lui^  ajoutant  : 
«  qv'it  en  a  sur  sa  table  yingt«deax ,  lesquels  il  conserve  très 
cariensenieRt  comme  les  marques  dn  pins  grand  lionnenr  qu'H 
pouToit  recevoir,  d^avoir  été  blâmé  jHir  tels  médians  ,  et  qu'il 
espère  que  ce  sera  le  vrai  éloge  de  sa  vie,  et  pour  le  rendre  im- 
mortel (t).  » 

L'opuscule  satirique  qui  occasionnoil  tant  de  persécutions 
étoit  oublié  depuis  près  de  trois  siècles,  lorsque  le  goût  qui  porte 
aujourd'hui  les  bibliophiles  à  rechercher  avec  tant  d'ardeur  les 
productions  auxquelles  se  rattachent  quelques  curieuses  parti- 
cularités historiques  ou  littéraires ,  est  venu  lui  donner  un  prix 
qu'il  n'atteignoit  probablement  pas  lors  de  sa  plus  violente 
proscription.  N'est-ce  pas,  ou  jamais,  l'occasion  de  s'écrier  avec 
le  poète  :  Habent  suafata  libelli! 

A.  Taillandiicr. 

(i)  Des  Etats  généi-Hui,  t.  X,  p.  $07. 


ACCROISSEMENT 

DE  LA  COLLECTION  GËOGRAPmQUE 

DE  LA  BIBUOTHÈQUE  ROYALE  EN  1841  (1). 

La  collection  géographique  de  la  Bibliothèqne  royale  s'est 
enrichie  pendant  le  cours  de  cette  année  de  2,742  pièces  non- 
lœlles,  atlas,  cartes,  feuilles  ou  volumes;  toutes  les  branches  du 
cabinet  ont  reçu  de  l'accroissement,  à  l'exception  des  cartes  en 
reliefs  si  ce  n'est  celles  qui  sont  entrées  par  le  dépôt  légal  : 
on  commence^  en  efTet,  à  prodnire  en  France  quelques  bonnes 
cartes  de  cette  espèce,  entre  un  pins  grand  nombre  de  pièces 
d'une  médiocre  exécution.  C'est  toujours  de  l'Allemagne  que 
sortent  les  meilleurs  morceaux  en  ce  genre  ;  mais  l'Angleterre 
s'apprête  à  loi  disputer  la  palme.  On  ne  parle  pas  de  la  Suisse^ 
qui  exécute  d'excellentes  topographies  en  relief,  mais  qui  ne  les 
reproduit  pas  mécaniquement  pour  les  faire  entrer  dans  le 
commerce  ;  or,  on  ne  connoîtra  l'utilité  de  ces  sortes  d'ouvrages 
que  lorsqnik  seront  d'un  usage  pour  ainsi  dire  populaire,  et  à 
la  cendition  d'être  soumis  à  des  méthodes  exactes  et  d'être  à  la 
hauteur  des  sciences  d'observation.  Il  n'a  été  acquis  non  plus 
cette  année  aucun  ancien  instrument  géographique  ou  astrono* 
mique,  à  joindre  aux  monumens  que  nous  avons  signalés  l'an- 
née dernière. 

On  vient  de  publier  en  Angleterre  une  nouvelle  carte  de  la 
lone  d'une  exécution  supérieure  non  seulement  :\  la  belle  carte 
de  Dominique  Cassiui,  mais  à  la  carte  récente  en  4  feuilles  don- 
née à  Berlin  par  MM.  béer  et  Maedler.  La  nouvelle  carte,  en 
deux  grandes  feuilles,  est  l'ouvrage  de  M.  W.  Russel;  elle  a  été 

(i)  Ce  rapport  a  clé  lu  à  la  Socictû  de  géographie  à  la  lin  de  décembre 
1S41»  p^i^  M.  Jnmard,  conservateur  au  df'partcment  de8  estampes,  etc. 
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acquise  par  la  Bibliothèque  avec  d'sLUtres  caries  célestes,  11  y  est 
entré  des  cartes  de  géographie  mathématique,  telles  que  celles 
qui  se  rapportent  à  la  géodésie,  à  Vhypsoméirie  et  à  l'iiypso- 
graphie.  Nous  ne  citerons  que  les  opérations  géodésiques  pour 
la  mesure  d'un  arc  du  parallèle  moyen  en  Piémont  et  en  Savoie 
par  rélat-major  général  de  Milan,  en  20  feuilles;  l'orographie 
de  Landskronn  (Silésie),  en  9  feuilles,  par  le  major  Diebitsch  ; 
la  trigonométrie  de  la  Suisse^  par  Eschmann,  1840;  une  carte 
orographique  d'ensemble  de  l'Allemagne  ;  une  carie  orographi- 
que et  hydrogra]ihique  de  l'Europe,  en  5  feuilles,  par  M.  Sor- 
riot  de  Lhost,  et  une  carte  des  hauteurs  de  la  Suisse,  de  J.  Wal- 
ker,  1840,  construite  d'après  les  meilleures  observations. 

Les  cartes  des  états  et  contrées  reçues  celte  année  sont  eu 
grand  nombre,  ainsi  que  les  plans  de  ville.  Nous  citerons  e^ 
tête  les  magnifiques  cartes  des  départemens  de  la  France»  ob- 
tenues des  cuivres  mêmes  de  la  grande  carte  du  dépôt  de  la 
guerre  par  le  procédé  du  transport.  Douze  départemens  sont 
déjà   déposés  dans   les  galeries  ;   cette  suite  se   complétera 
en  même  temps  que  les  feuilles  de  la  carte,  et  sera  un  jour 
une  exposition  aussi  magnifique  pour  le  coup  d'oeil»   qu'utile 
pour  l'étude  de  notre  pays,  sous  le  rapport  administratif.  La 
nomenclature  complète  des  cartes  de  pays  et  contrées  serait 
trop  longue;  citons  seulement,  entre  mille,  le  grand  Atlas  de 
Hongrie  (Magyar  Atlas),  en  62  feuilles,  de  Gorog;  la  Saxe,  de 
Bakenberg,  en  10  feuilles;  le  Tyrol  et  le  Vorall^rg,  en  26 
feuilles,  de  Tétat-major  autrichien  ;  les  belles  cartes  routières 
pour-  tout  l'empire  d'Autriche  et  les  Alpes  autrichiennes,  pu- 
bliées par  le  dépôt  impérial  de  Milan,  en  33  feuilles;  celles  de 
I^laximilien  deTraux,  Monténégro  et  la  Dalmatie,  en  9  feuilles; 
la  carte  topographique  du  royaume  Lombard- Vénitien,  en  27 
feuilles  par   le  même  dépôt,    ainsi   que  le    département  de 
l'Adige  ;  le  territoire  de  Milan,  en  6  feuilles,  par  le  même 
corps  ;  les  provinces  Illyriennes,  en  9  feuilles,  et  l'état  de  Luc« 
qoes,  en  6  feuilles;  la  Galicie,  par  Liesganig,  en  33  feuilles; 
le  grand-doché  d'Autriche,  en  31,  par  Télat^major  autrichien^ 
la  Hongrie,  de  Millier,  en  12  feuilles  ;  le  duché  de  Salzbourg, 
en  15  feuilles,' par  l'état-major  autrichien  et  une  carte  géné- 
rale ;  la  suite  de  la  grande  chorographic  d'Italie,  depuis  la  51  * 
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)«TraisoDJiis<iu*à  la  61";  le  grand  daché  de  Hease-DarmsUdty 
en  21  feailleSy  par  rétAt«iiiajor  hessois  ;  le  royaume  d'IUyrie, 
en  37  feoUles»  par  l'ëtat-major  général  aatrichien  ;  le  Simplon, 
deBordiga;  les  cartes  chorographiqaes  de  la  Toscane,  de  la 
SaToie,  de  la  Sardaigne,  et  le  territoire  de  Turin,  par  Maggi; 
l'atlas  de  la  Hellade,  en  24  feuilles^  par  Kiepert»  1841-;  l'Ir- 
lande, de  Petty,  1683,  ouvrage  ancien,  mais  important,  qui 
manquait  au  cabinet;  l'Asie  intérieure,  1'"  partie,  en  ô  feuil- 
les, carte  qui  renferme  les  découvertes  récentes,  et  construite 
par  Ritter  et  Oetzel  pour  l'ouvrage  de  Zimmermann  ;  Tatlas 
géographique  de  l'empire  de  Russie,  Pologne  et  Finlande,  par 
PiadischefT;  une  belle  carte  de  Livonie,  en  6  feuilles,  faite  par 
Riicker  àTéuit-major  général  auiricbicfi;  le  duché  de  Panne 
et  de  Pbisance;  la  province  de  Bergame,  par  Manzini,  à 
1/20,0009  très  belles  topographies;  les  nouvelles  mappemondes 
de  Purdy,  de  Wyld;  l'Australie,  en  6  feuilles,  par  MM.  J.  Ar- 
rowsmiih,  Kross  et  autres  ;  le  Texas  et  la  carte  nouvelle  de  la 
Chine,  par  le  même  J.  Arrowsmith,  et  déjà,  la  carte  des  ré- 
cernes  découvertes  du  capitaine  Ross^  dans  les  régions  antarcti- 
ques (on  sait  quel  empressement  mettent  nos  voisins  à  publier 
les  travaux  de  leurs  compatriotes);  l'Ile- de-France,  par  Lislet- 
Geoffroy  ;  deux  nouvelles  grandes  cartes  de  l'Amérique  du  Sud 
et  de  l'Amérique  du  Nord,  données  par  M.  TVyld,  eu  15  feuil* 
Uêf  d'après  les  caries  manuscrites  originales  de  J.-J.  de  Rocha, 
J.  Dacosta,  Ferreira,  dti  P.  Fr.  Manuel  Sobrevield,  et  compi- 
lées par  feu  d'Arcy  de  Larocbette;  le  plan  de  Porto,  par  Wyld, 
ainsi  que  l'île  de  Madère,  1 841  ;  la  Nouvelle  Zélande,  4  feuilles. 
La  fille  du  major  Rennell,  que  ses  compatriotes  ont  salué  du 
nom  de  d'Anville  anglais,  lady  Rodd,  a  gratifié  la  collection,  de 
l'Atlas  du  Bengale,  en  20  feuilles,  ouvrage  du  célèbre  géogra- 
phe. C'est  le  lieu  de  rendre  ici  un  hommage  public  à  cette  ai- 
mable dame  qui  a  publié  les  œuvres  géographiques  posthumes 
de  son  père,  et  une  nouvelle  édition  de  VHerodotus  de  Rennell. 

Nous  sommes  forcés  de  ne  mentionner  qu'en  passant  les  com- 
tés d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d^Irlande,  et  quantité  de  bonnes  car* 
tes  de  l'Autriche,  de  laSilésie,  du  Uartz,  du  Danemarck,  etc., 
par  Soriof,  Bayer,  Berghaus,  2$ncken,  etc. 

De  beaux  plans  de  Milan,  de  Mantone,  par  G.  Raineri;  des 
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plant  de  Dantzick,  Varsoyie  et  Bmnswick;  un  de  Berlin,  en 
t2  feuillest  par  MM.  Schenk,  Gersdorffy  etc.,  et  deox  des  envi* 
rons  de  Vienne,  en  52  feiritles,  par  l'étal-major  g;énéral  aiitri- 
ckien,  ajoutent  à  la  richeiee  de  ces  fpquisîtions  chorographi- 
ques  et  topegraphiques. 

L'hydrographie  maritime  a  été  singulièrement  enrichie  par 
l'envoi  de  cent  yingt-huit  cartes,  publiées  récemment  par  l'Ami- 
FMrté  britannique  :  pour  la  Chine  et  la  Cochinchine  seulement, 
on  compte  yingt-hnit  cartes.  L'hydrc^raphie  de  la  mer  Adria- 
tique et  l'atlas  du  cabotage  de  cette  mer^  en  31  feuilles,  par  le 
dépôt  général  de  Milan,  méritent  d'être  mentionnés. 

Les  cartes  physiques  comprennent,  entre  autres  branches, 
leii  cartes  géognostiques  et  minéralpgiques ,  l'hydrographie 
continentale  (c'est-à-dire  tes  cartes  des  lacs,  des  rÎYières,  des 
fleUTes  et  de  tous  les  cours  d'eaux),  les  cartes  relatives  au  ma- 
gnétisme terrestre,  etc.,  etc.  ;  chacune  des  branches  en  a  fourni 
plusieurs  à  la  bibliothèque  :  telles  que  la  carte  historique  et  to- 
pographique des  éruptions  de  l'Etna,  par  Gemellaro  ;  la  carte 
minéralogique  de  l'Europe  centrale  et  occidentale,  par  W.  Hu- 
ghes \  les  cartes  géologiques  ou  géognostiques  de  l'Allemagne, 
fPOden-Wald,  de  Tévèché  de  Bâie,  du  Wurtemberg  et  du  lac 
4'Orta;  une  nouvelle  carte  minéralogique  du  Taurus;  une 
grande  carte  sjrstématique,  en  6  feuilles,  montrant  la  structure 
da  globe,  par  les  docteurs  Noggerath  et  Burkart  de  Bonn  ;  ia 
Turquie  d'Europe,  par  M.  Boue,  etc.  ;  en  second  lieu,  la  carte 
hydrographique  de  la  Pologne,  le  panorama  du  Danube,  en 
9  feuilles;  l'Elbe  inférieur,  en  6  feuilles,  par  Alb.  Platt  ;  les  ri- 
^res  de  la  Bavière,  en  25  feuilleé,  par  Adr.  Riedl  ;  le  cours  du 
P6,  de  Pavie  à  son  embouchure,  en  6  feuilles,  par  Vétat-major 
autrichien  ;  en  troisième  lieu,  l'atlas  physique  de  Berghaus  (la 
mte  de  l'ouvrage)  ;  le  tableau  de  la  nature  organisée  d'après 
WiUorand,  en  12  feuilles,  composition  d'un  genre  original,  et 
l'atlas  du  magnétisme  terrestre,  par  G.  F.  Gauss  et  W.  Weber  ; 
les  cartes,  dites  magnétiques,  sont  recueillies  et  rassemblées 
soigneasement,  quand  elles  viennent  d'auteurs  estimés,  tels  que 
MM.  Gauss  et  le  major  Sabine. 

(JLa  suite  nu  prochain  numéro.) 


VOYAGE 

DANS  UNE  BIBLÎOTHÈQOE  DE  PROVINCE 

(SBfTB.) 


IX. 

te  boron  de  Skme.  —  hê  marquis  dé  Sy. 

• 

U  est  an«  foule  de  seigneor»  qui  occapèrent  leurs  loisirs  à 
faire  imprimer  des  livres  de  choix ,  soit  de  lear  composition , 
scdt  des  oovraiges  d'affection,  par  des  presses  particoliéres  dans 
leurs  propres  ehâuaox.  Ainsi ,  Horace  Walpole ,  Kami  de  hni- 
dame  Da  De£hnt ,  s'amosoit  à  faire  ezécnter  de  rares  brochu- 
res dans  son  domaine  de  StrawberryHill  (l)y  ainsi  le  prince  de 
Ligne,  qoi  s'étcnt  posé  comme  protecteur  de  J.-J.  Ronsseait, 
aToît  orgaxûsé  une  tjrpogra^ue  à  son  «sage  dans  son  vaste  oh&- 
teaa  de  Bel-OBU,  près  Mons;  ainsi  Desraarets  de  Saint*Sorlin 
faisait  imprimer  ses  oeuvres  an  château  du  cardinal  de  Riche^ 
lieu  son  Mécène  I  ainsi,  enfin,  madame  DelaUve  d'Épinay  fai- 
soit  tirer  à  petit  nombre,  en  17(9,  dans  son  imprimerie  de 
Genève,  ses  Uomens  heureux  f  petit  volume  iB*8,  qui  lui 
rappeknt  des  beaux  jom:*s  qu'elle  voulut  du  moins  fixer  par  l'art 
impérissable  de  Guttemberg. 

Sans  avoir  d'imprimerie  à  lut,  le  marquis  de  Sy,  gentilhomme 
dm  Dauphinéy  caj^taine  a»  régiment  qui  portott  le  nom  de  sa 
province,  conqut  le  projet  de  réunir  toutes  se$^  pièees  de  poésies 
légères,  et  de  les  faire  imprimer  sous  se*  yeux  et  à  très  petit  nom- 
bre, pour  sa  femom r  à  qui  il  les  dédia,  et  pour  ses  parons  et 
amis  intimes,  auxquels  il  les  doaisa^  Le  tout  fut  tiré  i^soiMmêe 
exemplaires  seujbment.  Peu  d'entre  eux  ont  dépassé  les  grilles 

(i)  La  magnifique  collection  de  tableaux,  d'antiquités  et  de  liTres,  réunie 
par  lord  WalpoTedana  ce  domaine,  sera  Tendue  aux  encbéres,  le  95  aTril 
et  jours  suÎTants ,  à  Strawberj-Hill. 
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des  châteaux  da  marquis  et  des  membres  de  sa  noble  famille  :  ils 
ne  se  trouvent  guère  dans  la  circulation.  Les  catalogues  des 
plus  riches  bibliothèques  ne  mentionnent  pas  cette  œuvre  pri- 
vée, éclose  au  fond  d'une  province,  distribuée  à  Pinstant  même 
de  sa  naissance»  et  perdue  ;  pour  ainsi  dire,  pour  les  amateurs 
parisiens. 

Nous  avons  eu  pourtant  Theureuse  chance  de  rencontrer  on 
exemplaire  de  ce  livre,  qui  a  le  mérite  particulier  de  porter  en 
toutes  lettres  la  majeure  partie  des  noms  aristocratiques  aux- 
quelles les  pièces  de  poésie  sont  adressées,  et  qui  ne  sont  ordi- 
nairement indiqués  que  par  des  initiales.  Voici  la  description  de 
ce  rare  volume.  Il  est  intitulé  :  Mélanges  de  poésies  tirées  du 
portejèuille  de  M,  le  B.  de  5r**,  cap^  au  Rgt.  de  Dauph^*. 
Londres,  1782,  avec  frontispice  gravé  par  l'auteur  lui-même, 
2  parties  in-16  de  239  pages  sans  la  table.  Les  initiales  du  titre 
s'expliquent  par  les  mots  :  Le  baron  de  Stone^  capitaine  au  régi* 
ment  de  Dauphiné;  et  ce  nom  n'est  que  le  masque  du  marquis 
de  SjTf  auteur  du  recueil.  Il  dédia  son  œuvre  à  Julie,  marquise 
de  Sy>  sa  femme,  qu'il  engage  à  n'être  pas  jalouse  desThémire 
en  l'air,  ni  des  Laîs  oubliées  qu'il  chante  en  ses  vers.  Le  fron- 
dqpice,  composé  et  gravé  par  Alexandre  Stone,  suivant  la  signa- 
ture (par  le  marquis  de  Sy  lui-même),  représente  une  colonne 
sur  laquelle  se  trouvent  inscrits  une  foule  de  noms  de  bergères, 
que  les  génies  qui  président  à  l'amour  conjugal  paroissent  vou- 
loir cacher  avec  le  médaillon  de  Julie,  a  qui  le  livre  est  dédié. 
■  Les  pièces  rassemblées  dans  ce  recueil  forment  de  véritables 
mémoires  sur  la  vie  et  les  occupations  d'un  capitaine  de  cava- 
lerie au  siècle  dernier.  On  y  suit  ses  différens  séjours  à  Sedan, 
Réthel,  Soissons  et  Grenoble.  Ses  amours,  ses  succès,  ses  re- 
vers ,  et  enfin  son  mariage  y  sont  snccessiviknent  chantés.  Ses 
relations  avec  l'abbé  de  Voisenon ,  avec  mademoiselle  Adélaïde 
Poupar  deNeufliseï  de  Sedan,  née  en  1760 ,  dont  on  projetoit 
le  mariage,  à  l'âge  de  16  ans ,  et  avec  madame  de  Boquestan, 
a'rec  madame  la  marquise  d'Ecquevilly,  etc.,  etc.,  etc.,  sont 
naïvement  exprimées  en  petits  vers  à  l'eau  rose. 

L'auteur  signale ,  dans  sa  préface ,  deux  époques  de  sa  vie 
marquées  par  deux  pièces  de  poésie  de  son  recueil.  Dans  la 
première  (page  102),  il  prend  la  résolution,  après  deux  années 
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signalée  par  le  frontispice,  est  une  promesse  solennelle  de  ne 
f>la8  toucher  tuie.carte,.  el  de  ue  jamais  retoarner  au  jeu.  .Ce 
sermeni  de  ||ouei>r  ne  fut  pas  mieux  tenu  que  le  premier. . 

Ce  petit  livret,  en  deux  parties,  sous  la  date  de.Londres,  itS^, 
a  été  imprinié  sur  papier  fort  et  orué  d'un  encadrement,  à  Gre- 
npùié\^ét.'Jdsoph' Aller,  rue  SaitU' André,  M>  Alexaiidre 
Bnbictfi'a  mentionné  dans  sou  Dictionnaire  des  Anonymes. 
^Leflta'rquis  deSy  est  mort  dans.un  âge  très  avancé,  ily.a  peu 
'diaaiiiéeâ/-aBX. eû^virons  de  Paris,  en  laissant  ses  dettes  et  ses 
papirins  Mcoiuie  de  Boquestau^  sou'  pètit-neveu  et  sonliéri- 
'^r,if{èi  a  généreusement  accepté  les  Unes  et. les  autres. 

4  '  ■  '  •  m  .PI 


■••■  ^'V 


■^  '       *'    L  Le  prmoe  de  Ligne. 

f  a  ,  .      .       .         . 

I 

'i  'l'oisqae  nous  eu  sommes  sur  les  livres  imprimés  par  des 
^reasëJi  particnllères,  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de.citjer 
•Ufi  {Mit  ouvrage  du  spirituel  prince  de  Ligne,  sorti.de  l'impri- 
Hlorie  partienlière:  qu'il  a  voit  établie  dans  sa  vaste  et  roj^ale 
f^|l0nbêde  Bel-ÛEil,  et  non  cité  dans  la  liste  des  productions  de 
cette  presse  privée,  dressée  par  M.  Chalou,  deMori8,.e4  publiée 
daÎM^le  DuUeila  du  Bibliophile,  au  commencement  de  13^6.,  .. 

L'ou^age  donc  nous  voulons  parler  est  intitulé:  Mêlants 
th' liitéràtui^.  'A  Philosopolis  (Bel«QEtl)  m.dcc.lxxxiu,  2  vql. 
în^24x  L'ilIUfctre  auteur^  qui  se  trahit  dès  les  premières  lignes,,  a 
fait  précéder  ces  Mélanges  d'une  petiie pré/ace ^  dans  laquelle  il 
dit  qu'à  sept  ou  huit  ans  il  avoit  déjà  entendu  le  bruit  d'une 
bataille  {celle  de  Fontenoy,  en  1745),  et  s'étuit  trouvé  dans  une 
TilIe  assiégée,  be  sa  fenêtre  ,  il  avoit  vu  trois  sièges  (ceux  dés 
places  de  Mons,  Àth  et  Tournai,  entre  lesquelles  le  dit- 
téau  de  'Bel-Œilest  situé).  11  dit  la  même  clioso  danâ ''ses 
Mémoires  signés  et  dans  son  Coup^a^œil  sur  BeUOEil,  îruprimé 
aussi  dans  son  château. 

Le  premier  de  ces  deux  petits  volumes  contient  :  1  "^  Discours 
sur  la  profession  des  armes  ;  2®  Dialogue  des  Morts;  3**  Oraison 
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funèbre  (dans  ce  discoars,  le  prince  de  ligne  nomme  plttosienrs 
gentikhommee  belges  qni  ont  servi  avec  loi  dans  le  régiment  4e 
Ligne);  4<>  Sermon  aux  soldais  du  régiment  de  Los  Rios; 
6^  Lettres  à  M»  de  La  Harpe, 

Le  second  Tolnme  renferme  :  1^  Lettres  à  M,  Scœh/Hin; 
2^  De  moi  pendant  le  jour;  Z^  De  moi  pendant  là  nuit jA^  De^moi 
encore;  5^  Lettre  à  MM*  ^^^^  tous  deux  frères  et'mes  àmiià; 
t^  Mémoire  pour  mon  cœur  accusé;  ?<*  Prophéties;  8^  Mémoike 
sur  Paris,  L'oavrage  est  terminé  par  xknepottfitce  sur  ledeimifer 
mémoire,  dans  laquelle  le  prince  émet  son  avis  touduintJe  jar- 
din et  les  galeries  du  Palais^Royal»  qa'oa  bitissoit  alors*  fie 
qu'il  trouve  de  plus  piquant,  c'est  .qu'il  s'occupoit  des  beautés 
de  Paris  à  400  lieues  de  cette  ville,  dans  le  plus  horrible  des  vil- 
lages  et  des  hivers  de  la  Bohême,  où  il  composa  ce  chapitre. 

Ce  petit  ouvrage  du  seigneur  le  plus  spirituel  qu'ait  produit  la 
Belgique,  est  très  digne  d'orner  les  tablettes  des  hommes  de 
goût  et  des  amateurs  des  raretés  bibliographiques  ;  pour  nous, 
nous  l'estimons  comme  un  souvenir  précieux  d'un  prince  litté- 
rateur dont  nous  vénérons  la  mémoire  qui  est.encoi::e'.oh)Srie 
dans  la  contrée  que  nous  habitons.  Ce  noble  émvain  ^  Tami-t^ 
toutes  les  têtes  couronnées  de  l'Europe  à  la  fin  du  siècle  dernier, 
est  mort  à  Vienne  en  1815,  pendant  qu'on  y  teooit  le  congrès 
européen,  dans  un  petit  pavillon  à  plusieurs  étages,  qu'il  appolfMt 
son  bâton  de  perroquet.  Son  petit«fils>  le  prince  de  Ligne  actuel, 
n'est  pas  seulement  un  prince  aimable  et  éclairé,  c'est  aussi  jui 
protecteur  des  lettres  et  des  recherches  historiques,  qui  fait  le 
plus  noble  usage  de  son  immense  fortuiie.  Il  vit  d'une  ma- 
nière toute  princière  dans  son  beau  cbâteau.de  BelfOEil»  chanté 
par  ce  vers  de  Delille  : 

Bel-OEil  tout  k  la  fois  et  magique  et  champêtre. 

dont  une  des  non  moindres  curiosités  que  le  curieux  y  admire, 
est  la  riche  bibliothèque  amassée  petit  à  petit  par  les  seigneurs 
de  cette  illustre  maison,  et  entretenue  et  augmentée  par  le  pro- 
priétaire  actuel. 
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XI. 


L'abb^je  d'Eioiidlen.  —  Notre-Dame  des  Ermitef . 

NoQ^  ne  pouvons  quitter  les  livres  iuipriniés  par  des  presses 
extraordinaires  sans  mentioaner  ceux  que  l'on  faiaoit  à  l'abbaye 
princière  d'Einsidlen,  dite  Noire'Dame  des  Ermiêas^  située  sur 
les  frontières  de  la  Suisse  >  dans  le  canton  de  Sehwiiz.  Note 
n'avons  jamais  possédé  que  deux  ouvrages  impriméa  par  les 
presses  de  cette  célèbre  abbaye,  bien  qu'il  en  existe  b^ucoup 
pins.  Ils  sont  tous  curieux,  souvent  par  la  matière  qu'ils  trait 
teni  f  toiyours  par  le  lieu  d'où  ils  sortent. . 

Le  premier  des  ouvrages  dont  nous  voulons  parler  est  im« 
primé  sur  quatre  colonnes»  et  composé  eut  quatre  langues  :  cela 
se  conçoit,  on  le  publioit  sur  un  point  du  globe,  où  Iroia  an 
moins  de  ces  idiomes  étoient  presque  indistinctement  parlés*. 
A  qudqoes  lieues  d'EinsidIen ,  où  la  langue  allemande  avoM 
cours,  on  se  servoit  de  l'italien  et  du  françois  :  il  n'y  avoil  donc 
rien  d'étonnant  que  les  religieux  de  cette  célèbre  abbaye, 
voulant  fendre  populaire  autour  de  leur  maison  la  morale  4ti^. 
pictète,  en  fissent  faire  des  exemplaires  tetraglottes.  Cet  ouvrage 
a  pour  titre  :  La  politique  morale  dÉpictèie  en  quatre  loti' 
gués  (dédié  par  Jean-Baptiste  Thomassini  à  l'illustre  et  excel- 
lent signer  D.  Francesco  Pio  di  Savoia,  principe  di  S.  Grego- 
rio).  L'imprimeur  est  Henry  Ebersbach^  1694,  pet.  in-8  de 
127  pages  et  8  folios  liminaires.  J'ai  donné  ce  livre  à  M.  Hé- 
cart,  auteur  d'une  notice  intéressante  sur  les  traductions  d'É* 
pictète,  qui  ne  connoissoit  pas  celle-ci;  M.  De PAubiafe^k  qui 
l'on  doit  l'article  Êpictète  de  la  Biographie  universelle ,  ne 
l'a  pas  connu  non  plus.  Je  ne  pense  pas  qu'aucun  ^talogue  l'ait 
mentionné. 

Le  second  ouvrage  que  nous  avons  à  signaler,  moins  rare 
sans  doute  que  le  premier,  parce  qu'il  est  plus  récent  et  plus  ré* 
pandu,  est  la  Chronique  dEinsidîen ,  dédiée  à  madame  Louise 
de  France ,  par  un  religieux  capitulaire  à  Einsidlen ,  imprimée 
par  François  de  Salles  Benziger,  imprimeur  de  Son  Altesse 
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1787*88,  3  vol.  in-8,  figures.  Notro  exemplaire  est  orné  en  plus 
d'ane  jolie  gravare  représentant  la  vue  de  la  riche  abbaye  du 
canton  de  Schwitz^  dont  suit  ^histoire. 

Madame  Louise  de  France  n'avoit  accepté  la  dédicace  de 
cette  chronique  qu'à  la  condition  qu'on  ne  lui  décerneroit  aucun 
litre  honorifique ,  aucun  éloge ,  aucune  flatterie  dans  l'Épitre 
dédîcatoire;  sa  modestie  se  refusoit  à  cet  hommage  qu'elle  ne 
consentit  à  recevoir  que  dépouillé  de  toutes  les  blandices  que  les 
faiseurs  d'épltres  ne  manquent  jamais  d'y  introduire.  Celte 
sainte  princesse  mourut  simple  carmélite,  à  Saint-Denis,  pen- 
dant l'impression  de  l'ouvrage.  Ce  faii  est  consigné  en  tête  du 
troisième  volume  de  la  chronique.  Nous  avons  cherché  vaine- 
ment, dans  le  cours  de  l'ouvrage,  la  mention  de  rétablissement 
d'une  imprimerie  marchant  pour  l'usage  et  pour  le  compte  de 
l'ftbbaye.  Cependant  voici  deux  imprimeurs,  Ebersbach  et  Ben- 
ti^ér;  virant  à  près  d'un  siècle  de  distance,  qui  toasdeox  étoient 
les  typographes  hommes^liges  des  princes-abbés  d^Einsidien,  et 
qui  non  seulement  ont  dik  mettre  au  jour  maiiit  et  maint  livre 
de  piété,  mais  qui  même  ont  été  séparés ,  et  peut-être  précédés 
par  sne  série  de  laborieux  imprimeurs  dont  les  labeurs  doivent 
être 'connus  dans  les  montagnes  du  pittoresque  canton  de 
Sdiwitz.  AftTH;  Dinaux. 


i) 


DU  PRIX4X)URANT  DES  VIEUX  LIVRES. 

Il  est  bien  difficile  de  déterminer  la  valeur  exacle  des  livr^, 
sortout  des  livres  rares,  cnrieux  oi^  singuliers.  Les  iodical^s 
que  Ton  trouve  dans  les  catalogues  des  ventes  publiquesi  spot 
rarement  un  guide  satisfaisant,  parce  que  l'objet  vendu  n'est 
presque  jamais  désigné  parfaitement.  Ainsi,  pour  eu  citer  nn 
seul  exemple  entre  mille,  nn  Goramines,  Elzévir,  s'est  derniè- 
rement vendu  68  fr.  rel.  eu  veau,  tandis  qu'un  aatro  exem* 
plaire,  en  mar.  bleu,  ne  s'est  élevé  qu'à  la  somme  de  24  fr.    • 

Sans  doute,  les  amateurs  qui  ont  l'habitude  des  ventes  publi- 
ques, n'auront  pas  de  peine  à  faire  la  différence  d'un  exemplaire 
à  on  autre  ;  mais ,  pour  le  plus  grand  nombre ,  il  est  bien  dif- 
ficile de  comprendre  la  véritable  cause  d'une  si  énorme  dif- 
férence. 

Dans  le  résumé  qui  va  suivre,  je  n'ai  pas  la  prétention  de  fixer 
le  lecteur  sur  le  prix  exact  des  ouvrages;  mais  seulement  de  je- 
ter an  coup  d'œil  rapide  sur  les  diverses  classes  de  la  bibliogra- 
phie, et  de  donner  un  aperçu  du  cours  de  hausse  et  de  baisse  des 
livres,  en  indiquant  les  plus  recherchés  de  diaque  classe;  à  cet 
effet  y  je  suivrai  les  divisions  généralement  admises  dans  les 
catalogues. 

Chaque  époque  a  ses  modes  et  ses  antipathies  auxquelles  les  li- 
vres ne  peuvent  se  soustraire^  pas  plus  que  tout  le  reste.  Avant  la 
révolution  de  1789,  la  composition  des  grandes  bibliothèqaes 
étoit  toute  différente  de  ce  qu'elle  est  aujourd'hui.  Peut  «être 
avons-nous  plus  d'amateurs  de  livres,  mais  nous  avonsbien  moins 
de  grandes  bibliothèques  particulières;  tout  cela  est  reroplitcé 
par  les  bibliothèques  publiques,  par  les  bibliothèqaes  spéciales, 
et  surtout  par  des  cabinets  de  livres  d'un  choix  exquis  (1).  Soas 
l'empire  (à  peu  d'exceptions  prés),  les  bibliothèques  se  oompo- 
soient  particulièrement  de  beaux  classiques,  de  beaux  livres  de 
Didot,  de  Bodoni,  de  grands  et  beaux  variorum  de  Hollande; 
rarement  on  y  remarquoit  quelques  manuscrits,  quelques  gothi- 
ques et  quelques  vieilles  reliures.  Le  comte  d'Ourches,  Firmin 
Didot,  Morel  de  Vindé,  surtout  Hac-Carthy ,  font  exception  par 

(i)  Je  reTÎendrai  très  prochainemeot  sur  la  conoposîtion  de  plusîeui's 
bibliothèques  et  cabinets  de  divers  amateurs  de  Paris. 


70  RULUmil  DU   BIBLIOPHILE. 

des  coUectioiis  de  mamiftcriu  prédeu»  et  de  livres  rares  au  plus 
haut  degré.  Les  collecteurs  ElzeyirienSy  comme  MM.  Bérard, 
Sensiery  Châteaugiron»  etc.,  avoient  fait  des  adeptes  :  ainsi  s'é- 
toit  formée  la  colleciion  de  M.  Marchant  de  Metz,  du  docteur 
Martin  de  Nancj,  et  autres.  Il  reste  encore  un  assez  grand 
nombre  d'amateurs  passionnés,  d'éditions  elzeTiriennes,  mais 
ib  Tenlent  de  très  beaux  exemplaires  ;  ce  choix  derient  de  plus 
en  plus  difficile  (1). 

Vers  1829,  il  s^opéra,  dans  les  collections  bibliographiqnes, 
un  changement  qu'il  est  bon  de  remarquer.  L'étude  et  Tamour 
des  antiquités  nationales  ayant  amené  d'abord  chez  les  Anglois 
le  goût  des  gothiques,  les  livres  d'heures  manuscrits  ou  imprimés, 
les  anciennes  reliures,  tout  ce  qui,  aujourd'hui,  paroîtsi  désira- 
ble aux  nouveaux  bibliophiles ,  nous  étoit  depuis  long-temps 
enlevé  par  nos  voisins.  Et  à  quel  prix  1  Aussi  la  plus  grande  par- 
tie de  ces  livres  avoit  passé  le  détroit.  En  1829,  arriva,  en 
Angleterre,  la  mort  de  M.  Lang,  amateur  des  plus  ardens  de  nos 
vieux  poètes,  et  de  notre  vieille  littérature  gothique  ;  c'étoit  à 
peine  si  un  exemplaire  du  Labyrinthe  dejortune,  de  Bouchet, 
on  Boccace^  des  nobles  malheureux  ^  se  trouvoit  encore  dans 
notre  commerce. 

Le  catalogue  Lang  fut  envoyé  à  Paris,  et,  pour  la  première 
fm  peut4tre,  les  Anglois  pensèrent  que  nous  pourrions  acheter 
qudque  chose  i  leur  vente.  Ce  catalogue  fut  publié  huit  jours  à 
l'avance,  contre  la  coutume  établie;  car  deux  ou  trois  jours 
aembloient  alors  suffire  pour  ces  genres  d'exhibitions. 

Je  me  souviens  encore  de  la  vive  impression  que  fit  smr  moi  sa 
lecture.  Que  de  richesses  !  Tant  de  poètes  anciens»  tant  de  ro- 
mans de  chevalerie,  de  mystères  et  de  facéties  1  tout  y  abondoit. 
Ma  résolution  fut  bientôt  prise  ;  je  me  trouvoÎB  à  Londres  le 
jour  de  la  vente ,  et  je  revins  bientôt  avec  une  exquise  cargai- 
son, dont  je  n'eus  pas  de  peine  à  faire  profiter  l'élite  de  ma  nais- 
sante clieutelle. 

Je  me  souviens  quePemeue  du  Guillet^  les  BaUverneries  dEu* 
trapelf  les  Comptes  amoureux  de  Jeane  Flore,  Louise  Labéy  etc. , 

(i)  Nous  parlerons  de  la  Bibliotlièque  ElzeTÎneiine  de  M.  Millot  quaDcl 
nous  parlerons  des  Bibliothéqaes  de  Paris,  quoique  celle  bibliothèque 
soit  maintenant  en  proTÎnce. 
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étokiil  Ml  iiooibre  de»  trophées  de  mon  voyage ,  et  depuis,  il  m» 
m'bn  est  pins  tombé  d'exemplaires  entre  les  mains.  Que  sont-ils 
derenns  depuis  qoaiorze  ans  ? 

Mais  reyenons  à  notre  cours  des  livres»  et  d'abord^  parcon- 
rons  la  théologie.  11  en  fut«  de  ces  excellens  livres,  comme  des 
livres  gothiques |  une  grande  partie  de  nos  collections  bé- 
nédictines passèrent  le  détroit  à  très  bas  prix,  et  comme  les 
livres  gothiques,  nous  ne  pouvons  les  faire  revenir  sans  d'é- 
normes sacrifices.  Parmi  les  pères  de  l'église,  le  Cotelérius,  de 
1724,  3  vol.  in-fol.;  130  fr.  —hôSainuOément,  de  1716, 3  vol. 
iu-fol.;  150  fr.  —  VOrigène,  Paris  y  1733,  4  vol.;  180  fr.  — 
Le  saîni  Jean^Chrysostôme  (malgré  la  nouvelle  édition);  460  à 
660  fr. — Les  Dom  Martenne^  \e$à*jicherit  manquent  totalement 
dans  le  commerce,  et  ont  triplé  de  valeur;  Corneille  la  Pierre 
lui-même  (Cornélius  a  lapidé)^  qui  se  vendoit  au  poids  ou  à  peu 
près,  est  maintenant  au  prix  de  130  à  130  fr.  —  Les  Conciles^ 
par  Hansi,  7  à  800  fr.  —  Les  Btdlaires,  en  36  vol;  6  à  700  fr.  : 
la  coUedion  des  jâcta  sanciorwn,  des  BoUandistes,  en  63  vol.  ; 
1,800  fr.  —  Parmi  les  auteurs  de  la  réforme,  Luther ^  de  1662, 
7  vol. ,  180  à  300  fr.  —  Le  CaMn,  de  1667,  en  9  vol. ,  360  fr. 

—  VAlcoran  de  Maraccî,  1698, 1  vol.  in-fol.,  fut  vendu  145  fr. 
à  la  salle  Silvestre,  en  juin  1841.  Les  curiosités  théologiqnes 
vendues  si  cher  autrefois  sont  moins  recherchées  aujourd'hui» 
si  ce  n'est  de  beaux  exemplaires  en  vieille  reliure. 

La  JURispRUDENCB  S  ccla  de  commun  avec  la  plupart  des  livres 
relatifs  aux  sciences,  que  la  dernière  édition  est  toujours  la  pins' 
recherchée ,  la  plus  précieuse.  Aussi  les  anciens  prix  restent» 
ils  stationnaires,  et  si  j'ai  porté  un  Corpus  juris^  Slzevir,  1663, 

2  vol.  in-8,  mar.  doublé,  à  280  fr.,  dans  le  Bulletin,  c'étoit  one 
exception  pour  ce  royal  exemplaire  3  car  autrement,  le  prix  est 
le  même  que  celui  de  l'édition  in-fol.,  c'est-à-dire,  60  à  7Q  fr. 

Qodques  grandes  collections,  comme  le  Corps  universel  de 
diplomaiiguef  deOumont,  sont  en  voie  d'augmentation;  360  fr. 

—  Le  Rymer  est  de  300  fr.  (la  bonne  édition  de  £a  Haye^  1 746, 

3  vol.  in-fol.).  —  Les  Traités  de  paix ^  de  Martens;  300  fr.  — 
VBennecêus  de  Genève,  1771,9vol.|86  ir.—LeCujas  deParis; 
60  fr.  -—  Celui  de  Feaise;  de  160  à  180  fr.  —  Les  Ordonnances 
des  rois  de  France  qui  ont  maintenant  30  vol.,  460  à  600  fr. 
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Parmi  les  sciences  et  arts,  il  faut  passer  sons  sUenoe  toutes 
les  éditions  de  rencyclopédie  ;  cet  ouvrage,  en  35  vol.  in-fol., 
dont  7  de  planches,  qai  formoit  la  base  de  tontes  les  anciennes 
bibliothèques,  se  vend  à  peu  près  au  prix  du  papier;  les 35  vol., 
de  125  à  135  fr.  — La  colleciion,  publiée  par  ordre  de  matières, 
en  102  vol.  in-4  on  204  livraisons ,  est  également  tombée  ; 
quelques  parties  se  vendent  encore  séparément;  mais,  pour 
400  ou  500  fr.  dans  les  ventes,  on  peut  se  procurer  cette  collec- 
tion qui  revenoit  à  plus  de  2,000  fr.  aux  souscripteurs. 

Dans  la  vieille  philosophie,  on  ne  compte* qu'un  très  petit 
nombre  d'ouvrages  qui  surnagent;  ainsi,  Bntcker,  en  6  vol. 
vaut  encore  de  50  à  60  fr.  —  Le  Hohbes,  de  1668  ;  36  fr.  —  Le 
yett'torif  de  Londres,  1 779,  en  5  vol.;  90  fr. ,  et  il  est  rare  à  Paris. 

Parmi  les  ouvrages  d'économie  politique,  de  finances  et  de 
commerce,  qui  ont  tant  changé  d'objet,  et  qui  en  changent  cha- 
que jour,  les  anciens  écrits  ont  presque  perdu  toute  leur  valeur; 
\QsSa7}ary,  \e%Aiiderson^  ItsSmith^  lesSny,  ne  restent  plusgoère 
que  comme  monuments  de  l'histoire  de  la  science  économique 
et  commerciale;  leur  prix  vénal  est  tombé;  maïs  ils  se  placeront 
cepeiidant  dans  tontes  les  bibliothèques  économistes. 

La  vieille  physique,  et  les  vieux  ouvrages  de  chimie,  unegrande 
partie  de  l'histoire  naturelle ,  sans  en  excepter  Butfon ,  perdent 
également  chaque  jour,  et  c*est  peut-être  un  plus  grand  malheur 
pour  la  science  et  ponr  la  langue  que  pour  la  librairie.  Tout  ce 
qni  tient  à  la  science  qni  marche ,  aura  le  mémo  sort.  —  Néan- 
moins,  le  beau  Buffon,  de  l'imprimerie  royale,  en  44  vol.  in-4, 
bien  relié  en  maroquin ,  vaut  encore  4  à  500  fr.  ;  ce  sera 
totijours  un  admirable  livre. 

Dans  les  beaux-arts,  nous  remarquons  que  nos  beaux  et  grands 
livres  ,  les  Musées,  les  Galeries,  ont  repris  faveur,  et  qu'ils  ne 
peuvent  passer  à  l'étranger  sans  être  vivement  disputés.  —  Le 
Musée  de  Robillard  et  Laurent,  en  6  vol.,  vaut  1 ,400  à  f  ,500  fr ., 
et  se  trouve  rarement.  Depnis  la  venteRosny,  oti  te  grand  Cabinet 
dd  roi,  en  39  vol.  in-fol.,  mar.  r:,  fut  vendu  2,700  fr.,  il  n'en  est 
|Mis  passé  en  vente  d'exemplaire  complet.  — Les  livres  à  costu- 
mes et  de  fantaisie,  sont  très  recherchés;  on  fait  le  plus  grand 
cas  des  recueils  de  Vccellio  sur  les  costumes,  on  paie  fort  chpr 
en  ce  genre  jusqu'aux  modèles  d'ouvrages  à  aiguilles. 
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Le)  vacs  d*ancîen8  châteaux  de  Frathce,  sontrobjci  de  beau- 
coup de  recherches,  et  la  collection  de  Silvestre  vaut  de  1 20  à 
1 50  fr.  —  Châlillon  est  devenu  rarissime. 

Pour  l'étude  des  arts  et  de  la  peinture  »  nous  devons  citer  le 
Bartsh»  qui  vaut  120  fr.,  les  monogrammes  deBrulliot;  75  fr. 
—  Parmi  les  curienz  de  la  vieille  architecture,  il  y  a  de  vives 
demandes  pour  Dncerceau  :  un  exemplaire  où  se  trouvoit  la  pres- 
que totalité  de  son  œuvre,  a  été  acheté  par  moi,  850  fr.,  à  la 
vente  Huber. 

Plusieurs  collecteurs  de  livres  sur  la  musique»  ont  singuliè- 
rement fait  hausser  le  prix  de  tous  les  ouvrages  anciens ,  où  se 
trouvent  quelques  chansons  ou  poésies  avec  mimique,  et  qni  font 
partie  de  celte  spécialité,  en  retendant  considérablement.  Ainsi, 
à  c6té  du  père  Mersennc,  de  60  fr.  ;  du  Kircher,  de  40  fr.  ;  du 
Meibonius,  de  36  fr;  du  Martini,  de  60fr.^  vous  rencontrez  nne 
foule  de  petits  ouvrages  qui  ont  triplé  de  valeur^  et  qui  se  ven- 
dent des  centaines  de  francs^  Comme  les  chansons  avec  musique 
imprimées  à  Oien,  1615  ;  vendues  233  fr.,  6  part,  en  2  vol. 

Enfin,  lacHASSB-et  la  pâcBE,  ti'ont  pas  moins  de  partisans;  cette 
spécialité  forme  à.elte  seule  toute  une  bibliotlièqne;  8  à  9,000  fr. 
ne  suffisent  pas  pour  réunir  tout  ce  qui  doit  naturellement  en- 
trer dans  cette  collection,  en  exemplaires  de  choix.  Ce  n'est  pa9 
que  tons  les  livres  sur  la  chasse  soient  chers,  mais  quand  il  s'a- 
git d'un  bean  Roy  Modus^  de  1486  il  faut  y  mettre  8  à  900  fr., 
comme  M.  le  prince  d'Flssling;  on  paie  500  fr.  pour  le  Phtebtis 
gothique,  édition  sans  date.  —  Ajoutez  on  Dufouilfoux^  de 
1561,  éd.  originale,  pour  120  fr.  —  Un  Fra/ichière,  de  1585, 
pour  60  fr.  —  La  Fauconnerie^  de  Tardif,  1492  ;  100  fr.  —  La 
Chasse  de  Charles  JX;  50  fr.  — La  Vénerie  de  Sal/iove ;  les  Fi* 
gures  de  chasse^  d'Amman  Jost,  etc.,  etc.,  et  vous  serez  bientôt 
arrivé  à  la  somme  qu'il  indique  ici. 

Je  dois  dire,  avant  de  sortir  de  cette  classe,  que  quelques  trai- 
tés anciens  sur  les  échecs,  loin  d'avoir  perdu,  ont  même  augmenté 
de  valeur;  un  Damiano  vaut  encore  30  ou  40  fr.  — Il  Ballarino, 
costumes,  danses  et  musiqne ,  éd.  de  1600,  vaut  tout  au  moins 
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J.  T. 

La  suite  au  prochain  numéro. 


RAPPORT 

FAIT  AU  PHEMIEK  CONSUL 

CATALOeUB  IMPEUIB  DBS  UVRES  DB  LA  BIBUOTHBQUB  OU  G0N8B1L  D'bTAT. 

Paris.  —  Imprimerie  de  la  République,  ans  IX-Xl,  1  tomes  réonis  en  l  vol. 
in-fol.  Le  premier  de  XXYIII,  ei  tSQÈ  pages;  le  second  de  404  pages. 

I 

Citoyen  Premier  Consul , 

Voos  avez  ordonné  au  mois  de  plaviôse  an  Vlll,  riinpresûon 
da  catalogue  des  livres  composant  la  Bibliothèque  du  Conseil 
d'Etat.  Il  n'existait  à  cette  époque  qu'un  catalogue  sur  cartes 
des  ouvrages  contenus  dans  cette  bibliothèque.  Le  classement 
méthodique  de  ces  cartes,  au  nombre  de  plus  de  10,000,  a  été 
un  ouvrage  long  et  pénible.  11  fut  à  peine  terminé  que  l'on  s'a- 
perçut que  les  personnes  qui  avaient  levé  les  titres  des  ouvrages, 
étaient  tombées  dans  deux  défauts  également  répréhensibles  ; 
elles  en  avaient  transcrit  un  grand  nombre  avec  une  minu- 
tieuse exactitude  et  abrégé  un  plus  grand  nombre  encore,  de 
de  manière  à  les  rendre  inintelligibles.  Il  fallut  donc  refaire 
presque  tous  les  titres  avant  de  les  envoyer  à  Timpression,  j'a- 
joutai même  à  beaucoup  d'entre  eux  des  renseignemens  capa- 
bles de  faire  lire  avec  intérêt  le  catalogue  d'upe  bibliothèque 
de  plus  de  25,000  volumes. 

.  Trois  années  ont  été  consacrées  soit  à  ce  travail ,  soit  à  la 
correction  des  épreuves.  Ce  temps  paraîtra  court  si  l'on  se  rap- 
pelle celui  que  des  hommes  très  habiles  ont  employé  à  la  pu- 
blication d'ouvrages  de  ce  genre. 

Le  savant  et  laborieux  Thomas  Hyde  nous  apprend  dans  la 
préface  du  catalogue  de  la  bibliothèque  Bodiéyenne,  qu'en  com- 
mençant à  préparer  l'impression  de  ce  catalogue,  il  s'était 
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flatté  de  le  terminer  en  deux  ou  trois  ans  ;  mais  il  eu  employa 
six  à  l'écrire  et  à  le  mettre  an  net;  une  antre  année  s'éconla 
à  le  revoir,  à  le  corriger,  a  y  ajouter;  enfin  deux  nouvelles  an- 
nées lui  furent  nécessaires  pour  en  corriger  les  épreuves.  Ainsi 
ce  travail  ne  parut  qu'au  bout  de  neuf  années. 

Juste  FoNTàNiNi  déclare  dans  la  préface  du  catalogue  du  car- 
dinal Impérial!,  avoir  employé  à  rédiger  et  à  publier  ce  cata- 
logue plus  de  neuf  années  d'un  travail  très  ingrat  et  très  dur. 
Cependant  ces  deux  catalogues  n'ont  qu'un  volume  in-folio 
chacun. 

Les  dix  volumes  qui  existent  du  catalogue  de  la  Bibliothèque 
du  Roi  ont  paru  pendant  f espace  de  qtdnze  années;  plusieurs 
savants  néanmoins  y  consacrèrent  leurs  veilles  ;  et  les  titres 
avaient  sans  doute  été  pris  sur  des  cartes  long-temps  avaut  de 
les  livrer  à  Fimpression. 

Jusqu'à  ce  jour  l'Imprimerie  nationale  n'avait  exécuté  qu'un 
ouvrage  complet  de  ce  genre.  C'est  le  catalogue  des  livres  de 
de  la  bibliothèque  de  l'archevêque  de  Reims  Le  Tellier,  lequel 
parut  en  1693,  iii-fol. 

Les  hommes  instruits  remarqueront  avec  plaisir,  ciHyen 
Premier  Consul,  que  le  gouvernement  de  la  République  a,  dés 
le  commencement  de  son  existence ,  dirigé  son  attention  vers 
une  bibliothèque  qui  avait  une  importante  destination. 

Tai  tout  lieu  de  croire  que  le  catalogue  imprimé  de  cette 
bibliothèque  méritera  leurs  suffrages.  Sa  publication  sera  une 
preuve  particulière  de  la  protection  que  vous  accordez  aux 
sciences  et  aux  belles4ettres. 

Barbier  , 

Bibliothécaire  du  Conseil  d'Ktat. 
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LETTRE 

ADRESSÉE  PAR  LE  BIBLIOTHÉCAIRE  DU  CONSEIL  D'ÉTAT 

Aa  rédacteur  de  la  Clef  du  Cabinet  des  Souverains  (et  non  insérée)  (1). 

Paris,  98  firacUdor  an  TIII  (3  septembre  f 800). 

Il  paraît  qne  le  rédacteur  du  journal  de  Grenoble,  n'ayant 
dernièrement  aucune  nouvelle  fraîche  à  insérer  dans  sa  feuille, 
a  lâché  d'intéresser  ses  abonnés  par  la  peinture  d'un  vice  qui 
*  n'est  que  trop  commun  dans  la  stociété,  celui  de  V Ingratitude  <îun 
fils.  Il  a  cm  sans  doute  ne  pas  pouvoir  mieux  tracer  cet  odieux 
caractère  que  ne  l'a  Tait  l'ingénieux  Marivaux  dans  la  lettre 
(Tun  père  sur  l'ingratitude  de  son  fils»  Il  s'est  donc  contenté  de 
présenter  à  ses  lecteurs  des  extraits  de  cet  excellent  morceau 
de  morale,  en  supposant  que  la  lettre  lui  était  adressée  ;  petite 
ruse  employée  fort  communément  par  certains  journalistes. 

Le  rédacteur  du  Moniteur  Universel  a  reproduit  cet  extrait 
dans  sa  feuille  du  26  fructidor  après  l'avoir  fait  précéder  de 
CCS  réflexions:   «  On  trouve  dans  le  Journal  de  Grenoble ^  la 

■  l^re  suivante,  à  laquelle  il  convient  de  donner  de  la  publi- 
«  cité;  probablement  elle  ne  corrigera  pas  celui  qu'elle  ac- 

■  cnse,  mais  elle  peut  le  signaler  aux  personnes  qui  l'entourent, 
«t  et  lui  faire  craindre»  à  défaut  de  remords,  l'indignation  et  le 
•  mépris  publics.   • 

Le  fils  ingrat  est  peint  en  effet  dans  cette  lettre  avec  des  cou- 
leurs naturelles  si  vives»  qu'on  croit  voir  à  côté  de  soi  l'ori- 
ginal d'un  portrait  aussi  ressemblant.  La  méprise  du  Moniteur 
fait  donc  le  plus  bel  éloge  de  l'éloquence  de  Marivaux  ;  elle  rap- 
pelle jusqu'à  un  certain  point  le  trait  de  Panhasius  qui  s'écria 
à  la  vue  du  rideau  peint  par  Zeuxis  :  lirez  donc  ce  rideau;  mais 
comme  cette  lettre  peut  mettre  encore  en  défaut  l'érudition  de 
plusieurs  journalistes ,  il  est  bon  d'annoncer  que  la  lettre  dont 
il  est  question,  se  trouve  dans  les  OEuvres  complètes  de  Mari» 
vaux,  et  page  97  de  V Esprit  de  cet  écrivain»  qui  parut  en  1769. 

Barbier. 

(i)  Ce  journal  était  ivdigé  par  Garai,  Daunou,  Fontanes,  Pommereul, 
Gérard  de  Rayneval,  etc.  Plusieurs  Dumcro.s  Je  celte  eolleclion  publiée 
(le  l'an  V  à  Tan  Xlll,  icnfeimciit  desarticlrs  de  A.  A.  Bariiier. 
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SUPPLÉMEJNT  A  LA  BIBUOGRAPHIE  DES  FOUS. 

TaUe€Uâhis4firûjfueihs  malheurs  de  la  subsiiuuion^  par  M.  D*AcRtf . 
Voroux-Goreiu  (village  près  de  Liège),  chezi-auteur,  1809 
à  1811,  5  vol.  iii«8,  en  6  tomes,  plus  2  feailles  du  7*»  avec 
celte  éfûgraphe  :  A6otninaùUes  reges  qui  agunt  impie,  tjuo^ 
niamjustUid  finnaiui^  solifim.  Prov.  16,  v.  12. 

M.  Charles  Nodier  écrivoit  dernièrement  une  de  ces  char- 
mâmes eaqoisses  dont  lui  seul,  hélas  I  a  le  secret.  Par  un  con* 
traste  assez  bizarre ,  il  déployoit  toutes  les  ressources  de  son 
esprit  fin  et  délicat,,  dans  le  dessein  de  nous  montrer  à  quel 
degré  de  faiblesse  peut  quelquefois  descendre  rinteliigenoe  hu- 
maine «  et  nous  racontoit^.  à  sa  manière,  la  bibliographie  des 
fous.  C'est  bien  dommage  qu'il  n'ait  pas  cité  le  livre  dont  uons 
venons  de  transcrire  le  litxe.  L'auteur  avoit  des  droits  incoutes- 
tables  à  entrer  dans  celte  piquante  galerie  d'originaux  ;  plus  fou 
que  le  célèbre  Comte  de  Permission  lui-même ,  il  aspiroit  à 
on  rang  plus  élevé  encore  et  ne  réclamoit  rien  moins  que  le 
trAne  de  France.  La  chose^  croyons-nous,  vaut  bien  la  peifie 
qu'on  la  raconte. 

En  1609,  vivoit  à.Voroux«Goreax,  dans  les  environs  de  Liège, 
on  personnage  de  bien  haute. distinction,  si  nous  devons  l'en 
croire:  c'étoit  le  duc  de  Bourgogne,  fils  atné  du  Dauphin  père 
de  Loois  XVI,  et,  par  conséquent,  le  véritable  successeur  de 
Louis  Xy.  Noos  savons  bieii  que  c'est  là  une  assertion  con- 
traire à  ce  que  Fbistoire  nous  apprend  ;  mais  comment  se  fier 
à  IHiistoire ,  on  la  fait  si  souvent  mentir.  D'ailleurs  le  person- 
nage dont  il  s'agit  ici,  ne  manquoit  pas  de  preuves  pour  établir 
la  prétendue  origine  :  sa  mère ,  disoii-il ,  ayant  consacré  son 
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premier  né  à  Dieu,  l'avoit  fait  sortir  secrètement  de  France , 
pendant  qu'il  étoit  encore  an  maillot ,  avant  qu'il  eût  reçu  le 
baptême.  Ceux  qui  avoientété  chargés  dé  celte  mission  Tavoient 
amené  dans  un  villaf^  près  de  Naipor,  où  ik  l'avoient  aban- 
donné. 

Heureusement  pour  la  réputation  de  la  Dauphine,  des  docu- 
mens  plus  officiels  que  la  parole  du  sieur  d'Âché  on  Dachet , 
prouvent  qu'il  naquit  à  Namur,  en  1748.  Dans  les  commence- 
mens  de  Tannée  1760,  il  entra  an  collège  des  jésuites  de  cette 
ville,  et,  huit  ans  plus  tard,  il  fut  reçu  à  l'abbaye  de  Floreffes, 
de  Tordre  desPrémontrés,  où  il  accomplit  ses  vceox  monastiques . 
Cest  alors  que  sa  folie  paroît  avoir  commencé.  Ce  que  veut  le 
SÎeor  Dacbet  c'est  moins  le  trône  de  France  encore  que  le  bap- 
tême; il  demande  le  baptême  à  tous  ceux  qu'il  rencontre,  et 
nous  ne  savons  comment  il  s'est  fait  que  personne  n'ait  entre- 
pris de  le  guérir  en  feignant  de  le  lui  administrer. 

Nous  ne  suivrons  pas  notre  auteur  dans  sa  carrière  aventu- 
reuse; il  a  eu  soin  d'ailleurs  de  nous  la  raconter  lut-mêmey  mais 
de  manière  à  n'y  rien  laisser  comprendre  ;  en  1809  etiSlO  nous 
le  retrouvons  à  Voroux-Goreux ,  imprimant  lui-même  ses  mé* 
moires  qui  sont  dédiés  aux  Indiens.  Gomme  le  pays  de  Liège 
faisoit  alors  partie  de  l'empire  françois,  et  que  nous  jouissions, 
par  conséquent,  de  toute  la  liberté  de  la  presse  qu'avoit  bien 
voulu  nous  laisser  l'empereur,  on  prouva  an  sieui^  Dachet  qu'en 
vertu  d'un  décret  de  novembre  1810,  il  n'a  voit  pas  le  droit 
d'imprimer  des  absurdités ,  même  pour  lui  seul,  et  sans  avoir 
dessein  de  les  vendre.  On  saisit  sa  presse ,  les  quatre'  cents 
exemplaires  de  son  livre,  et  l'oi^  expédia  le  tout  vert  Liège,  sous 
l'escorte  d'un  gendarme. 

Lorsque  l'on  denunda  au  frèrfrdu  malheureux  Louis  XVI  de 
faire  oonnottre  les  motifs  qui  Vavoient  engagé  à  imprimer  ces 
six  gros  volume  in-8<^,  dont  un  exemplaire  avoit  été  envoyé  à 
monsieur  le  conseiller  d'éut  Real,  è  Paria,  un  autre  à  M.  de 
Pommttreul  »  directeur  de  la  librairie ,  et  le  troisième  réservé 
an  préfet,  Dachet  répondit  que  oes  motife  étaient  «  le  désir  et 
le  besoin  Jimprùner  pour  son  uiiUté^  afin  de  démontrer  ift^ll 
4WOii  droU  aux  sacrement  de  baptême  et  que  ^abbaye  de 
PHoreJfes^  tu^ant  tenu  en  prison  pendant  dix^huit  cent  q/uatre- 
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vingi-quatre  jourf  et  demi,  il  a  cru  pouvoir  revendiquer,  à  la 
charge  de  ladite  abbajre,  une  somme  de  cent  quatre-vingt-huit 
mille  quatre  cent  cinquante  florins  y  argent  du  pays^  à  raison  de 
cent  florins  par  jour  itempnsontiement  » 

Le  synode  de  Li^e  ayoit  dédaré  quelque  temps  auparavant 
que  Dachet  étoit  un  fl)u  par/aitement  caractérisé;  nous  pensons 
que  le  synode  ne  s'étoit  pas  trop  hasardé  dans  son  assertion  ; 
mais  on  n'éloit  pas  d'une  croyance  aussi  facile  à  Paris;  on 
s'obstinoit  presque  avoir  dans  Tancien  moine  défroqué  un  cons- 
pirateur habile ,  un  ennemi  acharné  de  la  dy/iastie  régnante. 
H.  Real  ordojinfi  dç  surveiller 'attentivement  cet  effronté  vision- 
naire. Il  ne  fat  pas  difficile  de  se  convaincre  4e  la  instesse  des 
observations  du  synode. 

Quant  aux  quatre  cents  exemplaires  dé  l'ouvrage  intitulé  les 
Malheurs  delà  substitution^  on  les  transporta  à  la  manufacture 
de  papier  de  M.  Renoz,  à  la  Boyerie,  où  ils  furent  pilonés  le  17 
et  le  1 8  février  1812.  Les  exemplaires  de  M.  Real,  de  M.  de  Pom- 
merf  ul  et  d,u  préfet  de  l'Ourtne,  plus  deux  autres  laissés  à  l'au- 
teur, échappèrent  seuls  à  cet  immense  désastre.  Aux  yeux  des 
bibliomanes  le  livre  de  Dachet  a  donc  aujourd'hui  un  fort  grand 
mérite»  celui  de  la  rareté  :  il  n'a  guère  que  celniJà. 

Nous  ne  savons  si  Dachet  fit  de  nouveau  valoir  ses  préten- 
lions  an  trône  de  France  pendant  les  premières  années  de  la 
RjBStauration  ;  mais  nous  le  retrouvons  vers  cette  époque  à  Pa- 
ris,  publiant  une  brochure  que  nous  n'avons  jamais  pu  nous 
procurer,  et  dont  nous  n'avons  en  connoissance  que  par  le  jour- 
nal de  la  librairie  de  M.  Beuchot  (1817,  n.  18],  Cet  opuscule, 
qui  n'est  pas  moins  rare  que  le  Tableau  historique^  est  intitulé  : 
Réclamation  die  houiS'Joseph^Xavier  contre  la  spoliation  de  ses 
biens*  Paris,  Dentu  (1817),  ip-8^  de  68  pages.  M.  Beuchot  (/ok/*- 
aalde  la  liSkrairie^  n*"  21  de  1839)  pense  que  l'auteur  vit  peutp 
être  encore  dans  les  environs  de  Liège}  noi|s  croyons  j^utôt 
qn'il  est  mort  àCiharenton.  Dachet  méritent  bien,  du  reste, 
d'avoir  ob^  place  dans  ce  grand  bôpiul  des  fçns.. 

AU*H.  POLAlN. 
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(Notices  extraites  du  Catalo|[ue  raisonné  de  la  Bib1iolbè<|ue  d'uu 

amateor  de  province  ) 

■•■   .    '. 

La  Fuorfecce,  ojyere  di  Biaso  Vej/enttno»  Nnapole,  \j  748»  in  4^. 

12  tts-liminairesiet  480  pages. 


«        « 


Ce  poème  didactique  et  moral*,  eh  patois  napolitain;  a  poiii* 
titre  les  Ciseaux  ;  il  est  divisé  en  deux  lainés'aècompagtiees  d^on 
manche.  Là  première  làme  est  écrite  eh  vers  blancs  qui  se  ter- 
minent tous  en  strùccioU  (en  dactyles);  lé  reste  de  TOeuvre  est 
eu  qilava  rima.  Le  tout  contient  p'r£s  dé  I  ^,000  fers  ;  il  y  a  plus 
de  décence  que  âans  la  majeure  pliî^tle  des  riîhëtirt'tiàpolitains; 
rhonnéte  Valentinô  s^élévè  avec  énergie  et  sincérité 'contre  les 
vices  et  les  travers  de. ses  copcitoyens.  tl  n'est  pas  exempt  de 
pédanterie,  car  il  entremêle  à  son  dialecte  lazzaroiii  force  cita- 
tions latines,  du  grec  et  même  djpi'liébreu,  de,  Vespagnor,  de 
l'anglais,  du  français,  de  Fàllemanâ:  Il  <tonaè  une  longue  liste 
de  toutes  les  hérésies  qi^ii  biji  affligé  l'Egllàé  et  une  autre  iion 
moins  étendue  de  tous  les  Conciles  qui  les  ont  combattues.  Sa  té- 
conde  lame  [tagliç)  est  divisée  ètf  tfualiri  (tableaux)  ;  ha  remarque 
ceux  de  la  peste,  d'une  ville  priçe  d'assaut,  d'un  mariage',  dîô'ïa 
vie  dissipée  dé  la  haute  société  de  Naples.  Valentinô  dessitic  dés 
généralités,  mais  il  ne  manque  pas  de  verve. 

A  la  fin  de  son  poëme  est  une'  histoire  en  ver^  de  la  liais- 
sauce,  de  la  vie  et  des  digraéés  de  L'auteur  ;  elle  remplit  410  pagte. 


•■'••»   i'j 


Lu  MofteUa  éf  Orzolone^  poemma  arrojeco.  A  Nhàpolè,.T748. 
in  12  ;  12  fts  liminaires  et  216  pages. 

Ce  poëme;  en  quinze  chants  et  en  oc^ave^,  est  de  Nûiixiante 
Pagano  ;  il  est  dédié  à  la  statue  en  marbre  d'«[n  géant  qui  orne 
le  seuil  ^n' palais  du  Roi.  En  voici  le  sujet  én^denr  mots.  L'hé- 
roTue  se  nomme  Mortella  ;  elle  habite  le  village  d'Ov<i»loni^  près 
de  Naples ,  elle  aftme  iin  jeune  et  beau  cultivateur  qui  demeure 
non  loin  d'elle;  elle  en  est  aimée,  il  s'appelle  Gianno.  Ses  pa- 
rons ne  ratifient  pas  ce  choix  ;  ils  veulent  Ini  faire  épouser  un 
vieux,  sot,  laid,  avare;  un  certain  Sapatiello  qui  n'a  d'autre 
mérite  que  celui  d'élre  plus  riche  que  son  rival.  Le  père  de 
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Giaouo  cherche,  de  son  côté,  à  i'anir  à  un  amre  |>arii.  Acca- 
blée de  doaleur,  Moitella  veut  en  finir  avec  la  vie  ;  elle  envoie 
chercher  chez  un  droguiste  une  potion  empoisonnée,  elle  l'avale. 
U  se  trouve  que  ce  n'est  qu'un  narcotique,  et  la  jeune  fille  re* 
vient  à  la  vie,  grâces  aux  soins  de  Cianno.  Les  parens,  épou- 
vantés» touchés  de  ce  qu'ils  ont  vu,  consentent  à  l'union  des 
àiMus,  mais  Mortella,  dégoûtée  des  plaisirs  de  ce  bas*mond&, 
convaincue  de  leur  vanité,  se  décide  à  embrasser  la  vie  reli- 
gieuse. Elle  détermine  Cianno  à  eu  faire  autant;  le  po^me finit 
ea  annonçant  qu'elle  vient  d'entrer  dans  un  monastèru  où  elle 
s'occupe  sérieusement  de  son  salut. 

E  lia  se  sarva  l'arinu.  Viat*  cssa. 

Dans  sa  préface,  Pagano  se  plaint  de  l'oubli  où  l'on  a  laissé 
tomber  le  dialecte  napolitain  ;  il  dit  que  les  gens  de  lettres  corn- 
prendroient  plutôt  l'arabe  d'Averrhoes  et  le  grec  d'Homère  que 
la  langue  de  leur  nourrice.  C'est  dommage^  car  l'idiome  des 
lazzaroni^  celui  que  l'on  parle  au  pied  du  Vésuve,  est  gai,  facé- 
tieux, satyrique^  il  est  auimé,  abondant,  musical;  il  fourmille  de 
burlesques  équivoques  qu'il  seroit  dommage  de  voir  disparaître 
sans  retour. 

//  Goffredo  del  Tasso  canta  alla  barcnriola  dal  dottor  Tomaso 
Mondini.  Venezia,  1728^  in4o,  345  pages. 

Il  existe  plusieiurs  éditions  de  cette  imitation  de  la  Jérusalem 
déUyrée  dans  le  dialecte  des  Lagunes  ;  nous  en  connaissons  une 
iii-4<»  de  1693  et  deux  in-12,  1746  et  1790.  Le  poëme  du  Tasse 
a  d'ailleurs  passé  dans  presque  tous  les  patois  de  l'Italie  ;  en 
1628,  la  traduction  en  bolonais  des  douze  premiers  chants  fut 
mise  4U  jour  :  c'est  l'ouvre  de  G.  Negri^  et  une  copie  des  don» 
denûers-cbauts  restés  manusprits  s'est  trouvée  à  la  vente  Reina 
f  it€  à  Paris  (3«  partie,  n»  467). 

Gasentioo  fit  passer  la  Gerusalemme  en  calabrois  (Cosênza, 
17S7t  inr4*).  Fusano  la  mit  en  napolitain  (Napole,  1689  f*  et 
il20f9).  Balestrieri  la  travestit  en  milanais  (Milano»  1772  f»), 
•I  i^ssoi^ca.l'arrangea  allarustica  ^«rgraifMryca  (Venetia,  1670, 
fil).        .  'i  ...•..■.-..-  .«.. 

Il  an  existe  anaai  ane  traduction  da  diversi  en  lengua  taneitei 
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ZefM  (Gènes),  Sftns  date,  in-fol.  Je  Tai  intitiiement  cherchée 
dans  tontes  les  grandes  biblioihèqiles  de  Paris,  mais  elle  figure 
dans  la  bibliotheca  Heberiana  (part.  I,  n^  6844). 

Àjoatons  que  l'on  a  de  Se.  Gentilis,  Sofymei'dos  Ubri  duo 
priores  (Venetia,  1585,  in-4o),  et  qu'an  xvit*  siècle,  un  Sicilien 
nommé  Xacea ,  mit  en  hexamètres  latins  toute  la  Jérusalem; 
son  trayail  n'a  pas  trouvé  d'éditeur,'  je  douterai  presque  qu'il 
en  rencontrât  jamais.  Notons  aussi,  sans  nous  arrêter  aux  tra* 
duotions  anglaises  de  Fairfax ,  de  Hooie,  de  Doyne,  de  Hnut, 
de  Wiflen,  qu'eu  1774  on  osa  imprimer  à  Londres  GoJfœy  of 
BuUoign  abridged  and  hUet-ed^  et  qu'en  1692  Th.  Watronavoit 
mis  au  jour  une  version  de  l'Aminte  en  hexamètres  latins. 

Quant  à  notre  volume  vénitien,  il  suit  l'original  octave  par 
octave;  mais  il  ne  se  borne  pas  à  une  copie  littérale,  il  y  ajoute 
un  grand  nombre  de  traits  pins  ou  moins  comiques.  Etre, sérieux, 
c'est  chose  impossible  aux  rimeurs  de  la  Piazzetta  ou  du  Rîalto  ; 
aux  endroits  les  plus  graves,  les  plus  poropenx  ,  ils  intercalent 
toujours  quelque  joyeuseté. 

Voici  comment  au  début  du  quatorzième  chant,  Mondini 
peint  les  approches  de  la  nuit  : 

Za'i  Nonzoli  auerzi^a  i  CaDipanicri 

Per  andar'a  aonar  T  Auc  Mana  ; 

Retornaua  da  Scuola  sa  i  Putei, 

E  a  casa  i  ghe  diseua,  Mana,  la  : 

Za*I  sol  giera  bagnâ  fin  à  i  Cauei, 

Za  la  Barca  -da  Padou  la  va  TÎa  ; 

I  Pi,  Pi,  e  le  C6  Cô  xè  zà  ia  Ponaro, 

Vien  fluso  cl  scuro,  e  va  de  solto  el  chiaro. 

L'idiome  vénitien  est  un  des  plus  curieux  de  l'Italie  ;  c'est  un 
gazouillement  tendre  et  fluide,  pleiu  de  grâce  et  qui  convenoit 
parfaitement  à  un  peuple  sensuel,  pittoresque,  spirituel*  oisif, 
grand  ami  de  la  plaisanterie.  Dans  ôe  patois  si  mou,  si  rapide, 
si  leste,  toutes  les  consonnes  rudes  disparaissent;  T/*,  le  /,  ied 
n'exiaient  pas;  l'on  dit  la  coa  pour  la  coda  y  zoano  font  gionio^ 
peo  pour  poco ,  ruise  pour  radice  ,fioi  pour  figUuolo^  Elena  se 
•échange  en  iKtfrae.' Le  parler  devient  enfantin ,  mais  ce  sont 
desenCans  qui  ont  bien  perdu  l'innocence  du^premier  âge.  Les 
poésies  de  Baffo ,  d'un  patricien  de  la  fin  du  siècle  dernier,  au- 
roient  fait  rougir  Pétrone,  Martial,  Catulle;  et  les  moins  retenus 
des  auteurs  grecs  en  auroient  eu  honte.  G.  B. 


0nviiits   ^iHt0^tafffï(\vits. 


M.  Libri,  membre  de  L'Institut,  vient  de  découvrir  des  ma* 
iiuscrits  auiographei»  de  Napoléon  de  la  plus  haute  importance; 
jusqu'ici  on  avoit  ignoré  comment  Napoléon  avoit  passé  ses  pre- 
mières années,  quels  étoient  ses  travaux ,  comment  enfin  cette 
intelf)§;ence  si  prodigieuse,  ce  caractère  si  extraordinaire  s'é- 
toi«nt  développés.  Voici  comment  M.  Libri  raconte  l'histoire 
de  oes  manuscrits. 

■  m  A  L'époque  du  consulats  Napoléon,  qui  se  voyoit  déjà  dans 
l'histoire^  comme  il  l'a  dit  plus  tard  à  Sainte-Hélène,  songea  à 
mettre  en  sûreté  tous  les  papiers  de  sa  première  jeunesse.  Il 
les  plaça  donc  dans  un  grand  carton  du  ministère,  qui  portoit 
cette  étiquette  :  Correapondance  avec  le  premier  consul;  il  la 
faifla  ,  et'll  écrivit  4e  sa  moin  :  A  remettre  au  cardinal  Fesch 
seul.  Cette  boîte»  iicelée  et  cachetée  aux  armes  du  cardinal 
Fesch,  traversa»  sans  être  jamais  ouverte ,  l'empire  et  la  res- 
taortftio»;  ensuite,  toujours  cachetée,  elle  passa  par  différentes 
msius,  et  il  y  a  très  peu  de  temps  qu'on  a  su  ce  qu'elle  conte* 
noit.  Rien  n'a  été  distrait,  et  nous  la  possédons  actuellement 
avec  toutes  les  pièces-que  primitivement  Napoléon  y  avoit  ren- 
fermées. » 

Ces  papiers  se  partagent  naturellement  en  deux  classas:  la 
première  contient  la  correspondance  et  les  détails  biographi- 
phiques  ^  dans  la  seconde  se  trouvent  les  ouvrages  originaux, 
de  Napoléon,  les  pensées,  les  notes  et  les  extraits  tirés  de  diffé-^ 
rens  ouvrages. 

Toutes  ces  pièces  sont  autographes,  ou  du  moins  ce  sont  des 
copies  corrigées  et  annotées  par  l'auteur.  Pour  donner  une  idée 
du  nombre  de  ces  documens,  il  suffira  de  dire  que,  sans  compter 
les  copies,  ni  une  foule  de  pièces  détachées,  il  y  a  dans  ce  car- 
ton hait  cahiers  écrits  entièrement  de  la  main  de  Napoléon* 
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La  plupart  de  ces  cahiers  sont  datés  :  c'est  tout  ce  que  Napoléon 
a  écrit  depuis  Paimée  1786  jusqu'en  f  79S. 

Si  l'on  Touloit  aborder  la  biograpiiie  de  Napoléon  ,  il  seroit 
facile,  à  l'aide dei  documena  que  possède  M.  Libri,  de  rétablir 
un  grand  nombre  de  faits  qui ,  jusqu'à  ce  jour,  ont  été  indi- 
qués d'une  manière  inexacte  on  incomplète.  On  seroit  surtout 
aidé  dans  ce  travail  par  un  cahier  que  Napoléon  a  intitulé  : 
Epoques  de  ma  vie ,  et  où  i!  a  enregistré  de  sa  main  une  foule 
de  dates  et  de  faits  relatifs  à  sa  première  jeonesse.  Il  suffira 
d'eu  citer  an  seul  qui  ne  paroît  pas  avoir  été  connu  des  histo* 
riens  :  c'est  qu'en  1791  Napoléon  recevoît  une  pension  du  roi* 
Nous  ne  voulons  pas  nous  arrêter  ici  à  ces  pièces  anecdotiques  : 
cependant  il  est  impossible  de  ne  pas  mentionner  la  bre^t  de 
capitaine  de  Napoléon  signé  par  Louis  XVI,  et  qoi  porte  la 
date  du  30  août  mil  sept  cent  quatre-vingt-dotâze  (1)1  Le  roi, 
avant  de  tomber,  sembre*  avoir  voulu' nommer  son  successeur. 

La  correspondance  se  compose  d'un  asseï  grand  nombre^ile 
lettres  adressées  à  Napoléon  par  le  général  Paoli,  par  letpère 
Dnpay,  minime,  par  Saliceti  et  par  le  mimstre  LajanL    .  -  * 

M.  Libri  a  au  rendre  cette  brochure  iiitéresaante  paroles 
extraits  qu'il  y  a  insérés  de  mémoires  mtmuscrits  de  Napolédn. 
Voici  un  fait  que  personne  u'anroit  su,  si  Napoléon  n'a  voit  con* 
signé  ses  réfleiions  dans  ses  mémoires;  il  fer»  coanoître  eu 
même  temps  comment  pensoil  et  écrivoit  à  17  ana  le  futur,  em* 
pereur.  Nous  laissons  parler  M.  Libri. 

e  Aussi  le  voyons-nous  à  dix-sept  ans  être  déjà  las  da  la  vie 
et  vouloir  se  suicider.'  Se  sentoit-il  à  l'étroit  eu  France  à  une 
époque  où  il  ne  suffisoit  pas  d'avoir  du  mérite  pour  s'élever?  Le 
dégoât  de  la  vie  lui  venoit*il,  comme  il  le  dit  lui-méine,  du 
spectacle  d'une  société  dégradée  et  des  malheurs  de  la  Coirae?  Il 
est  probable  que  c'étoient  toutes  ces  cauaes  réunies  qni  loi 
avbient  donné  l'idée  de  ce  funeste  projet.  Quoi'  qu'il  eu  soit, 
c'est  là  un  fait  digne  d'être  noté,  et  l'on  ne  sauroit  s'empd-* 
cher  de  remarquer  que  le  8  mai^  jour  ofr  Napoléon  disoit  que 

(t)  Dan»  ce  breTet,  il  est  dît  que  la  nomination  de  Napoléon  eomptera 
à  partir  du  ii  férrier  1799  :  c'est  le  ce  qni  a  fait  supposer  à  tort  que  le 
bravât  devoit  être  daté  du  même  jour. 
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set  idées  étoieni  toutnées  du  côté  de  la  tnortj  i\  devoît,  trente- 
cinq  ans  plos  tard»  entrer  en  agonie  à  Sainte*Hélène.  Voici  ce 
qne  nona .  trooTona  à  l'égard  de  ce  projet  de  aaicidc  dans  une 
note  Mitoiçraphe  de  Napoléon  ^  » 

«I  ToQJoura  aedl  an^ilien  des  lionunes,  je  rentre  poor  rérer 
•▼ec  moi^inêBie  et  me  livrer  à  toale  la  vivacité  de  ma  mélan- 
oolie^  De  quel  côté  eat-eUe^toarnée  ali^rd'imi?  Do  côté  de  la 
tt«rt.  Daaôi'raarore  de  mea  johra»  je  paia  enoore  espérer  de 
vivre  lengteropa.  Je  suis  absent  depuis  ail  ou  aept  ans  do  nia 
'ffatria.'  Qaèl  plaisir  ne  goâteroia-je  pas  à  revoir,  dans  quatre; 
mois  y  et  mes  compatriotes  et  mes  parens?  Des  tendres  seoaa- 
tiens  qnertme  fait  éproover  le  souvenir  des  plaisirs  dé  moti  eu- 
fimeé,  nej^is-je  pas  oonclare  que  mon  bionlieur  sera  complet? 
et  qudte  iwtenr  me.  porte  donc  à  vouloir  ma  destrnctiou  ?  Sapa 
dovte!  qoe  faire  dans  ce  monde?  Puisque  je  doia  mourir,  ne 
vavt-il  pas  àntant  èe  tuer?  SI  j'avoia  passé  soixante  ans,  je  rea- 
pecteroia  M  préjugés  de  mes  contempMiainBy  et  j'attendrois 
patiemment' que  la  nature  eût  achevé  sou  cours;  mais  pniaque 
je  commencé  à  éproaver  dea  malheurs^  que  rien  n'est  plaiair 
pomr  Hloi,  pourquoi  anpportërois*je  dés  jours  où  rien  ne  me 
préapèire?  Qoe  lés  hommes  soht  ëloigiftés  de  la  iiatnré  i  qu'ils 
sont  l£ches,  vib,  rampansJ  Quelapectaole  verrois-je  dana  mon 
pays  ?  Me»  compatiiioteâ  chargés  dé  chaîne  embrassent  en  trem- 
Mant  la  main  qui  les  opprime.  Ce  he  sont  pins  éea  Inraves  Corses 
qu'on  héros  ainimoit  de  ses  vertus»  ennemis  des  tyrans^  du  luxe, 
des  vils  courtisans.  Fier,  plein  .du  noble  sentiment  de  son  im- 
portance particulière  «  un  Corse  vivoit  heureux;  s'il  avoit  em- 
{rioyé  le  jour  aux  affaires  publiques,  la  nuit  ^'éconloit  dans  les 
tendres  bras  d'une  épouse  chérie  ;  la  raison  et  sou  enthousiasme 
effaçoient  toutes  les  peines  du  jour;  la  tendresse  et  la  naiure  ren^ 
doicMit  sa  nuit  comparable  à  celle  des  dieux.  Mais  aved  la  liberté 
lia  aa  sent  évanouis  comme  des  songes ,  ces  jours  heureux  l 
Frahçoia,  non  cootens  de  nous  avoir  ravi  tout  ce  que  nous  ché- 
rissions «  vous  avez  encore  corrompu  noa  mceurs!  Le  tableéu 
éétnel  de  ma  patrie  et  l'impuissance  de  le  changer  sout  une  nou*- 
veUe  tatsob  de  fuir  une  terre  où  je  suis  obligé  par  devoir  de 
hwer  des  hommes  que  je  dois  haïr  par  vertu.  Quand  j'anrivei*ai 
dans  ma  pairie,  quelle  figure  faire,  quellangage  tenir?  Quand 
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la  patrie  n'esl  plus  y  un  bon  citoyen  doit  mowir.  Si  je  n'a  vois 
qu-QD  seul  homme  à  détruire  pour  délivrer  mes  compatrioles, 
jepartirois  an  momeiitméme,  j'ehfoncerbis  dans* le  sein  du  tyran 
leglaiTe  vengeur  de  la  patrie  et  des  lois  violées....  La  viem^est 
à  charge  parce  que  je  ne  goûte  aucun  plaisir,  et  que  tout  est 
peine  pour  moi  :  elle  m'est  à  charge  parce  que  les  hommes  avec 
qui  je  vis  et  vivrai  probaUement  toujours,  ont  des:mœtirs  aussi 
éloignées  des: -miennes  que  la  clarté  de  la  tane  diffère  de*  celle 
•du  soleil.  Je  «e  puis  donc  pas  suivie  la  seule  manière  de  vivre 
qui  pourroit  me  faire  supporter  la  vie ,  d^où's'ëiisèiuvn  diégoôt 
-pour  tout. -»•>  ■    [      .  •  ' .   ,'f   -.     ■..  '• 

Napoléon  écrivit  aussi  un  roman  corse,  une  nouvelle  an* 
glaise,  un  conte  oriental  et  quelques  autres  ble«elter,('mais  tou- 
}0urâ>d'uu  style  saccadé  et  véhément  ;  un  dialogue  suv  Famour  où 
l'auteur  se  montrefort  peu  galant,  en  proscrivantiHamourjcottflÀe 
une  chose  nuisible  à  la  patrie:  dans  une  lettre  de  •?  pages  à 
une  demoiselle,  il  neluiparl^que  deLéonidas,  de  Brutos  et  au- 
tres héros  de  Fan  tiquité,  en  déclarant^ue  la  plus  sublime  des  pas- 
sions est  Tamour  de  la  patrie.  Dans  ses^eeturèst:  Napoléon  pre- 
uoit  note  de  tout  œ  qui  pouvoit  l'intéresser;  il  annota<<et  r^ta 
en  partie  le  discours  de  J.-J.  Rousseau  sur  l'origifie  fet  les  foii- 
demens  de  l'inégalité  des  hommes.  Par  une  singulière  cuinci- 
-dence  de  dates  et  de  faits ,  dans  un  cahier  de  géographie  écrit 
entièrement  de  la  nlain  de  Napoléon,  et  qui  u^est  pas  achevé, 
on  trouve  à  la  fin  ces  mots,  qui  paraissent  renfermer  la  plus 
extraordi  naire  des  prédictions  I 
»  '  Sainte-Hélène,  petite  (h. 

GesX  là  que  remiierèur  devait  terraitier  sa  géographie.  [Voyez 
le  catalogue  n°'fS(&.) 

m    .    •       *  f  .  ■       •  • 

t  -u.  M.  Pilate  Prévost  de  Douai,  prépare  en  ce  moment  un  trur 
vaild'un  grand  intérêt  pour  la  ville  de  Douai  et  des  environs; 
sous  le  titre  de  Table  chronolo^itfue  et  analytique  des  archives 
de  la  mairie  de  Douai^  il  donnera  le  texte  des  chartes,  tit  s  , 
ordonnances,  etc.,  pouvant  servir  à  l'histoire  de  cette  ville; 
quelques  unes  des  pièces  ont  rapport  à  l'histoire  d'Angleterre 
et  de  la  Belgique  :  cette  publication,  nous  n'en  doutonsipas,  sera 
accueillie  avec  empressement  par  tous  les  hommes  instruits  et 
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laborieux  pour  qui  la  publication  des. vieux  documents  ensevelis 
dans  les  archives  est  une  bonne  fortune;  le  volume  aura  400  à 
450  pages  et  paraîtra  vers  le  milieu  de  l'année  au  prix  de  10  fir. 
pour  les  souscripteurs  et  de  12  fr.  après  la  publication;  le  pros- 
pectus se  distribue  an  bureau  du  Bulletin. 

— La  Physiologie  de  t homme  à  P usage  des  gens  du  m  onde,  par 
M.  le  docteur  Marchai  de  Calvi,  n'est  pas  uùe  rareté  bibliogra- 
phique :  cependant  ce  livre  se  recommande  par  tant  de  quali-  ' 
tés»  que  les  lecteurs  du  Bulletin  nous  sauront  gté  de  le  signaler 
à  leur  attention.  Ils  y  trouveront  un  manuel  èomplet  de  l'his- 
toire de  nos  organes  et  de  leur- économie,  un  résumé  substan- 
tiel, en  Tobservàiion,  dégagée  des  aridités  de  l'école,  sans  oes« 
ser  d'être  docte,  s^adresse  également  aux  élèves,  aux  médecins 
et  aox  gens  dw  monde.  Des  descriptions  exactes,  des  faits  eu-, 
rienx,  des  anecdotes  piquantes,  un  style  naturel  et  facile,  ren- 
dent la  lectnre  non  seulement  instructive»  mais  attrayante. 
Cest  le  fruit  d'études  conseîencienses  ;  c'est  l'œuvre  d'un  écri* 
vain  éclairé  et  d'un  homme  de  bien. 

— Nous  venons  de  recevoir  ies  deux  numéros  du  Cabinet  deta- 
moteur  et  de  Pantiquairey  ils  contiennent  une  introduction  dans 
laquelle  se  trouve  indiquée  chaque  branche  de  ce  qu'on  appelle 
la  curiosité,  —  Un  article  sur  la  peinture  ou  de  la  connaissance 
des  originaux  et  des  copies,  dû  à  la  plume  spirituelle  et  artistique 
de  M.  Théophile  Gautier.  —  Un  autre  sur  la  gravure  sur  métal, 
par  M.  Eug.  Piot,  le  jeune  et  savant  antiquaire  fondateur  du 
journal.  —  Enfin  un  dénombrement  du  cabinet  des  estampes  de 
la  Bibliothèque  royale,  à  Paris,  dans  lequel  se  trouvoient 
900,516  pièces  en  1840.  Le  second  n*'  contient  l'histoire  de  la 
vie  et  des  ouvrages  de  Bernard  PaUssy,  par  M.  E.  Piot. —  Un 
article  sur  les  tentures  de  cuirs  dorés,  et  sur  leur  fabrication. 
— Sur  les  planches  anciennes  qui  sont  dans  le  commerce. — Une 
revue  de  la  vente  des  tableaux  de  M.  le  comte  Perregaux. —  Un 
bulletin  chronique  terminera  toutes  les  livraisons,  il  parlera  des 
ventes  de  curiosités,  du  prix  des  objets»  enfin  de  ce  qui  arrivera 
de  plus  marquant  dans  le  monde  cnriosophile.  De  charmantes 
petites  vignettes  très  bien  adaptées  au  texte  illustrent  agréable- 
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meut  ces  nninëras  imprimes  smr  beau  papier  vélio^  Noii$  ne 
dootons  pas  do  succès  .de<cetie  rcifve  «aiit>rès  des  àmaieors  de 
curiosités  et  des  bibliophiles  qai  y  troaTeront  de  bons  et  miles 
renseignements  snr  les  objets  d'art  en  même  temps  qo'en 
agréable  délassement. 

— Sous  le  titre  de  Lou  BouUAhatsso  parait  depuis^,  quelque 
temps  à  Marseille  un  petit  journal  en  vers  patois  proYençaux,  que 
nous  recommandons  à  tous  les  amateurs  de  la  belle  langue  d'Oc  ; 
ce  langage  se  prête  admirablement  ji  la  poésie  par  sa  douceur 
et  sa  richesse  î  il  y  a  des  expressions  qu'il  seroit  impossible  de 
rendre  en  français  sans  leur  faire  perdro  de  leur  gracieuseté  et 
de  leur  élégance,  et  nous  félicitons  sincèrement  les  rédacteurs 
de  leur  bonne  idée  et  de  la  nianière  dont  ils  composent  leur 
journal.  Nous  y  avons  remarqué  quelques  pièces  de  vers  pariai- 
tement  écrites^  entre  autres  une  élégie  à  V  amandier  en  fleurs 
empreinte  d'une  sensibilité  et  d'une  douceur  qui  feroient  hon- 
neur à  nos  plus  grands  poètes  françois  ;  le  Bouil  Abaissa  parott 
tous  les  vendredis. 


ttttU«tin  tu  WMitfMU. 
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H*  12. 
N*  2  et  3.  —  FivRiBB  et  Mam. 

82  ALLKi  (fFiUiam).  Traicté  politique  traduit  nouvel- 

lement en  françoisy  où  il  est  prouvé  par  Texemple  de 
Moyse»  et  par  d'autres,  tirés  hors  de  l'escriture,  que 
tuer  un  tyran  (titulo  vel  exercitio),  n'est  pas  un 
meurtre.  Lugduni,  1658>  in-l2.  mar.  v.,  tr.  dor.  [Ed. 
(miginale) '      .     25 — » 

Vendu  87  fr.,  St-Fo»)  4*  fr.,  Lemann,  el  44  ^■'•»  '^▼•Uière. 
Autre  ex.  coté  dans  un  bulletin 3o — » 

83  An  Alpology  for  the  life  of  Bampsylde  more  carew 

commonly  call'd  the  King  of  the  Beggars»  etc.  Londan^ 
s.  d.(n60) 10 — » 

La  première  édition,  moins  complète,  est  de  1749»  n'a  que  149  p. 
(Celle-ci  a  34^)-  il  existe  plusieurs  ourrages  sur  la  tie  de  cet 
indÎTÎdu  qui  fut  mendiant,  chef  de  voleurs,  etc.  (Voir  Lowndes, 
bibliogr.  manual.)  A  la  fin  du  Tolume  se  troure  un  dictionnaire 
d'argot  anglais. 

84  ANDKEon  (  Francesco).  Le  bravvre  del  capitano  Spa- 

vento,  divise  in  molti  ragionamenti  in  forma  di  dia« 
logo.  Venetia,  Somasio,  1624,  2  tom.  en  1  vol.  in-4, 
cuir  de  Russie,  tr.  dor 20 — » 

Yojrei  sur  ce  livre  facétieux  et  rare  l'Analeeta  biblion  de  M.  le 
marquis  du  Roure«  tom.  9,  page  laÔ. 

85  AirncHTTA  (lb)  di  Ercolano,  esposte  oon  qualche  spie- 

gazione  (da  Ottav.    Ant.   Bayardi).  Napoli,   Begia 

7 


•  ■ 
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fc         ■  »  .      _ 

Slamp.ytlSl-9^,  9  vol.  in-fot./max.,  fig.,  tnaroquin 
rouge>  fil.i  tr.  d.  {Ane.  rei,  et  deux  plus  moder.)  700 — » 

Maf^ifique  exemplaire. 

Gel  ouvrage,  très  curieux  et  magninquement  exécuté,  est 
âinsé  lie  U  manière  BUitanie  :  peintores,  5  vol-;;  —  bronzes, 
Q  vol.  ;  —  candélabrflty  i  vol.;  —  Catalqgttft,  i  .vol. 

86  AirnPHAirrinitlMf  #AiitaiiteiaB,  on  la  NooTelle  description 

du  pays  de  Jatnenie  avec  ses  confins  :  la  CalTinie,  la 
Libertinie,  etc.  Ipreà,  jékt.  Novateur — Dans  le  même 
ToL,  deux  formiilaiFes  d*actes  de  contrition,  le  pre- 
mier est  selon  la  doctrine  de  Luther,  Calvin  et  Jan- 
senius;  le  detixiëme  esl  ^elon  la  doctrine  de  l'église 
catholique.  In-12,  v,  br.  [Rare) 6 — •» 

87  Abrbbt   donné»   prononcé  et  exécuté   contre  Jehan 

d'Oldenbarnevelt ,  n'a  guères  advocat  d'Hollande,  le 
treizième  de  may,  l'an  1619,  en  la  cour  du  chasteau, 
deuant  la  grande  salle  à  La  Haye.  La  Haye,  Loys 
Êlzhir,  1619,  in-4  de  16  pages,  cart.  15  —  » 

Opuscule  de  la  plus  grande  rareté,  et  qui  n'est  mentionné 
dans  aucun  catalogue  des  éditions  Elzeririennes.  Dans  TEssai 
sur  les  Elzerirs,  de  M.  Bérard,  le  nom  de  Louis  Elzcrir,  n^est 
plus  imprttté  après  1617. 

88  Abt  de  plumer  la  poulie  sans  crier.  Cologne,  1710, 

in*12,  cart.      .      » 20 — » 

Petit  Tolume  de  contes  tï^s  amusant,  divisé  en  21  chapitres  (»ii 
aventures  plaisantes  de  voleurs.  —  La  lecture  de  ces  historiettes 
est  très  récréative.  Cette  espèce  de  galerie  d*escrocs,  de  galans 
suspects,  dThypocrites,  demauTais  officiers,  de  voleurs,  qui  sont 
les  ptumoiTs  de  poules,  est  une  satire  des  mœurs  du  temps;  on 
y  toit  des  lieutenana  àt  police  faire  évader  des  coupables  qui 
leur  donnent  de  l'argent;  une  fausse  dévote,  voler  presque 
tous  les  habitans  de  Reims  ;  un  contrôleur  de  monnaies  rogner 
les  écus  de  6  liv.  et  se  sauver  parce  qu'iPa  inventé  le  cordon; 
un  magistrat  qui  se  vole  lui-même  et  en  accuse  ton  domestique 
pour  le  fcîre  pendre;  enfin  par  les  détails  curieux  dont  l'auteur 
a  rempli  ses  historiettes,  oe  petit  livre  peut  prendre,  place  à  côté 
de  DOS  anciens  conteurs. 

89  BAumn  (Steph*)-  Miscellanea,  i^vo  ordine,  dijesu  et 
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non    paucis   ineditis  tuonumenliè  aacU;  opéra  et 
siud.  Mansi.  LuccBy  1761, 6  paTtieêiea4  voLin^fol.^br. 

75—» 

Baluze  naquit  à  Tulles  en  i63i ,  et  mourut  à  Paris  en  1718, 
à  88  ans«  lorsqu'il  s'occupoit  eBcore»  de  rimprestiom  détf  œn^n» 
de  saint  Cyprien.  Lahorieux  et  saTaiit  il  semoft  k  pleines  mains, 
et  depuis  long-temps ,  les  fleurs  de  sa  profonde  science  sans 
songer  à  recueillir  ou  à  se  garantir  du  pillage,  lorsqu'il  eut 
besoin  de  se  consulter  lui-même,  ce  qui  lui  fut  très  difficile,  ses 
trayaux  étant  dispersés  çà  et  là;  il  rit  alors  la  néeesaiid  àt  réahir 
en  un  corps  d'ouvrage  le  résultat  de  ses  immenses  recherches, 
et  publia,  sous  le  titre  de  Misée fanefl,  en  7  volumes  y  un  livre 
des  plus  savans  et  des  plus  instructifs.  Cette  premlire  édition 
n'est  pas  commode  pour  les  travailleurs,  parée  qae  les  matières 
n'j  sont  pas  rangéeâ  méthodiqatmeai^  et  que  pour  saieir  ce  que 
Baluze  a  écrit  sur  un  sujet,  il  faut  parcourir  les  sept  volumes. 
La  deuxième  édition ,  en  4  volumes  in-fol.  est  bien  plus  com- 
plète, à  cause  des  recherches  que  Balute  fit  |iostérieufeilient  k  la 
publication  de  ses  mèlaiigea,  et  que  Poa  a  insérées  en  les  corri- 
geant et  les  mettant  en  or^re  dans  cette  nouvelle  édit^p,  soit  k 
cause  des  corrections  qu'il  El  lui-même  sur  la  première,  et  dont 
Bfansi  a  profité.  De  plus  les  mélanges  de  Baluse  y  sont  rangés  par 
ordre  de  matières,  en  ciflq  parties;  la  première  contient  tous  les 
documens  historiques,  profanes  ou  sacrés  ;  la  deUxièiM  contient 
les  monumens  canoniques ,  concilea,  cap&tuUires  de  la  sainte 
écriture  et  dogmatiques  ;  la  troisième,  la  diplomatique ,  les  di- 
plômes des  empereurs,  les  lettres  des  rois  et  piînces;,  la  qua- 
trième contient  véritablement  tes  mélangék  \  ou  ce  qtiî  ne  peut 
entrer  dans  aucune  des  trais  classes  ci-^sssM;  la  cinquième  est 
composée  d'un  appendix  très  étendu  à  toutes* les. dissertations  de 
Baluze ,  d'un  index  chronologique  et  d'une  table  chronologique 
des  cinq  parties.  Cette  cinquième  partie  ne  se  trouve  pas  dans  la 
première  édition, 

90  BA86Ec<iURt  [Claude  de).  Haynaûnois.  Tragi-comédie 
pastoralle  et  autres  pièces,  dopt  :  ltéplk|tie  de  M. 
Claude  de  Bassecburt  à  Ta  responce  des  rhétoriqueurs 
de  Douay;  apologie  de  Cl.  de  Bassecourt;  cartel  pré- 
senté par  M.  Cl.  de  Bassecourt  aux  Tainqueurs  de  la 
couronne  et  chapeau  d'argent^  donnez,  à  Douay  le 
quinzième  d'aoust,  lan  1592;  responce  audit  cartel 
parles  vainceurs,  et  sur  ledeœz  de  Jean  Cuick,  en  son 
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TiTanl  professeur  à  Douay.  Paris,  Coninx,  1692, 
petit  in-8,  yAin.  {Très  rare) 30 — » 

Voyez  les  nourelles  recherches  bibliographiques  de  M.  Brunet, 
tome  I,  page  107. 

9\  BBAimonT.  L'Encyclopédie  perruquière,  ouvrage  cu- 
rieux à  Tusage  de  toutes  sortes  de  têtes.  Paris,  Hoche- 
reau,  1757,  in-12,  t.  m.,  avec  un  grand  nombre  de 
fig 10 — » 

92  Bbauvais.  Histoire  abrégée  des  empereurs  romains  et 

grecs,  des  impératrices,  des  césars  et  des  tyrans  et  des 
personnes  des  familles  impériales  pour  lesquelles  on  a 
frappé  des  médailles,  depuis  Pompée  jusqu'à  la  prise 
de  Constantinople.  Paris,  DeBure^  1767,  3  vol.  in-12, 
V.  m 18 — » 

93  ViBUOiS  [Pierre)  du  Mans.  Les  observations  de  plusieurs 

siugularitez  et  cboses  mémorables,  trouvées  en  Grèce, 
Asie,  Judée,  Egypte,  Arabie  et  autres  pays  étrangers. 
Paris,  de  Marne f,  1688,  in-4,  mar.  v.,  fig.  sur  bois; 
et  4  plans,  dont  celui  du  Mont-Sinai  et  celui  du  Mont- 
Athos 30—» 

Le  plan  du  Monl-Sinal  un  peu  déchiré  et  fourrage  un  peu 
roux. 

94  BsBLi  {AlessandrO'Pompeo),  La  scienza  délie  medaglie, 

con  annotazioni  storiche  et  critiche.  Venezia^  Ba- 
zeggio,  1755, 2  toI.  in-12,  vél.,  avec  un  grand  nombre 
de  £g 10 — » 

Trad.  italienne  du  lirre  du  père  Jobeit. 

96  BiBLB  (la  saints),  contenant  le  vieil  et  le  nouveau 
Testament  latin-françois,  chacune  version  correspon- 
dante Tune  à  l'autre,  verset  à  verset,  etc.,  par  René 
Benoist,  Angevin.  Paris,  Séb.  Nyvelle,  1568,  2  vol. 
in-4,  à  2  col.,  v.  ant.,  comp.,  fil.,  tr.  d.     .     30 — • 

Cette  bible  a  été  condamnée  par  le  pap«  et  par  la  Sorbonne  ; 
cette  éd.  de  1568  est  plus  estimée  que  celle  de  i566,  et  notre  ex. 
est  précédé  de  la  censure  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris.  — 
René  Benoîst  étoit  Angerîn,  il  fut  curé  <le  Saint-Eustache  4 
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Paris  et  confeftteur  de  llenri  IV^  qoî  l'aroil  Dommé  ^vA^iie  àt 
Trojes  ;  mais  le  pape  loi  en  refusa  les  bulles  parce  que  sa  Bible  atoit 
été  censurée  par  la  faculté  de  tbéologie  de  Paris;  il  mourut  en  1 608. 

96^  Caro60  da  Sbbmonbta  {Fabritio).  Libro»  altra  Tolta 
chiamato  il  Ballarino,  ampliato  di  nuoyi  Balli,  di 
belle  regole  et  alla  perfettà  iheorica  ridotto,  con  le 
creanze  necessarie  a  cavallieri  e  dame;  aggiontoTi  il 
basso  et  il  soprano  délia  musica  et  con  rintavolatura 
del  liuto  a  ciascun  ballo  y  ornato  di  vaghe  et  béllis- 
sime  figure  in  rame.  Fenetiaf  1 600»  iQ-4,  dos  de  mar.  r . 

75— 

Livre  curieux  et  peu  connu.  —  Le  seigneur  Caroso' da  Sermo- 
neu  étoit  tout  k  la  fois  poète,  musicien  et  eborëgrapb«;  le  Tasse 
ne  dédaigna  pas  de  lui  enrojrer  une  épitre  en  vers  à  aa  louange  et 
à  celle  de  fari  lublàne  de  la  danse,  dont  il  Tappelle  le  régénéra* 
leur  et  le  maître.  Son  lirre  senrott  de  guide  aux  belles  dames  et 
aux  jeunes  gentilshommes  de  Parme  et  de  Plaisance  qui  vouloient 
s'instruire  dans  Tart  de  se  tenir  STec  grloe,  de  danser  sTec  élé- 
gance, qui  Youloient  enfin  acquérir  la  soience  du  beau  monde. 
Ce  Tolume  commence  par  deux  épltres  au  duc  et  4  la  ducbesse  de 
Parme ,  précédées  d'une  dédicace  et  d'un  titre  gravé  :  une  ril- 
lanelle  à  la  louange  du  même  duc  de  Parme  occupe  le  recto  du 
quatrième  feuillet,  et  au  verso  se  trouve  le  portrait  du  due  et 
de  la  duchesse,  très  bien  gravés  sur  cuivre  ;  après  eoanmence  le 
premier  ballet  intitulé  //  Céleste  Gigiio,  précédé  de  Texplica- 
tion  chorégraphique  ;  la  musique  occupe  trois  feuillats  i  vient 
après  le  sonnet  du  Tasse,  cité  plus  haut,  et  quelque» aulnea ^ 
au  verso  de  la  douzième  feuille  se  trouve  le  portrait  de  l'auteur, 
par  Gbcomo  Franco.  Le  livre  commence  réellement  après  ce 
portrait  par  les  règles  du  ballet  et  de  la  danse,  au  nombre  de  68. 
— >  Après  ces  préceptes  vient  une  suite  de  ballets  avec  la  musi- 
que et  une  sonate.  Chaque  position  du  cavalier  et  de  la  dame 
est  expliquée  par  une  gravure  très  curieuse  pour  la  costume  et 
très  finement  gravée  par  Giac.  Franco  j  en  somme ,  ce  livre  est 
intéressant  pour  la  musique  ancienne,  la  poésie  et  pour  les  gra- 
vures chorégraphiques. 

97  Chaeomuab,  le  Caron  parisien.  De  la  tranquillité 
d^esprit,  livre  singulier,  pins  on  discours  sur  le  procès 
criminel  faict  à  une  sorcière  condamnée  à  mort.  Paris, 
1588,  petit  in-8,  T.  gr.  .     .     15— • 
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Mi  96 'GùmiMBAu.  Antiquités  de  la  France ,  nionumens  de 
'""  '  Ntmes,  avec  le  texte  historique  et  descriptif,  par 
Legrand.  Paris,  Didot^  1806,  2  yol.  in-fol.y  max., 
'  cart.,  non  rogné,  p.  vél.  .     300—» 

ii  '    '  ■  <  PubUcatidn  sur  une  grande  échelle  tuiv  les  antiquités  de  Nimes, 

'»f  I  )  '  ttftt  des  pkAchca  très  bien  exécutées  et  doMMnl  une  Sdce  exacte 
!  i  :  V  .cl  jiMtf  4a  /ooa  beaux  vertiges  d'astiquilés  mmaines  que  le  temps 
^  ,    .  .     .4éUr«Uc^quejour. 

■  KiM'>  C^if QffH^'VA  inter  aanct»  D.  Papam  Leonem X et  Regem 

.    Pranciscum  1^»  publicata   et  registrata  anno  1517 

(,    ...      quibus  additae  sunt  quaedam  dissertationes.  —  Defen- 

.  ..  sorium  coucordatorum,  subtilis  et  preclari  in  Christo 

;patrî»J>ni.  Heliequondam  turonensis  arehiep.  trac- 

^  "talus  editus  cempore  Ludovici  XI  régis,  etc.  Parlsiis, 

vènuiidàtur  apud  Durandô  Gerliét^  2  pdnies  en  1  vol. 

in-Si  gotli.^  V.,  fil.,  tr.  d,  (Simier).     .     .   , ,     20 — » 

.C«Ue  é^u»i^ine  partie,  faite  en  faveur  du  pape;  Talut  un  cha- 
p«eu  de  cardinal  audit  frère  Hélie  dé  fiourdeilles,  qui  avoit  été 
oerdeUer  et  évéque  de  Péri§ueux«  -«'Sea  amea  clotent  dans  une 
dea  Tilreade  la  salle  de  l'ancien  coll^fe  de  Tours,  k  Paris':  elles 
sQnt  de  gueuletf  à  deux  pattes  de  grifïbo  mises  en  face.  Ledit 

t  Bourdeilles  fut  fait  cardinal  du  titre  san.  luâœin  Pilar  par  le 

yape  Sixte  1V«  e»  i483,  et  il  mourut/'é^éque  de  Tours,  le  5  juillet 
i484t  il  Avoi<''éié.évéque'de^Périguedax,  il  ne  fut  cardinal  que 

,,.  .       .  ^laioâa  »o  jpurst  il  était  Limousin. 

100  DncBiPTioiif  DB  l'Egypte,  ou  Recueil  des  observations 

et  des  recbercbes  qui  ont  été  faites  en  Egypte,  pen- 
'.',  sif^t  l'expédition  de  l'armée  française.  Paris^  impr. 
i.  jmpér.  et  impr.  Royale,  1809-1813  et  1818,  9  vol. 
> in-fol.,  avec  840pl.      .  ...     1,000—» 

'  '    <•      "    '  Exemp.  en  pap.  rél.,  fig.  color.,  dont  le  texte  est  en  lirr.  et 

''  les' vol.  de  pK,  cart.;  superbe  exemplaire.  —  Un   très  beau 

meuble  en  aeajou  pour ,     .     aoo — » 

101  Diable  confondu  (le),  ou  le  Sot  Astaroth.  La  Haye, 
•  'I  •    l'^on  B^Ui  1740,  în^tSy  d.  rel.,  non  rogné.       7 — 50 

''102'S!pp6in8'(k.Bil)'de  là  liberté  et  dli  patriotisme  contre  le 
despolistnie  du  sieur  de  Mkupèou ,  chancelier  de 
France,  ou  Recueil  des  écrits   patriotiques  publiés 
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pour  maintenir  l'aiicieii  gouiFernement  de  France. 
LmdreSy  1779-1776,  ^  tom.  en  3  vol.  tn-H,  mar.  v., 
avec  fig.  ajoutées  fort  curieuses.      .      .       .      20—» 

Au  \^^  vol.,  le  por Irait  du  chancelier,  la  gravure  représen- 
tant  le  complot  de  l'assassinat  du  chevalier  Perrault.  —  Deux 
autre»  gravures,  la  preraièrer  n^ee  ces  mois  au  bas  AÙerius 
Savutmis  vùrs,  et  l'autre  canùm/amH  Rabie^;  et,  onftn,  un 
■  autre  r/eprésentant  le  w^alheurtux  a^assmat^  .du  mardi  i3  oc- 
tobre 1670.  —  Le  tom.  6  commence  par  le  manifeste  aux  Nor- 
mands; il  est  suivi  de  TEssai  bîstorique  sur  les  droits  de  la 
province  de  Normandie ,  etc. 

1 03  Esope.  Les  fables  et  la  vie  d'Esope,  Phrygien,  tradvites 

de  nouvéav  en  françois,  selon  la  vérité  grecque.  Paris, 
Mdhiefy  1582,  petit  in-12,  v.  br.,  avec  une  jolie  fig. 
en  bois  à  chaque  page.'  .....     18 — » 

104  Etbennes  des  esprits  forts.  JLondres,  Porphyre ,  1757, 

petit  in-12,  cart.,  non  rogné.  6 — » 

G>ndamné  sous  ce  titre  à*Etrennùs  aux  esprUt  forts ^  le  6  févr. 
1759,  conjointerôent  avee  le  Wirv^àeV Esprit^  le  Pyrrôtùsme  du 
hûnaeMt  tareK^fion  nat.,  \enleiirct  semi-philos,  el  la  lettre  au  B* 
P.  Berthier  sur  le  wuUéwialisme, 

105  Gasparint  pei^gamensis  clarissimi  oratoris  epistolarum 

lH)er  fœliciter  incipit.  (Sans  Heu  ni  datejy  pédt  in* fol. 
goth.  de  60  ff.  sans  chiffres  ni  réclames,  relié  eu  mar. 
r.,  fil.,  tr.  d.^-^nf .  nrf.j 60 — » 

Superbe  ex.  très  bien  consetrvé.  Celte  éd.  des  lettres  de  Ga.npa- 
riao  Baraino  est  totalement  inoonnue  et  ne  figure  dans  aucun 
bibliographe;  et)e  a  ^V^*  hnprisHf  à  B4le,  par.  Michel  H^ensler  et 
Frédàic.  Biel  {vers  1470}.. Um^  épitre  au  Içcteur,  glacée  au  verso 
du  premier  feuillet,  nous  apprend  le  nom  de  l'imprimeur.  Voici 
les  deux  vers  qui  le  concernent  : 

«  Namina  si  cupias  Mihàhei  cognomine  If^enkler 
Umic  cpiâ  satùis  Biel  Éhridêmma  eiMst*  ■ 

Le  reste  do  répttae  contient  la  iottanf^  de  h  ville  de  Bàle  et  de 
Goopariao,  —  Cette  édition  ept^llo  poatérieure  à  l'édition  de 
Paris  de  i47<^  ou  bien  ra-t-ellé  précédée?  Gela  mérite  certaine- 
mçnt  l'attention  des  bibliophiles  comme  l'une  des  premières  pro- 
ductions typographiques  de  Bâle.  L'admirable  conser^etion  et  la 
bonne  reliure  ancienne  de  notre  eiem plaire  en  (ont  un  livre  pré- 
cieut  pour  les  amateurs^ 


*J6  Buuurrm  du  mbuopbiu. 

106  GBOBfiiiB  Mcmtaoeœ  nobilis  Gallœ»  emblematum  chris- 

tianorum  centuria  ;  cam  eorondean  latina  interpreta- 
tione.  TigurU  Froschouerum»  1684,  in-4|  yél.,  avec  le 
texte  françois  en  regard .     20 — » 

107  CrRAMD  et  mémorable  secours  arriTé  au   comte   de 

Buquoy  contre  les  hérétiques  protestans  d'Alle- 
magne; la  déroute  merreilleuse  des  Bohèmes  ;  la  hon- 
teuse fuite  du  prince  de  Transilvanie  ;  TarriTée  du 
roi  de  Pologne  pour  le  secours  de  l'empereur»  etc. 
Jouxte,  la  copie  imprimée.  Anvers,  Verhowen^  1620, 
in-l3,  d.  rel.  —  Dans  le  même  toI.  —  Son  excel- 
lence recognoissant  le  camp^  fait  planter^^on  canon 
.  pour  battre  la  ville  de  Home,  laquelle  étoit  garnie  de 
6,000  piétons  et  lyOÔO  chcTaux,  da  foartîa*  impérial 
de  LangeUUs,  le  25  d'auril  t620.  —  Discovrs  de 
rezécution  de  45  notables  capitaines,  gentilshommes, 
comtes  et  cheyaliers,  lesquels  ont  été  exécvtez  et  mis 
à  mort  par  la  volonté  de  l'empereur;  ensemble, 
l'arrêt  prononcé  en  la  ville  de  Vienne  avec  la  liste 
de  tous  ceux  qui  ont  été  exécutez,  pour  avoir  entre- 
pris la  personne  du  conle  de  Buquoy.  Jouxte^  la  copie 
imprimée  à  Anvers,  Verhowen,  1621.  —  L'hevrevx 
progrez  des  armes  impériales  soubs  la  conduite  de 
son  exe.  M.  de  Tilles  par  la  défaicte  de.  1 ,000  hommes, 
tant  soldats  que  paisans ,  des  rebelles  du  roy  de 
Danemarc ,  Brunswick ,  dit  Halberstadt  que  de 
Mansfeld,  ensemble  l'intention  de  sa  majesté  catho- 
lique secondée  par  la  vigilance  de  la  serenisime  prin- 
cesse, archiduchesse  de  Brabant,  etc.,  pour  ériger 
une  admirante  à  Dunkercke,  afin  de  retenir  et  chastier 
les  Hollandois  ^et  les  Zelandois  par  mer,  avec  une  fig. 
sur  bois  représentant  les  navires  ennemis  brisés  par 
la  tempête  devant  le  havre  de  Dunkercke.  Lille,  Beys, 
1625.  —  La  grande  et  crvelle  bataille,  donnée  le 
XXVII  d'aoust ,  contre  le  roy  de  Danemarc,  avec  les 
particularitez  de  la  bataille,  etc.,   par  le  comte  de 
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Tilly,  le  Unit  contenant  vérité.  Imprimé  le  9  de  septem^ 
bre,  sur  la  lettre  du  comte  de  Tilfy,  S626.'  18 — » 

108  HiSTonu  du  Collier.  2  yoI.  in-4y  y.  f.,  fil.,  tr.  d. 

(Derome) •     .     .     .     48 — » 

Superbe  exemplaire  bien  complet  atec  les  porUrailf  suirans, 
tome  i**,  la  ccttnteste  de  Liamothe,  —  le  comte  de  Lamotbe,  — 
Bohemer,  —  Batsanges,  —  comte  de  Gigliostro,  —  comtesse  de 
CagliostrOy  —  mademoiselle  de  Latour,  —  Bette  d'Etienville , 
bourgeois  de  Saint-Omer,  —  Augeard,  —  madame  Mella  de 
Courrille,  —  Sulbare,  ^  Marcillj,  —  mademoiselle  Leguet 
d'Esigoy  d^Oliva,  —  la  femme  de  chambre  de  la  comtesse  de 
Lamothe,  —  le  père  Lotb,  minime,  —  le  baron  de  Lafajes,  — 
Vaucher,  horl.,  —  Loque,  bij.,  —  le  porl.  du  collier,  et  tous  les 
mémoires  pour  le  comte  de  CagUostro,  —  requêtes  au  parlement 
pour  le  comte  de  Caglîoitro,  —  pour  Bette  d'EtienTÎIle,  —  pour 
la  demoiselle  Leguay  d'Oliva,  —  deuxième  mém.  pour  Bette 
d'Etienrille,  —  pour  le  baron  de  Payes  CbaulneSt  —  pour  Bette 
d*EitîlenTiUe  en  réponse  à  celui  du  baron  de  Fayes,  —  réponse  de 
la  comtesse  de  Lamothe  au  comte  de  CagUostro,  —  pour  Vaucher 
et  Loque.  —  Tome  a,  portraits  du  cardinal  de  Roban,  —  Retaut 
de  VîUette,  —  Tabbë  Mulot,  —  le  comte  de  Précourt,  —  et  des 
mémoires  pour  le  cardinal  de  Rohan,  —  sommaire  pour  la  com- 
tesse Lamotbe,  —  mémoire  sur  la  maison  Saint-Remy  de  Valois, 

—  pièces  justiûcaiiTes  pour  le  cardinal  de  Rohan,  —  supplé- 
ment aux  mémoires  de  Bette  d^Etienville,  —  deuxième  mémoire 
pour  la  demoiselle  Leguay  d'Oliva,  —  réflexions  rapides  pour  le 
cardinal  de  Rohan  sur  le  sommaire  de  la  dame  de  Lamotbe, 

—  requête  k  joindre  au  mémoire  du  comto  dé  Cagliostro,  — 
requête  pour  Retaut  de  Villette,  —  mémoire  pour  l'abbé  Mulot, 

—  réponse  dn  comte  de  Précourt,  — >  mémoire  pour  le  comte  de 
Cagliostro  contre  Chesnon,  comm.  au  Ghasielet,  et  Delaunay, 
gooremear  de  la  Bastille,  —  la  dernière  pièce  du  fameux  collier, 

—  arrêt  du  parlement  de  la  grand*  chambre  du  3 1  mai  1 786. 

109  HuARTB  [Jean),  Examen  des  esprits  pour  les  sciences 
'  où  se  montrent  les  différences  d'esprits  qui  se  trou- 
vent parmy  les  hommes^  et  a  quel  genre  de  science 
chacen  est  propre  en  particulier.  Paris,  de  Sercy, 
1661,  în-12,  mar.  vert,  fil.,  tr.  d.  {Ane,  rel.).    l2 — » 

Huarte  naquit  à  Saint-Jean-Pied-de-Port  vers  i54e,  et  publia, 
en  i58o,  «e  petit  ouvrage  que  la  méthode  et  la  hardiesse  des 
firent  raebereher  a  cette  époque;  sa  théorie,  ou  système  de 
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{^nér^tioiif  ^H  un  pftfwdpseiaJwurde  «l  qui  4  fiooaéu^i  à  quel- 
ques n^urais  esprits  de  croire  à  l'art  de  procréée  les,  sexe^  et  le» 
grands  hommes  à  volonté.  Il  nous  seroit  trop  long  d'analyser  ce 
▼olumeltrès  curîeus}  nous  dirons  Adùlement  quHl  «si  dÎTÎsé  en 
quinze  chapitres  traitant  tons  des  rapports  q^^îiy.$i  4*bs  l'homme 
entre  les  organes  corporels  et  le  caractère  moral.  Écrit  d^abord 
.  en  espagnol  il  fut  trâd.  en' latin  et  en  italien;  Gab.  Cbapputs 
'  le  traduisit  en  français  en  i58o,  Vion  d'Alibray'  en  1658-1675, 

c^est  la  notre,  et  Sarinien  Alquié  eu  1673. 

110  Râpis  {ThonuB  de).  Tractalus  dfi  imiUtliopç  Christi 
cum  U'ac^aiulo  dq  médita ticmé  cordis.  Jobatu'  Gersoii. 
Lugduni,  P.  Johannes  Treehsel,  1489/  itt'4'>'gfoih.,  v. 
f.,  fil.y  tr.  d •   '.     30 — » 

Cette  éd.  rare  est  composée  comme  il  suit  :  livre  l*',  35  ci«a- 
pitres,  i3  pages.  •—  Livre  II^  la  chap.,  7.1^*  ^  Livre  111, 
64  chap.,  3o  pages.  —  LivrelV,  18  chap.,  lopag'.èl  le  Ti-aclaïus 
de  mèdilatione,  a  pas.  '       '  ,  .. 

;f  U  liAivCfROCUMKT  AUX  EBiFERS  (poëine  €^i  "vfsi?!^.  hiirlesques). 
Antiboint,  chez  PincefUleux,  à  U  plunuf  de  fer  (Paris), 
1760,  }u-12  de 20 pages  tLvecB&^.^Beaamind).  80— « 

M.  LângrôgncI,  conseiller  nu  parlement  de  Besançon,  l'un  des 
partisans  de  M.  de  Boipe^  étant  mort  subiiemenlp  pendant  Texil 
de  ses  confrcrçs,  est  emporté  aux  enfers,  où  il  Toit  les  limbes, 
FElysée  et  le  Tartare,  demeures  préparées  à  ses  amis  ou  à  ses  en- 
neinis.  Les  gravures  qui  accompagnent  le  texte  sont  très  curieuses 
et  représentent  des  passages  du  poëme.  (Voyez  les  mélanges  de 
M.  Nodier.) 

112  Laubière  {Eus.  de),  Bbequigny,  Pastorbt  |ët  Paunou, 
etc.  Ordonnances  des  rois. de  Franice  de  la  troisième 
race,  recueillies  par  ordre'  bhronoio^c(iie.  Paris, 
impr.royaUf  1728-1840;  21  vol.  in-Fôi.,  y'cornpris  la 

table  des  dix  premiers  vol.,  veau  mar.  400 — » 

fiai  ex. ^ 

lia  LoBBis  (Guillaume  de)  bt' Jehan  db  Hbuivg.  Le  roman 

de  la  Rose,  édit.  revue  par  M.  Mëon.  Paris,  Didot 

l'aîné,  181  i,  4  vol.  in-8,  fig.,  gr.  p«p.  vél.,  dos  de 

mar.  r.«k^  nerfs. 100 — » 

Exemp.  de  Méon.  k  celexemp.  ont  été  ajoutées  des  graturts, 
Testiail  du  journal  des  savants  cl  deux  consultations  sur  une 
contestation  entre  l'éditeur  et  rimprimeur. 
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114  LovAG  (Jean  de).  t.'«Tpheine'des  firau^smilêur  ho- 

loonée  en  rcd)s«rTatiQn  de  Tedict  do  l'^'^  d'octobre 

\'1614,  faici  par  le  très  cbrestien  roy  de  France  et  de 

N^uarie^  Louis  XIII  du  VLQfn.  Bourdeausp  MiUanges, 

1646^  m-4y  mar.  vertf  tr.  dor.»  titre  grayé.      20 — » 

,0n  a  du  même  auteur  les  44vis  d'an  fidète  conseiller  au  roy 
(LouU.XïV).  Imàr,  a  Paris,  i653«iD-4* 

115  MAGmFiGA  et  trivmphale  entrata  del  Christianiss.  re  di 

Francia  Henricô  jiecopdo  di  ^ueslo  noine^  fatta  nella 
Qobile  et  antiqua  qit^i  di  Lyoue  a  lui  od  4^  U  9ua  sere- 
nissima  consorie  Chaterina  alli  21  septcm.  1548,  etc. 
In  Lfcne  appresso,  Gail.  ttouiltio,  1649,  in-4  ,  dos  et 
coin»  de  parchemin;  fig.  (sign.  A. -P.),  69  ff.     30—  >• 

¥ol«  rare  et  très  ourieuK,  (ïtfnteiiaiii  quinae  gravnrea  très  bien 
ezéemées,  représentant  dea-oostumea,  des  aros  de  triomphes,  des 
eôionnea,  «les  galères  dé  oérëmonie  etàutrea  monumens  élevés  à 
i-beeasion  dfci  voyage  de  Henri  U  À  Lyon.  On  y  ajcùii  une  petite 
«  pMce  en  italien  iniiluléo  Cor&naiiiîhê  de  la  ChrUHanissima  Re- 
gina,  imprimée  a  Paris  en  i53f ,  avec  l'empreinte  d%  quelque» 
médaîllea  (voppées  a  cette  époque. 


j* 


116  JHUlcHiBii*  (Hi^^îp^  df  France  et-des  cho^éS  mémorables 

ailvemueg  aifti|>provinc««  étrangères  durant  sept  années 
de^'^ii'  du  pé^e  de  Hehry  IV,  divisée  en  7  livres. 
PàttSf  Janiet  Métayer,  1605,  in-4 ,  mar^  r.,  à  comp., 
fil.,  tr.  d.,  rel.  un  peu  fatiguée.     ....     40  —  » 

I 

GeVolqme  contient  de  très  jolies  gravnres,  dont  :  un  portrait 
de  Henri' )y,  gravé  par  Thomas  de  Leu,  i6o5.  —  Un  très  beau 
IVoiKis|4ce  repréaentant  la  France  et  les  attributs 'de  la  paix, 
gra^é  par  Fornazeris,  etdeu^  portraits  de  J.  Le  Clerc,  représen- 
tent Henri  IV  et  Marie  de  Médicia. 

117  Wwmfwm/a  (/.  H.).  De  l'utilitxi  de  la  flagellation  dans 
.  la  médecine  et  dans  les  plaisirs  du  mariage ,  et  des 

.  fonctions dies  lombes: «ides  reins.  Londres»  1801,  tn-8, 
■  i'^nifT"  7/*'.\.%-.   •      .',....♦.     .     •    . .     .     36—^» 

irés  ràfe,*ayant  été  supprimé.  Vojez  Peignot,  Iivi*e8  condamnés 
anCeu..-!  •;.■*■ 


100  Buunm  du  tuuoraïu. 

118  MiMJkMMB  publiés  fMur  la  société  des  bibUophilas  fran- 

çais. Paris,  1829-1837,  6  W.  grand  in-89  pap.  Tél. 

fbrty  br 500 — > 

• 

Cette  collection,  comme  Ton  Mit,  n*a  été  tirée  qa'k  a6  exemp. 
pour  les  fociétaîrei,  le  notre  porte  le  n«  a  et  a  appertenu  à  M.  G. 
de  Pixeréoourt.  —  Noua  aliéna  donner  la  liste  du  contenu  de 
chaque  Tolume  en  le  désignant  par  le  millésime  de  Tannée  où  il 
est  paru  :  —  i8ao.  La  Pièce  et  le  Prologue,  comédie,  par  Diderot, 

—  le  Mjstére  des  blasphémateurs  du  nom  de  Dieu,  —  lettre  sur 
la  prise  de  Moscou  en  1813,  par  l'abbé  Surugues,  —  lettre  de 
Leibnitz  au  P.  Halebnmcbe  et  au  P.  Lelong,  —  lettre  de  Voltaire 
à  l'abbé  Raynal,  —  lettre  du  cbanoelier  d'Aguesseau  au  marquis 
de  Torcy .  —  1823.  Ligieux  de  Robin  et  de  Manon,  par  Adam  de 
Le  Haie,  précédé  du  jeu  de  pèlerin  aToc  un  glossaire,  —  Mémoires 
du  duc  d*Antin  (réflexions  sur  l*boomie  et  en  particulier  sui- 
moi-méme),  1707-17  37,  —  relation  de  la  mort  de  Giacomo  et  de 
Beatrix  Cenci  et  de  Lucrèce  Petroni,.  leur  belle-mère,  le  1 1  sep- 
tembre 1599,  —  lettre  de  Tabbé  Leix>j  à  M.  de  Cajlus  sur  la  dé- 
fimse  de  Bossuet,  •»  lettre  de  Bossuet  è  M.  Obrecht,  —  huit 
lettres  de  Bossuet  au  pape  et  aux  difTérens  cardinaux,  — 
trois  lettres  de  Bufibn  à  l'abbé  Leblanc ,  —  lettre  de  Diderot  à 
sa  femme,  —  lettres  de  Voltaire,  —  lettres -de  Loab  XIV,  de 
monseigneur  le  Dauphin  et  d'autres  princes  et  princesses, 
adressées  a  madame  de  Maintenon.  —  i8a5.  Disciplina  Clerica- 
lis,  —  le  chastoiement  d'un  père  è  son  fils,  —  glossaire  des 
mots  hors  d'usage,  —  Préface  historique  des  csuTres  de  J.-B 
Rousseau,  —  la  fête  du  Marrube  noir,  par  M.  Hauj.  —  lettre 
de  Le  Nain  de  Tillemont  à  Ant.  Arnauld,  —  lettre  du  P.  Regnaud 
et  de  Chanut  au  P.  Mersenne.  —  1 896*  Chansons  sur  le  retour  du 
roi  Louis  XV,  —  lettres  de  Piron  k  direrses  personnes,  •»  lettres 
de  M.  R...  k  M.  M...,  —  gratifications  faites  par  Loais  XIV  aux 
sarans  et  hommes  de  lettres,  — .  lettre  de  l'abbé  Foucher,  — 
lettre  du  président  Henault,  —  lettre  du  chancelier  d'Angucsseau. 

—  1837.  Credo  du  sire  de  JoiriTille,  -«  Dyalogue  dung  tauemier 
et  dung  pyon ,  en  latin  et  en  françoys. 

119  Paradoxes.  Ce  sont  propos  coutre  la  commune  opinion, 

débattue  en  forme  de  déclamations  foreuses ,  pour 
exerciter  les  jeimes  aTOcats  en  causes  difficiles.  A 
Poitiers,  au  Pélican  ^  1653  —  Paradoxe  que  le  plai- 
der est  chose  très  utile  et  nécessaire  à  la  vie  des 
hommes.  Poitiers,  Jan  de  Mamef,  i  part,  en  1  toI. 
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petit  iD-89  bel  es.  cart 24 — » 

La  première  partie  a  190  pages,  la  aeconde  19  pages. 

120  Rappoet  fait  au  gouTemement  Français  des  éTénemens 

qui  se  sont  passés  en  Egypte,  depuis  la  conclusion  du 
traité  d'El-A'rich,  jusqu'à  la  fin  de  prairial  an  YIII. 
AaKaire^  de  Pimpr.  nationaUy  in-4,  denii«rel.     6 — » 

121  Bbcubu.   sur  l'histoire  d*Henry   IV.   Les  deux    plus 

grandes,  plus  célèbres  et  mémorables  resiouissances 
de  la  Tille  de  Lyon  ;  les  premières  pour  l'entrée  du 
très  grand  prince  Henry  IV;  la  seconde  pour  Theu- 
reuse  publication  de  la  paix ,  avec  le  cours  et  la  suite 
des  guerres  entre  les  deux  maisons  de  France  et  d'Au- 
triche, lyotif  Ancelin,  1«598,  in-4y  br.,  avec  une  fig. 
— *  Dans  le  même  toL,  les  causes,  les  cours  et  les  effets 
des  guerres  entre  les  deux  maisons  de  France  et  d'Au- 
triche, depuis  l'an  1515  jusqu'au  traité  de  paix  de 
VerrinSy  1591,  avec  une  fig 10 — » 

122  RsuiTioN  Téritable  des  hauts  faits  d'armes  des  mares- 

chaux  de  France  Ghastillon  et  Brezé  p  en  la  conqueste 
du  pays  de  Brabant,  au  mois  de  juin  et  juillet  1635. 
Le  songe  du  Flamand  on  est  inséré  un  petit  discours 
de  la  furie  françoise  et  de  la  retraite  espagnole,  le  tout< 
fort  plaisïnt  et  recréatif  (5.  /.  n.  d.).  On  Us  vend  à 
Paris  sur  le  PanUNeuf^  petit  in-4  de  9  feuiK,  broché. 

18—. 

Petit  iii-4  ^^  >^  P*§?^9  y  compris  le  catalogue  d*aucuDS 
lÎTies  nouToaui  traitant  d'affaires  d'état,  qui  se  Tendront  à  la 
prochaine  foire  de  Francfort;  «  lequel  catalo|;ue  composé  de 
titres  de  lirres  imaginaires,  est  asseï  piquant.  » 

12s  SAnrr-Snoif  {Gaspard  de).  Discours  sur  la  guerre  spiri- 
tuelle d'entre  l'âme  raisonnable  et  les  trois  ennemis 
d'icelle  :  la  chair»  le  monde  et  le  diable.  PariSf  à  POU- 
vier,  1582,  petit  in-8,  t.  f.»  fil.  (Otwrage  aUègorique  et 
et  singulier),      ê 10 — • 

124  Saiikavb  {Claude  de).  Apologie  royale  pour  Charles  !•'. 
is,  veuoe  Dupuis,  I6&O9  in-4,  t.  f.,  fil.,  aTec  4  ûg,» 
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dont  une  très  jolie  de  B.  Picart,  représ^itant  le  sup- 
plice et  un  porir.  de  Charles  l^s  par  Ghauveau.  15 — » 

Bel  eKempl. 

126  Sosuncft  un  MàiukusMA  (par  le  P.  Jobert),  avec  des  re- 
marques, historiques  ei  critiques  (par  Bimard  de  la 
Bastie).  Parist  1739,  2  vol.  in^l29  t.  à  ccmip.,  aux 
armes  du  cointe  A*  4L.  d'Oemichen ,  avec  un  grand 
nombre  de  médailles 1 0  —  » 

,  ..Excellent  oi^Trage  de  numismatique. , 

126  S'Eiiiinr*r  le  livre  et  ordonnance  de  la  dévote  con- 

firairie  4u  psautieri  de  \n  gflorteose  Viei^  Marie.  In-4. 

S6 — » 

Mes.  du  x%*  siétleisur  peau  vélfai,  de  ^7  feuilleta  in-4;  la 
moitié  du  yo\i  eat  compofée  dos  exenplea  de  bonheur  ou  de 
malheur  qu*a  procuré  ou  oceasioné  la  dévotion  à  la  Vierge  et 
robscrrance  à  la  règle  de  la  confrairie  du  psautier.  Quelques 
uns  sont  très  amu^ans  par  la  bonne  foi  et  la  haWeté  arec  lea- 
quelles  l'auteur  les  écrit  et  les  Aeonte.  Après  vient  un  cantique 
à  la  yiergç ,  en  1^6^  couplets  de  douce  vera  d'une  ^ourn^i^  atsex 
médiocre;  les  autres  parties  du  livre  contiennent  ensuite  des 
oraisons  en  vers  à  ta  Vierge  Marie;  au  commencement  de  chaque 
eonplet  se  trouve  une  lettre  initiale  rehaussée  d*ôr.  «—  M.  Bonnin 
dans  aes  onisons  très  dévotes  et  plaiaaniea,  BWêuxg  ttôg,  a  im- 
primé quelques  unes  des  prières. 

127  S01JPIB8  (les)  de  la  {'rance  esclave  qui  aspire  après  sa 

liberté.  {Amsterdam),  1689,  în-é,  mar.  v.,  iXéy  tr.  d., 
lavé,  réglé 30—» 

Edition  originale  d'un  livre  rare  en  i5  mémoires  ou  cahiers, 
et  Attribuée  à  Jurieu  ou  à  Michel  Levaisor,  historien  de 
Louis  XIII,  du  moins  en  partie.  Quoique  le  texte  de  cette  éd. 
soit  conforme  à  celui  de  1690,  ou  dn  tuoios  qui  porte  cette  date, 
il  ne  faut  que  le  mettre  à  o6té  pour  apercevoir  la  dilTérence  du 
caractère  et  du  papier.  L'édition  de  1689  est  imprimée  en  petits 
caractères  alongéé,  avec  de  jolis  fleurons  et  des  IcUres  initiales 
oi*iiées  dans  le  gem*e  des  Ekevirs  ;  les  tttfcs  de  chaque  mémoire 
tpqt.b>ei%  combinés  «bien  impfffeéa,  et  beauckitip  plus  agréables 
k  l'œil  que  dans  celle  de  1690;  et  si^^'on  veut  les  c^xai^er  plus 
attentivement,  on  remarquera  d*abord  que  l'avisa  rimprimeur, 
dans  Véà,  de  1689,  e^t  de  1 4' lignes,  et  ne  ressemble  en  nen  à  ce- 
lui de  réditiob  de  1690»  qui  n'a  que  4  lignés.  Le  premier  mémoire. 
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« 

dans  la  première^  e«t  daté  du  lo  août.16899  eldasa  U  seconde 
il  est  dalé  du  1*'  septembre;  le  deuxième,  du  90  août,  dans  la 
première,  et  du  i5  septembre  dans  la  deuxième,  ainsi  de  suite, 
touit  les  mémoires  ont  paru  dans  l'édition  de  1689,  quinze  jours 
ou  an  mois  mékne  avant  l'édition  de  1690.  —  De  plus«  l'ortbo- 
graphe  n*efit  pas  la  même  ,  elle  est  beaucoup  moins  moderne 
dans  celle  de  1689  que  dans  celle  de  1690;  il  y  a  quelques 
▼sirianfes  bien  peu  sensibles,  il  est  Trai,  mais  enfin  elles  existent; 
l'édition  de  1690  n*ft  que  ft^S  pagM,  itindis  que  c«lle  de  16S6 
en  a  ?S8.  Nous  ne  croyons  donc  pas  que  les  deux  éditions 
soient  la  même.  —  On  connoît  trop  la  réimpression  des  i3  pre- 
miers mémoires  à  Amsterdam,  1788,  in-8,  pour  que  nous  croyons 
devoir  nous  étendre  sur  ce  volunie.  Quoi  qu*il  en  soit,  ces  deux 
éditions  sont  excessivement  rares. 


PUBUCATIONS  NOUVELLES. 


128  BouBDiGiiB  (Jehan  de).  Chroniques  d'Anjou  et  du 
Maine  avec  un  avant-propos  de  M.  le  comte  de 
Quatrebarbes  et  des  notes  par  M.  Godard-Faultrier. 
Angers,  1842,  très  ^.  in-8»  avec  fac-simileâ.    15 — » 

Tome  I•^ 

Réimprimer  les  chroniques  de  BourcUgné  p*étoit  readre  un 
grand  service  k  Thistoire  de  l'Anjou,  et  M.  le  comte  de  Quatre- 
barbes sVst  acquis  des  droits  incontestables  a  l'estime  et  a  la 
bienTeillance  de  tous  les  An^vins  en  donnant  cette  nouTelle 
édition  avec  un  arant- propos  fort  étendu  dans  lequel  il  ré- 
sume toute  l'histoire  de  la  littérature  angevine.  Bourdigné» 
dans  son  style  naïf  et  Téridique ,  renouvelle  la  tradition,  la  dé- 
fend de  Toubli ,  retrace  les  vieilles  croyances ,  les  mœurs ,  les 
hauts  faits  qui  ont  illustré  les  Angevins  dans  les  batailles.  — 
Sa  lecture  est  très  attachante,  il  fait  rerivre  le  passé,  il  se  rat- 
tache k  tous  les  souvenirs  de  nationalité  qui,  sur  les  rives  de  la 
Méditerranée,  à  Jérusalem,  en  Angleterre,  en  Sicile,  alunis- 
sent a  la  gloire  et  aux  malheurs  des  princes  et  chevaliers  ange- 
▼ins.  —  Aussi  cette  publication  a-t-elle  été  accueillie  avec  un 
grand  enthousiasme  par  toute  la  prorince  de  l'Anjou;  la  noblesse 
du  ptys  s*est  fait  un  devoir  de  souscrire  à  cet  intéressant  ou- 
▼rage,  et  toute  Tédition  s^est  écoulée  en  moins  de  deux  mois  ;  il 
ne  reste  plus  que  quelques  exemplaires.  Le  t.  3  est  sous-presse. 
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129  Bouil-Abaiwo  (Lou),  qu  lou  tooù  pa  lou  liasso,  jour- 
naou  populari  en  vers  prouvençaoux,  paraissant  tous 
,    les  vendredis  par  cahier  d'une  feuille,  au  prix  de  1 4  fr . 
par  an,  7  fr.  50  c.  par  semestre,  et  4  fr.  par  tri- 
mestre. 

ISO  DuiOaiiB.  Description  du  musée  de  Vienne  (Isère),  pré- 
cédée de  recherches  historiques  sur  le  temple  d'Au- 
guste et  de  Livie.  Vienne,  1841,  in-8,  br.,  avec  19  pi. 

6— 

La  formation  du  musée  de  Vienne  ne  date  pas  de  loin,  il  ne 
peut  par  contéquenl  être  bien  considérable  ;  tel  qu'il  est  cepen- 
dant, il  est  fort  inléressant  par  l'ancienneté  et  l'importance  des 
objets  qu'il  renferme.  La  notice  sur  la  bibliothèque  de  Vienne  et 
sur  le  monument  est  une  histoire  abrégée  des  antiquités  de 
Vienne,  fort  bien  écrite.  Le  nombre  des  articles  décrits  est  de 
3îi3. 

\7i\  DnfAiix  {Arthur).  Iconographie  Lilloise.  Graveurs  et 
amateurs  d'estampes  de  Lille.  Valenciennesj  1841, 
in-8,  fig.,  br. 

Tiré  à  5o  ex.  —  Première  partie  d'un  traTtil  très  étendu  sur  la 
biographie  des  hommes  célèbres  en  tout  genre,  de  la  rille  de 
Lille. 

1 32  Floqitbt.  Histoire  du  parlement  de  Normandie,  tom.  4 . 
Rouen,  1841,  in-8 6 — » 

Nous  croyons  inutile  do  rappeler  ici  tous  les  éloges  unanimes 
que  la  presse  et  les  hommes  sarans  ont  donné  au  beau  travail 
de  M.  Floquet;  nous  analyserons  seulement  ce  quatrième  Tolume, 
et  nos  lecteurs  pourront  juger,  par  cet  aperçu,  quel  intérêt  doit 
s'attacher  à  cette  importante  publication. 

Après  cinq  ans  d'exil  et  de  misère,  le  parlement  de  Rouen 
rerint  à  sa  capitale  le  19  arril  1694,  et  son  retour  fut  comme 
un  triomphe,  tant  le  {>ieuple  eut  de  joie  de  revoir  ces  magistrats 
intègres  et  vertueux  qui  aToient  lutté  pendant  cinq  ans  contre 
l'adversité  et  la  tourmente  populaire  excitée  par  les  réformés  ; 
le  jour  de  leur  vrai  triomphe  fut  celui  où  ils  prirent  séance  au 
milieu  d'une  fpùle  immense  accourue  pour  assister  à  ce  spectacle 
inaccout^imé  <lepuis  quelques  temps  :  les  membres  du  parlement 
qui  étoîen t. restés  à  Rouen,  et  qui  s^étoient  faits  ligueurs,  se 
réunirent  a\ux  jrojalistea  et  furent  amis. 

M.  Floquet  examine  et  raconte  ensuite  les  principaux  éréne- 
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uieiis  du  gouTeraeintiit  des  duci  de  Mayenne  et  de  Montpensier; 
cependant  leà  ligueurs  iraTailloient  tonjeurs  seerétcment  à  sou- 
lerer  le  peuple,  et  firent  même  quelques  essais  ;  Henri  lY  Toulut 
un  instant  faire  tenir  les  f^ands  jowrt  a  Rouen  ;  mais  le  parle- 
ment ayant  su(H  k  soumettre  les  rebelles,  ce  projet  fut  ajourné; 
néanmoins ,  ayant  cru  sa  présence  nécessaire ,  il  s'y  rendit  le 
i6  octobre  1696.  Après  quelques  faits  d^une  moindre  importance» 
Tinrent  les  deux  édits  de  1694  et  1697  en  faveur  des  religion- 
naires  que  le  parlement  de  Normandie  ne  Toulut  d'abord  pas 
enregistrer,  et  qu'il  n'enregistra  que  par  la  force;  ces  deux  édits 
causèrent  de  grands  désordres,  et  l'édit  de  Nantes  (i3  STril  1598) 
acheva  de  jeter  la  désunion  dans  la  Noimandie  :  on  sait  quelles 
furent  les  suites 'de  cet  édit.  —  Après  de  vItcs  résistances,  le 
parlement  de  Rouen  Ten registre  en  partie  aToe  des  modiiications. 
Alors  la  Normandie  présenta  le  plus  triste  spectacle  qui  puisse 
jamais  afBiger  une  proTÎnce.  ht%  états  de  cette  province  repré- 
sentèrent au  roi  les  malheurs  du  peuple  accablé  de  corvées, 
d'impôts^  réduit  à  vendre  jusqu'à  ses  meubles  pour  payer  le  lise; 
mais  Henri  IV ,  mécontent  du  parlement,  n'écouta  pas  ces  obser- 
vations :  ici  se  déroule  la  longue  lutte  que  soutint  le  grand  pre^ 
nuer  président  contre  la  cour  des  aides  et  Henri  IV  lui-même  • 
Taustère   et  vertueux  Groulart  fit  respecter  les  droits  et  les 
prérogatives  de  sa  compagnie  tant  qu'il  fut  à  sa  léte;  mais  les 
reproches  amers  et  injustes  du  roi  lui   causèrent  un  chagrin 
mortel  ;  les  dissensions  qui  éclatèrent  dans  le  parlement  contri- 
buèrent beaucoup  aussi  à  le  conduire  au  tombeau  :  il  mourut, 
emportant  les  regrets  de  toute  la  province  et  de  ses  collègues;  a 
sa  mort,  le  parlement  n'étant  plus  maîtiisé  et  soutenu  par  ce 
sage  et  vénérable  vieillard ,  déchut  de  sa  splendeur;  ces  faibles 
conseillers,  que  ne  retenoient  plus  son  exemple  et  ses  remon- 
trances, plièrent  sous  le  joug  et  enregistrèrent,  en  fexéculant  en 
entier,  l'édit  de  Nantes, quUl  n'avoit  pas  voulu  enregistrer  malgré 
Henri  IV  lui-même 

Henri  IV  mort ,  la  Normandie  <^i  avoil  eu  un  peu  de  repos 
depuis  quelques  années  se  vit  encore  en  buite  à  toutes  les  vexa- 
tions des  nobles  qui  levoient  des  troupes  et  ravageoient  le 
pays;  ces  gentilshommes  marchoient  toujours  avee  une  petite 
armée,  flamberge  au  vent,  et  se  battoient  en  plein  jour  dans  les 
rues  de  Rouen  :  ceb  dura  quelque  temps;  maie  le  parlement  prit 
des  mesurée  séfères  et  fut  écoutée  Ici  vient  se  placer  dans 
l'histoire  du  parlement  l'épisode  si  intéressante  du  procès  du 
galant  Bassompierre  avec  la  belle  Marie  d'Entragues  ;  ce  procès 
■voit  amené  beaucoup  de  nobles  à  Rouen  et  divisoit  la  cour  en 
deux  camps  :  les  deux  parties  se  démenoient  beaucoup,  couroient 
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pat'tout  loUieiter  les  juges;  enfin,  çràœs  à  Téloquence  de  l'sTocat 
Français  d€  Bretignières  et  à  la  protection  de  la  reine  m^re, 
Bassompière  gagna  son  procès ,  et  Marie  d'£ntragues  perdit  un 
^poux  cpi'elle  Touloît  avoir  judiciairement. 

Pendant  quelques  années  les  deux  communions  vinrent  en 
assez  bonne  intelligence;  mais  les  ncandaics  des  jésuites  réveil- 
lèrent les  haines  assoupies,  et  la  guerre  recommença  entre  les 
deux  partis  plus  terrible  que  jamais  (i63o);  des  bandes  de  bri- 
gand^  et  de  malfaiteurs  s'organisèrent  et  désolèrent  la  province 
de  Normandie.  Le  peuple,  fatigué  de  ses  souffrances,  se  révolta. 
Cette  époque  (de  i63i)  fui  à'^  plus  malheureuses  pour  ce  pays  : 
la  guerre,  la  peste ,  la  famine  le  réduisirent  au  dernier  degré  de 
misère,  au  point  que  les  paysans  paisioient  Vherbe  et  menoienl 
•une  vU  qui  ne  ressentait  rien  wtoins  que  d'hommes;  les  moins 
malheureux  se  sustantoient  avec  des  glands,  des  herbes  et  du 
son,  et  [horreseore/erens)  ils  buvoient  du  sang  qu'ils  ramassoient 
dans  les  misseaux  des  boucheries.  M.  Floquet  nous  retrace  fort 
éloquemmenl  le  tableau  de  tous  ces  désastres  et  nous  fait  arriver 
à  la  sédition  des  nu-pieds,  la  plus  terrible  et  la  plus  cruelle  de 
toutes  celles  qui  avoient  affligé  la  Normandie,  et  qui  donna  lieu 
«u  voyage  du  chancelier  Séguier,  dont  M.  Floquet  nous  a  donné 
le  diaire  ou  journal  dans  un  autre  volume.  —  Séguier  pacifia  la 
Normandie,  et  le  parlement  interdit  et  exilé  se  sépara.  La  ville  de 
Kouen  fut  flétrie  comme  le  berceau  de  la  sédition. 

Là  se  termine  ce  quatrième  volume  qui  renferme  la  partie  la 
plus  intéressante  de  toute  l'histoire  du  parlement.  M.  Floquet  s*y 
•est  montré  constamment  écrivain  éloquent  et  correct,  en  roémc 
temps  qu'historien  véridique  et  chaleureux;  il  ne  dit  pas  un  fait 
sans  l'appuyer  de  preuves  irrécusables,  et,  suivant  la  méthode 
des  anciens  historiens ,  il  ne  marche  qu'appuyé  sur  les  témoi- 
gnages les  plus  authentiques.  Les  deux  volumes  qui  restent  à 
publier  nous  montreront  quel  fut  le  sort  et  la  conduite  de  ces 
magistrats  sous  la  main  de  fer  de  Richelieu ,  sous  le  despotisme 
de  Louis  XIV  et  sous  le  régne  de  ses  deux  faibles  successeurs. 

133  Floqubt.  Diaire 9  ou  Journal  du  Toyage  du  chancelier 
Séguier  en  Normandie ,  après  la  sédition  des  nu-pieds 
(1639-1640)  et  documens  relatifs  à  ce  voyage  et  à  la 
sédition»  publié,  pour  la  première  fois,  diaprés  les 
mss,  de  la  bib.  roy.  Rouen,  1 842,  gr,  in-S,  br. ,  fac-sim. 

7—» 

En  i639,  Louis  XIII  donna  mission  au  chancelier  Séguier 
d'aller  à  Rouen  rétablir  l'autorité  royale  blessée  par  les  troubles 
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des  iiu*pîeds  ;  il  partît ,  suivit  de  quelques  conseillers  d'état  et 
maîtres  de  requêtes  ,  des  officiers  de  la  chancellerie  et  du 
secrétaire  ;  et  les  détails  de  ce  Toyage ,  ainsi  que  ceux  du  sé- 
jour du  chancelier ' en  Normandie,  forment  la  matière  de  ce 
Tolume.  —  Les  manuacrils  d'après  lesquels  cet  ouvrage  est 
publié  ont  appartenu  d*àbord  au  chancelier  lui-même  qui  les 
avoit  fait  rédiger  par  Verthamont  ;  à  sa  mort  sa  bibliothèque 
étant  passée  aux  mains  de  son  petit- fils,  le  duc  de  Coislio, 
évêqne  de  Metz ,  celui-ci  la  l^ua  quelque  temps  après  à  l'abbaye 
de  Saint-Germain-des-Prés ,  toutefois  en  indiquant  par  une  no* 
tice  que  ces  manuscrits  avoient  appartenu  jadis  à  Séguier.  —  Le 
catalogue  des  manuscrits  du  chancelier  Séguier,  1686,  in-ia,  en 
fait  mention  sous  le  numéro  189.  —  Ces  deux  vol.  in-fol.  échap- 
pèrent par  hasard  à  l'incendie  qui  dévora  beaucoup  de  livres  et 
de  manuscrits  \  plus  tard  ils  passèrent  à  la  bibliothèque  rojale. 

134  GviLBBET  DB  PixBBiGOuirr.  Théâtre  choisi,  précédé 
d'ime  introduction  par  M.  Ch.  Nodier,  et  illustré  de 
notices  littéraires  dues  à  ses  amis,  avec  un  portrait 
gravé  sur  acier  par  Bosselmann^  d'après  madame 
Gheradame. Parây  1841,  tom.  1  et2,gr.in-8.     .  7 — 0 

Après  M.  Scribe,  le  fécond  vaudevilliste,  celui  dont  les  œuvres 
méritoient  le  plus  d'occuper  le  public,  c'est,  sans  contredit ,  le 
créateur  du  mélodrame;  celui  qui,  pendant  40  ans  d'une  cairière 
théâtrale  pénible,  mais  glorieuse,  a  su  se  faire  aimer  des  artistes 
et  du  public;  celui  dont  chaque  drame  est  une  leçon  de  morale^ 
celui  qui  a  compté  autant  de  succès  que  de  représentations; 
celui-là ,  dis-je ,  méritoit  bien  les  honneurs  de  la  réimpression 
que  Ton  accorde  maintenant  à  des  écrivains  bien  moins  impor- 
tant. Depuis  le  8  janvier  1793  jusqu'au  3i  janvier  1838,  M.  G. 
de  Pixerécourt  a  composé  1 30  pièces  de  théâtre,  dont  a6  seule- 
ment n'ont  pas  été  jouées  ;  beaucoup  ont  été  traduites,  toutes 
ont  obtenu  des  succès  cclatans  et  mérités;  aussi  toutes  les  per- 
sonnes qui  s'intéressent  à  la  littérature  dramatique  ont  vu  et 
aroueilli  avec  joie  la  publication  des  enivres  réunies  de  M.  de 
Pixerécourt  ;  le  mérite  littéraire. de  ces  pièces  est  trop  connu  et 
trop  bien  établi  pour  que  nous  voulions  ajouter  quelque  chose  à 
te  qu*ont  dit  les  plus  célèbres  critiques  de  l'époque,  et  dont 
M.  de  Pixerécourt  a  réimprimé  les  jugements  en  tète  de  chaque 
pièce;  nous  donnerons  seulement  la, liste  des  drames  dont  se 
composent  les  deux  premiers  volumes  : 

Tome  f*.  —  Cosliiia,  —  le  Pèlerin  blanc,  —  PUoaune  à  troÎA 
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TÎMgefi,  —  la  Femme  à  deus  maiiii,  —  les  Mines  de  Pologne,  <— 
Tekeli,  ou  le  Siège  de  Moptgatz. 

Tome  a.  —  Ce  Tolume  commeace  par  des  aouTenirs  très  cu- 
rieux et  très  intëressans  sur  la  réTolulioo.  -^  Les  Maures  d'Es- 
pagne, —  Forteresse  du  Danube,  <-<-  Robinson  Crusoéf  —  1*  Ange 
tatélaire,  ou  le  Démon  femelle,  <-<-  la  Citerne,  •«-  Rose  blanche 
et  Rose  rouge. 

Dans  quelques  exemplaires  se  trouve  un  feuillet  séparé  conte- 
nant U portrait  moral  de  M.  de  Piscrécourt,  par  une  dame;  sans 
doute  que  mieux  conseillé  par  ses  amis  il  Ta  fait  iupprimer. 

1 35  Lbglay.  Mémoire  sur  les  bibliothèques  publiques  et  les 

principales  bibliothèques  particulières  du  nord.  lÀlle, 
184l|  gr.  in-8,  br 10 — » 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  deui  parties  :  la  première  contient 
les  renseignements  sur  les  bibliothèques  publiques  du  nord ,  la 
seconde  donne  la  description  des  bibliothèques  et  des  eabineti 
des  principaux  amateurs  du  déparUmant  du  Nord. 

Il  ne  reste  plus  que  quelques  exemplaires,  Pouvrage  ayant 
été  tiré  à  très  petit  nombre. 

136  >De  l'arsin  et  de  Tabbattis  des  maisons  dans  le 

nord  de  la  France.  Lille,  1842,  in-8,  br.      .     2 — 60 

Dans  le  moyen-âge,  l'homicide  était  puni  non  seulement  par 
la  mort  du  coupable;  mais  encore  par  la  destruction  de  sa  mai- 
son, soit  par  le  feu,  soit  par  le  marteau.  Les  communes  entières 
se  vengeoient  aussi  quelquefois  des  outrages  des  communes  voi- 
sines en  incendiant  ou  démolissant  leurs  mabons.  M.  Leglay  a 
réuni  dans  cette  courte,  mais  savante  notice,  tous  les  documents, 
toutes  les  lois  qui  régissoîent  cette  Justice  vengeresse. 

137  IiBâLAY  {Edward).  Histoire  de  Jeanne  de  Gonstanti- 

nople,  comtesse  de  Flandres  et  de  Hainaut.  Lille^  1841, 
in-8,  br 4 — » 

• 

I  sg  ^ Chronique  rimée  des  troubles  de  Flandre  à  la 

fin  du  xrr^  siècle,  suivie  de  documents  inédits  relatifs 
à  ces  troubles,  publiée  d'après  un  manuscrit  de  la  bi- 
bliothèque de  M«  Ducas  de  Lille.  LilU,  1842|  in-8,  br., 

aTeo  fac-timilét 6 — » 

Tiré  à  loo  exemplaires. 

139  Liwu.  Souvenirs  de  la  jeunesse  de  Napolc^on,  tirés  de 
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ses  mauiiscrits.  Paris,  FoumiVr,  1842,  gr.  ia-8  de 
31  pages,  br.     ....     .     P   V     ,     ...     3     « 

Tiré  à  loo  exempUirea.*-  i^ 

M.  Libri,  dcTenu  possesseur  d'une  ^raDdevquaotilé  de  npanu- 
scrîts  autographes  de  Napoli^on'dans  sa  jeunesse,  1786-1 793,  s'est 
occupé  de  les  mettre  en  ordre  et  de  les  coordonner  :  la  brochure 
que  nous  annonçons  est  le  résultat  de  et  tràrail;  quelques 
courts  estraits  de  ces  importants  et  curieux  documents  font  re- 
gretter et  désirer  ardemment  leur  entière  publication.  (^.  aux 
NouTelles  bibliographiques.) 

1 40  PoGHiNET  ET  HoNGiN.  Anouaire  ecclésiastique  et  histo- 

rique du  diocèse  de  Langres.  Langres,  1 838,  in-8  br. , 
avec  cartes  et  plans.  .     .     6 — » 

Ce  Tol.  contient 'une  notice  sur  sainte  Salaberge ,  Thistoire 
chronologique  et  bibKogrophiqwe*  des  éTéqnes  de  Langres,  une 
biographie  des  hommes  cfslèbres  du  pays;  la  monographie  de 
quelques  châteaux  de  Langres  ou  des  environs;  des  recherches 
sur  les  antiquités  critiques,  sur  les  antiquités  romaines,  et  une  . 
revue  de  la  législation  ,çt  do.  jU  jurisprudence  ecclésiastique. 

141  Phulpin.  Notes  archéologiques  sur  les  fouilles  faites  et 

les  moQurnents  découTerts  sur  la  montagne  du  Ghâ- 
telet,  située  près  de  Fontaines.  IVeufckdteau,  1840, 
in-8,  br.,  avec  un  plan 3 — 50 

Cette  Dissertation  est  divisée  en  U*ois  parties  1  dans  la  première, 
l'auteur  examine  rorigine  et  la  deslniction  du  Cbâtelet;  la 
deuxième  comprend  ce  qui  a  rapport  aax  fouilles  et  découvertes 
fiiites  par  M.  Phulpin;  enfii^,  la  troisième  a  pour  objet  la  des- 
cription de  monuments  existants  près  du  Qbatelel  et  une  notice 
biographique  sur  Grignon. 

1 42  PLiJTABQinB.  Sa  politique,  traduite  du  grec  en  français, 

avec  des  notes  littéraires,  historiques  et  politiques 
par  J.  Planche.  Paris ,   1841  /2vol.  in-tÔ,  br.  6—» 

Voici  le  titre  des  cinq  parties  ;  du  Gomvçi^ement  de  l'état  par 
les  vieillards,  préceptes  d'administration  publique.  —  Il  est  né- 
oetêairequ*un  prince  soit  très  instruit.-^  Le  philosophe  doirsur- 
tout  converser  avec  les  grands.  -^  De  la  monarchie  ,  de  Toligar- 

chie  «t  de  la  démocratie.  -—  M.  Planche  a  jointe  cvin  quelques 
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notices  hiStC6riqaei  sur  des  penonnages  peu  connus  dont  il  est 
question  dans  ces  traités  de  Plutarque. 

M.  Planche  compte  parmi  ses  plus  illustres  élères  M.  Ville- 
main,  ministre  de  rinstruction  publique. 

I4S  Polahv  (p.).  Liège  pittoresque ,  ou  Description  histo- 
rique de  cette  ^ilie  et  de  ses  principaux  monuments. 
.  Bruxelles  18429  tn-8,  br 

Cette  publication  comprend  deux  paities  bien  distincte!  :  la 
première  traite  de  l'histoire  de  Liège  pendant  douze  siècles  ;  la 
seconde  contient  1 3  chapitres  consacrés  à  la  désignation  et  à 
rhistoire  des  monumens  les  plus  remarquables  de  Liège. 

144  PoTTiEE  (Andbé).   Revue  rétrospective  normande. — 

Documents  inédits  pour  servir  à  l'hûsjtoire  de  Rouen 
et  de  la  Normandie,  recueillis  et  publiés  par  André 
Pottier.  Rouen,  1842»  gr.  îutSi  br.     .     .     .      12 — » 

Recueil  des  plus  intëressens ,  dans  lesquels  M.  Pottier  a  fait 
entrer  i4  pièces  inédites  delà  plus  haute  importance  pour  l'his- 
toire de  Rouen  et  de  la  Normandie.  Chacune  de  ces  i4  pièces 
porte  une  pagination  particulière ,  un  titre  distinctif  et  peut  se 
détacher  du  Tolume ,  au  gré  du  collecteur ,  qui  peut  ^si  les 
classer  chacune  à  son  rang. 

Voici  le  titre  de  quelques  unes  de  ces  pièces  t  Chronique  du 
roi  Richard  d'après  un  manuscrit  du  xt«  siècle  9  gothique.  — 
Chronique  rimée  de  plusieurs  événemens  politiques  de  l'histoire 
de  France  dans  les  xiii*  etxiv«  siècles,  goth.  — Siège  de  Rouen, 
par  Charles  VII,  en  i44^*  ~~~  Chronique  du  prince  de  Saint- 
Vandrille. —  Histoire  du  précieux  sang  de  J.-Ch.  conserré  à  Fé- 
camp.  —  Troubles  excilés  par  les  caKinistes  dans  la  TÎlle  de 
Rouen  depuis  i537  jusqu'en  iSSa.  — Journal  des  Bourgeois  de 
Rouen,  i545-i564. —  Passage  de  Jacques  II  à  Rouen,  1703-1735. 
—  L'Oison  bridé,  l'edcTance  singulière  imposée  aux  moines  de 
Saint-Ouen.  — Lettres-patentes  en  faveur  de  Richard-Lallemant, 
et  établissement  de  l'imprimerie' à  llouen,  etc.,  etc. 

145  QurrARD.   Dictionnaire  étymologique»    historique   ei 

anecdotique  des  proverbes  et  des  locutions  prover- 
biales de  la  langue  françoise  en  rapport  avec  des  prO' 
verbes  et  des  locutions  proverbiales  des  autres  langues. 
PaWi,  I842,in.8,  br 8—» 

Ce  lÎTre ,  sous  une  forme  simple  et  saiis  prétention  ,  renferme 
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une  grande  quantité  d'excellentes  crises-  des  locutions  prover- 
biales; elles  sont  toutes  énoncées  clairement  et  appuyées  sur  des 
ciutions  d*auteurs  anciens.  Le  sujet,  prêtant  bfBajicoup  aux  pe- 
tites historiettes,  M.  QuiUrd,  en  homme  d'esprit,  en  a  semé  et  ap- 
puyé chacun  de  ses  articles.  Les  proverbes  sont  tons  choisis 
parmi  les  meilleurs  de  la  langue  françoise. 

146  RsTUB  de  Ronen  et  de  la  Normandie ,  publiée  sous  la 

direction  de  MM.  Cheruel,  Pottier,  etc. ,  etc.,  de 
Rouen,  par  Nice  tas  Périaux.  1841,  gr.  in-8,  br.,  fig. 

12—. 

Cette  rerue,  qui  compte  déjà  neuf  années  de  publication,  con- 
tient d'excellents  articles  d'histoire ,  de  littérature^  de  beaux- 
arts,  elc.  rédigés  par  les  hommes  les  plus  éminents  de  la  Nor- 
mandie. 

Elle  paroît  tous  les  mois  au  prix  de  30  fr,  par  an,  et  a4  fr.  pour 

la  province .  Le  troisième  numéro  de  1843  Tient  d'être  mis  en 

Tente. 

« 

147  Saint- Alijub.  Martyrologe  universel,  traduit  en  fran- 

çois  du  Martyrologe  romain  9  offrant  pour  chaque 
jour  de  Tannée  la  série  des  saints,  saintes,  martyrs  et 
et  confesseurs,  ln-8,  br 9 — » 

14S  L'Ordre  de  Malte;  ses  grands  maîtres  et  ses 

chevaliers.  jParû,  1839,  in-8,  br.  .       9 — » 

149  De  l'ancienne  France,  contenant  lorigine  de  la 

royauté  et  de  ses  attributs,  celle  de  sa  nation,  celle  de 
la  pairie,  etc.,  etc.  Paris,  1884,  2  vol.  in-8,  br.  18 — » 

On  trouTe  dans  ces  deux  Tolumes  heauooup  de  recherches  sur 
la  nohlesse  chez  les  anciens  et  chez  les  Gaulois;  sur  les  dignités 
féodales,  sur  les  différents  ordres  de  cheTalerie ,  sur  les  usages 
et  les  coutumes  des  nohles,  sur  les  grands  dignitaires  de  la  cou- 
ronne et  de  rÉtat. 

160  • Annuaire  historique,  généalogique  et  héral- 
dique de  l'ancienne  noblesse  de  France. ,  années  1835- 
1836,  2  vol.  in-8,  br »     •     . 

Sous  le  titre  à*Anmudre ,  ces  deux  Tolumes  contiennent  :  les 
généalogies  ou  articles  généalogiques  et  historiques  des  fiunilles 
nohles  du  royaume ,  l'exposé  des  serrices  qu'elles  ont  rendus  à 
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rÉlat,  soit  daÀs  les  arm^,  soit  dans  les  cliarges  de  magistrature 
oa  d^addiinistratioD  publique,'  avec  le  deuil  de  leurs  armoiries  ; 
le  résumé  des  Mémoires  sur  procès^  et  tout  ce  qui  peut  iotéresser 
l'anèicnûe  noblesse. 

151  Saint- Allais,  ifi^obitiaire  universel  de  France»  ou  Re- 
cueil général  des  généalogies  historiques  de9  maisons 
nobles  de  ce  j*oyaume.  Parisf  1840-1  Sil,  tom.  19  et 
2û,in-8,br.      .     .     .     , 18 — » 

ÀTec  beaucoup  de  blasons.  Le  tome  ai  est  sous  presse. 

162  8aiibsatb(L.  db  la).  Numismatique  de  là*  Gaule  Nar- 
bonaise.  Blois,  1842»  in-4,  br.      .     .     .  '    .     30 — » 

Depuis  long-temps  le  sarant  et  laborieux  directeur  de  la  Re» 
vue  numismatique  s'occupe  d'un  grand  travail  sur  la  numisma- 
tique gti^uloise.  Le  Tolume  que  nous  annonçons  est  le  commence- 
ment de  cette  intéressante  publication,  il  contient  23  planches 
renfermaDt  plus  de  55o  empreintes ,  précédées  d'un  texte  fort 
étendu.  Les  Tilles  et  les  peuples  dont  M.  de  la  ftiufsaye  t  donné 
les  monnaies,  sont  :  Agde,  »-  les  Allobroges«  -^àntibes,  —  ÀTi- 
gnon  ,  —  Béziers ,  —  CaTaillon ,  —  les  peuples  des  bords  de  la 
Tottloubré,  —  le  Comtat ,  —  Saint-Kemi ,  -^  les  Libieî»  près  les 
Boucbes-du-Rbôno ,  —  Perpignan ,  -^  JMUnrseille ,  -^Nimes ,  — 
Oppio ,  prés  de  Grasse ,  —  les  Alpes  maritimes ,  —  Castel-Rous- 
sillon-,  —Salas,  —  Ségonin,  i—  Substantion,  —  Gapençais,  — 
Uzés,  —  Vienne,  —  Die  et  Tabon,  •>—  Bas-LangAedoc. 


Sous  presse  pour  paraître  à  La  fin  de  mai* 

La  Chkvalebie  Ogier  de  DAifEVARCHB  (Ardbn-Harchb),  par 
Raimbert  de  Paris ,  poëme  du  xii*'  siècle,  publié  pour 
la  première  fois  d'après  le  mss.  de  Marmoutier  et  le 
mss.  2729  de  la  bibliothèque  du  roi.  Paris,  1842. 
Techener,  place  du  Louvre,  n»  12.  2  vol.  in-l2  faisant 
suite  à  la  collection  des  romans  des  Douze  Pairs ,  et 
1  vol.  in-4. 
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I  «  - 

Annales  mtmdi  ad  armum  1264,  sans  nom  (Taotcar/  1  voï. 
in-8-  de  189  fetiilleW,  dorit  les  15  preiriîèrs  forment  tft^&e. 
Ms.  à  ioTngues  lignes,  surbca^  vélînfinriT  cetfti'ûi^(^' 4e 
haatenr,  snr  104  mitlim.  âé'Targenr  Çt)^  241îgues''&'îa'M^; 
écriture  de  la  fin  du  int*  oa\»mmenc«meni  da  xiv*  ^ièclè; 
initiales  coloriées  :  les  mots  Tn  ptimordiô  qui  tbrmént  là  pre- 
mière ligne,  sont  en  capitales  alternativement  bleues  et  rongées» 
fc^me  allongée  du' gothique  croissant,  tlel.  en  vean',  fii*.  ' 

La  chronique  contenue  dans  ce  volume  a  beaucoup  d*knàlo- 
gic  avec  celle  de  S.  Marîen  d*Auxerre ,  publiée  par  Ciainnâàt^ 
sou^  ce  titre  i  Cfirvnàfogia  sérient  iemporum  ethistoriam  ferum 
in  orbe  ^startirH  contlnens,  al?  ejus  origine,  uséjue  ad  ùntium  à 
Christi  oitufnillesifnttm  duceniesimuni  ^  àttciore  itàâHj/hio,  'sed 
camobiiS,  Mariani  apud  Ahissiodorum^  reguiœtfûe  pftt^bnstf'am 
tehsis  monacko  (3).  Poqr  cei]ni  concerne  Phistoire  dc!^  tfhcieiis 
peuples,  notre  mannsterit  no  contient  qu'un  abrégé 'de'èiétllë 
chronique.  Plus  loin,  tout  en  s'occupant  du  même  ofdredê 
faits,  \e%  deux  auteurs  diffèrent  sonvent  dans. le^ .détails.  Meus 
n'enlrepreadrons  pas. une  comparaison  suivie  des- deux 'Oirtra- 
ges;»  mais,' sans  adopter  dans  tonde  soniiéiierig;ia  le-jqge^nt 
écrit'^r  une  main  moderne  an  feuillet  qnrtéparë  Ix  tftble  <hi  • 
texte; :no«8. regardons  ce  Volnme,  sinon  auaxoiépteiioiUot^^uhO', 
dn  moins  comme  tirés  ntiki  à  étndier.  On  en  irntite^âS  friig-i 
mens  dans  te  recneil  des  hiitorienddoFranc6:(4).r  Ito^nei^m* 

(i)  Bibliotbèqac  de  l'Arsenal ,  ms.  Ut.,  H.  8*,  n*  ii. 

{%)  La  juatilicatioii  jiorte  ti,  a  h.,  sur  64* 

(S)  Trecis.  i6o8,  4*. 

(4)  T.  X,  pag.  aga.  —  E  codice  Golbert.,  nunc  Regio.  —  D'après  les 
savana  éditeurs,  l'auteur  anon^rme  de  la  chronique  éloii  de  Limoges  :  aut^ 
Ufrfuit  l^movicnxsis^  ihul*  f».  a, 
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pUsseni  qo'une  page  ei  s'étendent  de  987  à  1031.  Il  y  esl  ques- 
tion da  roi  Robert  9  de  son  hymne  O  Constantia  martyrum^  des 
empereurs  Otbon  et  Conrad,  de  Gni  d' Arezzo,  qni  florissoit  yers 
1025*  dans  le  monastère  dapompessy  ordre  de  S.  Benoit,  près 
de  Ravenne* 

Vmi  nour,  f«i  «e^l^  m  dernier  fowUtl.dn  maiMertt,  in- 
dique qu'il  provient  de  la  bibliothèque  du  baron  de  Heias ,  ei 
<p^il  parc^  avoir  été  T originale 

Nppre  anonyme  «i  avivi  la  chronique  dfEqièbe,. traduite^  cou* 
tinq^.  |iar  S^  Jérâme;  les  histoires  de  Bèd^  el  les  récita  de  Tor* 
pin.Çi'fi^t  ce.quf^  pvonveiit  oesphraaes  :  Bm  us^^m  chronicasua 
peïiuxU  JSu^^ius,  —  Hue  mqu9  Uieranymus^*.  •—  Usque  ad 
hune  looim.,^  Çhrçnic^  BoAm  perùmdwU.  —  Ex  hinc  Jur* 
plnaSmmm 

Dans  \fk  première  partie  de  soUi  CB«¥rei  lia  chroniqueur  mène 
de  fxm%  XlàfiXùw  ajDcieiine  sacrée  et  profane  ;  les  faits  qu'il  ra- 
coptQ  aoBt  connus»  an  peut  les  Urç  partout.  Notre  esprit  du. na- 
tipualité  a  sihien  foit  quq  nous  saTons  mieux  encore  ce  qui  ^eit 
passé  çhça  les  Grecs  et  cheii  les  Romains  que  ce  qu'ont  faH  nos 
pères  j^  nomcpnnowons  pluafidèlementlea  souvenirs  qui  se  vat^ 
ucbeni;  99^p€^lai^  ^nsangUviiési  4$s  F^lùpides{\\  que  oeusa  déni 
nos  manoirs  %  A  Uconda  pewnait  eu  épiatdea,  eut  élé  luilé* 
moii^^  Mous  ne  npua  ocGape«)DW  doue  ici  que  di^  b  iOfMd^  p^ 
d»  l'outrage^ 

Tout  en  rapporlmt  les  faits  rdatib  à  l'Ustoire  citile  et  mi- 
Utaire»  notre  manuscrit  traite  plus  spédidemenl  du  travail  ie 
développement  intérieur  anki  par  le  christianisme  depuis  qn^il 
M  sorti  victerimu  dea  persécutions;  c^est  dana  eut  ordre  du 
faits  que  noua  ppiseruna  surtout  nos  extraita.  Mous  reouetUevuim 
particxdièrement  ce  qui  noua  a  aeaiblé  plus  remarquable  ei 
moiAB  çomu.  sur  leafondatiewi»,  les  iraditiana  picnsea^  lu  1^ 
turgie,  les  cérémonies  et  les  pratiques  religieuses. 

Nous  allons  d'abord  donner  la  partie  du  sommaite  fii  se 

(1)         IloXu^opiv  Tt  ^Mua  TTiXpiri^M^ 

SoraooLt,  EUûire, 
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rapporte  à  Tère  chrétienne  :  elte  fera  «xHniottre  le  llvrfc  urietik 
qae  toet  ce  fM  iMtis  penrrfom  en  dire. 

'  *  Oiristiiâ  iitMiiwp»  •  Ui'bes  eémiifiit.  ^^Hefodeè  iiM  iittî  et 
MiptttiiB.-'Tyberiai.^OiMlMi-JcflMHHtiM^Baptisiâ.  ^  Pyiitl 
iMrt«olllore  Bero(fis.«I>iipteio  lipdstoloruiii.-O^trfelM  OelK^ 
e(M«nk.*INvMo^ttcl^«lefttlÉ.  -Stiir^  Jttdttômni.  ^  PeMtti.* 
Nero««*SeditioJBdeortttti.  «^SlaeMtt.  «•Nero>  JiMbliè.  «  SefteM^^^ 
Veapesiflntit*  •<  Pmru»  et  Pimlaè  ttaiorhittf «r.  ^  Limis  pdpa.  Wer o 
inuiffiéitM'*  ^Veapesiattti»  impenei.  *  Deêlmeiie  ttltimii  Jheni* 
lâlem.  -^  JoMpbtts*  ^  AaniM  a  prima  ediflcatione  tenipU  ttàqm 
ad  «Itifliaiii  éolyferêi^iiettt  ejua.  ••  Tyttia  laapenti.  •  McM  l^fi: 
•  t*.  f^rseeiDitio  C%riAtianoriMÉ<'I)yeirista8.-^Jor«iwait((i^ 
«^  S*.  PefitMomle»  •  Je/ moritnr »  «  Glemené  papa  ^è  i^Ou^'iitft* 
iiit^  Adrianaa  Intperator  inirabaît^  ^  Acjtie  beAedMë  f tt^tlfn*' 
llo^^Aqoila  aeoaodtts  Sntéfpre».*<SÉlkniM.<«Gôn8titui6  Ifé  clêtM 
comam  nkitittniur.^nêtbè.  «FoUntia  cpiMdpM.  ^^Ut  Pasthft  ûie 
deMinica  oelebraretiir.-4«.  PenieeatR>.-»HefHia  Car(haft4|fartttti, 
SgtÊjppm  hjëi/otkfùêMjftîincts  niartir.  Tfaeododon  térdttt'  ià- 
iei|MMa.  Gonteraiô  Britennin.  -^  Clemeiis  AletAnMiitMdi^eurr. 
^Vé  Peraeentlo,  «^  Ireneos  LngdunenHis.  ^SymMSicos  <ittlticiia 
itiUfrpfea.-OrigeneB.-B9tefkipldm  optimum.  ^-^Origeiies.'CedKii, 
Tjfbareins  et  Valeriann^.  .Uii>anttt  papa.  **^  6^.  Pétseètitid;  - 
A0iieamttliyiloriographn8>Primiia  imperatôr  dbH&ttanbâ. — >. 
Farseencio  Cbfistianoittm  per  Dednm.-iferesto  ito^âciàfia.  •  An- 
tonina  monachoa.  *  If  e  episcopttt  aolua  incedaf .  *(itigéttùt  tiôHtra 
fldfloi  plor*  acribh,  *  Dedns  et  Val^antis.  —  t*.  Péts^chtiù.  • 
l¥i^iiMiia  martir,  *S]rs:tos,  Lattrentins,  Ypditas.  —  Greffrtim 
cfiaeopvê.  «Piaroehie et  djrôceaés  dividoninr.  -^9*.  PersencatJo.- 
âaeeumtt  ordiniMt  -^  Heresiii  mânicheof  dm.  -  A  DyôdelJâiro 
l<h.  PefêMtÛo.  -flanciM  Matffîdtfè.  -^  Nota  matlitf a.  <Vit  M- 
oieetiiitra  poiitifi6ataa  HMnatraaoéMrt.  ^Codmas  et  Damiâfiois.  - 
Ittperhnn  RottAtNMUm  éUrUMtctr.-^l  t«.  Peniec»(l6.<«]^oe«XXIC 
miUa  MirDrttii%  -CoiMMriaaar  <«tJt  non  jejnnettir  die  d<mrini&. 
Omécè  pffptt  Mie  SylfiiMfum  mnartires<  «-Kateiina  Martir*  — ^ 
De  erwe.  -^  GiMnténtinna  bapiiïMtfr.  •  Statttta  ComftantinL  - 
ArriM  bereticna.  •  BeMtia  NiehofaHi8.*'De  tnveutioiie  croûia.  — 
BeatRS  Antofrifia.  -  Donatos  beretîctid.-Bearm  A^lianasitis.  -Con- 
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ftUulUnus  ecclesiam  Lateran^uiein  conslroxît  el  Biiantîum  el 
Maaritimam  cWitatcs.  —  Imperator  favet  Arriaiiis»  •  Hîlarios 
PictaTiensis.-Eiisebiiia  Vercellensis.  •  Maiimas  Trevirensis.  — 
Antonina  moritar.-Yicioriuas  rethor  etDenains  granimaticus.- 
Hereais  antrep^morphitanun.-JaliaiiiM  ap96iaut.-J0ban11ea.et 
Paiilqsmartirea.-Yianon. — Gmx  ▼indictn  in  iiideos.-Mor8  Ju- 
liani  apostate. — ^Terre  motos. — Statotum  uft.paalmi  cantenuir.- 
Didimiis.  -  Heremite.  •  l^artinna.  •  Atfaanasios»  -^  Ambrosins.  — 
Franci.-Heresis  emomîana.-Ut  monacbi  mililarenU-Gregorius 
Nazianzenus  et  Basilios.  — r  Nota  de  Gotbis,  Wandalis,  Hunb, 
Aianisque.  —  Ambrosiiis.  MartiiiQs.-Paula  et  Eustocbios.-De 
torio.  •.  Gloria  Pa<n.  -  Psabnocinalio  cbori  utrio8({Ue.  — 
r  Franci.  -  Sancta  synodus.  •  Cr^o  in  unum,  •  Heresis 
Maoedoiiii  etPriscillianistaram.  -r- De Antiphonia  et  ymqorum 
iiislitatioiie.  -  De  Francis.  -  Gregorius  naaianzenns  obiil*  Ar^e- 
fikia;-Pner  duo  habens  capita.-Abacuch  prophQta.-AGotliis 
lUtfEa  capît|ir.*Aagasliaa8  librum  De  civitate  Dei  scribit.-Mar- 
tiniis  obfit  et  Ambrosias.-Crisostomiia.  «  Donatns  episcopiis*- 
Jeron]raiiia«*Alozis  Romanos. — Ileresispelagiana.-Ossa  Saïuu^ 
Us. -Pai4a  moriiar.-AugustinQs  claret. —  Tbiconius.-Feoûua 
gigantea.  •  Terre  motus.  •  prancî.  -  laventio    Protomartiris.  - 
Primus  rex  Fraucorum.  *  Jeronymus  obiiu  -r-  Roma  capiiur.  - 
Panlinus»-Johannes  Cassia^us.  — Sçcundus.  rex  Frai^oorum. 
•Sanctus  Patricius. — Heresis  Ncsfcoriana.  •  Moritnr  Auguâtions.- 
Léo  papa.  —  De  septem  fratribus  dormieutibus.-Teriius  rex 
Francoriun.-Remigius  Remensis. -Sidonius  Arvcruorum  epIs- 
copus.-Germanus  Antissiodorensis.  — Nota  mirabiie  imroo  mip 
serabile.^  Beati  Lupi  miraculum.  —  Gallia  vastatnr.  -  Undecim 
miUe.Yirgiues.-Aiila  moihur.-Geuovefa.-OiF^o  ofilcii.  •  Ne  ju- 
rctor.  —  Quartus  rex  Franicoriim.  —  Helyseos.  «De  Rogationi- 
bus.-Petros  ad  vineuia.-Prosperos  epîscopiis.  -  Ariurus.*Merti* 
nus. —  Franci  Gallias  vastant.  -Quintus  rex  Francorum,  pr^ 
nnisqne    Christianus   eorum.  -  Remigius  Reimensis.  -  Vedastu$ 
Afrebateniis.-Barnabas  apostolus  revelatnr^  •  Avitua.* — Inyentio 
sancti  Micbaelis.  -  Duo  rpmani.pontifices..  -  Laîmomaros.  -  Con- 
vcrsio  Fraucorum.  —  GeDOvefa  obiit.**  Arnutpbus.  -Uegnum 
Kraucorum  patilur.  -SexlusTei^Franconim.  —  Nota  ccclcsiam  a 
T>eo  con5Ccratam.-Lcouard^s.  •  Rocciusphilosophiis.  -Sigismuu- 
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dt»  rex  Burgttudie.^^ltadcgiindis.  «Benedîcms.  -  J[iistHriaafeis.i 
Ypapanlî  DoiDiut.<<Iassiodoni8.*Priscianti8  grammaticus. — Slobi 
Miicli  Vincenlii  ei  laniea.  •  Sioe  lîngoa  loqueus  donam  amiuU 
sQperbtis.  -  Beoedicius  morit^u*.  «Theopiiilas.  *—  Benedîctns  ju- 
nior. «Ypapanti.-Judei  puer  projecliu  in  dibanaper  beatam 
MariamliberaUir.«Ileniigiaflniontur.«ProiomartirRoniani  trana- 
ferlQr.-Deyraaginesangninante.  *-t  Sanctos  Braudanns.  •  Noia 
BÛrabile  ûe  monie.-Ciotarins  obîit.-ilrBienit  I)aptizantiir..<^Ger'^ 
manns  Parisiensia.-rDe  LongobardU»  «De  obita  beau  Mauri  el 
ciTi  fratram. — ^.De  lapis  et  pane  sangoinoleiiUK^De  invente 
ihesauropreeiôaœcrocis.— Seplimus  rex  Francorum. — Sanctna 
AuslregisiloB  obiit.  »Rei  'Francorum  perimitnr.  -  Badegundia 
obiit.  •*—  Diluvinm  Rome.  -Blortalitas  Rome.  -Gregorius  Magoaii 
— Gregorim  Magnas  inveai^  ^irie  eleison ^  Alléluia.  Antipbma* 
rium»  Grcgorius  Turonenais  episcopos.  -  De  tunica  Domini.  -^ 
Nota  prodigia.-Nota  mirabile  sompnium. -Novum  conciiinm 
oontra  aymoniaoos.  -  Conversio  Ânglonun.  — AngusUausCan* 
inarîensis.  -  Lupus  Senonensis.  -  Semi-homines.-ColumbanQs*r 
Manricins  iraperator  liic  pnnitur.  —  Nota  de  Gr^oria.  ^^  Nota 
panes  conversoe 'in  lapides. -Johannes  elemosinarius*  iFestniii 
omnium  sanclorum.  -  Reliquie  Johannis  Baptiste.  — *  Jheru* 
sakm  capitur.  -Ysidorus.  -^  Exaltatio  crucis.  -Perversîo  Sarra- 
ceuomm.-Mahnmeth.  — ^  £>c8trnctio  regni  Persarum  penSaiv 
raeenos. -Jodei  bapûzantnr.-Nota  durum  verbum  quut  miia 
Cicit.-1)e  cruce.  -*- Infans  baptizatus  Amen  dicit.  -Ëligius.ei 
alii  in  curia  regb— Jodei  bapiizanlur.  -Àrnulphus.  —  Osvaldns 
rez.-Fursens  epjicopus.  —  Sancii  Fursei  niiracula.-Saiiclomm 
babundancia.  *  Blarlinns  papa  marlir.  —  Nota  cecum.  Tere 
illamîoatnm. -Contra  irreverenciam  ad  reliquias.  —  Saneta 
Baptildis  regina.-Hoc  tempore  Eligius  obitt.-Prejeotus.epis* 
copus  Arvernoram.->I^e8urgen8  quidam  infenii  peuas  dicit.  -* 
Translatio  beali  Benedicii.  *-Mala  Ebronii.  -LeodegariuS' marlir. 
-Nota  ordinem  Atisse.-De  Pipino  BreTi.*Finis.regni  Britonum. 
-*Episcopus  a  sacerdote  martiriiatur.-Lambertus  Leodiensb 
episcopos. -Beda.  -Croniça  Adonis..  —  Reges.  monachantur.* 
Michael  apparet.  — <  Reparaiio  montis  Cassini.  -  De  Karolo 
iUartello.  —  Sarraceni  Yspaniam  vastant.-TrausIatjo  beati 
Augustin!  Papiaui. —  Sarraceni  Aquitaniam  capiunt.  -  Karohis 
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MartcUoi  AfiiiUiûaili  ralqagat  %t  BvfgiMdkin.  ^  CMlra  4e- 
lOBlorw  dMOMiraoï. -«  VienM.  r-i-  Boda  olrik,  >*  Mttiaïf  rima 
diUaâmom.  -«^  TnmaUtM  MaedaleBe.'TrftiislaUo  ngni  iMai- 
conm  prtaui.  •  Sancliit  Egidios.  -rTfitabitîo  papn.  •  Liberaiio 
Eomanoniii  per  Franoot.  -  (Vou  BMPitNu  «^De  Petroailhi.- 
Fiacom.  -  Anroraiia  oapitur.  -Ci^st  Johannk  Baplîflt.  -  Meta 
fila.^Aquilanîa  capkor. -^  Nota  slaUaa  cad8uta».«Nola  yaii- 
giaeni  Groeifixi  ajuaigaînante».  ->  Pipiaaa  raorinir.  -  Karoh» 
■Mi(pB«s.-CiMna.  ««CoDslaaltattâ  PÉifliani>4  -«--<'  Nala  darotio. 
ntai  Karoli  ai  dtalrualioiien  regni  LongobardoniiD.  «^  Sa-* 
aonea  fiant  CbriaUaaî,  —  Ckrialiia.^]llaria»»^Nala  filadium, 
Magifltros  »  et  davolionem  KaroU^-TariMiia  aecidanlor  bmx 
naidtt.  -^  RaUqoie.  <*  Roliaadai  at  QUmim  moriaiiiar»  ««-> 
laiptrattr  exoacaior.-Papa  amiUalH^-^iiMn  Sainat*  «>  JKare- 
laa  fit  imparator.  <—  TraadaUo  ioiparii  aé  FhMMwa.  -t^  Mosca 
filioRua  KaroU.^DestrQClio  HaaonHn«-*><iUSDirAr  Zaaa.  -^^Tasla- 
aiamni  Karolî^-Mort  KaroU«  -^  Tranalalia  aancta  CaciUe.-^ 
Nota  de  GeapUe.-< Paella  jejanans  par  aoiioa  m.  -Glaaiaa  in 
aaute«  ,<»  Libri  Dyoaku.  -  Rabaaaa«  -  Coa^enia  Danonm.  • 
Tmaalatio  aaadî  SdMstiaiii.  «-^  Capaft  Gfegoriî,  *^  Feiimtas 
«nudaiftaanetoniin.*Traiialai!o  auKtiBarlhoIoaMk-De  Narauuip 
■ia. -^^  Seditio  iralnim  at  dÎTÎaio  iBipem.tDe  Normannia.  * 
Bacmi  baptinntar  .-^Vnda  aaaiartia  aaacti  Fatri.^NoTBMuini.'^ 
laqKraior  ■MUMchalar  terciuaàKarab  Magao.4Iorpora  Tibnr» 
oiiat  Vrbani.-^qailania  vaaiatur  a  NanBaB»ia«-***De  Aimaiida 
weg9.  -SaBgaia  plnit  tridaa.  «-«Capot  Gregorit  magnL-^-Uada 
ffeiaf 4]||P054oioriim**Pi«podiiB»I)omiBi.«>FUi^m  datur..  Vûê- 
laaatioNannaiiaoraBi.^Nota  de  Beatis  Martioa  etGermano.-^ 
UadaNormaam.  **Noia  dîa  regeia  m  Burgaadîa  (iiisae.  —  Des- 
tniotioNorBianRoraaa.^Naudè  caonsia  baaie  Marie.»Chiuiacaai 
eaiiitrait«r«  —  la^parator  a  padicaUa  periaûtor.  ^  Papa  a  aa* 
-oardota  oapItaf.-Coa^enio  NoraMumomai»  •«»«  SancUia  Odo 
Claaiaaaiisia  abbaa,  primoa  ordînia  reparalar.  -«Sanetos  Ebbow 
— ^Maaiieua  Baaoa  imperaiar.  •SanctoaGcraldas.-RaK  Fraacîe 
dotme  pcvimkar.-AlieBigeBa  ia  regam  aUgitar»  «-Foaa  aaagai- 
nia.  ^^  8al  obaciBralor.<'Manaa  afaacîaa  recoporainr.-Saneiaa 
Oda  prinma  abbaa  Chuûaeaaflia  MorilBr.  <- SancHia  Maioloa.  - 
Sanguis  pluii.  — •  Sanciaa  Edwardoa.-Lolkofingia  aoitar  im- 
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p«rîo.  «Tevlia  regnï  Fk'ancontiD  traiMatto.  -^  Nota  episcopnni 
fMBidilDraniy  et  ngni  Francofum  »itaci<Hiem  per  prodicionem 
fadain.  «*•  H^go  Capnckis.  -*  Bxenplom  de  Richario  et  Gaa* 
krieD  mctia.  -—^Sirbetlns  papa  misar.  «Sanetus  Odilo  Arver- 
Doa;  -*«Qoia  Chorus  nnvm  Jkemsiflemy  Sàrps  Jesse^  Sotemjusti* 
cl#y  elc.-GirbtrtiM  papa  morilar.-EpitaphîimiGirberti.-Featimi 
OMONUB  aatidiinmi.  ^—  Hnngart  conTertontnr.  -  OracianiiB 
dacramm  fécit.-If6ta  dahomine  facto  aaino.  -^Nota  vastacioneni 
terra  amcte.  -  AretiBiia  nmaicos.  —  Sciama  Rome.— III  pape, 
et  itemaai  jurant  régi  Franeomm  non  se  prlncipem  electuros 
•ioe  conaensn  cgw.  «Saoctoa  TheobaMos.  •Proabyter  incanta* 
ter.  —  Nota  de  AKo  Evândrî.-Nota  monatra. -Cenobinm 
Sanete  Marie  de  Karitale.-SaDctna  Edoardoa,  rex  Angloram.  — 
SeisaMi.'Sanotaa  Edoardoa  obiit.^Sciania  roaximom.  — Ordo 
GmadUnontia  a  Stéphane  arremo.  -Ordo  Cartnaie.  —  Trans* 
latio  aancti  Nieholaj.-lfiracalani  béate  Marie. -Hyspani  Sar- 
raeenea^newt.-— Ânaelmn8.«In  Claromonte  bore  béate  Marie 
dM  alatnwitar.  -  Claremons.  -  Croeeitgnantor  plariaii.  — 
Baroii8a.*Eaerdtna.  •  Nicea  eapitor—Antiochia  capitnr.-Ordo 
fiatiJitienaia  fondatiir.  —  liberatio  Jiieraaalem.  -*-  Bjtnris 
rq^  «enditar.  -  Nota  de  poreo  et  pnUo  habente  pedea  qiator. 
— -flanmw  Bemardiis.  -Pontiniacenae  cenobiom.  -Clarevallîs. 
•OrdoPvemonatratenais.-OrdoaBilicîe  TempH.  -Rex  Angloniai 
aabjaMgitar.  -Obazenae  cenobinm.  -nnlippna  rex  Franoornm 
pedUboa  ralcama  eqnînîa  maritvr.  -Sciama.  —  Ecrieaia  anre- 
iienalaooDatmitnr.  -Aquitanie  docatus  regoo  nnitor. — Sanctiia 
Malachias.-GniNdberttts  doctor.  -Hugo et  Ricardas  de  Sancto 
Victore.  -  Petroa  Abslardus.  —  Johanncs  de  temporibos.  • 
SeiaaM.  -  Tonraceitais  ecciesia.-Rcx  et  imperator  cmceai- 
gnati. -^Gbmea  nivemensis  in  Caitasiam  intrat. -Presaora 
GMaiiaai  axercittia.  —  Filins  régis  Pranebie  mona€hatar.-Rex 
Fhmtetnaa  capilnr  et  mirabiliter  liberatnr*  — Eogeirioa  papa 
obiit.-Sanctns  Bernardus  obîit.-Nola  magiatros  parisieasea.- 
Regnmn  Anglie  ad  Normannos  transferior.  —  Scisma.-Pro- 
geniea  KaraK  redît. -Trea  reges  aaagi  poftantnr  Colonie.- 
Pàpn  in  Galliaa  Tonil.  -^Sanctna  Thoaiaa  exnlaL.  —  Philippna 
m  aaaaitnr.-Sanctaa  Thomas  cantoarienaia  martirizatnr.  • 
Palroa  Gomealor.  *-  Manricins  parisienais  epiacopos.  -—  Pnrila 
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qnedam  mirabilis*,  -r-  J^chim  abbas.-Panis  excouiiiioiiicatiis 
patrescit.  —  Presecalio  Saaladini.  -^  Jherosalem  a  Tarda 
obseasa  ca)[>iuir.  —  Nota  de  ymagine  béate  Blarie^^  Rex  Fran- 
cie,  AngUe  et  Imperator  cmcesignantor.  —  Rex  Franeie  et 
Anglieuandaiit  Joachimam  qai  prophétisât.  ->- Imperator  aub- 
mergitor.  —  Acou  capitor.  -  Rex  Phylippoa  repaUat.  ^-  Ricar- 
dus  rex  repatiando  capilur.  •  Phylippua  rex  aororem  régis  I>a« 
nonimdacit.-Regina  Ungarie  obîit.--*-RieardaaTex  Anglieobiit.- 
Mauricius  parisiensis  epîscopus  qui  eccleaiatti  nolnit  accipere  at 
nopqoam  iieret  episeopas.- Wallia.bitoricensia.-^  Normannia 
regio  uniiur.-ConstanlinopoIis  capitnr  a  FraBeis^-Doiqioicas.- 
Franciscus.  —  Byturîs  capitpr.-Fredericos. -Nota  de  coipite 
Aryernie.-Hereiiei  corobamntttr.  -«Parisiensesheretici.-MaUer 
defancta  resurgit.  -  Pueri  crDcesignantar.'Flandria  vaatatur. 
-*  Rex  Aragonum  a  Symoiie  perimitor.  •  Nota  .de  laça; >Ordo 
Vattiam  scolarom  conârmaUir.  «Phylippas  rex  moritur.  — An* 
tonios  minor.  -HelisabetU.-Studium  parisieuse  dÎMÎpatur.  •  Ca* 
rislia  et  mortaliias*  -  Nota   de  ymagine  salvatoria.  »  Frcdetî-* 
eus  excomoiaiiicfilitr.  ff  Décrétâtes  compilantnr.  -  Tartari^   -^ 
-Item  Tartari.  -Mortalîtas  in  Podio.  -Papa  venit  Lagdanom.* 
Rex  transfrotat.-Herotîci.-Mons.  «Ladovicits  rex  capitun-Pas- 
torelli    cracesiguaniur.  -  Canouizantar  Wailis   bytarîcensis 
fratres  plurimi*  ctc.-Dissensio  iuter  magistros  et  rdigiosos 
parisienses.  —  Manfrcdas.  —  Peregrinus  occidilur.-Nota  mons- 
tra.  •  Pluviamm  inuudatio.  -Tarlarini.-Reges  Auglib  et  Franeie 
pacificautur.  —  Ordo  de  peuitencia  Jhesu  Christi.  -  Comètes 
apparct.  —  De  Edoardo.  «De  Karolo  regc  Apulie. 

Il  y  a  denx  pagîtiallons,  l'une  en  chiffres  romains,  ne  com- 
mençant qu'après  le  sommaire,  l'autre  en  chiffres  arabes,  com- 
mençant après  le  feuillet  de  garde.  Dans  nos. extraits  ».  npos 
ayons  cru  devoir  adopter  celle  dernière ,  plus  commode  pour 
les  recherches  et  les  vérifications. . 

On  lit  au  folio  43  :  l8Tero(Seneca)coniiuentissime  vite  fuit, 
quem  ille  epistole  que  leguntur  a  plurimis,  videlicét  epistolc 
Pauli  ad  Senecam  ei  Scnece  ad  Paulum,  vite  sanctissime  esse 
deinonstranl.  In  qnibus  rpistolis,  cum  esset  magister  Neronis 
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et  illiiis  tcmporis  poieulifittiibus,  opiare  se  dicil  ejos  loci  se  essie 
apnd  suûs  cujns  Paulus  ait  inler  Christianos  (I). 

46.  Anno  iiii<>  imperii  Trajani  Clément  papa  qui  Te  igitur 
in  canoue  institnerat  xnersiis  in  mare  fuit* 

Ibid,  Alexander«..  conatitnit  aqnam  sparaionia  cum  aale  be* 
nedîci  in  habitaculis  hominam.    . 

47.  Anno  Domini  CLtiii^  hic  (Anicetns)  oonstituil  ut  de- 
riens  coroam  non.nutriaty  secundum  precepium  apoatoli. 

Jbid.  Sub  quq  (neippe  Pio  papa)  Hermea.  librnm  scripsit  io 
quocontinetur  mandatom  quodeipreeepit  aogelus  Domini  cum 
veoitad  euqi.in  babi^u  pastoris,  et  precepitut  sanctum  Pascha 
die  dominiez  celebraretur. 

53.  Lucins...  precepit  ut  dao.preabyteri  et  1res  dyaponi  io 
omni  loco  episcopnm  non  deserant,  propter  testimonium  eccke 
siastiçum» 

â4...  Dionysius,  ejus  (Enticiani  pape)  predecessor^  .djtiQ'' 
ceses.et  parochias  divisit. 

65.  Hidl( Gains)  constituit  ut  omiies  ordines  sic  ascen- 
derentur.  Si  quis  mereretur  ut  esset  epiacopus,  primo 
ostiarius»  lector,  exorcista»  acolitus;  secundo  subdiaconus,* 
post  diacoiitts,  deindepresbyter;  exhiucepiscopus  ordinaretur. 

57 .  Passus  est  in  bac  persecucione  (Decii)  Pamphilus,  cae- 
sariensis  presbyter,  inter  precîpuos  taro  moribus-  quam  doctrina 
precipunsy  qui.taniam  in  bibliotbeca  sua  librorom  copiam 
adundaveraty  ut  cunctos  qui  enm  in  hoc  labore  precesserant , 
superaret;  ai  quidem  iu  bibliotbeca  sua  prope  xxx  milia  li- 
brorum  dicitur  babuisse.  Hujus  vilam  scribit  Eusebius 

58.  Is  (Melcbiad^s)  consiituit  ut  nulla  ratîone  dominico 
aut  qninia  feria  jejunium  quis  de  fiJelibus  ageret,  quare  eos 
dies  Pagaui  quidem  sacrum  jejuuium  celebrabant. 

60.  Per  idem  Huleua»  Co^slantiiii  mater,  lemUia  incompara-- 
bili  fide ,  divinitu»  ammonita,  Jherusalem  adit  et  loco  sibi 
célitus  osteolo  crçcem  Domini  et  clayos  dominicos  reperit ,  et 
omnibus  ritQ  dispositis,  partem  preciosi  ligni,  desiderabilc  mu- 
nnSf  filiodetulit,  partemque  ihecisàrgenteis  cpnditam  dereliquit, 
templo  ibidem  mirifico  regia  açibitione  construclo.  Bcala  igiiur 

(i)  V.  FabriciuA,  Codex  a|>oci'yphu8  novi  IctUro»  t.  II. 
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Heiena,  cruce  dottiioica  caiii  davis  invonta,  qmbo*  domtoicam 
oorpua  faerat  infixan  cnm  parta  Kgm  aalararby  cHivàs  ipsos 
poitat  ad  fiUtiniy  ex  qiiib«M  illi  frasas  composnit  qoibiis  utere- 
tur  ad  bellom  :  ctx  aliis  gateaai  belli  nailMA  aptam  fertor  fèebse. 

(8.  la  (Damasna  pontifes)  eoMtitoil  at  paalmi  dia  noctoqoe 
canlarentur  par  omnea  ecclesias. 

09.  PMliariotn  qood  Mcundom  tMX  inteipreiea  hi  omnibus 
eeclesiis  cantabatvr  Jero&initta  corredt,  tfio  intérim  viciato, 
paallorimn  noian  ooBiposait  qnod  et  a  me  intai^retuni  edi- 
tioBe  naii  iMltaHi  disoardam  ai  tmi  abraieo  maleiitti  eoncor- 
dtarat.  Qood  ut  ORitiibfia  dariaa  fierat ,  ipsnm  psalterinm  dis- 
tinzit  per  asteriscos,  id  est  stellam,  et  par  obaloa,  id  est  rirg^tn 
.|aoaateni>  dooens  ea  qve  sab  asteriseo  eoattnéator  tisqtte  ad  dao 
pHMia  non  haberi  ia  ebraao,  sed  a  tu  adita  aase  t  ea  vero  que 
eontinentnr  sab  obelo  nsqoe  ad  duo  pnncta ,  non  baberi  in  he- 
Ml^9  aed  a  ixx  addita  ease  jnxta  Teodosionia  dontaxat 
tnmslacioneni.  Hocce  psalterinm  Damasaa  Papa  rogâCu  Je- 
ronyan,  in  galKcanis  ecelesiis  cantari  insiltnlt,  et  ^ropter  hoc 
giHicanasi  Toeatar,  Romanis  psalterinm  seenndam  lxx  in- 
terprètes retiuentiboB,  propter  qnod  Romannm  vocatnr.  Hec 
im  psalteria  enim  non  snflidebanl  ad  proponenda  testimonia 
de  Ckristo  oantrà  Jndeos  qui  non  raceperunt  msi  ea  qne  ha* 
bentnr  in  bebr^  ;  addidit  tercinm  qnod  voeotnr  bebraicnm , 
pr»  eo  qvod  rogatu  Sopbronii,  sapientis  tiri,  traastnlit  de  he- 
braioa  reritate  in  laiinnm  teriK)  ad  verbum.  Qnod  psalterhnn 
et  alia  Jeronymi  opnscnla  idem  Sophronius  de  Laiino  in  Greenm 
transtnlit.  Damasas  Papa  iustitnit  rogpitn  Jeronymi  dreerein 
eodesia  in  fine  psalmorum  Gloria  Patri,  etc.  Institifit  et 
paainos  in  ecdesia  noclc  dieqoe  cantari.  Ut  antem  cfaori  in 
dnas  partes  divisi  ipsos  psalmos  aliernatim  cantarent  institne- 
nmt  primi  FtaTianos  et  Dyodoras,  viri  probate  tite  et  doctrine, 
qvad  tttde  ad  tockis  orbte  termines  nsqoe  pertenit. 

71.  Saocta  ayaodns  oniveraalia  cl  patreim  jnbefife  Théo-* 
doaio  et  anmiratë  Domaso  papa  Constaniinopolîm  congrtegaftfr, 
qne  Macedonioai  negantem  Spiritmn  san^tmn  esse  Demn  eoo- 
deaipmns^  consèbatatidiett  Patri  et  Filifo  Spiritmi  sanetum  esae 
docnity  dans  symboli  formam  qnamtolaLatinorumctGrecorom 
confessio  in  ecclesia  ad  misaas  solempoibns  dlebas  deeantal. 
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JiM.  Ambroiifl»  episcopos  rilini  •ntiplwwat  in  ecdafîa 
cwUmdi  primoa  ad  Laiiaos  tmatnlitaGreois  ap«d  qao&hic  ri* 
UM  jaoïdidwBi  iooleTerat  ox  iaatitnt»  Ignacii,  aatîocheni.ap»- 
copb  (H  apoatriama  fUaoipolû»  qm  par  viaiomn  ia  cdipm 
raptos  TÎdit  et  aodiyit  qaomoda  angdÂ  par  aulipboiiBnini  iM« 
ucîoiiam  yuiMs  taMlo  TriniUli  canehaBU  Hk  «t  baaus  Ain- 
brama»  poaa  HUarimik  piela^ieiMem ,  jmnm  îd  eedeûa  oa« 
.  BQiidaa  pnama  conpoaQÎt. 

72«  Gorpovii  Atiaefapç  el  Miehoa  propbelanua  laialabaBinr. 

7S*  Aidiadim  împcralor  oasa  SaaaaoUa  pitipbata  a  Judaa 
G>iia|anliiiopolim  iranstulit,  tam  hilariter  occurreotibaa  popalb 
ac  airaui  TiTmieiii  owiieMBft. 

74«  Scib  hao  inlar  molioa  martiriiaiiiÉr  Floreatûma  al  HUat 
xm,  Daaiderina  linfOMaMis  d:  AnUliiia  visasUiuiM  (^caontiaif^ 
^iittypiuu  De  hoQ  Anlidio  ksilnr  fiiod  alifaaado  toraîa  iaria 
poil  paboaa»  MuMieiia  pamom  Dabii  flaninisr  Tidîl  agnatn  da> 
moanfa  saata  principe  mo  rtfeveaoiomrat  iater  eoa  EtUopa» 
io  naaim  aaii4attiim  pr^ranUM  ad  indicima  ^pK>d  yoiMwun 
piwdaii^  ci^iia  kac  araH»  par  nu  moM  imfngBêiiBf,  tninJani  ad 
laptnin  traxit.  Qui  vocans  ad  se  Ethiopem  et  in  virtiita  Des 
et  aancle  cncia  aopaï  mki  afioanAona»  V*  feriap  hora  cde- 
brandi  officii  et  damoiia  pfQ  ferUms  axpadaBtei^  pape  leudit» 
uqiwalenmie  pqç  aandaUoi  ad  pmwlaayciaw»  mo^k»  Et  awaHi  TÎce 
ejua  oalebrauiy  parte  chrismatis  a  se  caoaacgala  asawnpta»  d*» 
nioTO  vavacimto^  ad  accleMn  soa.  rediU  sabboia  aaMto 
hùu,  odobrlMi  off&cu.  IVaptia  nae  tradition»  le  dteaa  fvi 
portait  la  aaiM«  bd  awrak  «dressé  aas  tsh  xétMgradaa  ai 


Sîg^  tA  lîfpa,  iomsEe  me  tangU  et  angUt 
Roms  tîbi  subtto  motibus  ibît  amor  (i). 

75.  Anno  Honorii  yiv*  corpora  sanctomm  protbomartiris 
Siepbani ,  Nichodemi,  Gamalidis  atqne  Abidon  I,.wciano  psas- 
bytero  rerelata  sant. 

77.  Anno  Theodosii  xxim  apnd  Ephesam  tii  firairea  êor- 
■isBMi.  ipi  a  DiOGiQ  imperatore  pro  Ghristo  tormentafi  in  spe- 
hmca  se  clanserant  el  facta  oratione  ibi  obdormieranr^  post 

(I)  €Uflfeliê  Yesnal^  p.  «,  p.  aSw  -  Bollend.  Aeu  sa.  Jiin.  T.  y.  die  A 
p.  45. 
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annos  sue  dormicionis  circîter  c  et  xgii,  spelunce  osiio  quod  im- 
perator  Decius  obstmxeraty  palefaclo  divinitiu  a  sompno  sAr- 
gonty  et  asseria  fide  noalre  resorrectionis  coram  Theodomo 
imperatorei  quam  qnidem  tune  heritici  conlradîcere  nilebantar, 
itennn.in  Gbristo  obdonnîenint. 

Celle  légende,  a  Coorni  le  sujet  d'un  ouvrage  intitulé  x  Sànc' 
iQmm  sepiem  DormientUan  hisiorià^  ex  eciypis  musei  Fittorii 
expressa  (1).  Dans  ce  volume  sont  reproduits  des  monuments 
ayant  rapport  aux  sept  Dormans.  On  y  apprend  que  l'Allema- 
gne..et  les  Gaules  ent  des  légendes  relatives  à  des  événements 
aidalpgues.'..'-  ■•■■•»  ^ 

Grégoire  de  Tours»  dans  une  lettre  à  Sulpice,  archevêque  de 
Bourges  (3)v  dit  que  les  sept  Dormans  étoient  des  parents  de 
sMnt Marth)  âe^Tours.  Ati  retour  d'un  pèlerinage  à  Jériisalem,  ils 
embrassèrent  la  «vie  monastique  dans  une  solitude  voisine  de  la 
métropole*  dâ  saint  évâque.  Après  avoir,  dans  Ube  vi^ri,  ap* 
pris  de  sa  bouche  qucleur  fin  étoit  prochaine,  ils  reçurent 
le  viatique ,  puis  entrèrent  dans  la  vie-  éternelle,  <^hservai&t 
Papparerice  dliommeë  endormis.' Les  Bollàndiistes  {3)  lespla» 
cent  au  27  juillet  (4).   '  ::!;*' 

79.  Quedam  nobiles  ab  Hunis  captivate  cmdas  cannés  sibi 
intér  mammas  li^averunt,  qnarum  fetorem  bàrbkri  non  Tereh* 
tes/dixerantomniss  Lombardas  fetidas  ésse,  et  sic  poètle  nobiles 
eerum  luxurîam  eviiserant. 

'  IM.  BeatuB  Lupus,  ejusdemnrbis(Trecas5iné>)éjbisc6pus,  sn- 
prema  fastigia  altiôris  porte  conscendens>  Atilam  al  colioquium 
mandai,  qui  ^udens  accurrit,  cfredens  episcopum  cdm  populo 
spontanée  sibi  subjici.  At  episcopus  Atilam  intuens,  qnis  ësset 
iuquisivit.  lile  rcspondit  :  ego  sum  Atila  flagellum  Dei.  Ëpisco- 
pus  respondit  :  ego  sum  Lupus  dissipator  gregisDominî  et  diguus 

■ 

•   (i)  R<"ns,  1741,  în-4,  iîg.  ,        '      '■ 

(a)  Gi*eg.  Turon.,op.,ed.  Ruinart,  p.  la^o-iaSa. 
())  Acia  SS.  Jul.f.tom.  vt,  p.  3^5  et  seqq. 
.  (4)  RcÎQCccius  a  ffit.une  dissertation  sur  les  sept  Dormiins.  JMspmimiio 
de  sept  cm  Dormjmlibus.  Lîps.,  i703>  in-4.*  Biogr.  unir.  ▼.  I\ci;icc^ius,-^T' 
f I  y  d  aussi  sur  cette  matière  un  ouvrage  de  Luzon  de  Millares,  avec  ce 
titre  :  Srptem  DorminileSy  sive  vrra  cl  tract ahiiis  mortuorum  rrsurrretio, 
Bnix.,  ir.C6,  iii-4. 
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fli^llo  Dei.^Ntfnc  igitat  fngrcdere  civitateni,  ei  oflîcii  tîbî  in- 
jtmcii  quantum  Deos  penniserit  rurann  exerce*  Tam  -episcopo 
preeipieuie/ parle  tmtaiift  suni  reserate.  Ille  antém  coin  suo 
eiercîtn  ingrediens  neminem,  qoocl  mirabîle  est  dicta/ vîdlt  et 
stcprecibûs  ef  humilitate  beâti  Lupi  cmtateliberala/lyrahnus 
iilêflleax  rediif.  ' 

80:'Eo4eM[ip4Aie4lidëciiiilttUia-Tirgînnni  ab  HonbCôhmiersinit 
eëm.  QjÊelifaméetiiaim'  eèdtéBiasiîqiîes  prétendent  que  ce  nom^ 
bte^es^nfEelnilUe'Tiéi^^  eompaguesde  saime  Uraule^'^  ton 
origine  dinto  te  «ôiiid^utiè  d'elle»  appelée  UndecUnUia:  Déa  ha- 
giepruplieri  Ici  portent  à  onze,  d'anurea  à  mille,  d'autres  enfin  à 
oase  miUa.  Odemier  caliml  est  ie  plnagénéralement  adopté;  Une 
abbaye  «test  sknëe^danslefiefiraéniéoùl'on  à  faitmotnïraatiiie 
UiWÉie  et  iica  compagnes  ;  c'est  pomsquoi  elle:  ètt  en  possiassii»! 
«le  ce  grand  trésor  qui  sert  d'ornement  et  do  tapisserie  à-Vé^ 
^ÙÊft^  càti'MlIvà^osMnens  y  sont  rangés  depnis  le  hant  jasqà*eu 
bas  (f).  »  A  moins  d'avoir  vu  les  catacombes-  de  Paris,  on  ne 
pedtaefaÎM'UM  idée  de  la  multitude  de  cearel^ques  appliquées 
contre  les  murailles,  étiquetée  sur  les-rayone  et'disposéêe  dans 
l««^fll&cophagéo(2).  "  )i=.i.;: 

'ibid.  'Mulfeus  Massiliensis  ècclesie  pred^yier  dacety  qui 
oitatV'sâiiMCii  Venerît  episcopi  excerpsit  dê'di¥ints'scri^turia 
lectiones  tèciusanni  festivis  diebns  afTtae,  rëéponsorte  etpsaU 
Mtam  capi6i!â^tempori  et  leciionibns  congrlientià:'     ' 

/(M:  'Ato»'îinperii  Leonis  èeptimo  Heliseus  prepheta,  qui 
iMiito-tenpofvin  Samaria  hbi  eepûltnsest,  multis  claraeratmi» 
riicuKs/ Alêtcandriam  translatus  est.....  EudoxîaAugustiTheo- 
dMi%'juniorialilia,yalentiniani  uxor  Jerosolymam  ex  veto  pro- 
perovit,  •^'îode  reliquiasprotboBKartiris  et  duascatfaenas  quas 
aUgiftlasde-mënn^Peiri  apostoli «lisjecit  Dei  nutuyaUulitji.eisque 
adjuBCtfl  <5ftlhiitfa  t[na  et  Roinel^étihis  viiictur  fuît;  et  ^deo  cou* 
dlioromniii  ^ponlifoifs  Golempailp.tem.  sancti.  Pétri  qui  dicilur 
ad'viacnlfi-'feqit  Kalendas  Aagusti,  ;ideo  maxime  ut  reTO(»ret  a 
gentili  superstitionis  pompa  quam  adhuc  celebrabat  in  hac  die 

..(i)  Vojr«  littet*.  de  deux  bën4<lictlns,  p.  ui,  p.  a65» 

(a)  M.  Dîdron.  Univers.  27^»**'*  1840.  —  V.  Croiubacli.  yUaet  mari, 
SS.Crsulçf  ci  spc'arum  undrrùn  mtlUum  yirg.  Colon,  1647,  f.  —  A.  Mi- 
rcus.  De  SS.  Virginibus  coloniensibus  (^is^uùifio.  Antui'rp.,  iGo3,. 111-4» 
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civitat  ex  riu  gentili  propler  tîelorkiBi  OqU?Miii  AjOgoBli  4e 
▲alonio  e\  Cieopatra  coUala  in  Kal»  AagoftlL 

S2«' Boe  tampore  fit  iu^eiiiio  saocli  Mkliael  AiichaHCelî  ia 
movyte  Gargano. 

8i«  Per  iOem  tenpQft  flonût  TheudechUdia»  Clode^ei  filUir 
virginitate  pariter  el  pieiate  famosa.  Hec  in  conapacto  Senonia 
cenobniBi  sob  bonora  apoatolaniai  conalrnaii»  BMiltia  ilhid  edi- 
fi^^îi»  iMB|^ii8|  et  predik  locapletaBa*  Qoo  peracftQ  ad  dcdican- 
dam liaiÛîcam  cmaaiicle  Eradio»,UuM)  SÔiotiia  preiiidet  wi&^ 
nanmqDe  urUmm  preaolea  affaena.  Ubi  dum  Mitti  penioeta- 
venti.  aafdicaa  aodkre  ipooca  dokiiainie  oaoereptDAai»  Faeio 
matte»  aocedenlea  ad  akare»  tidant  in  quatuor  nngâlii  medioqiie 
marmoria  aignàcnla  erueia  décanter  iaq^veaNh .  i  ainpeiitsa 
prainde  non  aoat  aunt  «kerioa  conéecrare  loeom»  qtwaa  um^ 
baBt  ceKtoa  ooDseorainni*. 

86.  Tempère  JMlîniaai  jpapanti  (l)DeBiii»  aUMoin  cal,  et 
nerulitaa  cessaivil. 

&?•  Hoc  lempore  taata  famei  lada  esl  in  paatîbaa  Ugnrie 
ni  aidîerea  filioa  noacamedecenl. 

88.  Hoc  tempore  in  Gallia  mona  saper  Rodanom  nogitnn 
dans,  laïutam  ab  alioHonle  aibi  vicino  discosans  oom  ecdesiisy 
ennibna  et  baminibns  et  beatiist  in  Rodanum  preeipitatea  est* 

90.  Anne  Donûtti  vl  xxtu  Tyberiua  imperat  annis  vu*  Hic 
yir  jnstos  ac  strenoiia  et  libaralis  fiût  in  paqperea.  Qaibns  laata 
de  tlieaaaro  palacii  erogabat^  nt  eom  et  angasta  incfepavBty 
qaasî.  qoî  rem  poblicam  dîasiperet.  Gai  ille  te^ondebat  :  Gaa- 
fid»  in  Deaûno  qaare  fisco  noatro  peconîa  non  deerit  si  de  Us 
qœ  nobb  Dominoa  triboit»  elemosynas  largiendo  tbesanrea  oo» 
grrgemns  in  ceko.  Et  qoate  aMMiificentisaHBns  in  paaperea  ok- 
titit,  ejaa  numibeenliam  Deaa  reoMmeranti  etenim  dnm  qoa- 
dam  die  per  palacînm  daambafanret,  tidit  in  pamnento  linaain 
eraeia  soolptam  in  BMrmore  jacena  snb  fediboa  incedentiom; 
tnneait  s  Cracem  Domsniin  frantemnoatram  ai?  e  pecuis  mnnire 

(i)  Ypapanti,  HypApanti,  barèare^  9x  grtem  (Mrsuramn,  fua  appeULaiiom 
doMotur  fesium  jnuifipoiionù  B.  Mmia^  éé  oeeursu  seu  cMtUione  àtne 
facta  a  sent  Sbmemt  el  Anma  vidua  :  unde  etfostum  S,  Simeùmii  âgpeiiàriin 
eedice  Âemeksi  l&ri  saeramtAt,  Gregorii  Magm  monet  Menardiu,  —  l>a 
Gange,  Ghsi,  —  Macri  Hîrrotexkem. 
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debemos,  et  non  eam  sab  pedibus  calcare  ;  jnssit  itaque  anferri 
tabalam  illam  marmoream  in  qoa  cmcem  scalptam  vidit.  Quo 
facto,  simile  signam  sabtns  appamit  scolptam  in  alio  lapide 
inferins  iobjacente,  qood  propter  reverenciam  signi  jnssit 
protinns  amoveri.  Quo  amoto,  apparnit  et  tércins  lapis  in  se 
representans  similem  formam  crncis.  De  qua  re  imperator 
admirans,  jnssit  et  ipsnm  tercinm  lapidem  avelli  ;  sub  qno  tam 
immensns  tbesaams  inventns  est  nt  non  facile  possit  nlia  di- 
vieîarum  copia  appreciari.  Piissimus  imperator  ex  hoc  fortn- 
nio  habundantissime  egentibus  minislravit  et  mnltornm  mi- 
liom  inopiam  beuignissime  sublevavit. 

92.  Ânno  Manricii  nono,  tanta  facta  est  plnTiarnm  inundatio 
nt  omnes  dicerent  quod  aque  dilavii  innndarent;  et  tanta  clades 
fnit  nt  nnllnsa  secnlo  tau  tam  fuisse  meminerit;  tanta  et  inun* 
datione  Tiberîs  fluvins  alveum  suum  egressns  est,  tantnmqn« 
excreTit  nt  ejns  nnda  super  mnros  nrbis  inflaeret  atque  in  ea 
raaximam  partem  regionis  occuparet,  unde  et  horrea  Ecclesie 
subversa  sunt.  Magnns  et  draco  in  modum  valide  trahis,  cnm 
innnmerabili  serpentnm  multitudine,  per  Tyberim  in  mare  des- 
cendit, a  qnibns  suffocate  bestie  maris  et  ad  littns  projecte, 
pntredine  aerem  cormpernnt.  Inde  et  hominnm  mortalités 
«axima  snbsecnta  est,  que  primnm  percnssit  papam  Pelaginm 
ac  tantam  popnli  stragem  fecit,  nt  passim  snbtractis  habitato- 
ribas,  domns  in  nrbe  plurlme  vacne  remanerent. 

93.  Hic  (Gregorius  Magnns)  inter  mnlta  que  ntilia  Ecclesie 
fecit  et  instituât,  ^ntiphonarinmregnlariter  centonavit  et  ntili» 
ter  compilavit;  Kirie  eleison  a  clero  ad  missas  cantari  precepit; 
AUebiia  ad  missas  extra  septnagesimam  dici  fecit. 

94.  Anno  Manricii  XI  tunica  Jhesn-Christi  inconsntilis  in 
dvitatem  Zaphath,  non  longe  ab  Jherosolyma,  confessione  Simo- 
nis  Jndet  inventa,  et  ab  ipsis  Gregorio  Antiocheno  et  Thoma 
Jheroeolymitanoet  Johanne  Constantinopolitano  cum  aliis  mnl« 
tîs  presolibus  levata  ;  et  arcba  marmorea  tam  (evi  facta  ac  si  de 
ligno  fiûsset ,  ordine  Jherosolymis  perdncta  cum  devotione  et 
in  loco  nbi  cmx  Domini  adorabatur  cum  triumpho  deposita. 

On  lit  an  même  f"»  une  légende  trop  singulière  pour  que  nous 
ne  nous  y  arrêtions  pas. 
Un  jour,  le  pieux  roi  Contran  est  pris  en  route  d'une  grande 
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envîe  de  dormir  -,  U  descend  aa  b#rd  d'an  miftseauy  et  s'endort 
sur  le  aein  d'nn  de  ses  {iumliers.  Pendani  son  sommeil ,  an 
petit  animal,  ayant  la  forme  d'une  belette,  lui  sort  de  la 
kaocbe,  et  vent  inatilement  traverser  le  ruissean.  L'ami  du  roi 
vient  à  son  secottnsi  en  lui  faisant  un  pont  avec  son  épée.  L'aaimal 
revient  apràsqnelqnes  instans,  pnis  rentre  dans  le  corps  dnroi. 
Contran,  à  son  véveil,  raconte  un  réve<^'âl  a  en.  Il  éprouvoit 
de  l'embarras  au  scyet  d'iiu  fleuve,  mais  enfin  il  l'a  passé  sur  un 
pont  de  ter  ;  an  delà  il  a  trouvé  un  trésor  dans  le  flanc  d'une 
montagne.  Le  familier  rapporte,  à  son  tour,  ce  qu'il  a  vu.  On 
passe  le  ruisseau,  on  fouille  dans  la  montagne,  ot  l'on  y  décou- 
vre  un  trésor  immense  dont  on  enrichit  les  pauvres. 

Le  «onge  de  Contran  a  été  représenté  sur  un  monument  en 
pierre,  que  J.-J.  ChiCQet  (f)  a  r^roduit  en  gravure  et  dont 
Du  TiUiot  (2)  a  laissé  un  dessin  au  crayon.  Ces  deux  auteurs  em- 
pruntent à  Aimoin  (lib.  lil,  c.  8)  le  réck  de  l'aventure  merveîl- 
lènae  dn  roi  Bourguignon.  Suivant  GhîlAèt,  le  monument  sur 
lequel  oie  étak  sculptée ,  auroit  existé  «n  Ftanche^iomté , 
et  il  n'anrok  été  autre  ^hose  que  le  tombeau  du  œmte  Wer- 
ner»  celui  desofKeiers  du  prince  mis  en  eeène  avecAui  dans  La 
légende.  SepnlUis  vero  fuit  (Waroarins  bui^gundid  paktit 
cornes)  inchoro  ecclesiœdicti  monasteiii  (Palmensis)  qnod  veoti- 
taevat.  £t  estai  ias^pe  «jus  lapideum  monumentnm  circa 
quod  insculptum  Giuttranni  régis  «omnium  hic  tibî  ntrnnqar 
reddimus,  ete.  On  «Ut  dans  Panadw  {3)  le  même  récit  ra- 
comté  avec  beancoop  de  naïveté^  mais  avec  quelque  différeace 

dans  1^  détails.  U  termine  ainsi  :  « Aucuns  si^es  et 

doctes  hommes  de  sa  maison  furent  d'avis  que  le  roi  devoit 
fiiire  chaver  et  fanir  au  citeax  où  l'escvyer  avmt  veu  entrer  le 
beation.  Gequ'ilfit^deaorteqae,  après  avoir  ouvert  «me  grafide 
irancbée  en  la  montagne ,  l'on  trouva  on  tbréaor  inestimable  ; 
maïs  partant  qu'il  loi  avoit  esié  comme  divinement  réyélé ,  il 
n'en  voulut  appliquer  aaoaae  chose  à  son  profit  :  ains  le  dé* 
partit  entîèremeBt  «a  .saints  asages,  «et  causes  pies^  le  detinant 

'(t)  Vtesontio  eivhas  Idfperiali»,  p.  n,  p.  ^4* 

((i)  MiiœnanefiflHidit.  anfiquîl.,  i.  4*  BibL^TAneiial,  nts.  fr.  antiq.» 
n*8ii.  A.  et  B.  0>. 
(3)  Aanalet  de  Boiutgeigiie,  1.  i ,  ji.  48. 
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aux  poores,  et  aax  resuaraiions  et  dotation  des  saints  lieox. 
Entre  antres  choses  en  fit  faire  la  châsse  de  Saint-Mar€el*les* 
Gfaidon  et  une  infinité  d'antres  joyaux.  Le  lien  où  cette  vision 
advint  se  nomme  encore  aujourd'hui  Monthrésor.  » 

95.  Pro  qua  re,  (Simoniœ  incremento)  beatus  Gregorios  Bru- 
nichildi  regine  inter  alia  scribit»  dicens  :  Sacerdotale  frificium 
in  tanta  illic,  sicut  dicimus,  ambicione  perductnm  est  ut  sacer- 
dotes  subito^  grave  quidem  muuus »  ex  laicia ordinentur  :  sed 
qnid  isti  acturi,  quid  populo  prestaturi  sunt,  qui  non  ad  ntilita- 
tem,  sed  fieri  ad  honorem  episcopi  ooncnpiscunt? 

97.  Hoc  tempore  quidam  pauper,  cum  a  naniis  ^elemosynaai 

peterety  nec  acciperet,  dicente  nauclero  :  désiste  elemosynam 

petere  a  nobis  qui  nihil  hic  prêter  lapides  babemus,  et  subje* 

cisset  pauper:  Omnia  ergo  vertantur  in  lapides,  quidqui^  man* 

ducabile  in  navi  erat  in  lapides  conversum  est,  colore  et  forma 
rerum  eodem  permanente. 

98.  Anno  Domini  DC",  x"".  Bonefacius  presidet  annis  vl  Hic 

impetravit  a  Foca  Cesare  donari  sibi  templam  Rome  quod  Ana 

panteon  vocabant  ;  vertens  illud  in  ecclesiam  béate  Marie  et 

sanctorum  martymm.  Et  in  Kal.  novembris  instituit  solomp- 
nitatem  omnium  sanctorum. 

Au  même  folio  :  Mention  d'une  femme  qui  obtient  une  relique 

de  saint  Jean*Baptiste  en  priant  sept  ans  et  en  jeûnant  sept  jours. 

99.  Eraclius  anno  imperii  sni  xix<>.  Perside  debdlata  rediens 
cum  gloria,  Zachariam  patriarchamecaptivorum  populo  Jhem- 
salem  redncit;  et  sanctam  cmcem  Domini  deporlans  et  r^io 
scemate  orna  tus,  porlam  vellet  intrare,  per  quam  Christus  Jhesns 
ad  cmcem  subeundam  exivit,  porta  divinitus  est  clausa,  eiqne 
rursum  ad  monitum  angeli  humilia to  porta  ultro  aperta  est;  et 
ita  cmce  relata,  celebritatem  exaltationis  ejns  annnatim  dedi- 
cavit.  . 

100.  Antissiodorensem  ecclesiam  post  Deslderium  rexh  Pal- 
laditts,  primus  abbas  monasterii  Sancti  Germanie  qui  fecît  mo- 
nasterinm  sancti  Juliani  martiris,  ubiedificavitbaûlicamaltam 
quam  in  honorem  sancte  Dei  genitricis  Marie  dedicavit  ;  quod 
monasterium  virginum  esse  constitnit,  quod  ante  ipsnm  infira 
muros  civitatis  parvo  ambitu  constrnctum,  virorum  fuisse  certis* 
simum  est. 
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101.  Eraclias  cum  esset  astronomas,  Tidît  in  astris  reg- 
nam  siiam  a  circamcisa  génie  Tastandom  esse ,  qaare  man- 
daTÎtDagoborto  régi  Franconiin  ut  omnes  Jadeos  in  regno  êato 
preciperet  baptisari,  quod  et  impletom  est. 

Ibîd.  Sarracenis  Syriam  vastantibns,  Eraclios  crocem  Do- 
mini  ab  Jberasalem  Constantinopolim  transtolit.  Hajus  cni> 
cis  partem  majorem  anno  Domini  m°.cc<>.x.lxtiii*.  Parisioa 
trandatam  affirmant  plnres. 

102.  HiadiebusDagobertoSy  rex  Francorom,  inoritar:  de  qno 
per  visionem  Dei  revelatum  est  qaod  anima  ejns  ad  judicium 
Dei  rapta  sit^  et  multis  sanctis  contra  eam  propter  expoliatio- 
nem  soamm  eccleaiarum  reclamanlibus,  cum  eam  jam  diaboli 
relient  adpenas  inferni  rapere,  interventu  sancti  Dionysiipari- 
siensis,  cui  maxime  dévolus  fuerat,  a  pénis  liberata  est.  Cette 
légende  de  Oagobert  est  représentée  sur  son  tombeau. 

103.  Récit  des  miracles  du  saint  irlandais  Furseus.  Résurrec- 
tion de  deux  enfans  morts,  amenés  par  la  mer  au  rivage,  etc. 

105.  Anno  Constantini  xv,  Atrebatis  dum  corpus  sancti 
Vedasti  transfertur  ab  Auberto  cameracensi  episcopp ,  presen- 
tibus  Lamberto  leodiensi  episcopo  et  Andemaro  tornacensi 
episcopo,  aliisque  sanctisepiscopis  et  abbatibus,  Andomarus  qui 
pre  senio  cecus  erat,  dum  presentium  episcoporum  et  meritis 
sancti  Vedasti  illuminatus  esset,  egre  ferons  se  liberatum  a  ce- 
citale  quam  pro  sainte  sua  sîbi  immissam  esse  gaudebat,  mrsus 
ad  voium  suum  excecatus  est. 

Ibid,  Bapiildis  regina,  uxor  Clodovei^  duocondidit  monaste- 
ria  Corbeiam  et  Kalam  :  quorum  Kalam  pluriniis  auxit  donariis 
et  sanctomm  reliquiis  ubertim  ditavit,  et  ipsa  sepulta  ibidem 
requiescit. 

106.  Anno  Consiantini  iiu®.,  corpus  sanctissimi  Benedicti 
translatum  est  a  monte  Cassino  ad  floriacense  cenobtum,  in 
aurelianensi  territorio  situm. 

107.  Ab  hujus  beatissimi  (Sergii  pontificis)  tempore^  couse- 
quentia  missam  celebrandi  jam  ad  integrum  composita  est  ab 
apostolis  et  apostolicîs  viris. 

109.  Anno  Domini  d<'.cc<'.ix*  sub  hoc  pontifice  (Constantino), 
Coherec  et  Opha,  reges  Anglorum,  Romam  veniunt,  ibique  in 
monachos  attonsi,  régi  regum  militaverunt. 
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Ibid.  Hoc  tempore,  Hildeberto  monarchiam  regni  Franco- 
raiD  tenente,  angélus  Michael  appareus  *  Aoberto,  abritacensi 
episcopo>  monuit  semel  et  iterom  o(  in  loco  inaris  qoi  propter 
eminenciam  sni  Cumba  vocatur,  fandarct  ecclesiam  in  meino- 
riam  soi  Yolentis  talem  venerationem  exhiber!  sibi  in  Pekgo 
qualis  exhibetorin  monte  Gargano. 

110.  Hajns  pape  (Gregorii)  tempore,  qoidam  Petronax,  Bri- 
tannie  urbis  civis,  divine  amore  conipnnctos,  Roroam  veoit, 
indeqae  hortata  pape  memorati  Gregorii,  montem  Casainam 
expetiit»  ibiqne  cum  aliqnibas  simplicibos  habitavit,  postqae, 
suffragantibus  sibi  mentis  sanclissimi  Denedicti,  evolulis  tam 
ferme  c.  et  ▼.  annis  ex  qao  locns  ille  a  Longobardis  desolatns, 
hominom  habitaiione  carebat ,  moltomm  roonachornm  ad  se 
ibidem  concorrentium  pater  efficitur. 

111.  Translation  des  reliqoes  de  saint  Angnstin.  Ces  reliques 
aboient  été  apportées  d'Hippone  en  Sardaigne.  Les  Sarrazins 
les  profanent  :  le  roi  des  Lombards  aussitôt  va  les  recueillir  et 
les  apporte  en  Italie.  Arrivé  au  sommet  d'une  montagne,  on  ne 
peut  transporter  les  reliques  plus  loin  :  il  devient  impossible  de 
les  soulever.  Alors  le  roi  fait  vœu  de  donner  à  titre  perpétuel 
la  campagne  de  Papia  et  ses  dépendances  à  des  religieux,  si 
l'on  parvient  à  y  transporter  les  restes  précieux  du  saint.  Le 
vœu  obtient  un  plein  succès. 

114.  Per  idem  tempus  sanctus  Bonefaoîus,  archiepiscopus 
Magentie,  cenobiuin  fuldense  fundavit  in  sylva  Docconia,  quod 
qnidefli  in  partibùs  Germanie  ceteris  extat  preclarius.  Hnjus 
cenobii  abbas  magni  honoris  habetur  in  curia  imperatoris  Aus- 
trasiorum,  qui  mille  milites  imperatori  débet. 

116.  Is(Paulu8pontifex)corpussanclePetronilley  Pétri apos- 
toli  filie,  transposuit,  in  cujus  sarcophage  ipsius  apostoli  Pétri 
manu  sculptum  legebatur  :  Auree  Petronille,  dilectisiîme  filie. 

118.  Karolus  Magnus  fuit  filins  Berte,  filie  Heraclii  Gesaris, 
unde  in  ipso  genus  Grecorum,  Romanorum,  Francorum  et  Ger- 
manorum  cdncurrit. 

121.  Leoimperator  cum  insaniret  cupiditate  circa  preciosoa 
lapides,  adamavit  magnam  ecclesie  coronam^etaccipiensporta- 
viteam»  et  exierunt  carbunculi  in  capiteejns,  et  caput  qns  a. 
febre  mortuum  est. 
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12S.:Karolu8  «atem  ad  preces  imperalorû  Congtantinopol. 
Jberosolymam  a  Sarracanis  libérât.  Unnm  de  clavis  Domini 
dcnio  r^cepiti  H  flores  dé  corona  apinea  miracolose  exortoa  sa- 
bîto*  et  sodariiuii  Domioiy  et  camisiam  béate  Marie,  et  fasciam 
^•a  paemm  Jbesuiii  cmxit,  et  frostam  craeis,  et  brachiamsanoti 
Symeonis  :  ad  quanim  reliqaiarum  uctam  mQlti  sanati  sont. 
Hoe  soribit  Helimannas  (1). 

Le  renan  du  voyag»  de  Charlemagne  dans  la  Terre-Sainte, 
i$k  U  iColla  jamais  (3),  a  été  fabriqué  dans  le  cours  du  xi^  siè- 
cle par  un  moine  de  Saint-Denis»  dont  le  bat  étoit  d'accréditer 
de  prétendues  reliques^  que  Charles-le-ChauTe  avoit  transpor- 
tées d'Àix-la-Ghapelle  à  cette  abbaye  (3).  Il  est  raconté  avec  dé- 
iaih  par  les  chroniques  de  Saint-Denis  (4),  par  Albéric  des 
Trois-Fontaines  (5),  et  par  Doublet  (6).  Nous  l'avons  retrouvé 
anasiy  aveô  la  même  énumération  de  reliques,  dans  une  chro- 
niqoe  du  xiv*  siècle  (7^.  Le  Coinie  a  réfuté  cette  fable  du  voyage 
d'oatro»ner  (8);  et  elle  a  fourni  à  M.  de  Foncemagne  le  sujet 
dHm  savant  mémoire  (.9).  • 

Turpinos  (10)  antem  soribit  quod  Karolo  quiescente,  appa- 

(l)  (RdimasAus).  U  P.  Tiitier  a  inséré  dans  le  T.  VU  de  sa  BOUothaa 
P,  P,  Cislert,  \a  dernière  partie  de  la  chroniqae  d'Hélimand.  Le  Tojage 
de  Charlemagne  s'y  trouTe,  ann.  8o3,  p.  loS. 

(a)  D.  Bouquet.  Recueil  des  liist.  de  Fr.  T.  Y,  p.  ai6. 

(S)  Examen  critiq.  de  trois  bist.  fabul.  dont  Charlemagne  est  le  sujet, 
par  l'abbé  LeBeuf.  Mém.  de  l'Àcad.  des  Inseript.,  T.  XXI,  p.  187. 

(4)  Ap.  D.  Bouquet.  Recueil  des  hist.  de  Fr.,  T.  Y*,  pag.  27 a*  — »  fit  dans 
l'éd.  des  Chroniques  de  S**Danis»  puhl.  par  M.  P.  Paris,  in-8*,  T.  Il ,  p.  181 . 

(5)  Chronicon  Àlberici  monachi  Trium  Fontium.  ap.  Leibnitii  acceMion. 
Hist.  T.  n,  ann.  80a,  p.  i33. 

(6)  Antiquités  de  Tabbaye  de  Saint-Denis,  1.  IV,  c.  3. 

{n)  Chroniq.  pour  serrir  à  l'hist.  de  Fr.,  en  langue  vulgaire  deValen- 
cteimes.  Biblioûi.  de  l'Arsenal,  rns.  fr,  H.  f.  n^  148. 

(8)  Annales  écoles.  Franc,  T.  VI,  aan.  800,  p.  797« 

(9)  Examen  de  la  tradition  hist.  touchant  le  voja^  de  Charlenagna  à 
Jérusalem.  Mém.  de  l'Acad.  des  Inscript.,  T.  XXI,  p.  i49*  i 

(10)  Le  texte  latin  de  la  chronique  de  TarcheTéque  Turpin  a  été  publié 
par  Schard,  Germanie,  rerum  quatuor  vetustiores  chronographi.  Fran- 
cof.  i556.  r.  :  — par  Réuber,  reter.  script.  Grermanic.  Francof.  i584>  ^*  *  "" 
par  M.  Ctanpt.  Florence,  iSaa»  in-S*.  — Biogr.  uuir.  t.  Turpin.  ^-V.  Le 
Beuf,  1.  c.  Mém.  de  TAcad.  des  Inscript.,  T.  XXI,  p.  141. 
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ruît  tribus  Ticibns  healoB  Jacobus  (1),  dicens  qood  mcpec^l 
iter  usqae  ad  sepakchrum  soQm  propter  dominitun  Sarraoe* 
uonuB,  et  eam  Dominus  javaret  precibua  sma,  et  oaines  qni  iUoc 

oifiie  ad  finem  maiidi  confluereBt,  exaudiret Tarpin,  après 

avoir  raconté  Paventure  de  Roncevaax,  poursuit  en  ces  termes  : 
Eodem  die  dam  ego  Tarpinas  missam  celebrarem  pro  aiortais, 
œram  rege,  in  extasi  raptos,  avdivi  choros  in  celo  eantantes^ 
qoos  sequebatur  turba  demonum  eum  elamore^  quibos  ait  : 
quid  fertis?  Marsirium  regem,  inquiunt^  cum  suis  portamus  in 
infernom;  tubicinem  vero  virum  cum  muhisMichael  in  cœrmn 
portât. 

1 25.  On  lit  un  pompeux  éloge  de  Cbarlemagne,  dans  lequel 
entre  antres  détails  on  remarque  ce  qui  suit  :  Deniqoe  ferinr 
ad  nnmerum  elementorum  cenolHa  plura  fondasse,  et  in  nue* 
qoopiam  litteram  ex  auro  fabricatam  reliqnisse  ad  hindationis 
tempos  dinoscendom. 

126.  CSom  Aaron  qooqne  rege  Persanim  qui  totom  pêne 
orientem  tenebat,  excepta  India,  lalem  haboit  in  amicicia  cou* 
cordiam,  ut  is  gratiam  ejus  omnium  regum  qui  in  toto  orbe  ler- 
rarom  erani  ac  principum  amicitie  preponerei,  ae  illum  so- 
lom  honore  et  ma^ftaifieencia  sibi  oetendom  jodiearet. 

Ibid.  Karolns  vero  misit  nuncios  per  oniversam  maoéom  ad 
indagandom  nomina  et  actus  et  obitus  sanctomm,  qœ  per 
YsoardommoBacbum  in  onmo  volumes  fecit  eompitari. 

127.  Hic  (llieodolphos,  abi^sancti  Benedieti  floriacensis), 
in  carcere  positos  fecit  Gloria^  Laus,  etc.,  et  aodiente  Lodovice 
KaroH  fitio  et  transennte  corn  procesaione  in  Ramisprimarom, 
cecinit  cam  soavi  modolatione  devotos,  qoa  de  causa  predietos 
LedovicoB  motos  jossit  eom  de  carcere  emi. 

127.  Hec  sont  Domina  archiepiscopaHam  civitatom  sob  Ka- 
rolo  2  Rome,  Ravenna,  Mediolanom,  Forum  Jolii,  qne  et  Aqai« 
lea,  Grados,  Cotonia,  Magoncia,  Brema,  Jttvanom,  qne  et  SaU 
zeboir,  Trevis,  Senonis,  Vesuncio,  Logdonam,  Vîenna,  Rolho- 

(  i)  Charles  V,  lorsqa*il  reçut  à  Paris  la  TÎsite  de  l'empereur  Charles  lY» 
lui  donna  deux  flacons  d*or  c  où  e^toit  figuré  en  ymages  calerez  comment 
s*  Jacques  monstroît  à  s'  Gharles-maîne  le  chemin  en  Espaigne  par  réTé> 
lacion  ••  Christine  de  Pisan,  Hist.  de  Charles  T.  ap.  Le  Beuf.  Dîssert.  sur 
lliist.  de  Parts ,  T.  lll,  pag.  3a4. 
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magnSy  Remis^  Arelas,  Dirantasia,  Ebridonomy  Bardegala,  Ta- 
roois^  By.turicaSy  Narbonna,  Aquis,  et  Aaxis. 

En  général,  ce  qni  CQncerne  Cbarlemagne»  est  intéressant. 
A  la  fin,  on  troa^e  des  détaib  sur  sa  mort,  ses  fonérailles  et  son 
tombeaa. 

129.  Legati  Hichaelis,  imperatoris  ConstantinopoUtani,  inter 
cetora  munera  detolerunt  Lodovico  imperatori  libros  Dyonisii 
areopagite,  ab  eo  conscriptos  de  hierarchia,  id  est  sacro  prin- 
cipatu,  petente  ipso  Ludoyico  eos  de  greco  in  latinnm  transla- 
tnros. 

130.  Anno  imperatoris  Ludovici  xi°.  Hildninns  abbas  sanct 
Dyonisii,  sacri  paiacii  archicapellanos^  Romam  miltens^  a  papa 
Eogenio  sancti  Sebastiani  Martyris  reliqaias  accepit  et  Saessio- 
nia  in  Basilica  sancti  Medardi  collocavit 

130.  Hic  (GregorinsqDarlQs),  cnm  assensn  Ludovici  impera- 
toris et  omnium  episcoporom,  instituil  ut  toiius  Gallie  et  Ger- 
mi^iie  partibus  celebraretur  festivitas  omnium  sanctomm  Kal. 
novembris,quam  Romani  ex  institutioneBonefacii  papecelebra- 
bant. 

131 .  Hoc  tempore^  Yiti  martiris  ossa  a  Parisiis  ad  Corbeniam 
Saxonie  transfemntur  a  Franciar.  Unde  ipsi  testati  sunt  quod  ab 
illo  tempore  gloria  Francorum  ad  Saxones  sit  translata. 

132.  Anno  Lotharii  ix°.  sancta  Helena,  Constanlini  mater, 
Rome  in  ecclesia  SS.  Marcellini  et  Pétri  sepuUa,  Franciam  a 
Theogiso  monacho  transfertur,  ^  in  dyocesi  Remensi,  magna 
Francorum  veneratione  excolitur. 

134.  Johannes  papa  dédit  Ansegiso  venerabili  archiepis- 
copo  senonensi,  caput  beatissimi  Gregorii,  et  brachium  sancti 
Leonis,  pape  et  doctoris,  quas  ille  yenerandas  reliquias  Seno- 
nis  detulit,  et  in  Ecclesia  sancti  Peiri  vivi  cum  débita  venera- 
tione deposuit.  Impetrayit  et  prefalus  Ansegisus  ab  uxore 
sancti  Germani,  antissiodorensi  abbate^  corpus  sancti  Romani , 
transtulitque  illud  in  Ecclesia  sancti  Remigii. 

135.  Karolus  imperator  in  diversis  locis  per  Franciam  sanc- 
tomm ecclesias  ant  edificavit,  aut  restauravit.  Apud  Compen- 
dinm,  quam  Katropolim  ex  nominesuo  appellavit,  quod  ibi  civi- 
tatem  magnam  facere  disposuerat,  ecclesiam  sanctorum  Corne- 
lii  et  Cypriani  construxit ,  et  in  palacio  suo  sancle  Dei  geni- 
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tricis  in  eodem  loco,  qoam  preciosissimis  adoriiavit  reUquiis, 
sdlicet,  de  corona  spinea  Doniini>  de  sindone  et  siidario  et 
spongia.  Reliquias  et  Gornelii  et  Gypriani  ibidem  posuit.  In 
quorum  adventu  composait  responsoriam  quod  cantat  Ecclesia  : 
Ciyes  Apostolorum^  etc.  Apnd  Karrofiam  in  Aqaitania  edificavit 
monasterium  in  qao  posuit  Domini  prepocium. 

138.  Hoc  tempore  (  Karoli  Simplicis)  claniit  in  Burgnndia 
Berno  ,  ex  comité  abbas  gigniacensis  cenobii  a  se  faudati ,  qui 
et  ex  dono  Anne  comitisse  constmxit  Cluniacum  cenobium  in 
cellam  gigniacensem. 

140.  Per  idem  tempus,  in  Castro  doiensi»  fondatam  est  ceno- 
bium nobile,  quod  dolense  vocatur ,  ab  Ebbone,  viro  illustri. 
Domino  predicti  castri. 

Hic  devotus  vir  post  paululum  a  Britanuia  plures  mona- 
chos  fugientes  cum  multis  sanctorum  reliquiis  religiose  sus- 
cepit,  qui  Normannorum  rabiem ,  mortis  metu  evaserant.  Hic 
corpus  beati  Gildasii  abbatis  ad  dolense  cenobinm  ,  cui  isdem 
Ëbbo  propriuiQ  cenobium  juxta  castellum  suum  ex  alia  aque 
parte  construxit  >  ubi  illius  venerabile  corpus  cum  multorum 
sanctorum  reliquiis  honorabiliter  conditum  requiescit. 

141.  Hoc  tempore  (Hugonis  Capucii)  clarebat  inter  nobiles 
Lotharingie  >  sanctus  Gnbertus»  qui  geniblacense  cenobium 
fundavit:  qui  dlviciis,  nobilitate  et  potencia  clarus^  cingnlum 
mundane  milicie  deponens,  cingulo  sancte  religionis  in  menas- 
tico  habitu  se  accinxit. 

145.  In  gestis  sanctorum  Richarii  et  Gualerici  legimus,  quod 
corpora  eorum  translata  suntasuis  ecclesiis  inFlandriam  et  re- 
poeita  in  ecclesia  Beati  Bertini.  Gansam  translaiionis  obscuram 
scriptam  inveni  :  sed  constat  quod  timoré  Normannorum  et  Da- 
norum  utpote  in  tuciori  loco  reposita  sunt  ibi  ;  castrum  enim 
sancti  Adomari,  in  quo  consistit  ecclesia  sancti  Bertini,  illo  tem- 
pore erat  nobile  et  contra  hostes  satis  munitum.  Cum  autem 
tempore  Karoli  régis  Simplicis  »  Normanni  essent  conversi  ad 
fidem  Christi ,  corpora  sanctorum  que  timoré  eorum  tune  lata 
fuerant  in  loco  munitissimo,  reportatasnnt  a  suis  in  suis  ecclesiis, 
sdlicet  in  ecclesia  S.  Bertini  apud  castrum  sancti  Adomari. 
Cum  autem  monachi  S.  Richarii  et  S.  Gualerici  corpora  sancto- 
rum répétèrent»  monachi  sancti  Bertini  iila  per  violenciam  Ar- 
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nolphi  comiiis  delinehant.  Tam  sanctiis  Gaalericns  appariiii 
HagQni  pariaietiti  comiti  in  sompais,  et  dizit  ei  :  Vade  ad  ArMiil. 
pham,  comitefli  flandrcsftni^  et  die  ei  al  reraittat  corpora  nMtra 
qM  Mimt  iD  eccleaia  saacti  BeHini  in  nostris  ecckRuis ,  «agis 
eirim  diligîmoa  loca  nostra  qoam  aliéna. 

146.  Per  hos  dies' erai  Remis  Archiepiacopas  quidami  tût 
Imqus,  Arnolphtis  nomine,  filioB  Lotbarii  reçia  Francorum ,  ex 
concubinanatus,  qnemHago  rez  deponi  fecit,  ioûos  ibi  Francie 
congregata  synodo^  dicens  non  esse  justum  ut  archîepîscopas 
fieret  qni  ex  legitimo  conjugio  genilus  non  f«sset 

147.  Hierex  (Robertus)  ntansoetos  fait  et  bene  litteratos  et 
amator  religionis  et  eeclesiaroni.  Namqoe  precipnis  solem- 
pnitatibas  ad  sanctum  Diooisiam  yeniebat  ;  în  choro  cam  mo- 
nachis  stabat  et  psallebat  ad  ^espéras  et  ad  matalinas  et  ad 
miasam.  Gonstancia  regina. . . .  dizit  ei  qaadam  die  per  jocum  ut 
&ceret  de  ipsa  aliqoem  eantum.  Rex  autem  libenter  annuit  et 
aeripsit  responsoriam  O  eonsianaa  martirum  ^  in  honorem 
saneti  Dionisii. 

148.  Per  hoc  tempas  florebat  Falberlas,  primo  cancellarius 
Roberti  régis  et  ex  canceliario  epbcopaa  camotensia...  Feeit 
Choms  nov&  Jherusalem ,  Stirps  Jesse,  Solem  Justieie,  et  phira 
hiyasmodi... 

Ibid.  Rome  SiWester  papa,  qai  et  Girbertnsy  ticrimabiliter 
finivit  yitam.  Hic  nt  jam  demam  esset^  iloriacensis  cenobii  mo- 
nachos  fuit.  Sed  quia  nimis  cupidus  honoris  et  glorie  tempo- 
ralis  erat ,  fertar  adeo  deceptus  al  ipsi  diabolo  etiam  faeeret 
homagiam ,  qaatinus  per  ejus  polestatem  cuncta  sibi  perveni- 
rent  ad  libitum.  Loquebatur  elenim  cam  eo  hostis  ipse,  et  ille 
obseqniis  ejus  non  yerebatnr  insistere:  hujus  pessimo  fédère 
inito,  ezplevil  ei  pro  votôqae  poscebat.  Primo  itaqoe  Remensis 
archiepiscopas ,  aecondo  Ravennenais  archipresal ,  postremo 
urbis  Rome  papa  effectua  est.  Inter  hec,  interrogans  hostem  de 
finesno,  responsom  ab  eoaccepit  qnod  moritarus  non  esset  do-^ 
nec  in  Jhernsalem  divina  celebrasset.  Qaod  cecns  papa  andiens 
gayisnsest,  repntanaapod  se,  tam  se  esse  longe  a  fine  sno,  qoam 
se  longe  ab  hujas  peregrinationis  voto  senciebat  :  sed  prima  aie* 
diante  xl*.  Ex  more  pape  missam  célébra  vit  in  palacinmConsUn- 
tini,  in  capella  qae  dicitnr  Jhemsalem,  et  subito  intra  sacra 


BUttBf»  BU  BOLIOniLB.  139 

nisteria  sibi  adesse  senciena  morlem,  suspiraTÎt  cl  ingemuit;  et 
licet  neqaissimus  et  sceleratissiiDiia,  seramnon  credens  in  ^ita 
penitenciam,  spera^it  et  mernit  veniam,  precepitqae  aidarent 
se  parliculatim  deirancari  m  temporali  supplicio  extingoeret 
dolores  inferni  eternos.  Faclam  est  at  imperavit  et  Deus  ,  ut 
promisit  penitenti  veraciter  Yeniara,  non  negavit. 

150.  Anno  Henrlci  imperatoris  vii^.  terra  Jherosolymoruni 
permittente  Deo  ab  immundis  Torcis  inyasa  est  et  Jherosalèni 
capta,  et  Christi  Jesu  Domini  nostri  gloriosum  sepulchram 
abeis  possessoni  est...  In  mnltis  locis  per  orbem,  iali  mroore 
aadilo,  timor  et  meror  corda  plnrinïorunioccupavitet  sn^picati 
sont  mnlti  finem  seculi  affaisse. 

Ibid,  Glaruit  hoc  tempore  in  Italia  Guido  areiinns^  multi  in- 
ter  musicos  uominis,  in  hoc  etiam  phylosophis  preferendus, 
qnod  ignotos  cantus  et  parvi  discant  per  ejns  regulam  facilius, 
qnani  per  vocem  magistri  aut  per  usam  alicujas  instramenti, 
dnm  sex  litteris  vel  sillabis  modalatim  appositis  ad  sex  voces 
qoas  solas  regnlariter  mosica  recipit,  hiisqne  vocibns  per  flexu- 
ras  digitornm  levé  manus  dislraclis,  per  integmm  dyapason 
se  ocnlis  et  aaribus  ingérant  intense  et  remisse  elevationis  vel 
depositionis  earomdem  vocam  (1). 

A  la  marge  do  roanascrit  est  dessinée  one  petite  main  (2)^ 
à  droite  de  laquelle  on  lit  les  notes  : 

fa.  mi. 
,  ut.  re. 
sol.  la.  ainsi  placées. 

On  sait  qne  Goi  d'ArezEO  lira  sa  gamme  de  la  première 
strophe  de  l'hymne  de  saint  Jean-Baptiste,  en  preiAnt  la  pre- 
mière syllalte  de  chaque  hémistiche  : 

Ut  qoeant  Iaxis, 
Re  sonare  flbris, 

(i)  Ce  passage  ae  trouve  reproduit  dans  le  Recueil  des  bislonens  de 
France,  T.  X.  I.  c 

(2)  Le  système  de  Gui  d*Arezzofut  appelé  ffiâe'n  Aoraionfî^tf^,  parce  qu'il 
aroit  imaginé  de  tracer  une  main  gaudlie  ,  sur  les  doigts  de  laquelle  il 
■arquait  tous  les  sons  du  claTier  par  leurs  lettres  correspondantes  et  par 
les  syllabes  qu'il  j  avait  jointes..'..  —  Biogr.  Univ.,  v.  Guido.  —  J.  J. 
Rousseau.  Dictionn.  de  musique. 
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ML  ra  gestomm, 
Famuli  taoram, 
Solfie  pollali, 
''  '  La  bîi  reatnm. 

'    '  Sancte  Joanne8(l). 

«  11  n'y  a  pas  encore  an  siècle  et  demi  que  Ton  a  mis  en 
u^age  la  syllabe  si  pour  désigner  le  son  qui  éloit  enlre  le  la  et 

Vue L'inventeur  de  cette  syllabe  si  nécessaire  ne  s'est  point 

Oait  connoître.  Les  uns  disent  que  ce  fut  Lemaire^  d'autres  disent 
que  ce  fut  Metru,  d'autres  enfin  disent  que  ce  fut  M.  Dupuy  (2).  »> 

151.  Anuo  Henrici  imperatoris  xiii°.  fitudata  est  nohilis  nunc 
et  famosa  valde  ecclesia  sancte  Marie  de  caritate,  in  quo  loco 
requiescitsanctusGirarduspriory  ejusdem  constructor  ecclesie, 
ubi  muUorum  monacliorum  devota  caterva  divinis  obsequiis 
mancipatur.  Hic  locus  situs  est  super  ligim  fluvium  ,  in  epi- 
scopatu  antissiodorensi. 

152.  Saint  Edward  d'Angleterre ,  étant  à  table,  part  d'un 
éclat  de  rire  insolite  ;  ses  familiers  l'interrogent.  Il  a  vu»  ré- 
pond-il»  les  sept  frères  dormans  d^Ephèse,  qui,  depuis  le  temps 
de  Théodose,  reposoient  sur  le  côté  droit,  au  mont  Célion  ;  il 
les  a  vus  se  retourner  sur  l'autre  côté.  Ou  fait  vérifier  la  chose, 
qui  est  trouvée  exacte. 

Jbid.  Eodem  anno  prefatus  papa  Gregorius^  celebrata  sy- 
nodo,  symoniacos  anatliemaiizat/  et  uxoratos  sacerdotes  a  diviuo 
officio  removit,  et  laicis  missam  eorum  andire  interdixit,  novo 
exemplo  ;  et  multis  visum  est  inconsiderato  prejudicio,  contra 
sanctorum  patrum  sentenciam,  hoc  fieri:  nam  ipsi  scripseruut 
quod  sacrimenia  que  fiunt  in  Ecclesia,  bapti8mus>  crisma,  cor- 
pus^ei  sanguis  Ghristi,  spirltu  sancto  latente^  seu  pro  bouos  seu 
pro  malos  intra  Ecclesiam  Dei  dispensentur. 

1 54 .  Non  mulio  post,  idem  sanctus  Hugo  vidit  per  sompnium 
in  solitudine  Cartusie  Deum  sue  dignaiioni  habitaculum  con- 
strnentem  stellasque  vu.  ducatum  sibi  prestantes  itineris.  Et 
ecce  sanctitatis  ejus  odore  tracti^  ad  ipsum  veniunt  vu.  viri  qui 
omnes  uno  desiderio  succensi,  locum  lieremitice  vite  congruum 

(i)  Gerbcrt,  de  canlu  et  mutitïâ  sacra.  T.  11.,  p.  45.  —  M.  de  Ville- 
neuTC.  Hisl.  de  S.  Louis.  T.  lll,  p.  467»  Noies.  —  Biogr.  Univ.,  v.  Guido. 

(3)  Le  Beuf.  Traité  histor.  sur  le  chant  eccUt.,  1741»  P*  4* 
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qaerebant  necdum  qaem  reperierant.  Horam  primas  magiater 
Bmno,  vir  religione  scieniia  que  famosissimas.  Alii  iiu^.  litte- 
rati,  duoqae  laici.  Quossanclus  Hugo  gratanter  suseepit,  et  voti 
compotes  fecit :  ipso  namque  consulen te ^  ju vante,  comitante, 
Gartusie  soliiudinem  intraverunt  atque  extruxernnt.  Sic  cepit 
ordo  cartusiensis,  inter  ceteros  ordines  puritate  mentiam  ac 
théorie  studio  singularis.  Cepit  autem  anuo  Domini  m^.lxxxti*. 

155.  In  eodem  concilio  (nempe  Claromontano),  présidente 
Urbauo  papa,  statutum  est  quod  hore  béate  Marie  dicentur  et 
officium  ejus  diebus  sabbatorum  solempniter  fiât. 

Ibid.  Anno  Domini  h.  xcvi° Jubente  Richerio  senonens 

arcliiepiscopo ,  in  cenobio  sancti  Pétri  vivi  facto  conventn 
solempniy  sacratissimom  caput  magni  Gregorii  in  uno  scrinnio 
prias  repositam,  palam  omnibus  est  ostensum. 

157.  Anno  Domini  h<».  xgtiii,  in  Burgundia  XII.  Kal.  apri- 
lis,  in  festo*  sancti  Benedicti  abbatis,  fundatum  est  cenobium 
quod  Gistercium  Tocatum  est ,  in  episcopatu  cabillonensi,  non 
longe  a  Castro  divionensi.  Hujus  cenobii  primas  abbas  Dompnus 
Robertus,  abbas  Molismensis,  qui  divine  sollicitattas  fouore,  cum 
xk\^  Monacho,  reposilis  oainibos  que  in  vestimeutis  puritati  ré- 
gule obviaverant,  de  Molismo  egreditur.  et  anctoritate  Domini 
pape  Urbani  corroboratus,  ad  vastam  heremi  et  horribilem 
solitudinem  pervenit  Cistercii 

163.  Anno  Domini  m"*,  c^'.  xlv<*.  Edissa  Mésopotamie  civitas 
in  qua  erant  corpora  sanctorum  apostolorum  Thome  etThidei, 
que  idolâtrie  sordibns  nnnquam  fuerant  polluta  ex  quo  primitus 
ad  christianismum  est  conversa,  a  Tarcis  obsessa  capitur. 

Eodem  anno  (m.  c.  l.  m.)  Domini,  Bernardus  Clarevallis  ab- 
bas, alîorum  quoque  amplius  quam  clx  monasteriornm  pater, 
consummatis  féliciter  vite  sue  diebus,  et  annis  circiter  lxui 
expletis  xiii  kal.  septembris,  inter  filiorum  manus  obdormivit 
in  Christo. 

174.  Le  chroniqueur  raconte  la  prise  de  Jérusalem  par  Sa- 
ladin  et  l'expulsion  des  Chrétiens  de  la  Palestine.  Les  derniers 
feuillets  du  manuscrit  sont  presque  entièrement  consacrés  à 
rhistoire  des  croisades. 

Conservateur  honoraire ,  chargé  du  Catalogue  raisonné  des 
manuscrits,  à  la  hihiiolhéque  de  l'Arsenal. 


TRIALOGUE  NOUVEAU 


CO«TSVA«T 


L^expression  des  erreurs  de  Martin  Luther  ;  les  doléances  de  lerachie 
ecclésiastique,  et  le  triomphe  des  vérités  invincibles  ;  édit  par  humble 
religieux  frère  Jehan  Gachi  de  Cluses,  des  frères  mineurs  le  moindre  ; 
TMA  suMM is ,  —  interlocuteurs  :  Zélé  divin,  lerarchie  ecclésiastique. 
Vérité  invincible;  1  vol.  petit  in-4o  gothique,  avec  quelques  gravures 
en  bois  (1). 


Le  livre  dout  je  Tiens  de  donner  le  titre  est  d'une  grande 
rareté  ;  l'impression,  qui  est  belle  et  singulière,  ne  se  rapporte 
d'une  manière  sensible  à  aucun  des  établissemens  typographi- 
ques du  temps;  si  elle  est  de  Cluses,  centre  des  allobroges, 
comme  la  seule  indication  de  Ueu  qui  se  rencontre  dans  l'ou- 
vrage semble  l'indiquer,  elle  mérite  toute  l'attention  des  bi- 
bliographes. Voilà  maintenant  des  motifs  suffisans  d'intérêt  et 
de  curiosité  en  faveur  de  la  bizarre  production  du  frère  Gachi. 
Ce  n'est  cependant  pas  de  cela  que  je  me  propose  de  parler, 
mais  il  faut  d'abord  que  je  parle  d'autre  chose ,  et  que  je  laisse 
là  frère  Gachi. 

^L^quel  malencontreux  écrivain  Rabelais  faisoit-il  allusion 
dans  le  chapitre  YI  de  Pantagruel,  où  Pantagruel  rencontre 
ung  limosiii  qui  contrefaict  le  languaige  français  7  Les  commen- 
tateurs se  sont  fort  sérieusement  occupés  de  cette  question ,  et 
presque  tous  s'accordent  à  croire  les  traits  de  cette  ingénieuse 
salire  dirigés  contre  dame  Hélisenne  de  Crenne,  qui  est  en 
effet  tombée  dans  le  ridicule  défaut  dont  Rabelais  se  divertit  si 
agréablement,  mais  qui  n'y  est  pas  tombée  avec  plus  d'excès 
que  vingt  de  ses  contemporains.  Il  existe  d'ailleurs  à  l'avan- 
vantage  de  dame  Hélisenne  ilne  fin  de  non-recevoir  qui  nous 
paroît  triomphante.  L'honnête  et  savant  Geoffroy  Thory ,  qui 

(i)  J*«i  vendu  un  eiemplaire  d«  ce  curieux  livre  à  M.  Yemenit,  amateur 
disiitigué  de  U  ville  de  Lyon.    [Note  de  Ce'diteur,) 
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a  pabiiéi  en  1529,  le  précieux  volume  iaiitulé  :  Ghamp- 
FÎeury^  et  qui  porioit  aux  esmÊtneiêrs  de  langue  laiialc  autant 
de  franche  et  ▼igoureose  haine  que  Rabelais  lui-même»  a  copié 
mot  pour  mot  dans  le  Pantagruel  on  ailleurs,  une  des  premières 
pbrases  de  l'eschoUer  limosin  :  •  Nous  despumons  la  verboci- 
«  nation  latiale,  et  comme  veriaimiles  amorabons ,  captons  la 
«  benivolence  deTomnij^ge,  omniformeec  omnîgene  sexe  fe- 
«  miuin.  »  Or»  il  est  douteux  encore  qu'il  ait  paru  avant  lâ29 
uiie  édition  du  pantagrubl»  mais  ce  qui  n'est  pas  douteux^  c'est 
que  les  premiers  écrits  connus  d'Helisenne  de  Crenne  sont  da- 
tés de  1538  et  1539,  c'est-à-dire  postérieurs  de  neuf  à  dix  ans 
aux  curieux  ouvrages  de  Thory.  Vescumeur  de  latin  auquel  il 
seroit  Cait  allusion  dans  la  soé&e  de  i'escholier  Limousin  ne  sau- 
roit  dose  être  la  muse  langoureuse  qui  a  soupiré  les  angoisses 
étumoiài\ 

Si  jamais  écrivain  françois  a  raffiné  ridiculement  la  sotte 
prétention  de  latiniser  la  langue  frauçoise  on  de  franciser  la 
langue  latine ,  c'est  à  coup  sûr  frère  Gachi  de  Closes  y  dont  le 
livre  put  facilement  être  connu  de  Rabelais ,  puisqu'il  parut 
en  1524,  et  qu'il  étoit  tout-à-fait  de  nature,  soit  par  la  ma- 
tière, soit  par  l'exécution,  à  éveiller  la  verve  railleuse  du  malin 
abstracteur  de  quintessence.  Je  serois  même  bien  étonné  que 
Rabelais  ne  se  f&t  souvenu  nulle  part  d'une  manière  plus  expli- 
cite du  moindre  des  frères  mineurs,  mais  ma  mémoire  se  refuse 
aujourd'hui  à  appuyer  celte  hypothèse  d'une  preuve  ou  d'une 
conjecture.  Je  laisse  le  plaisir  de  cette  recherche  aux  heureux 
amateurs  de  curiosités  philosophiques  qui  jouissent  du  loisir 
privilégié  de  relire  Rabelais  encore  une  fois  et  de  le  relire  tou- 
jours. 

On  vient  de  voir  plus  haut  un  bref  échantillon  de  cette  ver- 
bocination  latiale  que  Rabelais  avoit  en  vue ,  et  que  les  Italiens 
ont  plaisamment  employée  dès  lors  dans  le  jargon  pédantesque 
du  docteur  Graziano  ;  si  je  n'ai  pas  donné  plus  d'extension  à  la 
citation  que  j'en  ai  faite,  c'est  que  je  suppose  que  le  chapitre  VI 
du  Pantagruel  est  présent  à  tout  le  monde.  Je  dois  un  peu 
plus  de  place  aux  exemples  singuliers  de  ce  savant  argot  que 
me  fournit  frère  Gachi,  qui  n'est  certainement  présent  à  la 
mémoire  de  personne. 
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c  Emmy  mes  laddes  intemalles  me  sois  esuerine  a  escripre 
«  en  langue  vemadale  et  loquotion  galUque  ce  qoay  pea  de- 
«  prehender  de  rinterloqaution  desdits  personnaiges....  (feuil- 
m  let  a  iî). 

Arrêtons*noiis  au  portrait  d'un  de  ces  personnages  qni  est  lé- 
rarchie  ecclésiastique,  «  laquelle  cancellant  ses  candides  mains, 
«  et  eslevant  aux  sidères  ses  yeulx  saphirins  madides  et  irrigues 
«  de  ses  defluentes  et  lucides  larmes,  déploure  son  oppression 
«  par  y  celle  lolherienne  iniquité.  De  sa  dulciflue  bouche  co- 
«  ralline  en  exaltation  de  voix,  se  print  a  congeminer  ses  sin- 
c  gnltes  et  lugubres  succès  par  distillation  de  telles  paroles.  » 

On.pourroit  aller  plus  loin^  mais  en  voilà  peut  être  assez 
pour  juger  la  langue  de  frère  Gachi ,  et  pour  reconnoître  en  lui 
le  véritable  prototype  de  l'écolier  limousin.  Quant  au  nom 
même  de  frère  Gachi  qu'on  prendroit  aujourd'hui  pour  une 
pseudonymie  satirique,  il  est  libre  aux  étymologistes  d'y  voir 
le  radical  jusqu'ici  non  découvert  d'un  verbe  fort  connu  des 
maçons ,  et  qui  n'a  pas  perdu  de  nos  jours  dans  le  langage  fa- 
milier le  sens  de  son  extension  figurée ,  surtout  au  substantif. 

Ce.  Nodier. 
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POÉSIES   INÉDITES 

DE  CHARLES  D*ORLËANS 

PÈRS  DE  LOUIS  ZU. 
Tiré«f  dM  naBoterita  des  bibli<Mliéqiiot  4a  Roi  el  de  TÀrsenal  (i). 


I 


Ce  qae  l'aeil  despeud  en  plaisir, 

Le  coear  l'achette  chierement  ; 
.  Et,  quant  Tient  à  compte  tenir, 

Raison»  présidant  saigement» 

Demande  ponrqnoy  et  comment 

Est  dcspendoe  la  richesse 

Dont  Amours  deppart  largement, 
'  Sans  grant  espargne  de  liesse. 

Lors  respond  Amonrenx  désir  : 
«  Amours  me  6st  commandement 
De  joyeuse  yie  servir, 
Et  obéir  entièrement  ; 
Et  s^ay  failly  aucunement. 
On  n*en  doit  blasmer  qne  Jeunesse 
Qui  m*a  fait  ouvrer  tofemeut. 
Sans  grant  espargne  de  liesse. 

«  Pas  ne  mourray  sans  rqwntir» 
Car  je  m'en  repens  grandement. 

(i)  Noui  dcvona  U  communicAtion  de  ces  fragmens  inédita  à  M.  J.  Ma- 
ria Guicbard ,  qui  Tt  publier  inceaaamaient  une  édition  des  poéaiea  de 
Gharlea  d'Orléana,  d'aprèa  les  manuaerita  dca  bibUotkequea  du  Boi  et  de 
l'Anenal.  [IfHt  du  M.) 

U 


\ 
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Trouvé  me  sois  ps  que  «virlir, 
SonlErahC  baMlt  dolôureux  toorment. 
Désormais  en  gouvernement 
Me  meU»  et  es  mains  de  Vieillesse  : 
Bien  scay  qu'y  vivray  soubrement» 
S^tii  graiit  esplurgne  4e  liesse,  p 

Le  temps  passe  comme  le  vent, 
'Il  n'est  si  beau  jeu  qui  ne  cesse  : 
En  tout  fault  avoir  finement, 
Sans  grant  espargne  de  liesse. 


H 


Je  cuide  que  oe  sont  nouvelles  ; 
J'oy  no^hnèan  bndt,  et  qu'est  ce  là? 
Helas  !  pourra^  je  sca voir  d'elles 
Quelque  lèhose  qui  me  plaira  ; 
Car  j'ay  désiré,  longtemps  a, 
Qu'Espoir  m'estraynast  de  liesse. 
Je  ne  scay  pas  qu'il  en  fera 
Le  beau  menteur  plain  de  promesse. 

S'il  ne  sont  ou  bonnes  ou  belles. 
Au  fort  nfon  cueur  endurera^ 
Et  attendant  d!avoir  de  celles 
Que  Bon  eur  lui  apportera» 
Et  de  l'endormye  beuvra. 
De  non  chaloir,  en  sa'desire8Be> 
Espoir  plus  ne  réveiUera, 
Le  beau  menteur  plain  de  promesse. 

P.our  ce,  mon  cueur,  se  tu  mé  celles 

'  '       .■'■••'  ■  ■'  ■ 

Reconfort,  quant  vers  toy  vendra», 
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Tu  feras  mal  ;  car  iea  quardles  .  h 

J'ay  gardées»  or  y  perra.  n 

Adviengoe  qii'avenir  pourra; 

Je  sais  goaverné  par  Vieillesse 

Qui  de  legier  n'eseoulera- 

Le  beau  menteur  plain  de  promesse. 


Ma  bouche  plus  n'en  parlera, 
Raison  sera  d'elle  maistresse  : 
Mais,  au  derrain,  blasmé  sera 
Le  beau  menteur  plain  de  promesse. 


III 


N'a  pas  longtemps  qu'escoutoye  parler 
Ung  amoureux  qui  disoit  à  s'amye  : 
«  De  mon  estât  plaise  vous  ordonner, 
Sans  me  laisser  ainsi  finer  ma  vie.      q 
Je  meurs  pour  vouS|  je  le  vous  certiffie.  • 
Lors  re^ndit  la  plaisante  aux  doulx  yeulx  : 
«  Assez  le  croy»  dont  je  vous  remercie, 
Que  m'aynezbien  et  vous  encores  mieulx. 

«  11  ne  faolt  ja  vosire  pousse  tasier, 
Fièvre  n'avez  que  de  merencolie  ; 
Vostre  orine  ne  aussi  regarder  : 
Tost  se  garistiegiere  maladie. 
Medicine  devez  prendre  d'ooblye* 
D'autres  ay  ven  trop  pis,  en  plusieurs  lieux, 
Que  vous  n'estes  :  et  pour  ce  je  vous  prie 
Que  m'aymez  bien  et  vous  enoores  mieulx. 

«  Je  ne  vueil  pas  de  ce  vous  destourber 
Que  ne  m'amiez  de  vostre  coortoysie  : 


I 
7 
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Mais  qae  pour  moy  doyes  mort  endarer, 

De  le  croire  ce  me  aeroit  folie. 

Penses  de  tous  et  faictes  chiere  lye. 

J'en  ay  ony  parler  assez  de  tieoli 

Qoi  sont  tons  sains,  qnoyqoe  point  ne  desnye 

Qne  m'aymes  bien  et  tons  encores  mienlz. 


m  Telz  beanix  parlera  ne  sont,  eu  eompaignie^ 
Qn'esbatemeus  entre  jeunes  et  vieulx  : 
Contente  suisi  combien  que  je  m'en  rye, 
Qne  m'aymez  bien  et  vons  encores  mieulz.  » 


IV 


Je,  qui  sois  Fortune  nommée, 
Demande  la  raison  pourqnoy 
On  ftie  donne  la  renommée 
Qu'on  ne  ge  peut  fier  en  moy, 
Et  n'ay  ne  fermeté,  ne  foy; 
Car  quant  aucuns  en  mes  mains  prens, 
D'en  bas  je  les  monte  en  hanltesse, 
Et  d'en  hault  en  bas  les  descens, 
Monstrant  que  suis  Dame  et  maistressc. 

En  ce  je  suis  a  tort  blasmée, 
Tenant  l'usaige  de  ma  loy. 
Que  de  longtemps  m'a  ordonnée 
Dieu,  sur  tous  le  souverain  Roy, 
Pour  donner  au  monde  diastoy. 
Et  se  de  mes  biens  je  despens, 
Sou  ventes  l'oiz,  à  grant  largesse, 
Quant  bon  me  semble,  les  suspens, 
Monstrant  qne  suis  Dame  et  maistresse. 
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C'est  ma  manière  aconsuimée  :     .  . 
Chaecun  le  scel»  comaie  je  croy  ; 
£t  n'esl  pas  nouvelle  troavée, 
Mais  fays  ainsi  conune  je  doy . 
Me  mocqaant»  je  les  monslim  m  doy 
Tons  cenlx  qoi  en  sont  malcoiMent- 
Eu  gré  pregnent  joye  on  deslresse, 
Qn'ayent  l'un  des  deux  me  consens, 
Monstrant  que  suis  Dame  et  maistresse. 

iSnr  ce  s'advise  qai  a  sens»  ^ 
Soit  en  jeunesse  ou  en  vieillesse  : 
Et  qui  ne  m'entent,  je  m'entens, 
Monstrant  que  suis  Dame  et  maistresse. 


Fortune»  je  vous  oy  compiaindre 
Qu'on  vous  donne  renom  à  tort 
De  scavoir  et  aider  et  fàindre. 
Donnant  plaisir  et  desconfort  : 
C'est  #*ay  ;  et  encores  plus  fort» 
Souventes  foiz»  contre  raison. 
Boutez  de  hault  plusieurs  en  bas, 
Et  de  bas  en  hault  :  tels  debas 
Vous  usez  en  vostre  maison. 

Bien  scavez  de  plaisance  paindre» 
El  d'espoir,  quant  prenez  depport: 
Apres  effacer  et  destaindre 
Toute  joye,  sans  nul  support; 
Et  mener  à  douloureux  port, 
Ne  vous  chault  en  quelle  saison, 
«lamais  vous  n'ouvrez  par  cMipas. 


/ 

/ 
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Beaoo^  pis,  qee  je  na  dy  pas» 
V0118  uamenfoÊtn  maiton. 


Pour  Dieu,  vnevUez  tow  en  reffranidre, 
Afllii q#Miîie hce rapport;  '     ' 
Qui  lOMMiii  ▼eétre  fait  attaindre^ 
Que  tôîidiojreK  dig^  de  mort; 
Vostre  naniere  chascoD  mort. 
Plua^  qu'antre,  sans  eomparaieen^ 
Qui  regarde  par  tous  estas , 
Anny  et  meschief  à  grans  tas 
Vous  useï  en  tosito  maison. 

•  '1  ^       '  '   ■ 

Ne  )ouez*plns  de  TOstre  sort ,    - 
Car  trop  le  passez  oultre  bort. 

Se  gens  ne  laissiez  en  pais,  on  « 
Appellera  les  advocasy 
Qui  plaideront  que  très  faulx  cas 
Vous  usez  en  Toatre  maison. 
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Or  cà/  puiaque  il  fault  que  responde, 
Moy,  Fortune,  je  parleray.  '    ^ 
Si  grant  n'est,  ne  puissant  ou  monde, 
A  qui  bien  parler  n'oteray. 
J'ai  fait,  iaiz  enoores,  et  feray 
Ainsi  que  bon  me  semblera. 
De  ceulx  qui  sont  soubz  ma  puissance: 
Parle  qui  parler  en  vouldra. 
Je  n'en  feray  qu'à  ma  plaisanee.  . 

Quant  les  biens  qui  sont  en  la  rônde 
Sont  miens»  et  je  leëdonneray 
Par  grant  largesse,  dont  j'abonde; 
Et  après  ']e  les  reprendray . 
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Certes,  à'rartort  Deferay  ^ 
Qai  est  ce  qui  m'en  bUi8|Mni  ? 
Je  l'ay  ainsi  d'acoosUMUiuce» 
En  gré  le  preigne  qni  pourra, 
Je  n'en  iéray  qu'à  ma  plaisance* 

I 

Eu  raison  jamais  ne  me  fonde, 
Mais  mon  vouloir  acompliray. 
Les  aucuns  con¥Îeiit  que  confonde, 
Et  les  autres  avanceray. 
Mon  propotf  sotfT^ent  chàngeray. 
En  plusieurs  lîfiox,  puis  eà/pttis  là,* 
Sans  règle  ne  sdns  ordonnance. 
Où  est  il  qui  m'en  gardera  ? 
Je  n'en  feray  qu'à  ma  plaisance. 

î> 

L>B«TOT. 


On  escript  tant  qu'il  nous  plaira, 
Es  lettres  des  seigneurs  de  FVance. 
Pareillement  de  moy  sera  : 
Je  n'en  feray  qu'à  ma  plaisance. 


VI 


J*ay  tant  en  moy  de  desplaisir, 
Puis  qu'il  me  convient  de  partir, 
Helas  !  de  vous  et  loing  alcr. 
Et  si  ne  puis  à  vous  parler» 
Dont  j'auray  maint  mal  à  souffrir. 
N'est  riens  qui  me  puiat  esjonir. 
Si  n'est  le  très  doulx  souvenir 
Que  j'ay  par  vous  bien  fort  amer* 

J'ay  tant,  etc.  ^ 


IM  Bouunuf  w/b 


Adiea»  ma  joye»  mon  pbdnr, 
I,  mon  loyml  mmweair, 
Adieo,  belle  Dame  sans  per. 
Adiea  dire  m'est  coup  morlel» 
Car  je  m*en  Tob  sant  vous  veoir» 

J'ay  tant,  etc. 


Mon  amj»  Diea  te  convoyé» 
Et  brief  te  remaint  à  joye, 
À  ton  honneur  et  plainr, 
Toat  ainsi  que  je  deair, 
Mieulx  que  dire  ne  saaroye. 

Se  par  souhait  je  poYoye, 
Plna  souvent  te  reverroye» 
Mais»  las  1  ne  te  puis  veoir. 

Mon  amy,  etc. 

Geste  chancon  je  t'envoye, 
De  m'amour  par  grant  montjoye» 
Si  t'en  veuilles  esjouir  ; 
Car  te  jure»  sans  mentir, 
Que  t'ayme»  loing  que  je  soye. 

Mon  amy,  etc. 


VII 


Faictes  pour  moy»  eom  j'ay  pour  von» 
Retenez  moy  par  dessus  tous 
Amy  tout  seul,  très  belle  Dame; 
Je  vous  jure  sur  Dieu»  sur  m*ame, 
Ne  vueil  servir  autre  que  voua. 

Faictes»  etc. 
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GnerÎMez  moy  da  nul  d'amours, 
Et  me  donnez  du  bien  de  yrou^. 
Reconfort  tel  plus  ne  m'en  cbaille. 

Mon  bien»  m'amoar,  mon.fin  eiieur  doulx, 
A  voas-ue  rens,  à  vous  sois  tims; 

Faictes,  eic. 

Je  TOUS  ayme  plos'qQe  antre  femme; 
N'antre  qoe  vous  n'aora  la  garde, 
Helas  I  de  moy,  qui  suis  à  tous. 

Faictes,  etc. 


VIU 
cBjJiemi.     . 

Sera  elle  point  jamais  trouvée 
Celle  qui  ayme  loyanllé^ 
Et  qui  a  ferme  voulenté, 
Sans  avoir  legiere  pétisëè? 

r 
■  •  I 

Il  convient  qu'elle  soit  criée^ 
Pour  ei^  savoir  la  vérité. 
Sera  elle,  etc.,  . 

Je  croy  bieis  qu^élle  est  defBée 
Des  allez  de  Fanlceté/ 
Dont  il  y  a  si  grant  planté, 
Que  de  paour  elle  s'est  mussiée. 

Sera  elle,  etc. 


I.     :i 


anavovca  du  duc  nmAm  db  bpvasqv 

Duc  d'Ortoans,  je  l'ay  trouvée 
Celle  qui  ayme  loyaulté, 
Et  qui  a  ferme  voulenté. 
Sans  avoir  legiere  pensée. 

Ja  ne  fault  qu'elle  soit  criée, 
J'en  scay  assez  la  vérité. 
Duc  d'Orléans,  etc. 


IM 


Cett  ma  DuMy  treslrian  aaée» 
Qui  a  doi  Uemi  si  graai  planté» 
Quel  ae- craint  tMin  iideeté, 
Ne:dki€e«k  de  voêtre  Hn^. 

One  iNM^Mj  eie.  > 


CIAIMOB' 


f  ■ 

Quî^  quoy,  conmieut,  à  qui,  pourquoy. 
Passez,  presens  eei  avwir, 
Quant  me  .Tiennent  ea  souTenir, 
Mon  cuenr  en  pienaeic,  n'est  pas  coy. 


Au  fort,  pUi^ji^yani  q^e  pe  doy, 
Jamais  je  ne  pense  enquérir 
Qui,  ^oy\  èftc.  .       ' 


m  !••■    '  ■     *.»■  » 


On  s'en  peat  rapporter  àdiôy. 
Qui  de  Myft  mf  en  beau  loysîr  ; 
Pour  bien  aprendre  et'ré(eaiir> 
Assez  ay  congnea,  je  m'en  oroy» 

Qui,  qi>oy>  etc. 


I    .  -  •  - 


X 


CSA«ÇO«. 


Mou  cuenr  se  combat  k  mon  ueil, 
Jamais  ne  tes  troave  d^acoori. 
Le  cueur  dit  que  Tueil  fait  ra|q>ortY 
Que  tousjours  lui  aoroÎBtsoo  dneil. 
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La  ▼eriré'sctfvoif  j'en 
Qae  semble  il  qui  ail  le  tort  ? 
Mon  ctieofy  *ele.  ' 

Se  je  trouve  que.  Bel  acaeil 
Ait  getté  entre  eulx  aacan  sort, 
Je  le  conâampneray  è  tnert. 
Doiz  je  souffrir  on;  tel  orgo 

Mon  coeor,  etc. 


\1 


M 


Ëscollier  de  Merencolie, 
A  l'estude  je  suis  venop 
Lettrés  de  mondaine  clergie 
Espelant  atout  ang  festn  ; 
Et  moalt  fort  m^y  trouve  esperdu. 
Lire,  n'escripre  ne  scay  uiye. 
Des  verges  de  Soussy  batn, 
Es  derreniers  jours  de  ma  vie. 

Pieca,  en  jeunesse  fleurie, 
Quant  de  vif  entendement  fa. 
J'eusse  apris  en  Heure  et  demye 
Plus  qu'à  présent.  Tant  ay  vesqu. 
Que  d^engin  je  iiié  sens  vaincu, 
On  me  dénst  bien,  saus  flaterie, 
Chastier,  despoillier  tout  nu,i  ' 
Es  derreniers  jours  de  ma  vie. 


Que  voulez  vous  que  je  vous  die? 
Je  suis  pour  ung  asnyer  tenu,      ^ 
Banny  de  bonne  compaignie, 
Et  de  nouchaioir  retenu. 
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Poar  le  senrîr,  il  eH  oonda  : 
Qui  Tooldray  pour  moy  eslodie. 
Trop  un  je  m'y  sois  enteodn» 
Es  derrenien  jûntn  de  ma  TÎe. 


Se  j'ay  mon  temps  mal  despendu» 
Fait  Tay  par  oonseil  de  folye  : 
Je  m*en  sens  et  m'en  suis  sentu 
Es  derreniers  jours  de  ma  vie. 


XII 


En  la  forest  de  longue  attente, 
CheTauchant  par  divers  sentiers. 
M'en  voys»  ceste  année  présente. 
Ou  Tojage  de  desiriers. 
Devant  sont  allez  mes  fourriers, 
Pour  appareiller  mon  logis» 
En  la  cité  de  destinée  ; 
Et  pour  mon  cueur  et  moy,  ont  pris 

L'ostellerie  de  pensée. 

Je  mené  des  chevaulz  quarante, 
El  autant  poor  mes  officiers, 
Voire,  par  Dieu,  plus  de  soixante, 
Sans  les  bagaiges  et  sommiers. 
Loger  nous  fauldra  par  quartiers, 
Se  les  hosteU  sont  trop  petis, 
Touteffoiz,  pour  une  vesprée, 
En  gré  prendray  soii  mieulx  ou  pis 

L*ostellerie  de  pensée. 

Je  despens  chascun  jour  ma  rente 
En  maints  travaux  avanturiers, 
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Dont  est  fortune  mal  contente, 
Qui  soastient  contre  moy  dangiers  ; 
Maifl  espoirs,  8*ilz  sont  droictariers. 
Et  tiennent  ce  qu*il£  m'ont  promis  ; 
Je  pense  faire  telle  année, 
Qa'aaray,  malgré  mes  ennemis, 
L^ostellerie  de  pensée. 

L'MITPT. 

Prince,  vray  Dieu  de  Paradis, 
Vosire  graçe  me  soit  donnée, 
Telle  que  trouve  à  mon  devis 

L'ostellerie  de  pensée. 


En  la  forest  de  longue  attente, 
Entrée  suis  en  une  sente. 
Dont  ester  je  ne  puis  mon  coeur.  '.  :' 
Pourquoy  je  viz  en  grant  langueur, 
Par  fortune  qui  me  tourmente. 

Souvent  espoir  chascnn  contente, 
Excepté  moy,  povre  dolente  1 
Qui  nuit  en  jour  suis  en  doleur 

En  la  forest,  etc. 

Ay  je  donc  tort,  se  me  garmente» 
Plus  que  nulle  qui  soit  vivente. 
Par  Dieul  nennil,  veu  mon  mal  eur. 
Car  ainsi  m'aist  mon  créateur, 
Qu'il  n'est  paine  que  je  ne  sente 

En  la  forest,  etc. 

(i)  Cette  pièce  a  été  publiée  ptr  Fibbé  de  La  Rue.  (Voy.  Efiaii  lur  les 
ilurdci,  elc,  t.  111,  p.  l^^. 
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xni 


En  la  chambre  de  ma  pensée, 
Qoant  j'ay  visité  mes  trésors^ 
Mainteffoyz  la  tronre  estoflée 
Richement  de  plaisans  confors. 
A  mon  cnear  je  conseille  lors 
Qu'y  prenons  nostre  demonrée. 
Et  que  par  noua  s<Nit  bien  gardée 
Contre  tous  envieox  rappors. 

Car  desplaisance  malenrée, 
Essaye  souvent  ses  effors, 
Pour  la  conquester  par  emblée,  , 
Et  nous  bouter  tous  deux  dehors. 
Se  Dieu  pUist»  -assez  sommes  fors 
Pour  bien  tost  rompre  son  armée, 
Se.d'içspoir  bannyere  est  portée 
Contre. tous  envieux  rappors. 

L'inventoire,  j'ay  regardée 
De  noz  meubles  en  biens  et  corps  ; 
De  legier  ne  sera  gastée, 
Et  si  ne  ferons  à  nulz  tors^ 
Mieulx  aymerions  estre  mors, 
Mon  cueur  et  moy,  que  courroucée 
Fust  raison  saige  et  redoublée 
Contre  tous  envieux  rappors. 

Demeurons  tous  en  bon  accors, 
Pour  parvenir  à  joyenlx  pors. 
Ou  monde  qui  a  peu  durée, 
Soustenons  paix,  la  bien  amée» 
Contre  tous  envieux  rappors. 
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XIV 


D'eipoir»  eL^foe  voos  en  dîroye. 
C'est  ung  beaa  bailleur  de  par<iUei  ^ 
Il  ne  parle  qo'en  paraboUes»    . 
Dont  ang  grant  livre  j'escriroye. 

En  le  lisant»  je  m'en  riroye. 
Tant  auroit  de  choses  frivoles. 
D'espoir,  etc. 

Par  toat  uug  an  ne  le  liroye,      t 
Ce  ne  sont  qae  promesses  folles 
Donc  iji  tient  chascun  joar  escoUes. 
Telles  cstades  ^*ei|||roye. 

D'espoir,  etc. 


> 
•i «it>- 


i  «1 


XV 

Penser,  qni  te  fait  si  hardy, 
De  mectre^en  ton  hoslellerie 
La  1res  diverse  compaignîe 
D'ennoy,  desptaisir  et  soussy. 


Se  congre  en  a^,  si  le  dy, 
Oo  se  le  fais  par  ta  foKe. 
Penser,  etc. 

Nnl  ne  repose  pour  leur  cry. 
Boute  les  hoTS>  et  je  t'eà  prie 
Ou  il  faut  <pi'on  y  remédie. 
Veulx  tu  estre  à  tous  ennemy  ? 

Penser,  ela  « 
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XVI 


L'autre  jour  tenoit  son  conseil 
En  la  chambre  de  ma  pensée 
Mon  cuenr  qui  faisoit  appareil 
De  deffense  contre  Tarmée 
De  fortune  mal  advisée. 
Qui  guerrier  Tooloit  espoir 
Se  sagement  n'est  rebontëe 
Par  bon  eur  et  loyal  Touloir. 

11  n'est  chose  soubz  le  souleil 
Qui  tant  doit  estre  désirée  ^ 

Que  paixy  c'est  le  don  non  pareil/ 
Dont  Grâce  fait  tAnjours  livrée 
A  sa  gent  qu'a  recommandée. 
Fol  est  qui  ne  la  Tcnlt  avoir 
Quant  elle  est  offerte  et  donnée 
Par  bon  eur  et  loyal  vouloir. 

Pour  Dieu  laissons  dormir  traveil 
Ce  monde  n'a  gueres  durée, 
El  paine  tant  qu'elle  a  sommeil, 
Souffrons  que  prengne  reposée. 
Qui  une  foiz  l'a  esprouvée 
La  doit  fuyr  de  son  povoir 
Par  tout  doit  estre  déboutée 
Par  bon  eur  et  loyal  vouloir. 

L'MIVOT. 

Dieu  nous  doint  bonne  destinée, 
Et  chascun  face  son  devoir. 
Ainsi  ne  sera  redoublée 
Par  bon  eur  et  loyal  vouloir. 
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XVII 


Ha  !  Dieu  Aiuoarâ  oa  m'avcz-Toiis  logiéf 
Toat  droit  au  trait  de  désirs  et  plaisance, 
Où,  de  legier^  je  puis  estre  blecié        ^^ 
Par  doalx  regart  et  plaisante  atraiance. 
Jusqu'à  la  mort  dont  trop  suis  en  doabtance, 
Pour  moy  couvrir,  prestez  moy  ung  pavaiz. 
Desarmé  suis,  car  pieca  mon  harnaiz^ 
Je  le  vendy,  par  le  conseil  d'oiseuse^ 
Comme  lassé  de  la  guerre  amoureuse. 

Vous  savez  bien  que  me  suis  esloiugné, 
Des  longtemps  a,  d'amoureuse  vaillance, 
Où  j'estoye  moult  fort  embesoigné. 
Quant  m'aviez  en  vostre  gouvernauce. 
Or  en  suis  bors:  Dieu  me  doint  la  puissance 
De  me  garder  que  n'y  rentre  jamais. 
Car  quant  congnen  j'ay  les  amoureux  fais, 
Retrait  me  suis  de  vie  si  penense. 
Comme  lassé  de  la  guerre  amoureuse. 

Et  non  pourtant  j'ay  este  advisé 
Qtie  Bel  acneil  a  fait  grant  aliance 
Encontre  moy,  et  qu'il  est  embosché 
Pour  me  prendre,  s'il  peut  par  decevance. 
Ung  de  ses  gens»  appelle  Acointance, 
M'asaault  tousjours;  mais  souvent  je  me  taiz, 
Monstrant  semblant  que  je  ne  qnier  que  paiz, 
Sans  me  bouter  en  paine  dangereuse 
Comme  lassé  de  la  guerre  amoureuse. 


Yoisent  faire  jeunes  gens  leurs  eMiic 
Car  reposer  je  me  veueil  desormaîi. 
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Plus  care  n'ay  de  pensée  soingneuse 
Comme  lassé  de  la  gQfire  amoureuse 


XVIH 


CAMOhM' 


Avance;E  vous.  Espérance» 
Venez  mon  cawr  conforter. 
Car  il  ne  peai  plus  porter 
Sa  très  greveose  penance. 

Pieca  joyeuse  pensée 
S*esbatoit  avecques  lui» 

Mais  elle  s'en  est  alée 
Tant  a  pourchassé  eunuy . 

Se  vous  n'ayez  la  puissance 
De  tout  son  mal  lui  oster, 
Plaise  TOUS  à  alegier 
Au  moins  ung  peu  sa  greva n ce. 
Avancez  vous,  etc. 

Vous  lui  avez  fait  promesse 
De  le  venir  secourir, 

Et  de  lui  toUir  tristesse. 
Mais  trop  le  faictes  languir; 

Ayez  de  lui  souyenance, 
Et  le  venez  deslogier 
De  la  prison  de  dangier 
Où  il  m«uri  en  doaplaiaauot. 
Avances  vooai  elo. 


eiriLBTiif  DO  utuoraïu.  I€3 


XIX 


ROIIDBL  DB  rilBDBT. 


Jusqaes  Pasques  soient  passées, 
Donnez  irieves  à  mes  pensées, 
Je  vous  pri  tant  que  puis,  Amours  ; 
Car  c'est  bien  droit  qs^à  ces  bons  jours, 
En  paix  de  vous  soient  laissées. 

Assez  voz  gens  les  ont  lassées, 
Et  poar  ceste  foiz  cotirroQssées  ; 
A  lez  ailleurs  faire  toz  tours. 

Jnsques  Pasques,  etc. 

Pour  plus  donc  n'estre  d'euix  pressées» 
Qui  tant  les  ont  fort  menassées, 
Faictes  les  crier  par  toz  cours 
Et  leur  deffendez  bien  toBsjoBrs  : 
Que  par  euLx  ne  soient  cassées. 

Jusques  Pas^uesj  etc. 


BB8»0«CB  FAB  OBUiAIIB. 

Tant  que  Pasques  sBÎent  passées^ 
Sans  resveiller  le  chat  qui  dort, 
Fredet,  je  suis  de  vostre  accort, 
Que  iiensées  soient  cassées. 

Et  en  aumoires  entassée», 
Fermans  à  clef,  très  bien  et  fort» 
Tant  que  Pasques,  etc. 

Qoant  aux  mienneai  lït  sotBl  lassées 
de  les  garder  tMBi  effori 
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Feray»  |>ar  Tadvis  de  confort 
En  fardeaolx  d'espoir  amassées 
Tant  que  Pasqaes,  etc. 


w 

Non  tempiatis,  tien  te  coy 
Regard  plain  d'atrayeinent 
P^ade  rétro  tellement 
Que  pohit  n'aprouches  de  moy 

Probavi  te  sor  ma  fby 
Je  crains  ton  assotement. 
Non  temptabis,  etc. 

■ 

Ecce  la  raison  pourquoy 
Tu  resveilles  trop  soaTent 
Corda^  bien  congnois  comment 
Presches  ramooreose  loy . 

Non  temptatiSf  etc. 


XXI 

COMFI.AIIITB. 

L'aatrier  eu  ung  lieu  me  troitvay. 
Triste,  pensif  et  dolorenx. 
Tout  mon  fait,  bien  an  long,  comptay 
Au  hault  Prince  des  amoureux, 
Lequel  m*a  esté  rigoreux, 
Ou  temps  que  mon  cueur  le  servoit. 
Et  ainsi  tju'il  me  respondoit 
Souvenir  qui  fui  an  plus  près  - 
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Ses  ditz  et  les  miens  escripvoii 
En  la  manière  cy  après. 


l'amant. 


Hélas^  Amours  !  de  vous  me  plains» 
Mais  les  griefz  maulx  le  me  font  faire, 
Dont  mon  coeur  et  moy  sommes  plains. 
Car  trop  estes  de  dnr  à  faire^ 
S'un  peu  me  feussiez  debonnairei 
Espoir  que  J'ay  do  font  perdu, 
Si  me  seroit  tantost  rendu. 
Mais  pas  n'avez  tel  vosire  vueil, 
Aincois,  pour  vous  m'est  deffendu 
Plaisant  désir  et  bel  accueil. 

AMOURS. 

Amours  respond  à  trop  grant  lort  ^ 
Vous  complaignez  et  sans  raison, 
Car  envers  chascnn  reconfort 
N'est  pas  toosjoors  en  sa  saison  ; 
Et  si  savez  qu'en  ma  maison 
Une  coustume  je  maintient; 
C'est  assavoir,  que  qoi  se  tient 
Pour  serviteur  de  mon  hostel , 
MaintefToiz  souffrir  lui  convient, 
I/usaige  de  mes  gens  est  tel. 


l'amant. 


Certes,  Sire,  vous  dictes  vray. 
Mais  l'ordonnance  riens  ne  vanlt, 
Parler  en  pois,  car  bien  le  scay. 
Et  ay  dancié  à  ce  court  saolt; 
Parqooy  je  congnois  le  deiïaolt 
De  dooU  plaisir  que  Yen  y  a, 
Car  quant  mon  coeor  voos  depria 


i*'~ 
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Secours,  il  lui  Ait  eaooodit, 
Adoncques  de  dueil  regnya 
Vostre  poToir  et  s'en  partit. 

AMOURS. 

Dea  !  beauU  amis,  se  dit  Amours 
Celui  qui  à  servir  se  met 
S'il  veult  avoir  tantost  secours, 
Et  le  guerdon  qu*OQ  y  promet  ; 
Ou  autrement,  il  se  desmet 
Du  service  qu'il  a  empris. 
De  loyanlté  seroit  repris. 
Quant  je  tendray  mon  jugement 
^  Et  si  perdroit  tout  los  et  pris 
Sans  jamais  nul  recouvrement. 


l'amant. 


Voire,  Sire,  doit  on  servir 
^aus  pronffit  ou  guerdon  avoir? 
Nennil,  ung  cueur  devrait  mourir, 
Puisqu'il  a  fait  loyal  devoir 
Entièrement  à  son  povoir  ; 
Et  qu'il  lui  Daiilt  quérir  son  pain 
A  vous,  qui  estes  souverain, 
En  est  le  plus  de  deshonneur, 
Veu  que,  par  fanlte,  meurt  de  fain 
Vostre  bon  loyal  serviteur. 

AMOURS. 

Qu'on  meure  de  fain  ne  vueil  pas, 
Mais  le  trop  hasté  s'echaulda. 
Il  convient  aler  pas  à  pas  ; 
Et  puis  après  on  congnoisira 
Qui  mieulx  son  devoir  (ait  aura. 
Alors  doit  eslre  guerdonné. 


\ 

\ 

\ 
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Je  sais  assez  abandonné 
A  grant  largesse  de  mes  biens,  ' 
Maïs  quant  j^ay  mainteflbis  donné 
A  plusieurs  semble  qn'ili  n'ont  riens. 


l'amant. 


De  ceulx  ne  suis,  quant  est  à  moy^ 
Sur  ce  )e  respons,  a  briefe  motz, 
Je  TOUS  asseure,  par  ma  foy, 
Oncques  ne  fuz  en  ce  propos. 
J'ay  tousjours  porté  sur  mon  dos 
Paine,  travail,  à  grant  planté; 
Ne  nulle  chose  n'ay  hanté, 
l>ont  on  dye  qu'aye  failly  ; 
Combien  qu*en  dueil  m'aiea  planté 
Comme  faint  seigneur  et  amy. 

AMOURS. 

Eslre  mon  maistre  tous  voulez 
Par  vostre  parler,  ce  me  semble, 
Et  grandement  vous  me  foulez. 
Mais  l'estrif  de  nous  deux  ensemble, 
Comme  en  peut  congnoistre,  ressemble 
Au  débat  du  verre  et  du  pot. 
Faîn  avez  qu'on  vous  tiengne  à  sot. 
Devant  Raison  soit  assigné; 
Se  j'ay  tort,  paier  vueil  Tescot, 
Quant  le  débat  sera  fine. 


l'amant. 


11  fauli  que  le  plus  foible  doncques, 
Soit  tousjours  gecté  sonbz  le  pié, 
Ne  je  ne  vy  autrement  oncques  ; 
Rendre  se  fault  qui  n'a  traictié 
J'ay  congueu  ou  j'ay  peu  gaingnié 
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Vostre  coart,  à  mooi  et  à  val 
Etroit  à  pié  oa  à  cheval 
On  n'y  scet  trooTer  droit  chemin, 
Qooyqa'on  y  tronve  bien  on  mal 
Il  fanlt  tout  partir  an  bntin. 

AMOURS 

Ponr  le  présent  pins  n'en  parlons, 
Paisqne  j'ay  pnissanee  sur  ions. 
Quelque  chose  que  debatons, 
A  mon  plaisir  feray  de  tous; 
Ne  me  diank  de  Toetre  courrons* 
Ne  de  chose  que  Ton  me  dye. 
Se  je  vous  ay  fait  courtoisie» 
Se  vous  TonleZy  prenez  l'en  gré. 
Car  le  premier  vous  n'este  mie 
Qtt*ay  conrroucié  en  grant  degré. 


d'on 


RECUEIL  DE  POÉSIES  MANUSCRITES 


ProveDant  de  l'ancienne  abbaye  de  la  Trappe. 


Quelle  qae  fûl  l'auslérité  des  réglemens  et  la  gravité  des  oc- 
capations,  on  faisoit  des  vers  à  la  Trappe»  et,  qui  pis  est,  de  mé- 
ehans  vers.  Ils  auroient  pourtant  dû  être  bons»  s'il  faut  en 
croire  nn  poète»  profane  à  la  vérité,  mais  fort  ingénieqx. 
{Ovide,  Fasl.  VI,  5,  et  Trist.  1,1.) 

Est  Deus  in  nobis,  agitante  calescimus  illo. 
Carmina  seeessum  seribeiiiîs  et  otia  poseont. 

Toutefois»  il  parolt  que  ni  la  solitude  ni  la  grâce  de  Dieu, 
ne  s'en  mâloient  pas  efBcaqement ,  ce  qui  nuira  beaucoup  ^u 
mérite  des  beautés  poétiques  de  la  Trappe. 

Au  milieu  des  horreurs  de  leur  séjour»  au  sein  des  rigueurs 
si.  austères  de  leurs  religieuses  habitudes»  malgré  leur  baipe 
pour  le  monde  et  leur  aversion  pour  le  beau  sexe>  ces  sauva- 
ges cénobites  montoient  donc  quelquefois  à  la  sourdine  sur  le 
Parnasse,  et  quittoient  la  discipline  pour  la  lyre.  Ils  introdui- 
soient  donc»  dans  leurs  cbUuIes  effrayantes»  les  filles  de  mé~ 
moire,  les  vierges  du  Pinde»  qui  dévoient  se  trouver  fort  éton- 
nées de  dicter  des  vers  sur  des  pupitres  attristés  de  têtes  de 
mort  ;  oui,  sans  doute.  Il  est  vrai  que  le  réformateur  avoit»  dès 
son  enfance,  commenté  Anacréon»  et  qu'il  conversoit  avec  les 
Grâces  avant  d'aller  dans  les  déserts  de  sa  Thébaïde  perche- 
ronne fonder  sa  misantbropique  colonie. 

Cette  Trappe  si  sévère,  et  qui  n'eût  dû,  ce  semble»  inspirer 
que  le  lamentable  Jérémie  ou  le  nocturne  Young,  renfermoit 
quelques  versificateurs  qui,  lors  de  la  mort  de  Voltaire  (en  1 778}» 
crurent  que  le  moment  étoit  bon  pour  se  livrer  à  des  trans* 
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porta  plus  violens  que  charitables,  et  pour  faire  éclater  la  joie 
dans  la  Vallée  des  Larmes. 

Le  Caloyer  de  l'Ile  de  Patmos,  dont  parle  le  comte  de  Choi- 
seul-Gooffier  (liv.  VI  do  Voy.  pilt.  de  la  Grèce),  éprouTa  des 
transports  moins  violens  et  moins  extigérés^  quand  il  apprit  de 
l'illustre  voyageur  que  u  Voltaire  et  Ronsseau  yivoient  encore  ^, 
tout  stupide  qi/H  étoit  éerenn  parmi  ses  quatre-vingts  moines, 
dont  trois  savoient  à  peu  près  lire. 

Delestang,  aneîeD  aoas*préfet  de  M ertagne,  dans  l'arrondis- 
sement duquel  est  située  la  Trappe,  me  donna,  il  y  a  quelque 
temps,  un  recueil  de  Po^bs  diverses,  copiées  élégamment  dans 
Pabbaye,  pendant  1T78  et  les  années  ssîvantes,  et  formant  ou 
volume  în-8^.  U  est  ttcluNix  que  oe  corieni  volome  ait  été  matilé 
pat  me  dévote  tvop  austère  qoi  s^esi  souDdalisée  de  la  seconde 
partie  intitulée  :  Poésies  récréat^es.  Ce  volume  renferme, 
comme  de  raison,  beaocoop  de  vers  ascétiques  dans  les  IM  pre- 
mières  pages.  Les  poésies  récréatives  fort  innocentes  au  reste, 
qui  viennent  ensuite,  sont  tirées  de  l'abbé  Le  Honnier,  de  l'ë- 
vêque  Fléchier,  d'Adam  Billaut,  de  l'abbé  Pluche,  de  Feu- 
try,  etc.  Quoique  intitidées  récréatives,  elfes  sont  parfois  mê- 
lées d'élégies,  de  vers  tristes  et  de  tristes  vers,  pois  de  vers  mé» 
chans,  qui  sont  bien  ainsi  de  méchans  vers  contre  Voltaire. 

Tontes  les  muses  du  convent  se  cotisèrent,  dans  one  forme 
d*àé8ociat!on  assez  peu  ptnssante,  pour  foire  de  l'esprit  le  mieux 
qoMles  purent.  Elles  se  coalisèrent  pour  tomber  de  tont  leor 
poids  sur  \ajhmeux  mort,  et  lui  imputer  charifableroent  tous 
les  forfaits  imaginables.  Ici,  c'est  te  père  Théodore,  aM)é  de  la 
Trappe,  qui  commence  la  charge  et  loi  décoche  un  sixain;  fe 
sous*priear  Palémon,  s'empresse  de  hii  succéder,  armé  d^oa 
hqitain  qu'il  assène  sans  ménagement  :  c^st,  comme  on  voit, 
de  plus  fott  en  plus  fort.  Là,  c'est  le  frère  Irénée  qui  se  borne 
à  Iqi  lancer  son  quatrain,  c'est  le  denier  de  !a  veuve  ;  mais  le 
frère  Colomban  qui  vient  ensuite,  enhardi  par  les  efforts  de  ses 
devanciers^  rassemble  jusqu'à  seize  alexandrins  dans  lesquels  il 
n'a  garde  d'épargner  ni  les  injures  ni  les  hiatos  :  c'est  réelle- 
meol  la  f^ble  do  lion  deveno  vient.  Les  bons  pères  avoient,  à 
ce  qo'il'parotl,  mis  en  commun  tout  leur  malin  arsenal;  car  h 
sieur  de  Voltaire  est  tonjoors  regardé,  dans  ces  poésies  récréa^ 
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tiveSf  conime  la  boète  de  Pandore^  comme  un  bel  esprit^  sans  fid^ 
sans  lois,  s)ins  Dieu,  Cotin  n'eut  pas  mieax  dit  contre  Boileaii 
que  ces  facétieux  trappistes.  Voici  nn  échantillon  de  leurs  ré- 
créations poétiques  ou  non.  C'est  une  «  épitaphe  de  Voltaire  par 
«  frère  Irénée,  religieux  de  la  Trappo  »,  qui  avait  bien  peur  ft*t- 
chapper  anonyme  à  la  postérité  : 

Ci  ^l  un  apostat  qu'un  soi  publit  adorei 

Saos  loi,  sans  Coi,  sans  t)ieu,  mort  en  désespéré, 

De  la  terre  et  du  ciet  radTersâirè  Juré  : 

S^l  f\it  un  bel  esprit,  il  en  fbt  pluvFàitAM^. 

Assurément  cette  épitaphe  ne  laisse  rien  à  désirer*.,  en  fait 
d'iujures^  maïs  le  copiste  a  «n  tort  d'iosorire  soob  le  «on  de 
4  Dom  Théodore,  oélérier  dé  la  Trappe,  un  quatrain  pour  M.  le 
«  G.  de  Saxe  »  qui  Ta  fait  mettre  an  bas  de  oaft  portrait,  i^  CSb 
qaairaiuy  fort  médioore,  est  généralemetit  attrÂmé  à  nb  aai 
de  Voltaire,  à  d'Aiembert  : 

Rome  eut  dans  Fabioi  un  guerrier  politique  ; 
Dans  Annibal,  Cartha^  eut  un  chef  kéraïquè; 
La  France  plus  heureuse  a,  dans  ée  fier  dâxdo, 
La  télé  du  premier  si  le  hrta  du  «SèkMMl. 

Pourquoi  donc  donner  l'ouvrage  du  géomètre  philosophe  iEiù 
dévot  oélérier  de  la  Trappe  ?  Il  esl  vrai  que  d^Alembert  n'^toit 
guère  moins  que  Voltaire,  un  bel  esprit  sans  foi  :  alors  c^est  fllti- 
tant  de  pris  sur  Tennemi. 

Louis  DU  Bois. 


•"  ' 
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(Suite  des  notices  extraites  dn  catalogae  manuscrit  de  la  bibliothèque 

d'on  amateur.) 


Les  OEuTais  de  M.  db  BaiBsuF,  nonvellement  mises  an  jonr. 
PftriSy  Jean  Riboo»  1664,  2  vol.  in-12,  avfic  an  titre  gravé 
en  tête  dn  premier,  portant  :  Leiires  et  Poésies  de  M.  de 
Brêbeuf. 

Ce  recueil,  aqoàrd'hni  pen  commun,  a  été  donné  an  public 
après  la  moride  l'antenr,  par  son  frère.Nicolas  Brébeuf,  prieur 
de  Veocis.  L'épître  dédicatoire,  adressée  par  ce  dernier  an  mar- 
fiis  de  Bellefons,  est  en  conséquence  signée  le  prieur  de  Bré» 
beuf.  C'est  probablement  par  cette  signature  qn'anra  été  in- 
duit en  erreur  M.  de  Bure,  lorsqu'il  a  indiqué,  n°  3691  du 
catalogue  des  livres  de  M.  L.  D.  D.  L.  Y.,  les  deux  volumes 
dont  il  s'agit  ici  sous  le  titre  d* Œuvres  de  il.  le  prieur  de  Bré- 
heuf,  contenaru  des  lettres  et  quelques  poésies.  Cette  méprise 
n'auroitc  point  eu  lieu  s'il  avoit  eu  le  privil^  du  roi,  daté  du 
14  décembre  1663,  sur  lequel  «  il  est  permis  à  Nicolas  Brébenf, 
«  prieur  de  Yenob^  de  faire  imprimer  tontes  les  œuvres  manus- 
«  crites  restantes  à  imprimer»  de  la  composition  de  fen  Georges 
«  de  Brébenf,  escuyer,  sieur  de  la  Boissets,  son  frère,  etc.  » 


Matih^es  royales  (sans  indication  de  lien,  de  libraire,  ni 
d'année),  1  vol.  in-16  de  72  pages,  titre  compris,  plus  un 
feuillet  pour  la  table  des  matières. 

Cette  édition,  sans  doute  la  première  (après  celle  gravée  en 
Hollande)  de  ce  petit  volume  réimprimé  trois  fois  depuis  (1)  à 
ma  connoissance,  est  aujourd'hui  la  plus  rare  et  la  plus  recher^ 
chée. 

(i)  En  l'an  V  de  la  république,  en  i8oi  er  1828. 
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M.  Barbier»  qui  ue  Tavoit  pr<d>ableiiienl  pas  sous  les  yeux  lors- 
qu'il Ta  mentionnée,  la  cite  inexaclcment,  en  ajoutant  au  litre 
l'article  les  qui  ne  s'y  trouve  pas,  el  en  la  supposant  de  format 
in*l8  \  du  reste,  on  peut  consulter  avec  fruit  la  note  qu'il  ainsé- 
rëe  sous  le  n^  10919  de  son  Dictionnaire  des  Anonymes.  Pour 
prouver  que  Frédéric  n'est  pas  l'auteur  de  ces  Matinées,  et  que 
c'est  à  tort  qu'on  les  lui  a  attribuées,  j'irai  plus  loin,  et  je  di- 
rai que  non  seulement  elles  ne  sont  pas  de  Frédéric,  mais  qu'el- 
les n'ont  pu  être  composées  que  par  un  de  ses  ennemis.  11  ne 
faut  pour  yen  convaincre  que  lire  dans  la  quatrième  matinée, 
au  paragraphe  sur  lesplaisirs,  page  53,  la  manière  dont  on  lui 
fait  faire  l'aveu  de  la  plus  avilissante  faiblesse.  H.  Dieudonné 
îliiébault»  dans  ses  Souvenirs  de  vingt  ans  de  séjour  à  Berliti, 
tome  IV,  page  179,  dit  positivement  qu'il  est  sûr  que  Frédéric 
n'a  jamais  rédigé  ni  composé  ces  prétendues  Matinées,  quoi- 
qu'il soit  possible  et  même  assez  vraisemblable  qu'il  ait  tenu, 
en  diverses  conversations,  une  partie  des  propos  qu'on  y  trouve. 
Il  en  attribue  les  publications  à  un  officier  françois  qu'il  ne 
nomme  pas,  mab  qu'il  désigne  comme  ayant  accompagné  en 
Suisse  le  maréchal  de  Saxe,  en  qualité  d'aide-de-camp  ;  puis  il 
ajoute  que  cet  officier  8*étant  hasardé,  après  avoir  fait  paroftre, 
en  Hollande,  cet  ouvrage  apocryphe,  à  reparohre  dans  les  états 
de  Frédérie ,  y  fut  arrêté  et  conduit  à  Spandaw,  où  il  fut  en- 
fermé pour  le  reste  de  ses  jours,  et  où  il  est  mort  en  effet. 

D'après  ce  fait,  qu'on  ne  peut  révoquer  en  doute,  il  est  clair 
que  ce  n'est  ni  à  Voltaire,  comme  l'a  prétendu  H.  Jonqueau 
des  Loges,  ni  au  baron  Patono,  ainsi  que  l'a  avancé  l'abbé  De- 
nina,  que  l'on  doit  imputer  les  Matinées  rqyaies. 


Us  qmmt  Joyes  de  mariage.  Ouvrage  très  ancien  i^An^ 
Mine  La  Sal^v  mis  en  lumière  par  F.  di^  Rosskt),  auquel  on  a 
joint  le  Blason  dos  fausses  amours  (en  vers^  par  Guillaume 
ÀLsxtt);  le  Loyer  des  fausses  amours  (en  vers^  auribué è  Guil» 
laume  Chetin),  et  le  Triomphe  des  ihnsea-centre  amour  [cuissi 
en  t*ers)'i  le  tout  enrichi  de  remarque»  et  de  diverses  leçons 
fparMM.  Lb  Dik:hat  dtf  dk  la  Mormiyb).  La  fiaye,A.  de  Ro- 
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fissari,  1734,  1  toi.  iii-12  de  842  pages,  plus  huii  feuillets 
liminaires. 

C'est  à  M.  Potier,  conservatear  de  la  Bibliothèque  publique 
de  la  ville  de  Rouen  que  l'on  doit  la  découverte  du  nom  de  Tau- 
teur,  resté  long-temps  inconnu,  de  ce  livre  curieux.  On  peut 
voir  comment  il  est  parvenu  à  s'en  assurer  dans  une  notice  de 
M.  Leroux  de  Lincy,  insérée  au  Bulletin  du  Bibliophile^  n^  12 
de  la  2«  série,  février  1837. 

M.  le  niarquis  du  Roure.,  qui  a  donné  une  analyse  succincte  de 
ce  livre  dans  son  intéressant  Analecta  Biblion,  tome  1®',  page 
135,  en  indique  ainsi  le  titre: 

Les  quinze  Joyes  de  mariage  (ou  la  Nasse),  ouvrage  très  an« 
cien,  etc.  La  Haye,  A.  de  Rogissart,  1  vol.  in-8. 

Mais  cette  énonciation,  outre  l'erreur  relative  au  format,  qui 
est  in- 12  et  non  in-8,  en  contient  une  autre  que  je  ne  puis  m'em- 
pêcber  de  signaler.  Elle  consiste  dans  l'addition  des  mots  (ou  la 
Nasse)  qui  ne  se  trouvent  point  sur  le  titre  de  l'édition  faisant 
l'objet  de  cet  article,  mais  sur  celui  d'une  autre,  antérieure  de 
plus  d'un  siècle,  dont  je  poosède  un  exemplaire,  et  que  je  crois 
d'autant  plus  devoir  rapporter  en  entier  ici,  que  cette  édition, 
qui  a  échappé  aux  recherches  de  M.  le  marqub  du  Roure>  n'est 
pas  moins  rare  que  celles  par  lui  citées. 

Voici  donc  le  titre  dont  il  s'agit  : 

•  Les  quinze  Joyes  de  mariage,  ou  la  Nasse  dans  laquelle  sont 
•  détenus  plusieurs  personnages  de  nostre  temps,  mises  en  In- 
«  mièrepar  François  de  Rosset.  Paris,  Robert  Boiaotmé,  1621, 
«  1  vol.  in-12de  248  pages,  plus  12  feuillets  liminaires. 


OsSERVATiora  diverses  sur  la  stérilité,  perte  de  fruict,  fé- 
condité ,  accouchetuens  et  maladies  des  femmes ,  et  enfans 
nouveaux  naiz,  amplement  traînées,  et  beureusement  pf a- 
ticquées  par  L.  Bouaobois,  £le  Bovesikr,  sage-femme  de 
la  Royae;  œuvre  util  et  nécessaire  à  toutes  personnes. 
Rûuen,  veufi^  Thomas  Duré,  1626»  2  tomes  en  1  v<d.  in«8, 
avec  jiortrait  :  le  1^'  coatenant  233  pages,  plu»  5  pour  la  u* 
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ble  des  matières,  et  8  feuillets  liminaires  non  chiffrés;  et  le 
second  25 1  pages,  plos  5  numérotées  de  12  à  16  inclusiTe- 
ment,  pour  la  table  des  matières,  et  4  feuillets  liminaires  non 
chiffrés. 

Si  ce  livre  n'offre  rien  de  nouTeau  ou  de  remarquable  sous  le 
rapport  de  la  science ,  îL  est  toujours  lo  arec  plaisir  à  cause 
d*une  foule  de  faits  curieux ,  d'anecdotes  piquantes»  de  détails 
întérea^ans  que  l'on  y  trouve  racontés  ayec  une  naïveté  qui 
n'est  p#8  sans  charmes.  Qa  motif  a  porté  M.  Delaplace  à  en  in* 
sérer  plnenrs  extraits  dans  son  reooeil  de  pieeea  intéressantes 
et  peu  connues. 

L^anteur  de  la  vie  militaire  et  privée  de  Henri  IV,  Paris,  F. 
Louis,  an  XII  (1803),  Jn-8  (M.,  Musset  Pathey),  a  aussi  donné^ 
«OQS  le  (titre  d'A^ppendice»  page  303  de  ce  yolume,  le  récit  du 
premier  aocoucbàoient  de  la  reine,  tiré  de»  observations  diver- 
se» dé  LoQÎn  Bourgeois;  mais  c^est  à  tort  qu'il  attribue  Tex*. 
trême  mi^cé  de  ce  livre  à  ce  qu'il  n'auroit  été  imprimé  ^iii'aee 
Mb:  Dons  le  Dictttonaire  universel,  etc.  de  Ghandon  M  De* 
lanJine,  édition  de  1810,  on  en  cite  quatre  éditions,  au  nombre 
desquelles  ne  figure  pas  celle  dont  il  s'agit  ici,  et  de  plus  une 
traductioti  en  allemand  et  une  en  holTandots. 


• . .  ■   — 


i  ■ 


owtiUt  ii^Cx0^tajf^ï<^nts, 


us  qaelqoes  jpiirs  paroiura  le  catalogue  d'one  belle  col- 
e  bons  livres .  faisant  partie  de  la  bibliothèque  d'un 


-r-Dans 
lection  de 

homme  d'état,  dont  la  Vente  auî^  tien  dans  le  commencement 
du  mois  d'août  prochain.  Cette  bibliothèque  est  composée  de 
grands  onvrageslbien  conditionnés,  ainsi  on  y  trouve  l'histoire 
de  l'Académie  des  Insôrïplions,  51  vol. —  L'Encyclopédie  de 
Diderot  et  d'Âlembert,  in-folio  et  in-4. — La  Collection  des  clas- 
siques grecs  et  latins  des  Deux-Ponts. — Celle  des  Classiques  la- 
tins de  Lemaire — ^Une  Collection  complète  du  Bulletin  des 
lois. . —  Les  Mémoire  de  Guizot,'  de  Petitot,  sur  l'Histoire  de 
France. — Les  Mémoires  sur  la  révolution.^ — La  Description  de 
TEgypte. — ^Le  Dictionnaire  des  sciences  naturelles,  in-8. — Les 
classiquésiatins  et  françois  publiés  par  Didot,  in-fol.,  éditions 
magUÂques  comme  typographie. — Une  Collection  ^soBup^ète-du 
Moniteur  et  du  Journal  des  Débals. —  C'est  une  bonne  fortune 
pour  les  ^mateurs  lorsqu'une  bibliothèque  copimç  celle  la  passe 
dans  lél  public. 

— Nous  venons  de  recevoir  le  catalogue  de  la  bibliot^qg^d^ 
feu  M.  Huzard  :  il  forme  trois  volmnes  in-8,  qui  renferment 
16370  articles  divisés  en  trois  parties  :  la  première  contient 
l'histoire  naturelle  et  les  sciences  accessoires,  5560  articles;  la 
deuxième,  l'agriculture,  l'économie  rurale,  la  chasse  et  la 
pêche,  5421  articles;  la  troisième,  la  médecine  humaine  et  vé- 
térinaire, l'équitation  »  les  sociétés  littéraires,  la  bibliographie 
et  la  biographie,  5389  articles.  Jusqu'ici  personne  n'avoit  réuni 
sur  les  sciences  naturelles  une  aussi  belle  et  aussi  riche  collec- 
tion. Il  y  a  de  très  beaux  manuscrits,  des  livres  de  chasse  fort 
rares,  et  en  grand  nombre.  Une  Description  de  l'E^ypic  ,  que 
M.  Huzard  a  fait  illustrer  à  très  grands  frais  et  qui  fait  de  cet 
exemplaire  un  ouvrage  unique  et  monumental.  —  Quant  à 
l'exécution ,  le  catalogue  laisse  à  désirer  sous  le  rapport  de  la 
classification  et  de  la  rédaction  ;  cependant  comme  catalogue 
de  spécialité  il  pourra  se  placer  à  côté  du  Catalogue  Historique, 
si  intéressant  et  si  bien  fait  de  la  bibliothèque  de  M.  Leber.  Il 
n'est  pas  encore  question  de  vente  publique  parce  que  l'on  es- 
père que  le  gouvernement  fera  l'acquisition  de  cette  collection 
pour  quelque  bibliothèque. 


BulUtin  iu  Wibiiùfixtie, 
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CATALOGUE    DB   LIVBE8   RARES   ET    CURIEITX ,   DE 

UTTÉRATtJRE,   d'hiSTOIRB  ,    ETC.,  QUI 

8E  TROUVENT  A  LA  LIBRAIRIE  DB 

J.    TECHEliER,    PLACE 

DU     LOUVRE, 

!«•    12. 


N»  4.  —  Avril. 

15S  Abrégé  de  la  vie  de  M.  de  Turenne,  ou  réflexions  sur 
quelques  affaires  du  temps.  —  Dans  U  même  vol.  Re- 
lation de  la  campagne  de  l'année  1 675,  en  Allemagne, 
jusqu'à  la  mort  de  M.  de  Turenne.  Cologne,  P.  Marteau, 
à  la  Sphère.  1676,  in-l2,  vélin 5—» 

154  AxADU  de  Gaule,  mis  en  François  par  N.  de  Herberay, 

seigneur  des  Essars,  G.  Gohorry,  G.  Chappuys,  etc., 
avec  le  trésor  de  tous  les  livres  d' Amadis»  Lyon  et  Pa- 
ris, 1&75  et  années  suiv.^  22  vol.  in-16,  et  3  vol  in*8, 
V.  f.  Aux  armes  de  la  coûitesse  de  Verrue.  70 — » 

Cet  exemplaire,  comme  le  faitobserrer  M.  Brunet,  est  un  peu 
court,  a  quelques  taches  et  piqûres;  mais  il  a  de  plus  une  jolie 
reliure  uniforme ,  ce  qui  ne  se  rencontre  que  bien  rarement  \ 
le  lirre  est  d'ailleurs  très  rare  et  bien  complet.  * 

155  Aquaviva  {^Claude).  La  glorieuse  mort  de  neuf  chestiens 

japponois,  martyrizez  pour  la  foy  catholiqve  avx  royau- 
mes de  Fingo,  Sassuma  et  Firando,  envoyée  dv  Japon, 
Tan  1609  et  1610  av  mois  de  mars  par  le  R.  P.  Pro- 
vincial de  la  Société  de  Jésus,  au  R.  P.  Claude  Aqva- 
viva,  général  de  la  même  compagnie.  Douay^  Auroy, 
161à,  in-S,  vélin 8— 

Relation  très  rare. 

14 
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156  JSgidh  Menagiiin  Diogenem  Laertium  observationes  et 

eniendatjones.  {Lutetiœ  Parisiarum,  1663),  très  fort 
vol.  în-8  de  1440  pp.,  plus  5  feuillets  non  chiffrés , 
inar .  citr.»  tr.  d. ,  fil.  (Bel,  du  temps,  bien  conservée).  10 —  » 

Ouvrage  très  rare,  dont  Ménage  fît  imprimer  seulement  quel- 
ques exemplaires,  pour  que  les  sayants,  ses  amis,  pussent  y 
joindre  leurs  obserratîons.  Ce  liTre  est  si  peu  commun,  que 
M.  Peignol,  dans  son  répertoire  des  bibliographies  spéciales, 
semble  clcTcr  des  doutes  sur  son  existence  ;  cependant,  comme 
Pobterre  M.  Brunet,  on  en  oonserye  an  exemplaire  dans  la 
Bibliothèque  du  roi,  qui  a  appartenu  au  célèbre  Huet.  L'exem- 
plaire dont  il  est  ici  question,  parait  avoir  également  appartenu 
à  ce  savant,  puisqu'il  porte  ses  armes ,  sur  papier,  collées  sur  la 
garde. 

157  Avant  Ticlorieux  (par  le  sieur  de  l'Hostal).  Sans  date. 

in-8,  vélin,  port 10 — » 

Livre  bizarre  par  les  louanges  que  l'auteur  donne  à  Henri  IV. 

158  Baixbts  (des)  anciens  et  niodernes,  selon  les  règles  du 

théâtre  (par  le  P.  Ménestrier).  Parisj  Guignardt  1682, 
in.l2,  v.br 8— . 

169  Babthélbmy  db  las  Casas.  Histoire  des  Indes  occiden- 
talez,  où  l'on  reconnoît  la  bonté  de  ces  pays  et  de  leurs 
peuples»  et  les  cruautés  tyranniques  des  Espagnols, 
trad.  du  castillan.  Lyon^  Caffin,  1642,  in-12,  vélin. 

12-. 

160  Bassei^in  (0/£vie7*).    Vaux  de  Vire  d'Olivier  Basselin, 

poète  normand  de  la  fin  du  xiv«  siècle,  avec  des  dis- 
sertations par  M.  L.  Dubois.  Cam,  1821,  in-8,  dos  et 
coins  de  mar.,   non  rogné.  (Niidrèe.).  S — »> 

161  BufBTON  DE  HoBANGE  dc  Peyrlns.  Traité  des  marques 

nationales.  Paris,  1759^  in-12,  dos  et  coins  de  mar., 
non  rogné.  (Niédrée.) 6 — « 

162 Commentaire  sur  les  enseignes  de 

guerre  des  principales  nations  du  monde,  et  particu- 
lièrement sur  les  enseignes  de  guerre  des  François. 
Paris,    Thiboust,    1742,    in-12,  v.  gr.      .  6 — •» 
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163  Bbnoist  (Le  R.  P.).  Histoire  des  Albigeois  el  d^t  Vau- 

dois  ou  Barbets.  Paris^  1691,  2  vol.  in-12,  y,  m.»  sans 
la  carte 10 — » 

164  Bbves  of  Hamtoun  (Sir).  A  metrical  Romance,  now 

first  edited  from  the  Auchinteck,  ms.,  by  Vil.  B.  D.  D. 
TurnbuU.  Edimburg,  1838»  in-4,  pap.  HoU.  avec  fron- 
tispice gravé  et  fac-similé.     .     .     •     .     .     .    :  35 — • 

Cttte  traduction ,  en  ▼ieux  langage  ançlois  ,•  du  roman  de 
BeuTes  de  Hanatonne,  n'a  été  tirée  qu*à  Iréa  petit  nombre  pour 
les  membres  du  Maitland.»Câab. 

165  BoiLEAU  (l'abbé).  Histoire  des  Flagellans»  trad.  du  latin. 

Amst.,  1732,  in-l2,  dos  et  coins  de  mar.,  non  rogné. 
(Niédrèe.) 6—» 


166  Borée.   Les  Princes   victorieux,  tragédies  françoises. 

Lyon,  Vincent  de  CœursUly,  1627,  in-8,  v.  m.     8 — » 

Ce  Tolume  contient  quatre  pièces,  saroir:  Amé,  le  grand 
comte  de  Savoie.  —  Baral  i*',  due  de  SaToie.  —  Achille ,  prince 
grec.  —  Tomyre,  reine  des  Scythes. 

167  BouNYN  (Gabriel).  Traité  sur  les  cessions  et  les   ban- 

queroutes. Paris,  Chevilloty  1586,  petit  in-8,  vélin, 
avec  le  portrait  de  Bounyn,  très  rare  et  curieux.  10 — » 

168  Bourbon  ("frère  Jacques  Bastard  dej.  La  grande  et  mer- 

ueilleuse  et  très  cruelle  oppugnation  de  la  noble  cite  de 
Rhodes  prinse  naguerres  par  sultan  Seliman  a  présent 
grand-turcq,  ennemi  de  la  très  saincte  foy  catholiéque, 
rédigée  par  escript.  On  les  vend  Paris,  à  la  rue  Sainct 
Jaques  à  lenseigne  des  trois  Courônes  près  Sainet'Benoist. 
A  la  fin.  Cy  finist  ce  présent  livre  et  imprime  pour  honneste 
personne  Gilles  de  Goamumt,  libraire  Jure  en  l'université 
de  Paris  l'an  mil  cinq  cens  XXVI  au  moys  de  may. 
In-4,  goth.,  mar.  bleu>  fil.,  tr.  d.,  dos  â  nerfs.  (Nié- 
drée.) ,     .     70 — a 

Très  bel  eitmplaire  d'un  livre  rare. 
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1 69  BoYBR  {Phitherty  Premier  livre  des  décisions  de  pra- 

tique. Paris^  Robert  le  Manguier,  1582,  in- 12,  vélin. 

12— 

Livre  curieux  pour  la  jurisprudence  ancienne.  -»  Arrest 
contre  un  cestionnaire  a  porter  un  bonnet  rert.  «—  Bazoche  du 
Palais,  —  le  Roy  et  ges  officiers,  etc. 

170  Bracbllbi  (Jacobi).  Genuensis — >  lucnbrationes  de  bello 

Hispaniensi  libri  quinque.  De  claris  genuensibus  libellus 
iinus.  Descriptio  Liguriœ  libro  uno.  Epistolarum  lib. 
iinns  additomq  diploma  mirœ  antiquitatis— tabellœ  in 
agro  Genuiensi  repertœ.  Fenundantur  [Parisus),  Jo. 
BatUus  AscensiuSf  1520,  in-4,  dos  de  mar.  t.      15 — » 

Rare. 

171  BsBvis  ET  ADMODCM  dilucîda  in  missœ  canontem  exe^esis 

ex  priscis,  iisque  syncerœ  ac  amplectendœ  fidei,  pri- 
mariœque  classis  scriploribiis  collecta,  numquamque 
hactenus  typisevulgata.  Parisiis,  Car.  GuiUard,  1548, 
in*  12,  vélin.  In  eodem  volumine  continentur  seciuentia.' 
—  Hildeberti  cenomanensi  episcopi ,  libellus  me- 
trice  compositus,  de  concordantia  veteris  ac  novi  sa- 
crificii.  —  Sacri  canonis  missœ  paraphrastica  explica- 
tio,  cum  declaratione  ceremoniarum,  per  Michaelem 
sufîraganeum  moguntinum  conscripta.  —  AntiierpicB, 
1549.  —  Explicatio  mysteriorum  sacro-sanctae  missœ 
4  parties,  1  yol.  petit  iu-8.    •...«.     15 — » 

172  BuLLET.  Dissertation  sur  différents  sujets  de  Thistoii^ 

de  France,  par  BuUet.  Besançon^  1759,  in-8,  dos  et 
coins  de  mar.,  non  rogné.  (Niédrie.).  6 — » 

173  Bu86y-Rabutin.    Histoire    amoureuse    de    Gaules   ou 

Amours  des  dames  illustres  de  France,  sous  le  règne 
de  Louis  XFV.  Cologne,  Pierre  Marteau  (sans  date),  2 
Tol.  in-12,  demi-rel.,  m.  v.,  non  rogné,  avec  un  fron- 
tispice gravé • 15 — » 

174  Gagomonadie  (La).  Histoire  politique  et  morale,  trad. 

de  l'allemand  du  docteur  Pangloss.  Cologne,  1766.  — 
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Représentations  à  M.  le  lieutenant-général  de  police 
de  Paris  sur  tes  courtisanes  à  la  mode  et  les  demoi- 
selles du  bon  ton.  Paris,  de  l'imprimerie  d'une  société  de 
gens  ruinés  par  les  femmes,  sans  approbation  de  demoiselles 
du  bon  ton,  1742,  2  parties  en  1  vol.  in-89  y.  m.    8 — » 

175  Caspabi  (Michaelis).  Rerum  memorabilium  in  ter  inyic-  , 

tissimum  Ferdinandum  II  et  proceres  imperii  Romani, 
totoque  terrarum  orbe  gestarum  à  vernalibus  1622 
usque  ad  autumnales  1622  continuatus.  Francofurti, 
1622,  petit  in-8,  vél.,  avec  trois  grandes  planches  à 
la  (in ,     •     .     .      .      8-—» 

176  Catalogue  des  chanceliers  de  France,  depuis  Glotairel*' 

jusques  à  Henri  II.  Paris,  Vascosanj  15ô5.  —  Catalogue 
des  amiraulx  de  France.  —  Catalogue  des  grands  maî- 
tres de  France.  —  Catalogue  des'  connestables  de 
France.  —  Catalogue  des  maréchaux  de  France.  —  Ca- 
talogue des  prevotz  et  gardes  de  la  prevosté  de  Paris, 
le  tout  avec  les  blazons  de  chacun.  4  parties  en  1  vol. 
petit  in-fol.,  dos  de  V.  fauv.      »      .      .     .      .     18 — » 

177  Catalogue  des  livres  examinez  et  censurez  par  la  fa- 

culté de  théologie  de  l'Université  de  Paris,  depuis  1 544 
jusqu'en  1551,  suivant  l'edict  du  roy.  Paris,  1551, 
in-12,  dos  et  coins  de  mar.  rouge.  (Duru,)  18 — • 

Extr.  rare  et  très  curieux  ;  plusieurs  livres  indiqués  Ik  ne  sont 
pas  connus. 

178  Chabbon.  De  la  sagesse,  trois  livres.  Paris,  Didot^  Cainè, 

1789,  2  vol.  pet.  in-t2,  papier  vélin»  dos  et  coins  de 
mar.,  non  rogné.  (Élégante  reliure  de  Niidrée.)   10 — • 

179  Chifflet  [Pieire  François).    Lettre  touchant  Beatrix, 

comtesse  de  Chalon,  envoyée  à  M.  Lantin  de  Dijon. 
Dijon^  Philibert  Chavance^  1656,  in-4,  v.  m.     30 — » 

Rare  et  important  pour  l'histoire  de  Bourgogne.  •—  L*auteur 
y  examine  quels  furent  les  ancêtres,  le  mari  et  les  cnfans  de  la 
comtesse.  On  y  trouTe  beaucoup  de  sceaux  et  une  foule  de  noms 
remarquables  de  l'histoire  de  Bourgogne. 

Voyes  sur  ce  litre  les  mélanges  de  M.  Ch.  Nodier. 
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180  Chboninuoq»  et  topographie  du  nouveau  brémire  de 

Paria,  où  Toq  trouve  les  principaux  pointa  de  la  vie  et 
de  la  mort  des  saints  qui  sont  insérés  dans  le  calendrier, 
et  les  légendes  9  et  la  description  des  lieiix  qui  se  ren- 
contrent dans  les  mêmes  légendes,  etc.  On  y  a  ajouté 
un  supplément  à  la  topographie  pour  les  diocèses  de 
Blois,  EvreuXj  Seés  et  Coutances.  Paris ,  Hérissant^ 
i742>in.l2,  V.  br 8— 

Ce  Tolume  est  divisé  en  deux  partie»  :  U  première  contient  la 
'  chronologie  du  nouveau  bréviaire  de  Paris;  —  la  deuxième  con- 

tient la  topogffspbie  des  légendes  des  saints.  Ce  livre  n'est  pas 
le  même  que  celui  intitulé  Géographie  des  légendes^  publié  en 
i^So,  qui  ne  donne  que  très  brièvement  le  nom  des  lieux  qui  se 
trouvent  dans  les  légendes.  —  Celui-ci  donne  d'abord  la  chro- 
nologie ou  histoire  des  saints,  une  histoire  abrégée  des  conciles, 
et  eafin  la  topographie ,  ou  indication  des  lieus  où  sont  nés  et 
morts  les  saints  ;  on  y  a  joint  un  supplément  très  étendu  :  on  y 
trouve  aussi  de  curieux  renseignemens  sur  les  églises,  les  cou- 
vens  et  les  monastères. 

181  CoNFUTKÉB.  La  morale  de  Confutzée  (Confucius),  philo- 

sophe de  la  Chine.  Amsterdam  ^  1688.  —  Lettre  tou- 
chant les  honneurs  que  les  Chinois  rendent  à  Confu- 
cius.  nOOy pet.  in-8,mar.  r., fil.,  t. d.  (Derame,)  10 — » 

182  CoNNOR  (Bemardus),  Evangelium  Medici,  seu  Medicina 

mystica  ;  de  suspensis  natures  legibus  sive  de  miraculis, 
M.  D.  Amstelodami,  1699,  petit  in-8,  mar.,  tr.  dor., 
reliure  janséniste 6 — » 

183  Conspiration,  prison»  jugement  et  mort  du  duc  de 

BiroD  (5.  /.  n.  d.).  In-8y  v.  (.,  avec  son  portrait 
gravé  par  Th.  de  Leu.  (Très  rare.).  .     .      10 — » 

184  ComAB  (Jean  be).  Discours  des  parties  et  office  d'un  bon 

et  entier  juge  -,  des  douze  reigles  de  Jean  Pic  de  la  Mi- 
randole  ;  de  Tarrest  du  parlement  de  Tolose  et  de  Tédict 
des  mariages  clandestins.  Lyon,  Vincent,  1605^  in-8, 
vélin 9  —  » 

Dans  le  même  volume»  arrest  mémorahle  du  parlement  de  To* 
lose,  contenant  une  histoire  prodigieuse  d*un  sup|>osé  mary,  etc. 
LyoUf  i6o5. 
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185  Cbootga  CaoïncARUM,  abrégée  et  mis  en  figures  descêtes 
et  rondeaulx ,  càtenâs  deux  parties  principalles  »  dont 
la  première^  commençant  à  Ja  création  du  monde, 
finit  à  la  naissance  de  Jésus-Christ»  et  la  deuxième  de- 
puis la  naissance  du  Christ  jusqu'en  1521.  Imprimé  à 
Paris,  par  Fr.  RegnauU,  in-4»  golh.  à  deux  colonnes, 
V.  f.»  fil. y  tr.  d.y  fig.  s.  b.  —  La  première  partie  a 
56  fr.,  la  deuxième  en  a  30,  et  la  troisième,  intitulée 
descente  et  ligne  des  rois  franco^fs  et  ceux  de  Brabant, 
depuis  Octavien  Auguste  jusques  à  François  1*%  en 
1530,  contient  24  ff. 80—» 


18(»  GuBiooTÉs  historiques,  ou  recueil  de  pièces  utiles  à 
Thistoire  de  France,  et  qui  n'ont  jamais  paru  (par 
Dreux  du  Radier).  Anist,^  1759,  2  vol.  petit  in-12,  v. 
mar. 6 — »  . 

Ces  petites  distertatioDf  sont  fort  intérfsstntts,  ctlle  qui  a 
rapport  à  Jeanne  d'Arc  est  U^s  curieuse. 

187  Cy  commance  le  livre  appelle  le  Trésor  fait  et  compose 

par  maistre  Jehan  de  Mehum.  In-4,  mar.  r.,fil.,  tr.  d. 

85—» 

Beau  manuscrit,  sur  ^i\in,  au  it*  siècle;  il  est  mirichi  de 
lettres  initiales  peintes  en  or  et  en  eonlonr.  On  le  trouTe  men- 
tionné sous  le  numéro  3755  du  catalogue  du  duc  de  La  Vallière, 
à  qui  il  a  appartenu. 

188  Cypbiot  (Htnri  Giblet).  Histoire  des  rois  de  Chypre  de 

la  maison  de  Lusigoan,  et  les  différentes  guenreequ'ila 
ont  eu  contre  les  Sarrazins  et  les  Génois.  Parîj,  SaU" 
graitt,  1732,  2  vol.  in-12,  y.  gr 10 — » 

189  DnsT  DE  BoTiDOux.    Des  Celtes   antéheturement   aux:^ 

temps  historiques.  Paris,  1817^  in-8,  dos  et  coins  de 
mar.,  non  rogné.  (Niidrée.) 6 — n 

190  Dbmbncb  db  madame  db  Panob  (par  liérard  de  St-Jtist). 

Paris,  1790,  in-16,  pap.  vél.,  br.  (Tire  à  25  eop.J  5 — • 

191  Détail  de  la  France ,  la  cause  de  la  dimiiHition  de  ses 
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biens»  et  la  facilité  du  remède,  en  fournissant  en  un  mois 
tout  l'argent  dont  le  roy  a  besoin  (S.  L),  1695,  in-12 , 
y.  br.  f     .       4 — » 

Petit  Tol.  curieux  et  rare,  plein  de  bonnet  réflexions  éoono- 
miquet. 

192  DiriiOHA  Garoli  magni  imperatoris  de  scholis  Osnabru- 

gensis  ecdesiœ  grœcis  et  latinis  (à  Georgio  Eccardo) 
1717»  cum  fig.  —  Diplomatis  Garoli  magni,  imp.  de 
scholis  osnabrugensis  ecclesiœ,  anno  804,  concessi 
yindicata  veritas  à  Joan.  Herm.  Nunningh,  1720.  — 
Gensura  diplomatis  Carolini  de  scholis  osnabrugensis 
ecclesiœ  grœcis  et  latinis  ab  objectionibus  Herm.  Nun- 
ninghi  Tindicata  a  J.  Georg.  Eccardo.  1791  avec  le 
fac-similé  d'une  charte  de  Charlemagne.  —  Disserta tio 
critico  historica  de  diplomate  Garoli  M.  dato  eeclesiœ 
osnabmgensi  pro  scholis  gnecis  et  latinis  qua  diploma 
istud  authenticum  et  genuinum  ostenditur  etc.  accedunt 
varia  imperatorum  ac  Regum  diplomata  ecclesiœ  osna- 
bmgensi concessa  (ab  Hermanno  Nunningh  édita.) 
1721,%.,  in-4,  vélin 20— 

Recueil  intéressant. 

193  DnsBRTATioiv  sur  la  mouvance  de  la  Bretagne,  par  rap- 

port au  droit  que  les  ducs  de  Normandie  y  préten- 
doient,  et  sur  quelques  autres  sujets  historiques.  Paris, 
nu,  in.l2,  V.  m 5—» 

OuTra^  très  curieux  sur  Thistoire  de  Bretagne. 

194  DoBDBLU  DU  Fays.  Obscrvatious  historiques  sur  la  na- 

tion gauloise,  sur  son  origine,  sa  valeur,  ses  exploits, 
sa  puissance,  etc.,  etc.  Pans,  Giffarty  1746>  in- 12,  v.  m. 

4—» 

195  DuscmMNB  (André),  Les  antiquités  et  recherches  des 

villes,  chasteaux  et  places  les  plus  remarquables  de 
toute  la  France,  selon  Tordre  et  ressort  des  huit  parle- 
ments, etc.,  dernière  édition.  Parist  Jean  Promi,  1637, 
in-8,  vélin 9 — »• 

196  Dumoulin  (Charles).  Traicté  de  lorigine,  progrès  et  ex* 


I 
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cellence  de  royaume  et  monarchie  des  francois  et  cou- 
ronne de  France.  Paris,  1S61,  m-12y  yélin.  -^  Dans  le 
même  toI.,  Traie  té  de  la  puissance  et  autorité  des  roys» 
trad.  du  latin  de  Claude  Gousté.  —  Discours  des  actes 
dePoissy,  1561,  3  part,  en  1  vol.  pet.  in-8,  Tél.    8 — » 

197  DfiHfeT  {CloDode).  Discovrs  des  causes  et  effects  des  déca- 

dences, mvtatiops,  changemenSy  conversions  et  ruines 
des  monarchies,  empires,  etc.,  etc.,  selon  l'opinion  des 
anciens  et  des  modernes ,  etc.  Lyon ,  Benoist  Bigaud, 
1695,  in-S,  vélin 7— • 

198  EusTATmo  à  Knobelsdorf  Pruteno;  Lutetiœ  parisiorum 

descriptio.  Parisiis,  1543,  in-8,  dos  de  mar.       5 — • 

Ce  poème  latin  sur  la  TÎlle  de  Paris  est  très  rare  et  très  cu- 
rieux. 

199  Explication  des  cérémonies  de  la  fête  Dieu  d'A^ix  en 

Provence.  Aix,  1777,in-12,  fig.,  dos  et  coins  de  mar., 
non  rogné. 6 — » 

200  FoNTAniBS  (Lovys).  Relation  du  pays  de  Jansénie,  où  il 

est  traité  des  singularités  qui  s'y  trouvent,  des  cou- 
tumes, mœurs  et  religion  de  ses  habitants  (par  le  Père 
21acbarie>  capucin  de  Lizieux).  Paris,  Dmys  Thierry ^ 
1660,  in-12,  vélin 4— 

201  FicoRONi  {Francesco  de).  Italietaltri  strumenti  lusori 

degli  autichi  romani.  Bamœ,  Bossi,  1734,  in-4,  mar. 
r.,  fil.,tr.  d.,  fig 40—» 

Bel  exemplaire  ;  aneienne  reliure. 

202  FiGoiv  (Charles  de).  Discours  des  états  et  offices,  tant  du 

gouvernement  que  de  la  justice  et  des  finances  de 
France.  Paris,  Auvray,  1579,  in-8,  vélin,  avec  un  ta- 
bleau des  offices 8 — » 

203  Gaguini  (Roberti).  Compedium  super  Franoorum  gestis. 

Parisiis,  Thielmann  Kerver,  1600,  petit  in-fol.,  mar. 
du  Levant,  fil.,  tr.  d.,  fig.  (Bauzonnet.)     .     .     60 — » 

Superbe  exemplaire,  d'une  édition  rare. 

Liyre  très  important  pour  Tétude  de  Thist.  de  France. 


f 

f 
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204  Gambl  (Pierre).  Idée  de  la  YÎlle  de  Monipelier,  recher- 

chée et  présentée  aux  honnestes  gens.  Montpellier,  Da- 
niel Pech,  1665,  in-4,  dos  de  mar.  viol.,  avec  un  plan. 

50—» 

Très  rare. 

205  Gbsta  nobOiIs  vibi  dom.  Symonis  comitis  de  Mohtkporti, 

descripta  per  fratrem  Petrunii  monachum  vallium 
Sarnay  cisterciensis  ordinis.  Petit  in-fol.,  mar.  noir, 
îeLUS,  {Elégante  reliure  de  Simier.)     .     .     .     .250 — » 

Ms8.  du  XV*  siècle,  sur  vélin,  parfaitement  écrit,  à  deux  co- 
lonnes, et  tués  bien  conserTe.  L'ouTrage  est,  comme  on  tait,  le 
plus  important  de  tous  ceux  qui  nous  ont  transmis  l'histoire  de 
la  guerre  des  Albigeois.  On  en  troure  le  texte  dans  le  XIX*  vo- 
lume de  la  grande  collection  des  historiens  de  France.  Mais  noire 
manuscrit  n'a  pas  élc  consulté  par  les  éditeurs,  et  renferme  un 
grand  nonibra  de  variantes  du  plus  haut  intérêt.  Aussi ,  l'on 
chercheroit  vainement,  dans  l'édition  imprimée,  la  lettre  que 
Simon  de  Montfort  écrivit  en  forme  de  sauf-conduit  pour  les 
églises  fondées  et  les  maisons  possédées  par  saint  Dominique.  11 
est  peu  de  pages  de  l'édition  moderne  auxquelles  on  ne  pourroii 
ajouter  de  précieuses  varîaqtes  d*aprés  notre  manuscrit. 

206  CrLoasARiUM  eroticum  lingue  latioœ,  auctore  P.  P.  (Pié- 

niges).  ParisiiSf  1826,  in-8,  gr.  pap.  de  Hollande,  dos 
et  coins  de  mar.,  non  rogné.  (IViédrée,)      .  20 — » 

Tiré  à  très  petit  nombre  sur  ce  papier. 

207  GouRCY  (l'abbé  de).  Quel  fut  l'état  des  personnes  en 

France  sous  la  première  et  la  seconde  race  de  nos  rois. 
Paris,  Desaintj  1769,  in-12,  v.  marb.  4 — » 

208  Gbimaudet  (François).  Paraphrase  du  droict  de  retraict 

lignager,  recueillie  des  coustiunes  de  France  et  glossa- 
teurs  d'icelles,  avec  un  bref  discours  de  la  nature,  va- 
riété et  mutation  des  lois,  par  Pierre  Ayrault,  Angevin. 
Paris,  1571 ,  in-12,  vél.  J?are 4 — >> 

20î) Ses  opuscules  politiques.  Paris, 

Buon,   1580,  in-l2,   vélin 4-». 

Rare. 
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210  GwiimAiJDET  (François).  Des  Mouiioyes,  aiigmeiit  et  di- 

minution du  pris  d'icelles.  Paris,  Hierosme  de  Marne f, 
1595,  in.8,   vél 4~» 

211  Gbographis  des  légendes,  ou  table  des  noms  de  pro- 

vinces, villes,  et  autres  lieux  qui  se  rencontrent  dans 
les  Martyrologes,  léSs  légendes  des  saincts  et  à  la  téie 
des  canons  de  concile,  etc.  Paris,  Desaint ,  1740,  in- 

212  Guerres  civiles  de  frange.  Recueil  de  34  tableaux  tou- 

chant les  guerres,  massacres  et  troubles  advenus  en 
France  pendant  ces  dernières  années  (lo&9-1573);  le 
tout  recueilli  selon  le  témoignage  de  ceux  qui  y  ont 
esté  en  personne  et  qui  les  ont  pourtraicts.  S.  /. 
ni  date^  in-fol.  obi.,  fig.,  b.  de  Perissim  et  Tortorel, 
rel.  en  y.  f.,  à  comp.,  fil.,  tr.  d.  (Simier,)         130 — » 

Superbe  exemplaire,  d'un  recueil  également  rare  et  curieux. 
Voici  r indication  du  sujet- de  chaque  planche  :  ~«  Henri  II  au 
'  parlement  et  arrestation  d*Ânne  Dubourg. —  Toumoy  où  Henri  H 

fut  blessé  à  mort.  —  Exécution  d^Anne  Dubourg.  —  Leduc  de 
Nemours  et  M.  de  Castelnau.  Pàrdillan  et  Larenaudie  tués. — 
Exécution  d^Amboise.  «^  Assemblée  des  états  à  Orlétns. —  Col- 
loque de  Poissy,  —  filassacres  de  Cahors,  i56i .  —  Massacre  de 
Vassy,  i56a.  —Mort  de  Mottegoudrin,  à  Valence.  — Massacres 
de  Sens,  iS6i, — Massacres  de  Montbrison. —  Massacres  de  Tours. 

—  Défaicte  de  Saint-Gilles  en  Languedoc.  —  Bataille  de  Dreux. 

—  Deuxième  charge  de  la  bataille  de  Dreux.  —  Troisième  partie 
de  la  bataille  de  Dreux.  —  Assassinat  de  M.  de  Guise  par  Meray, 
ditPoUrot,  i563.  — Exécution  de  Pol trot.  — Paix  de  l'isle-aux- 
Bœufs,  près  d'Orléans.  —  Massacres  à  Nismes,  1667.  —  Bataille 
de  Cognac,  i568.  —  Siège  de  Chartres.  — >  Assasinat  du  prince 
de  Gondé,  prés  Cognac,  par  Montesquiou,  iSôq.  —  Rencontre  des 
deux  armées  6n  Limousin.  —  Siège  de  Poitiers  par  les  princes , 
i569.  —  Défaite  des  Lansquenets,  k  Montoontour.  —  Saint-Jean- 
d'Angeli  assiégé  par  Charles  IX.  —  Surprise  de  Nismes  par  les 
protestans,  iSGg.  —  Attaque  de  Bourges.  —  Bataille  des  armées 
catholiques  et  protestantes,  prés  du  Rhône,  1570.  —  Massacres 
DE  LA  SAUnT-BARraiLiMT ,  iS*]^,  —  Défaite  de  Tarmée  catholique 
par  les  protestans,  près  la  Rochelle,  en  1573. 

En  tête  de  chaque  page  se  trouve  Tcxplication,  et  en  bas  une 
légende  en  Tcrs  hollandais. 
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2 1 3  CruBiiiiBB  GivuiBS  OB  Flaivdbb  ET  DE  Bbabant.  Recueil  de 
70  estampes  touchant  les  guerres»  massacres  et  troubles 
advenus  en  Flandre  et  en  Brabant  pendant  ces  der- 
nières années  1566-1577»  in*fol.  obi.,  y.  f.»  fil.»  comp., 
IT.  d.  (EUgante  reliure  de  Simier,)      .      .     .     120—» 

Ce  recueil,  aussi  curieux  et  aussi  rare  que  le  précédent,  en  est 
le  complément  nécessaire  ;  il  est  dÎTisé  en  quatre  parties  :  la  pr^ 
miére  contient  9o  planches  ;  la  deuxième  37  (la  planche  1 3  man- 
que) ;  la  troisième  ao,  et  la  quatrième  4> 

214  Hatthoni;  Liber  historiarum  partium  orientas  sive  pas- 
sag^um  terrœ  sanctœ»  scriptus  anno  mcoc.  Haganœ ,  per 
Johan,  Sec,  1529,  in-4»  cart 36 — » 

Ce  livre  très  curieux  fut  d'a^ioi'd  écrit  en  françoii  et  puis  tra- 
duit en  latin  par  ordre  du  pape  Clément  V.  —  Salconus,  à  qui 
Hajthonus  PsToit  dicté ,  fut  chargé  de  le  traduire. 

^  215  Hecatohgraphie»  c'est-à-dire  les  déclarations  de  plu- 

sieurs apophtegmes,  proverbes,  sentences  et  dictz, 
•  tant  des  anciensquedes  modeme8(par  Gilles  Cprrozet). 
Sans  lieu  ni  date,  petit  in-8»  mar.  y.,  tr.  d.     .     1 6 — » 

216  BbnroiBE  critique  de  Nicolas  Flamel  et  de  Femelle»  sa 
femme,  recueillie  d'actes  anciens  qui  justifient  l'ori- 
gine et  la  médiocrité  de  leur  fortune  ;  on  y  a  joint  le 
testament  de  Femelle.  Paris,  1761,  in-12,  m.  v.,  por- 
trait et  une  planche  représentant  ime  maison  que  Nico- 
las Flamel»  écrivain»  a  fait  bâtir  en  l'année  1 407.     4 — • 

217  HiSTOiRB  ae  la  feste  de  la  Conception  de  la  sainte  Vierge, 
et  des  contestations  excitées  dans  l'église  sur  la  qualiié 

j  de  cette  conception.  Co/ogne,  1741,  in- 12,  cart.     4 — » 

1  218  Histoire  de  M.  G.  Bosquet  sur  les  troubles  advenus  en 

'     la  ville  de  Tolose  Tan  1562,  trad.  du  latin.  {Sur  l'im- 
primé) à  Tolose,  1595,  in-12,  v t2 — » 

fj  Très  rare  et  très  important  pour  l'histoire  de  Toulouse. 

210  Histoire  du  chevalier  Fâris  et  de  la  belle  Vienne,  pu- 
bliée par  M.  Alf.  de  Terrebasse,  d'après  les  manuscrits 
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de  la  Bibliothèque  royale.  Paris,  1835,  graud  in-8, 
cart.  (Tiré  à  120exeinpl.) 8—» 

220  HisTOiBB  romaine 9  écrite  par  Ziphilin ,  Zonare  et  par 

Zosime,  trad.  sur  les  originaux  grecs  par  M.  Cousin. 

(Hollande  à  la  sphère,  sur  la  copie  imprimée)  à  Paris, 

Damien  Foucault,  1686,  2  vol.  in-12,  v.  gr.     6 — » 

221  HosprrALii  {Michaelis)  galliarum  cancellarii,  epistola- 

rum  ac  sermonum,  libri  sex.  Lugduni,  1592,  in-8,  vé- 
liu,  portr. 4 — • 

222  Jeannin  (Le  président).  Ses  négociations  pour  la  trêve 

avec  les  États-Géuéraux>  Jouxte  la  copie  de  Paris,  chez 
Le  Petit  {Uoll.,  Elzev.),  1659,  2  vol.  in-12,  vélin.  (Bel 
exemp,)  5  p.  31 30 — » 

223  Joseph  [Le Révérend  Père).  Explication  de  la  généalogie 

de  très  hault  et  très  puissant  Henri,  prince  de 
Condé,  etc.  (trad.  par  Montlyard).  Paris,  1596,  in-8, 
vélin 6—» 

224  JouRivAL  DU  CITOYEN.  La  Haye,  1164,  in-8,  v.  m.  6 — » 

Ce  ▼olume  contient  des  détails  assez  intéressants  sur  l'eut  po- 
litique, ecclésiastique  et  commercial  de  Paris,  en  fjBA,  dont 
les  postes.  —  Les  carrosses  et  messageries.  —  Commissionnaires 
et  routiers.  —Les  Coches  par  eau,  —Fiacre;  on  j  troUTe aussi 
à  l'article  commerce,  les  libraires  et  les  marchands  de  vins. 

225  Ladonbi  {Stephani).  Augustodini  amplissimœ  èivitatis  et 

Galliarum  quondam  facile  piîncipis  antiquitates.  Au' 
gustodini,  apud  Blatium  Simannot,  1640,  in-8,  dos  de 
mar 8 — » 

Rare. 

226  La  Flandre  à  Monseigneur,  plus  24  sonnetz  firancoys 

ei  quelques  vers  latins.  Anvers,  1582,  in-8,  port.  4—» 

Pièce  de  Ters  fort  rare. 

227  Lahmbs  et  regrets  du  soldat  françois ,  sur  le   trépas 

de  Henry  le  Grand.  Paris^  Bardeaux,  sans  date,  in7l2^ 
vélin,  frontispice  |^vë.  (Rare,) 8 — » 
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228  Le  Bbuf  (^Uabbé).  Histoire  de  la  prise  d'Auxerre  par  les 
huguenots,  et  de  la  déUvrance  de  la  même  ville  les  an- 
nées 1567  et  lôfiS,  avec  un  récit  de  ce  qui  a  précédé  et 
.de  ce  qui  a  suivi  ces  deux  fameux  événemens,  et  des 
ravages  commis  à  la  Charité,  Gien,  Cône,  Donzi,  En- 
.    trains,  Iranci,  Colange-lès-Vineuses  et  autres  lieux  du 
diocèse  d'Âuxerre  ;  le  tout  précédé  d'i^ne  ample  pré- 
face sur  les  antiquités  d'Auxerre,  et  enrichi  de  notes 
historiques  sur  les  villes,  bourgs  et  villages,  et  sur  les  per- 
sonnes principales  qui  sont  nommées  dans  cette  his- 
toire, par  un  chanoine  de  la  cathédrale  d'Auxerre. 
Auxen^e,  Jean-Baptisie  Troche,  1723,  in-8,  v.  br.  6 — » 

329  Le  Bbuf  (L'abbé),  Recueil  de  différents  écrits  pour  servir 

d'éclaircissement  à  l'histoire  de  France.  Paris,  1788, 
2  vol.  in-1 2,  dos  et  coins  de  mar.,  non  rogné.  (Niédrée.) 

18—» 

330  L^  Fèvbe.  Calendrier  historique  et  chronologique  de 

l'Eglise  de  Paris,  contenant  l'origine  des  paroisses,  ab- 
bayes, monastères,  prieurés,  collèges,  etc.  ;  la  mort  des 
évéques,  archevêques  et  des  hommes  illustres  du  dio- 
cèse; les  événemens  dignes  de  remarque,  les  conciles 
tenus  à  Paris,  les  hérésies,  la  prélature  parisienne,  etc. 
Paris,  Hérissant'^  1747,  in-8 6 — » 

231  Lenglet  du  Fbesnoy.  Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  vierge, 

héroYne  et  martyre  d'état,  suscitée  par  la  Providence 
pour  rétablir  la  monarchie  françoise,  tirée  des  procès 
et  autres  pièces  originales  de  ce  temps.  Paris,  CouteU 
lier,  1753-54,  3  vol,  in-l2,  v.  f.  (Bel  exemp,).      15 — » 

Rare. 

232  Lb  Saint,  sacré,  universel  et  général  concile  de  Trente, 

sous  Paul  III,  Jules  III  et  Pius  IIII,  papes  de  Rome, 
avec  la  confirmation  du  dict  concile.  Atwers,  Silvius, 
1566,   in-12,   v.    f. 5-  » 

233  Lescarbot  {Marc),  Le  lableav  de  la  Svisse  et  autres  alliez 

de  la  France  es  hautes  Allemagnes,  auquel  sont  descri- 
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tes  les  singularités  des  Alpes,  et  rapportées  les  diverses 
alliances  des  Suisses,  particalièrement  celles  qu'ils  ont 
auecla France.  ParU,  Perrier,  1618,  in-4.  vélin.  8 — »- 

Pocioe  descriptif  très  rare. 

V'34  Livre  de  la  Fontaine  férillsuse,  avec  la  chartre  d'à- 
moursj  autrement  le  songe  du  verger.  Œuvre  très  ex- 
cellent de  poésie  antique  avec  commentaire  de  J.  G.  P. 
(Jacques  Gohory,  parisien).  Paris,  /.  Ruelle  »  1572, 
petit  in-8.  mar.  v.,  fil.,  tr.  d.  (Bel.  anc).     .     30 — » 

235  hoGES  (Chrestien  de).   Essais    historiques  sur   le  mont 

Saint-Bernard.  1789,  in-8,  dos  de  v.  (Koehler.)  6 — » 

236  LvYT  (Robert).  La  régence  des  reynes  en  France  ov  les 

régentes.  Paris,  IJenavU,  1649,  iii-4,  v...  fil.  (Kaehler.): 

15—» 

LiTre  très  curieux  el  U*ès  rare. 

237  LucBBZii  Cari  {l'iti).   Délia  natura  délie  cose,  tradotti 

dal  latino  in  italiaiii  da  Al.  Marchetti.  Amst.  (Parigi) 
1754,  2  vol.  grand  in-8,  fig.  de  Cochin,  mar.  r.,  large» 
deut.,  tr.   d.     .     ^ .     .     16 — h 

238  RoMBi  {Hatmibal).  .La  sepmaine  ou  sept  journées  du 

conte  Hannibal  Romei,  gentilhomme  ferrarob,  aus- 
queltes  entre  dames  et  chevaliers  discourans,  se  traite 
des  matières  suivantes:  de  la  beauté,  de  Tamour,  de 
«  rhonneur,  du  duel,  de  la  noblesee,  des  richesses,  de 
la  précédence  des  armes  et  des  lettres,  trad.  d'italien, 
par  Du  Pré,  gentilhomme  normand.  Paris,  N.  Ronforu, 
1595,  iii-8,   demi-rel.,  v.   f.  (Rauzonnet.).     .     8 — » 

239  Macbi  Santinki.  De  prosperis  Galiorum  suocessis  libel- 

lus,  quo  pariter  disseritur  de  tributorum  exactionibus, 
tum  de  jure,  quo  GalU  sibi  vindîcant  provincias  quas 
repetunt  ;  cum  scholiis  Blondi ,  divionensis.  Parisiis, 
Gaillard,  1555,  in-8.  dos  de  mnr 6 — » 

240  Macri  Samtinei   (Joannis).    Panegericos  de  laudibus 

Mandubiorum  quo  .etiam  retunduntur  extraneorum  in 
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GailoB  calumnis»  cum  scholib  Jo.  Blondi,  divioneiisis. 
ParUiis,   1556,  m-8,  dos  de  mar.     .     .     .       6 — » 

241  Maecaillb  [Sibastien),  Antiqaites  du  prieuré  de  Sou- 

vignye  en  Bourbonnois,  ou  est  monstre  le  pouYoir  des 

saincts.  Molins  (sic),  1610,  in»8,  Télin.      .     .     12 — • 
Rare. 

242  Makbiib  (Martini).  Honasierii  regalis  sancti  Martini 

de  campis  ordinis  cluniacensis  historia,  libris  sex  par- 
tita.  Parisiisy  Cramoisy,  16S7,  in-4.  y.,  mar.,  fil.  15 — » 

Rare. 

m 

24S  MATtjtàEB  SsNONOiSBSy  OU  ProYerbes  françois.  Paris, 
1789,  in-8,  dos  et  coins  de  mar.,  non  rogné  (Niédrée). 

8— . 

244  Mblusiiib  nouvellement  imprimée  à  Pttris.  On  les  vend  à 

Paris,  en  la  rue  Neufre^Notre^Dame,  à  l'Escu  de  France. 
(S.  l.  ni  d.)y  in4,  goth.,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.,  fig. 

LÎTre  estrémemeiit  rare;  notre  exemplaire  est  un  peu  rogné 
du  haut  et  a  quelques  feuillets  momllés  dans  le  bas,  sans  que  le 
teite  soit  attaqué. 

245  Hbmoirbs  concernant  les  affaires  de  France  sous  la  ré- 

gence de  Marie  de  Médieis,  contenant  le  détail  des  in- 
trigues de  la  cour,  des  désordres  et  guerres,  et  de  tout 
ce  qui  s'est  passé  depuis  1610  jusqu'en  1620,  avec  un 
journal  des  conférences  de  Loudun  (par  M.  Phelip- 
peaux  de  Pontchartrain).  La  Haye^  Johnson,  1720, 
2  tom.  en  1  vol.  in-12,  v.  gr.,  fil 6—» 

246  HiMOiiiES  de  la  régence  de  S.  A.  R.  monseigneur  le  duc 

d'Orléans  durant  la  minorité  de  Louis  XV  (par  le  chev. 
de  Piossens).  La  Haye,  Jean  Fan  Duren,  1736,  3  vol. 
in-12,   V.  f.,  avec  portr 10 — » 

On  a  joint  a  cet  exempl.  un  billet  de  la  banque  de  Law;  les 
épreuTes  des  portraits  sont  bonnes. 
Autre  édition.  Amsterdam,  1749»  5  toI.  in-ia,  reTue  et  aug- 
mentée par  Lenglet  du  Fresnoj tu«-  > 

247  MûtoiREsdu  duc  de  Lauzun.  Paris  ^  1822,  in-8,  pap. 

vélin,  dos  et  coins  de  mar.,  non  rogné.  [Nièdrée.)  8 — » 
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248  MÉMoiBEd  et  lettres  du  duc  de  Rohan  sur  la  guerre  de  la 
Vaieline,  par  Zurlauben.  Genève,  1768,  3  vol.  m«12> 
dos  et  coins  de  mar.,  non  rogné.  (Niédrée*).      .     4 — » 

349  MÉMonuBs  particuliers  pour  servir  à  l'histoire  de  France 
sous  les  règnes  de  Henry  IIl,  de  Henry  IV,  sous  la  ré* 
gence  de  Marie  de  Médicis  et  sous  Louis  XIH,  conte- 
nant les  mémoires  du  duo  d' Angouléme ,  ceux  du  duc 
d'EstréeSy  ceux  de  M.  Déageant  et  ceux  du  duc  d'Or- 
léans. Paris  j  Didotf    1756 ,  4  vol.  in-12,  v.  marb. 

12—11 

250  Mbnabd  (Claude),  Histoire  de   messire  Bertrand  dv 

Gvesclin,  connestable  de  France,  contenant  les  guerres 
et  batailles  faites  sur  les  Anglois,  Espagnols  et  autres , 
durant  les  règnes  des  rois  Jean  et  Charles  V,  escrite  en 
prose  l'an  mccclxxxvii,  à  la  requeste  de  messire  Jean 
d'Estouteuille.  Paris  ^  Cramoisy,  1618,  in-4y  ▼.  f.,  tr. 
dor.,  avec  le  portr.  de  Duguesclin.  .     18 — » 

Fori  bel  ex.  d'un  lÎTre  rare. 

251  Mérabd  db  Saiivt^ust.  Eloge  historique  de  Sylvain 

Bailly.  Londres^  \19i ,  in-18|  pap.  vélin*. —  Lettre  en 
prose  et  en  vers,  in-18.  —  Les  Hautes-Pyrénées  en  mi- 
niature. Paris,  1790y  dos  et  coins  de  mar.,  non  rogné. 
{Niidrée.) 10—» 

Ces  petits  Tolumcs  sont  rares,  n'ayant  été  tirés  qu'à  a5  exem- 
plaires. 

252^J|ll^oi7BR  et  exemple  moralle  des  cnfans  ingrats.  Aix, 
Pontier,  1836,  petit  in-8  (tiré  à  40  ex.).     .     .     6—»' 

253  NicoixB  (Gilles).  Les  très  élégantes  et  copieuses  annalles 
des  très  preux,  très  noUes,  très  chrétiens  et  excellens 
modérateurs  des  belliqueuses  Gaulles,  depuis  la  triste 
désolation  de  la  très  inclyte  et  fameuse  cité  de  Troye 
jusqu'au  règne^du  très. vertueux  roy  François,  à  pré- 
sent régnant,  jusques  au  tâps  du  très  prudent  et  victo- 
rieux roy  Loys  YI ,  et  depuis  additiftnecs ,  selon  les 
modernes  historiés  nouvellement  reueues  et  corrigées, 

15 


194  BULLETIN  DO  BIBUOPBILE. 

outre  les  précédentes  impressions.  On  les  vend  à  Paris, 
aa  Clos^Bruneau  «  à  l^enseigne  de  la  Came  de  Cerf, 
«DxxxTiii.  A  la  6n  :  —  fin  des  annalles  de  France  nouvel- 
lement  imprimées  à  Paris  par  Nicolas  Couteau,  et  furent 

achevées  le  nxx  jour  (taoust  i5iS 80 — » 

254  NoiROT  (Claude),  L'origine  des  masques,  mommerie, 
bernez  et  revennez  es  jours  gras  de  caresme  prenant , 
menez  sur  Tasne  à  retmurs  et  chariTary.  —  Le  juge- 
ment des  anciens  pères  et  philosophes  sur  le  subject  des 
mascarades,  etc.  Lengres,  Jehan  Chauvetet,  1609,  in*l2, 
V.  f.,fil.,  tr.  d 

Livre  facétieux,  très  rare;  cet  exempt,  a  un  léger  défaui  à  un 
feuîHet,  proTenant  de  l'impression • 

3&6  Ornatusimi  cuiusdam  Tiri ,  de  rébus  Gallicis ,  ad 
Stanislaum  Eluidium  epistola  et  ad  hune  de  îisdem 
rébus  Gallicis  responsio.  1578,  in*4,  v.  L»  fil.>  dos 
à  nerfs.  [Kœhler.) 10 — » 

Bel  exempt.,  d'un  lÎTrc  rare. 

256  Ordonnance  du  roy  Lovis  XIII,'  roy  de  France  et  de 
Nauarre,  sur  les  plaintes  et  doleanma  faictes  par  les 
députez  des  estats  de  son  royaume,  conuoiquez  et  as- 
semblez en  la  yille  de  Paris  en  l'année  1614  et  sur  les 
advis  donnez  à  sa  majesté  par  les  assemblées  des  nota- 
bles tenues  à  Roueii  en  Tannée  1617,  et  à  Paris  en 
l'année  1626;  publiée  en  parlement  le  15  janvier  1629. 
Paris,  Estienne,  1629,  petit  in-8,  mar.  r,,  fil.     15—  » 

Exempt,  de  reliure  ancienne,  aux  armes  de  Golliert. 

I 

357  Origines  ou  l'ancien  gouvernement  de  la  France,  de 
TAllemagne  et  de  lltalie  (par  le  comte  de  Buat). 
La  Haye,  1789,  3  vol.  in-8,  dos  et  coins  de  mar.,  non 
rogné»  (Niidrie.) 15 — » 

OuTrage  des  plus  intéressants  pour  l*étude  de  l'histoire  de  France. 

258  Parmensu  Belli  caussarum  vera  explicatio,  in  qua  prœ- 
terea,  cum  de  Pétri  Aloysii  csede ,  deque  Placentia,  ac 
Mirandula,    tum  etiam  de  Henrici   il,    Francorum 
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régis  adversus  Oesarem  Caroluin  V,  niacbiuaiioui- 
bus,  Tariis  ac  bello  demum  injuste  moto,  disscritur. 
Lovanni,  Sassenus,  1551  >  pet.  in-4  de  12  f.     .     8 — • 

259  Poésies  DB  BoNNBGOiiaE.  £«e^(/e,  1 7 20,  in- 12^  dos  et  coins 
demar.y  uonrogné.  (^/écfr^e.j 10 — » 

:*60  PiiiKERTON.  Recherches  sur  l'origine  et  les  divers  éta- 
biissemeiis  des  Scytes  ou  Goths»  accompagnées  de  plu- 
sieurs éclaircissemens  sur  la  géographie  ancienne  de 
cette  partie  du  monde ,  trad.  sur  l'original  anglois^ 
avec  des  augmentations  et  des  corrections  faites  par 
l'auteur  et  une  carte  dn  monde  conhti  des  anciens. 
Paris,  Imp.  de  la  Bip,,  1804,  in-8,  v.  f.,  fil.,  dentàfr., 

I  dos  à  nerfs  (Sîmier) 10 — • 

261  Rapin  {Thoyras).  Dissertation  sur  les  Whigs  et  les 
Torys.  La  Haye,  Levier,  1717.  —  Dans  le  même  vol.  : 
Traité  du  pouvoir  des  rois  de  la  Grande-Brietagne,  où 
l'on  fait  voir  quel  a  été  de  tout  temps  le  gouvernement 
monarchique,  et  où  l'on  justifie  par  les  autorités  des  an- 
ciens et  des  modernes  les  principes  qui  ont  causé  la 
révolution  de  1684,  trad.  de  l'anglois.  Amst,,  Bernard, 
1714,  in-12,  V.  mar. 6 — » 

LÎTit:  rai-e  -y  la  seconde  partie,  ëcrile  avec  une  grande  force  de 
logique,  est  remplie  de  citations  d^aneîens  auteurs. 

362  Recherches  historiques  et  critiques  sur  les  principales 
preuves  de  l'accusation  intentée  contre  Marie  Stuart,, 
reine  d'Ecosse ,  avec  un  examen  des  histoires  du  doc- 
teur Roberston  et  de  M.  Hume,  par  rapport  à  ces< 
preuves.  Paris,  Edme,  1772,  in- 12,  mar.     .     .     4 — » 

263  Recueil  d'aucunes  lectres  et  escriptures  par  lesquelles 
se  comprend  la  vérité  des  choses  passées  entre  la  ma- 
jesté de  l'empereur  Charles  cinquiesme  et  Frauçoi;^ 
roy  de  France,  premier  de  ce  nom ,  et  dont  par  icelles 
se  peut  tesmoigncr,  justiffier  et  clercincnt  cognoistre 
que  ledit  roy  de  Frâcc  est  seul  occasion  de  la  guerre 
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presenlenieni  meue  au  grand  regret  et  desplaisir  de  sa 
dite  majesie,  non  tant  seulemét  pour  le  fait  particulier 
d'icelle,  mais  encoires  plus  pour  les  grans  maulx  et 
inconueniens  apparans  a  ceste  cause  a  la  republicque 
crestienne.  1 6  pag.— Ce  que  sa  m.  ihp.  estant  de  chemin 
feit  encoires  escripre  à  son  dict  ambassadeur  et  joindre 
aux  susdites  lectres  translate  de  Castillieu  en  françoys, 
3  pag.  — S'ensuy  t  le  substencial  du  propos  de  l'empereur 
tenu  à  nostre  saiuct  père,  19  pag.  —  La  responce  du 
roy  de  France ,  faicte  à  N.  S*  Père  sur  le  propoz  tenu 
par  Tempereur  à  sa  sainctete ,  13  pag.  —  La  replicque 
faicte  par  l'empereur  sur  ladicte  responce  du  roy  de 
France^  38  p.  —  Instruction  baillée  au  seigneur  de 
Balançon  envoyé  par  l'empereur  devers  le  roy  de 
France,  11p.  —  Cest  la  responce  que  le  roi  de  France 
a  faicte  au  s**  de  Balançon,  S  p. — Translation  de  latin 
en  fraiiçois  des  lectres  escriptes  par  ledit  roy  de  France 
aux  princes,  villes  et  autres  états  d' AUemaigne ,  3G  p. 
Anvers f  le  xxviii  juin  Pan  h.lllllxxxvi  ,  in-4,  goth., 
mar.  bl.,  tr.  d.  (Janséniste) 80 — » 

Très  bel  exemplaire  d'un  livre  de  touie  rareté  el  des  plus  cu- 
rieux pour  rhistoire  du  xti^  siècle. 

264  Relations,  lettres  et  discours  de  M.  de  Sorbières,  sur 

diverses  matières  curieuses.  Paris,  1660,  in-8,  mar.  r., 
fil.,  tr.  d.  {Aux  armes  du  chancelier  de  Lamoignon.) 

9— » 
On  troure  dans  ce  recueil  des  relations  de  voyage,  de  Tbis- 
toire  littéraire,  et  des  dissertations  pbilosophiques. 

265  Satyre  menippée  de  la  vertu  du  catolicon  d'Espagne 

et  de  la  tenue  des  états  de  Paris,  augmentée  de  notes 
tirées  de  Dupuy  et  de  Le  Duchat,  et  d'un  commentaire 
historique,  littéraire  et  philologique,  par  Charles  No- 
dier. Paris,  Delangle,  1824,  2  vol.  in-8,  gr.  pap.  vc- 
lîn,  dos  de  mar.  r.  (Simier,) 22—» 

266  Zermiùgu  {Joannis).  Historia  rcrum  gcbtarum  inter  Fer- 
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dinandum  et  Joannem  Ungariœ  reges.  Attist,,  Lepe* 
dium  (Elzevir)f  1662,  petit  in-12,  dos  et  coîiis  de  mar. 

8— » 

Rare. 

267  Sbrmon  pour  la  consolation  des  cocus  et  autres  pièces. 

—  Sermon  du  curé  de  Solignac.  —  Sermon  du  R.  P. 
Tinc-Hebraye.  —  Sermon  de  Bacchus»  le  coucou  con- 
consolateur.  —  Sermon  d'un  cordelier  à  des  voleurs. 
AmboUef  Jean  Coucou,  1751,  in-12»  dos  et  coins  de 
msiT.,nonTOgaé.(IViédré€.) 7 — » 

268  SicBBT  (Gautier  de).Variations  de  lamonarchie  Françoise 

dans  son  gouyernement  politique,  civil  et  militaire, 
avec  Texamen  des  causes  qui  les  ont  produites,  ou  his- 
toire du  gouvernement  de  France,  depuis  Glovis  jusqu'à 
Louis  XIV,  divisée  en  neuf  époques.  Paris,  Saillant ^ 
1765,  3  vol.  in- 12,  v.  marb.     .     .     .     .     .     5 — » 

269  SmuER  (Josias).  La  république  des  Suisses,  comprinse 

en  deux  Hures,  contena]^9  le  gQUuemement  de  Suisse, 
Testât  public  des  treize  cantons,  et  de  leurs  oonfederez, 
en  gênerai  et  en  particulier  leurs  bailliages  et  juridic- 
tions, l'origine  et  les  conditions  de  toutes  leurs  allian- 
ces, leurs  batailles,  victoires,  conquestes  et  autres  ges- 
tes mémorables,  depuis  l'empereur  Raoul  de  Habspourg 
jusqu'à  Charles  V,  avec  le  pourtraict  des  villes  des 
treize  cantons.  Paris ,  Jacques  Dupaysy  1578,  in-8,  v. 
br.  [Un  peu  rogné  du  haut,) 9 — r 

Rare.  Il  j  a  des  vues  des  principales  villes  de  Suisse  fort  bien 
graTces  sur  bois. 

270  Tablb  générale  alphabétique  et  raisoniiée  du  journal 

historique  de  Verdun,  sur  les  matières  du  temps,  de- 
puis 1697  jusques  et  compris  1756.  Paris ,  Ganeau, 
1759-1760,  9  vol.  in.l2,  demi-rel.     .     .     .     36—» 

Rebucil  1res  inlcrcssant  par.  la  quantité  de  noms  historiques 
et  des  fiiits  qui  y  sont  rapporle's. 


198  BULLETIN  DU   BIBLIOPHILE. 

271  Traité  bisiorique  de  la  mouvance  de  la  Bretagne,  dans 
iaquélie  on  justifie  que  celte  province,  dès  le  commen- 
cement de  la  monarchie,  a  toujours  relevé  ou  immédia- 
f  ement  on  en  arrière  fief  de  la  couronne  de  France,  pour 
servir  de  réponse  au  P.  Lobineau  (par  l'abbé  Vertot). 
:P«r«,  Cot,  1710,  in.l2 — » 

27^2  Varabiundi  {Bmcsti^FrisU) .  \Francisci  Hotinanni.']  De 
furorihùs  gallicis,  horrenda  et  indigna  amirallii  Cas- 
tillionei,  nobilium  atque  illustrium  virorum  cœdc, 
scelerata  ac  inaudita  piorum  strage  passim  édita  per 
complures  Galliœ  civitates,  sine  ullo  discrimine  ge- 
neris,  sexus,  œtatis  et  conditionis  hominum,  vera  et 
simplêx  narratio.  Edimburgi,  1673,  in-4,  v.  f.,  fil., 
tr.  d.y  dos  à  nerfs.  (Koehler.)  Avec  un  grand  nombre  de 
notes  manuscrites  sur  les  marges 30 — » 

Première  édition ,  texte  latin»  C'est  le  sanglant  tableau  des 
massacres  de  la  Saint-Barthëlemi.  Ce  lÎTre  est  très  rare,  et  notre 
exemplaire  est  parfaitement  conaerré;  on  y  trouve,  d'une  écri- 
tura  ancienne,  des  notes  sur  tous  les  passages  les  plus  intéressans. 
A  la  fin  se  troUTent  les  fameuses  lettres  que  CLarles  IX  écrivit 
aux  gouverneurs  des  provinces  le  lendemain  de  la  Saint-Barthe- 
lemi»  poup  leur  enjoindre  de  retenir  les  protestants  dans  leur 
ville,  avec  ordre,  s'ils  résistent;  de  courir  et  àe  faire  courir  sus 
avccques  f  ouf  es  les  forces ,  tant  eL  prévois  %  des  niarc'ehaux  et  ses 
archiei's\  Ultemenl  quils  soient  taillés  en  pièces  comme  ennemis  de 
notre  couronne.  Dans  une  de  ses  lettres,  Charles  IX  rejette  le 
meurtre  de  Coligny  sur  les  Guises,  et,  dans  une  autre,  il  déclare 
que  ce  qui  en  est  atlvenu  a  esté  par  son  exprès  commandement, 

Î273  Varillas.  Histoire  de  Charles  Vil! .  Paris,  Barbin,  1691, 
in-4,  V 6 — » 

27 i  Vaiuetés  historiques,  physiques  et  littéraires,  ou  re- 
cherches d'un  sçavant^  contenant  plusieurs  pièces  cu- 
rieuses et  intéressantes.  PariSf  Nyon,  1752,  3  vol.  în- 
12>dosdev 15—» 

27.)  WuiTE  {Alexandtr),  Schismatis  anglicaiii  redargulio. 
Lovaniiy  iMrmpœi,  IGBl,  in-8,  vélin.       .       .      .      7 — » 

r<eltc  lélutaliun  des  doclrincK  du  schisme  uuglois  est  lies»  raie 
cl  très  importante  pour  Tctudc  de  la  reforme  en  Angleterre. 
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PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

276  Blanqui  AiNB.  Bibliographie  des  principaux  ouvrages 

d'économie  politique.  Paris,  1842,  in»8,  br,     .     3 — » 

Excellent  travail  que  devi'ODt  consulter  avec  fruit  tous  les 
hommes  qui  s'occupent  d'économie  politique. 

277  BuRGORAEVE.  Etudes  sur  André  Vésale.  Gand,   1841, 

1   fort  gr.  in-8,  br// piap.  vélin,  port.     .     .     10 — » 

On  trouve  dans  ce  volume  tout  le  système  anatomique  de  Vé- 
salc,  Tun  des  plus  fameux  médecins  du  xvi«  siècle. 

â78  DtJFOua.  De  l'ancien  Poitou  et  de  sa  capitale,  pour  ser- 
vir d'introduction  à  l'hist.  de  cette  province.  Poitiers, 
1826,  in-8,  br.,  fig.  et  car 5 — » 

279  FoNTENELLE.  Histoire  des  rois  et  ducs  d'Aquitaine  et 

des  comtes  de  Poitou,  contenant  l'histoire  du  Poitou, 
depuis  Karle-magne  778  jusqu'en  1137.  Paris,  1842, 
in-8,  br.,  tome  I«' avec  carte 7 — 60 

280  Duplessis  Mornay  à  la  Forêt- sur- Sèvre. 

iV;(w(,  1842,  in.8,  br .     «—75 

Notice  biographique  sur  ce  personnage  célèbre. 

281  FoNTENELLE  DE  Vaudors  (A.  -  D.  DE  la).  Rccherchcs 

sur  deux  voies  romaines  de  Poitiers  à  Angerset  de  Poi- 
tiers à  Nantes.  Poitiers^  1841,  in-8,  br.    *.     .       2 — » 

282  Lacroix  (Paul).  Dissertations  curieuses  sur  l'histoire 

de  France,  n<»  1 1 .  (Analyse  des  registres  du  parlement.) 

5—» 

283  Lairtullier  {Ed.)  Les  femmes  célèbres,  de   1789  à 

1795,  et  leur  influence  dans  la  révolution  pour  servir 
de  suite  et  de  complément  à  toutes  les  hbtoires  de  la 
révolution  Françoise,  2  vol.  in-8.  .       10 — • 

Pi-ésenter  le  tableau  de  la  Rèvolutioo  Françoise  tous  l'aspect 
des  femmes  qui  ont  figuré  dans  ce  vasla  dramej;  en  donner  l'in- 
dispensable complément  par  le  récit  de  leur  coopération  si  ac- 
tive dans  cette  curieuse  partie  de  nos  annales,  tel  est  le  but  de 
Pouvrage.  L'histoire  prise  de  ce  nouveau  point  de  vue  n*en  est 
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que  plus  piquante.  Par  ses  détails  presque  domestiques,  elle 
nous  familiarise  plus  vile  avec  les  grands  ëféoemens,  et  nous 
en  fait  quelquefois  connoitre  l'esprit  et  les  secrets  ressorts.  Il 
n'est  pas  on  point  de  cette  mémorable  époque  où  quelque  hé- 
roïne ne  se  rencontre  dans  tous  les  degrés  de  l'^helle  sociale, 
depuis  les  salons  jusqu'aux  halles,  depuis  les  dames  de  cour 
jusqu'aux  tricoteuses  de  Robespierre,  et  même  aux  furies  de 
guillotine  qui  ont  un  article  à  part;  mais  à  c^té  du  hideux  et  du 
triTÎal,  le  sublime,  le  noble  et  le  gracieux  se  placent  tour  a  tour. 
On  cbercberoit  rainement. ailleurs  une  catastrophe  plus  tou- 
chante que  celle  de  Charlotte  Corday  ;  une  Ame  de  femme  plus 
majestueuse  et  plus  constamment  belle  que  celle  de  madame 
Roland  ;  un  caractère  plus  charmant,  plus  naïf  et  plus  coura- 
geux en  même  temps  que  celui  de  Lucile  Desmoulins  ;  madame 
Tallien  traverse  cette  galerie  a^ec  l'énei^e  d'Epicharia,  la  beauté 
de  Ninon  et  le  costume  de  Leoutium  ;  enûn  la  jolie  chanteuse, 
Sophie  Lapierre,  s'associe  gaiement  à  la  terrible  conspiration  de 
B^KBuf.  Prés  de  cent  oinquanle  femmes  passent  en  revue,  et  leur 
biographie  se  compose  dé  traits  et  d'anecdotes  puisés  dans  les 
journaux,  les  bi*ochures  et  les  pamphlets  du  temps  que  Ton  ne 
trouve  aujourd'hui  nulle  part.  Le  style  de  ce  livre  se  fait  remar- 
quer par  son  tour  vif,  incisif  et  précis. 

28 1  Paris  {Paulin).  Recherches  sur  le  personnage  d'Ogier  le 
Danois,  lues  dans  la  séance  publique  annuelle  des  cinq 
académies,  le  2  mai  1843,  in-4  de  IG  pages,  br.     2 — » 

Tiré  à  so  exemplaires  seulement. 
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ACCROISSEMENT 

DE  LA  COLLECTION  GÊOGRAPUQUE 

DE  LA  BIBUOTHÈgOB  ROYALE  EN  1841  (1). 
(SOITI   ET   PIN.) 

Pour  la  géographie  statisticiue ,  administrative ,  commerciale 
et  industrielle,  on  compte  la  belle  carte  administrative  da 
royaume  d'Italie  et  de  ses  établissemens  politiques,  militaires, 
civils  et  religieux,  en  8  feuilles,  par  le  dépôt  de  la  guerre  d'I- 
talie; les  divisions  ecclésiastique  >  parlementaire  et  judiciaire 
d'Angleterre  et  du  pays  de  Galles  ;  une  carte  statistique  de  la 
Colombie^  la  carte  des  mines  de  Freiberg ,  et  la  carie  de  VU' 
nion  douanière  de  rAllemagne,  eu  4  feuilles,  par  le  docteur 
Lung-Mayr,  ingénieur  bavarois,  carte  intéressante  par  sop  op- 
tunité. 

Les  chemins  de  fer  et  la  navigation  à  la  vapeur  sont  aujour- 
d'hui l'objet  d'un  grand  nombre  de  cartes;  il  importe  de  les 
rassembler,  maintenant  que  la  France  paroit  enfin  décidée  à  sil- 
lonner son  territoire  par  des  lignes  en  fer.  La  collection  a  réuni 
de  nouvelles  publications  en  ce  genre  :  ce  sont  les  chemins  de 
fer  entre  Linz  et  Budweis,  rejoignant  le  Danube  à  la  Moldan; 
la  ligne  de  Linz  à  Gmunden ,  le  chemin  entre  Munich  et  Augs- 
bourg,  le  chemin,  dit  de  l'Empereur  Ferdinand,  section  de 
BrUnn  à  Vienne,  et  la  ligne  entre  Brunswick  et  Wolfenbttttel; 
une  grande  .carte  des  chemins  de  fer  d*  Angleterre  et  du  pays  de 
Galles,  en  4  feuilles,  par  Jojin  Arrowsmith,  1841  ;  une  carte 
de  tous  les  chemins  de  fer,  exécutés  ou  projetés  dans  l'Europe 
continentale,  en  2  feuilles,  1841 ,  le  cheiiiin  de  Nuremberg  à 
Hamberg,  le  chemin  de  Berlin  à  Leipsick. 

Les  cartes  historiques  comprennent  entre  autres  la  géogra* 
phie  sacrée,  la  géographie  ancienne,  le  théâtre  de  la  guerre, 
les  cartes  de  voyage,  les  mohumens  de  la  géographie,  c'est-à- 
dire  les  cartes  manuscrites  ou  imprimées,  mais  très  anciennes , 
qui  éclairent  Thistoire  dt  la  science  ;  enfin  les  cartes  orientales. 
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On  s'esl  procuré  d  feuilles  des  Opérations  militaires  des  Anglais^ 
savoir  :  à  Gibraltar,  à  Toulon,  anx  Pyrénées,  en  Egypte,  à  Co- 
penhague, avec  une  carte  de  la  campagne  des  alliés  contre  la 
France  en  1793.  Tontes  ces  cartes  angloises  ont  un  intérêl 
historique.  On  possède  déjà  la  carte  des  opérations  récentes 
contre  Canton  (1811).  Cette  partie  de  la  collection  est  riche, 
ainsi  que  nous  Tavons  dit  Tannée  dernière,  en  objets  pré- 
cieux pour  l'étude;  elle  possédoit  alors  presque  toutes  les 
éditions  de  la  Géographie  de  Ptolémée  ;  mais  il  en  manqnoit 
une  très  rare»  celle  de  1482,  imprimée  à  Ulm,  la  seconde  qui 
ait  paru  avec  les  cartes  (sans  parler  du  poëme  de  Berlinghieri); 
elle  a  été  acqnise  ainsi  que  plusieurs  anciennes  éditions  de 
Denys  le  géographe  et  de  P.  Mêla  ,  avec  les  cartes  do  temps  ^ 
et  aussi  l'édition  que  Mannert  a  donnée  de  la  table  de  Peutin> 
geri  le  globe  terrestre,  dit  d'Apiaui,  de  1676,  a  été  copié  en 
fac-similé ,  avec  le  plus  grand  soin ,  à  Munich  pour  la  Bibliothè- 
que royale;  l'exécution  de  Toriginai  est  de  la  main  de  Georges 
Rueshamer;  on  peut  citer  aussi  la  copie  d'une  carte  italienne  , 
représentant  la  région  comprise  entre  te  Bosphore  et  le  Da- 
nube, et  dont  la  date  doit  être  de  1452  à  1453,  d'après  les  pa- 
villons de  différente  nature  qui  flottent  sur  les  villes  et  les  châ- 
teaux-forts. Les  cartes  gravées  sur  bois,  du  voyage  de  Brey- 
denbach  à  la  Terre-Sainte,  de  i486,  peuvent  être  considérées 
aussi  comme  curieuses  pour  l'histoire  de  la  cartographie.  11  en' 
est  de  même  d'une  ancienne  carte  des  mers  de  Grèce,  dessinée 
sur  parchemin  ,  et  de  trois  autres  cartes  italiennes  latines,  des- 
sinées aussi  sur  vélin  en  or  et  couleur,  faites  à  Marseille  par  un 
certain  Salvator  Oliva,  et  représentant  la  Méditerranée,  la 
mer  Noire,  l'archipel  et  partie  de  la  Turquie;  enfin,  huit  gran- 
des et  belles  cartes  portugaises ,  également  tracées  sur  peau  de 
vélin,  en  couleur  et  or,  postérieures  de  peu  de  temps  à  la  dé- 
couverte du  détroit  de  Magellan. 

La  géographie  sacrée  compte  plusieurs  acquisitions,  telles 
que  le  plan  de  Jérusalem ,  en  2  feuilles ,  dessiné  pour  le  temps 
de  J.-C,  d'après  les  historiens  sacrés  et  profanes. 

La  branche  des  Atlas  et  cartes  des  voyages  a  beaucoup  gagné 
par  l'introduction  des  cartes  les  plus  nouvelles,  procurées  par 
4e8  voyageurs  récents,  deCrawford,  Fraser,  Spencer,  Back, 
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CoiioUy»  Ward,  Malcolm,  à  Siam,  à  Ava,  eu, Perse,  en  Cir- 
cassie,  en  Tartaric,  en  Amérique,  au  Mexique,  dans  l'Inde, 
au  Caucase;  et  comme  les  anciens  voyages  renferment  des 
cartes  intéressantes,  on  y  a  joint  ceux  du  P.  Lobo,  de  Bernier, 
Desmarchais,  Thuiibcrg,  Hornemann,  Browne,  Cook,  Clarke, 
HolmeSi  L^  Macartney,  etc.  Le  cabinel  est  redevable  à  M.  Sta- 
nislas Julien  d'une  carte  chinoise  gigantesque,  représentant 
l'hydrographie  de  la  province  de  Canton  ;  elle  n'a  pas  moins  de 
4 «,80  de  long. 

Onreconnoit  aujourd'hui  généralement  Vulilitéàes  cartes  mu- 
raies  (wand  karte)  pour  renseignement  de  la  géographie,  et  l'u* 
sage  coramenceà  s'en  répandre  dans  nos  écoles.  L'Allemagne,  qui 
nous  a  devancés,  améliore  et  étend  tous  les  jours  ce  mode  d'ins- 
truction^ et  personne  n'ignore  quel  en  est  le  fruit.  Aussi  l'on 
y  continue  à  perfectionner  les  cartes  muettes,  semi«maettes, 
diversement  coloriées,  etc.,  et  à  exercer,  à  leur  aide,  la  saga- 
cité des  jeunes  gens  dans  les  villes,  même  des  enfans  de  la 
campagne.  Plusieurs  de  ces  cartes  ont  été  réunies,  et  elles  peu* 
vent  être  utilement  consultées. 

La  collection  de  la  Bibliothèque  s'est  encore  enrichie  cette 
année  des  caries  autographes  de  plusieurs  géographes  renom- 
més, Guillaume  et  Nicolas  Delisle,  Philippe  Buache,  gendre 
du  premier,  d'Anville  et  le  major  Rennell.  La  carte  de  ce  der* 
nier,  offerte  à  la  Bibliothèque  royale  par  sa  fiUe^  est  une  partie 
du  cours  de  l'Euphrate  et  du  Tigre  pour  la  géographie  com- 
parée, et  celle  de  d'Anville  est  une  carte  de  l'île  de  Cayenne; 
elle  est  datée  de  1739.  Deux  cents  cartes  manuscrites,  dont 
un  grand  nombre  sont  des  originaux  des  Delisle  et  de  Buache , 
ont  été  fournies  par  le  cabinet  de  M.  de  Monteil  ;  on  y  remar- 
que la  France  par  Melchior  Tavernier  ;  deux  grandes  feuilles 
sur  vélin  datées  de  1637  ;  la  carte  du  Hurepoix  de  Ph.  Buache, 
chef-d'œuvre  de  calligraphie  et  de  dessin,  qui  disputerait  la 
palme  aux  cartes  autographes  de  d'Anville;  un  dessin  de  la 
carte  de  Cherbourg  de  la  main  de  Louis  XVI  ;  des  copies  des 
cartes  de  Savoie  et  du  Piémont  attribuées  aux  princes  ses  frè- 
res. Cette  série  abonde  en  cartes  militairas;  elles  représentent 
les  campagnes  et  les  marches  des  armées  françaises  en  Allema- 
gne, de  1690  à  I69S,  l'ordre  des  batailles  de  Louis  XIV,  et  Iç 
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coors  du  Rhin.  Oo  compte  36  cartes  pour  la  seule  Guyane  et 
le  détail  des  localités,  sans  comprendre  d'autres  pièces  curieuses 
relatives  à  T Amérique  méridionale;  enfin ,  plusieurs  études  de 
Ph.  Boache  sur  le  bassin  de  la  Seine,  et  la  dérivation  de  l'Our* 
que  y  projetée  dès  1750. 

Une  nouvelle  acquisition,  provenant  du  riche  cabinet  de 
H.  de  Prony,  a  introduit  dans  la  collection  de  belles  cartes 
manuscrites  qui  proviennent  de  la  bibliothèque  du  comte  de 
Toulouse  y  grand  amiral  de  France ,  et  de  celle  du  duc  de  Pen- 
tbiévre  :  plusieurs  sont  consacrées  à  des  exploits  de  l'armée 
navale  de  France  ;  le  cours  du  Pô  et  son  embouchure  en  10  très 
grandes  feuilles  à  l'échelle  de  1  :  20000 ,  le  fleuve  Saint-Lau- 
rent» beaucoup  d'originaux  de  la  côte  d'Afrique,  des  cartes 
d'Amérique  et  des  cartes  militaires.  Parmi  les  cartes  gravées 
on  distingue  la  Polésine  de  Rovigo  et  les  lagunes  de  Venise , 
eu  10  feuilles I  par  D.  Marchetti,  etc. 

Il  paroSt  depuis  quelque  temps  des  cartes  d'un  genre  nou- 
veau ,  quant  an  mode  d'exécution  ;  elles  ne  peuvent  être  appré- 
ciées des  géographes  que  si  ces  nouveaux  genres  de  reproduction 
expriment  le  terrain  avee  plus  de  perfection ,  ou  bien  rendent 
la  science  plus  accessible,  ou  enfin  présentent  plus  de  netteté. 
C'est  à  cette  dernière  espèce  qu'appartiennent  les  cartes  dites 
typoçrsf^ques,  parce  que  les  noms  de  lieux,  et  même  les  traits 
géographiques,  sont  produits  à  l'aide  de  types  mobiles.  La  carte 
de  l'empire  d'Autriche,  en  4  feuilles,  par  M.  de  Raffelsperger, 
est  de  ce  nombre.  Une  même  carte  peut  ainsi  servir  pour  toutes 
sertes  de  langues,  si  l'on  substitue  au  nom  allemand,  par  exem- 
ple, le  nom  françois,  le  nom  italien ,  le  nom  russe.  Il  est  à  dé- 
sirer que  l'auteur  multiplie  et  améliore  de  plus  en  plus  ses 
cartes,  dont  le  modèle  a  été  en  quelque  sorte  donné  dans  la 
carte  de  France  de  M.  F.  Didot,  et  dont  l'idée  remonte  d'ail- 
leurs à  un  siècle  en  arrière.  Les  cartes  xylographiqnes  se  com- 
binent très  bien  avec  l'emploi  des  caractères  de  typographie  ; 
celles  de  M.  John  Jackson  pour  l'histoire  sacrée  sont  recomman- 
dables  sous  ce  rapport.  Mais  une  des  innovations  les  pins  remar* 
quables  est  l'application  du  procédé  Collas  à  la  gravure  des 
cartes,  pour  les  pays  de  montagnes.  Le  cabinet  de  la  Ribliothè- 
qwe  royale  vient  de  s'enrichir  de  l'Atlas  des  campagnes  des 
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Anglois  en  Espagne  et  en  Portugal.  Les  éditeurs  de  ée  splendide 
oavrage  y  ont  introduit  quatre  cartes  qui  représentent  une  par* 
lie  des  Pyrénées.  Il  est  inutile  d'insister  sur  le  procédé^  qtti  est 
bien  connu  ;  mais  nous  devons  dire  qne  le  résultat  a  de  quoi 
étonner  ;  Teffet  en  est  tel  qu'il  rend  le  relief  palpable ,  et  pMr 
ainsi  dire  matériel  ;  il  est  à  regretter  que  l'inTenteur  François 
se  soit  laissé  enlever  le  mérite  de  cette  ingénieuse  application. 

Le  Cabinet  de  géographie  continue  de  rassembler  la  coUec» 
tion  des  journaux  consacrés  spécialement  à  la  science^  tels  que 
celui  de  la  Société  de  géographie  de  Londres ,  le  Bulletin  de  la 
Société  de  Paris ,  les  Annales  de  Berghaus ,  les  Cahiers  de  la 
Société  de  Berlin,  etc.  11  en  est  de  même  des  dictionnaires  géo- 
graphiques spéciaux,  tels  qne  le  Dictionnaire  statistique  et  topo- 
graphique du  cercle  du  Haut  «Rhin,  le  Dictionnaire  géotopogra- 
phique ,  statistique  et  oro-hydrographique  de  la  Transylvanie , 
en  4  Tolumes,  par  Lenk  de  Trenenfeld  ;  le  nouveau  Dictionnaire 
hydrographique  des  Etats  de  PAnemagne ,  et  le  Dictionnaire 
balnéogra phique  (on  des  sources  minérales)  de  l'Allemagne,  de 
la  Suisse ,  de  la  Hongrie ,  de  la  Croatie ,  etc.;,  œs  devx  ouvra- 
ges par  L.  de  Sedlitz  ;  le  Dictionnaire  géographique  de  Scan* 
dinavie^  par  Daniel  Djorberg  t  ojontons  le  Dictionnaire  métho" 
di<fMie  de  la  république  française  ^  en  cxx  départemens  (cxxi), 
publié  par  Prudbomme  ,  y  compris  les  lies  de  la  Grèce  et  de 
Malie,  avec  T Atlas  de  100  feuilles»  pièces  historiques  cnrieuses, 
devenues  rares;  le  Dictionnaire  de  la  Styrie,  par  G.  Gceth, 
1840;  le  Dictionnaire  topographîque  et  statistique  de  la  mo- 
narchie prussienne,  par  W.  Heidemann,  en  2  volumes;  un 
grand  Dictionnaire  topograpbiqne  de  la  Bretagne  et  de  l'Ir- 
lande, par  Gorton,  en  3  volumes  in«4(>. 

Tels  sont ,  bien  en  abrégé ,  et  indépendamment  de  toutes  les 
cartes  françoises  entrées  par  le  dépôt  l^al,  les  principaux  ob- 
jets acquis  cette  année  pour  la  collection  géographique  de  la 
Bibliothèque  royale,  auxquels  il  fant  encore  joindre  la  série 
des  œuvres  des  grands  géographes  françois  et  étrangers, 
par  exemple  Guillaume  Delisle ,  d'Anville,  Pbil.  Bnache^  etc., 
œuvres  que  le  conservateur,  malgré  la  rareté  de  certaines  piè- 
ces^ s'aiiaclie  à  compléter  dans  la  vue  de  rendre  un  jour  plus 
facile  rhistoire  de  la  scnence. 


208  BULLEHN  DU  BIBLIOPHILE. 

Par  le  fait  seul  de  son  existeDce,  la  collectiou  de  la  Bi)>Uo^ 
thèque  royale  tend  à  deTenir  le  centre  et  le  point  de  concours 
des  cartes  rares  on  précienses  que  les  mutations  mettent  néces- 
sairement dans  le  domaine  public.  Ainsi,  un  hasard  singulier  y 
a  fait  entrer  Tannée  dernière  les  originaux  de  la  carie  des  Py- 
rénées, de  Roussel,  vendus  par  M.  Techener,  après  de  curien* 
ses  vicissitudes.  Ces  cartes  avoient  été  transportées  en  Angle- 
terre, on  ne  sait  par  quel  événement,  sous  George  II  ou 
George  III.  Là  elles  ont  reçu  les  armes  d'Angleterre,  appli- 
quées avec  une  recherche  toute  particulière.  Reportées  en 
France ,  à  une  époque  également  inconnue  »  elles  se  sont  trou- 
vées dans  un  château  de  la  Bretagne,  au  moment  de  la  vente 
des  biens  des  émigrés  et  des  condamnés;  vendues,  on  peut-être 
soustraites  à  cette  époque  dont,  elles  portent  l'empreinte,  et 
conservées  depuis  par  le  possesseur,  elles  sont  enfin  arrivées  à 
la  Bibliothèque  fortuitement.  Quelque  chose  d'analogue  vient 
d'avoir  lieu  cette  année.  On  ignoroit  où  étoit  passé  le  cabinet 
des  cartes  manuscrites  du  duc  de  Penthièvre;  un  bon  nombre 
de  ces  cartes,  portant  un  numéro  poinçonné,  se  sont  trouvées 
à  la  vente  du  cabinet  de  M.  de  Prony  ;  plusieurs  portent  le  nom 
ou  les  armes  du  prince,  et  d'autres  celles  du  comte  de  Toulouse. 
On  distingue,  entre  autres  belles  cartes,  celles  de  Rio-Janeiro, 
avec  la  marche  de  l'escadre  françoise  forçant  l'entrée  de  ]a 
baie,  le  21  septembre  1711,  sous  les  ordres  de  Duguay-Trouin . 
Le  même  cabinet  de  M.  de  Prony  a' procuré  la  carte  très  rare 
du  cours  du  Pô ,  par  Oriani ,  et  aussi ,  comme  on  l'a  dit,  une 
série  de  précieuses  cartes  manuscrites,  sur  ce  même  fleuve  et 
ses  embouchures  ,  à  une  très  grande  échelle. 

Si  Ton  a  suivi  avec  attention  l'exposition  qui  précède,  on  a 
pu  voir  que  nous  avons  procédé  suivant  un  ordre  systématique  ; 
cet  ordre  n'est  autre  que  celui  qui  est  observé  à  la  Bibliothè- 
que. La  collection  est  assujettie  à  cinq  grandes  divisions  ,  par- 
tagées elles-mêmes  chacune  en  cinq  autres  divisions ,  savoir  : 

I.  Les  cartes  célestes,  les  cartes  de  géographie  mathémati- 
ques, de  géodésie^  etc. 

U.  Les  parties,  régions  et  contrées  du  globe,  les  mappemon- 
des ,  l'hydrographie  maritime. 

III.  La  géographie  physique,  c'est-à-dire  les  caries  orogra- 
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phiques ,  les  cartes  miDéralogiqaes ,  géognostiqaes  et  météoro- 
logiques, et  celles  d'hydrographie  continentale. 

ly .  La  géographie  statistique,  administrative  et  indasirieUe, 
comprenant  les  cartes  ethnographiques ,  les  cartes  des  canaux, 
chemins  de  fer  et  bateaux  à  vapeur,  les  cartes  cadastrales,  etc. 

V.  La  géographie  historique ,  c'est-à-dire  les  cartes  de  géo- 
graphie sacrée  et  géographie  ancienne ,  le  théâtre  des  guerres , 
les  cartes  des  voyages  et  les  monumens  de  la  géographie.  Après 
viennent  les  cartes  d'espèces  diverses  :  cartes  murales ,  cartes 
manuscrites  autographes  »  cartes  typographiques  et  autres;  les 
cartes  en  relief,  les  journaux  géographiques  et  les  dictionnaires 
de  géographie,  les  œuvres  des  auteurs  célèbres;  enfin,  les  ob- 
jets matériels,  tels  que  les  globes,  sphères,  boussoles,  instrn- 
mens  d'observation.  S'il  est  vrai  que  Thistoire  de  la  cartogra- 
phie est  en  grande  partie  celle  de  la  science  géographique  »  on 
ne  trouvera  peut-être  pas  déplacé  le  tableau  que  nous  venons 
de  produire  des  progrès  récens  de  la  nouvelle  Cariothèque, 
Elle  s'accroîtra  de  plus  en  plus  par  les  acquisitions  à  titre  gra- 
tuit, comme  il  y  en  a  eu  plusieurs  exemples  cette  année,  à 
mesure  qu'elle  sera  considérée,  ainsi  qu'elle  le  mérite,  comme 
un  dépôt  central  des  productions  de  la  géographie.  * 


VISITE   BIBLIOGRAPHIQUE 

FAITI  A  QUELQUES  CABlVITt  DE  rAKII. 

L'ftmaiear  de  liYres  et  le  bibliophile  mmt  deux  persoiioages 
ïnen  distincts  :  le  premier  est  celui  qui^  à  grands  frais ,  on 
par  une  persévérance  de  tous  les  jours,  amasse  une  formidable 
quantité  de  livres  ;  le  second,  doué  d'un  goût  parfait,  amateur 
du  beau  dans  ce  qu'il  possède,  réunit  ses  livres  à  force  de  soins, 
de  Gonnoissances  acquises,  et  arrive  avec  le  temps  à  former 
une  collection  que  ne  peut  donner  la  richesse,  sans  ces  deux 
préi^ieuses  qualités.  Richard  Hébert  voyageoit,  parcouroit  k 
monde  pour  acheter,  Dibdin  pour  observer  et  décrire  ;  Tun  étoit 
amateur  de  livres^  l'autre  étoit  bibliophile. 

Le  premier  nous  a  laissé  200  mille  volumes,  qui  forment 
un  catalogue  de  vente  en  douze  parties»  Le  second  nous  a  légué 
Vb  résultat  de  ses  observations,  dans  plus  de  18  volumes  grand 
in-8 ,  que  l'on  peut  lire  avec  intérêt,  sinon  toujours  avec  le 
même  agrément  (I). 

Un  amateur,  M.  Ch.  N.  fit  dernièrement  un  voyage  dans  un 
pays  voisin  ;  il  arriva  dans  une  grande  ville  où  toutes  les  per- 
sonnes lettrées  se  préparoient  à  le  bien  recevoir  ;  chacun  s'en 
faisoit  fétc;  c'étoit  à  qui  auroit  l'honneur  de  sa  première  visite. 
Le  célèbre  écrivain  resta  un  grand  jour  dans  la  ville;  mais  au 
lieu  de  consacrer  toute  la  journée  à  faire  des  visites,  il  employa 
son  temps  à  chercher  parmi  trois  ou  quatre  mille  bouquins  un 
petit  Dolume.  Il  partit  de  la  grande  ville  sans  interroger  les 
adeptes,  sans  avoir  visité  d'autres  personnes  que  les  bouqui- 
nistes; mais  il  avoit  déterré  son  volume  et  il  s'étoit  bien  amusé! 

Les  bibliophiles  de  presque  tous  les  pays  se  connoissent^  c'est 
un  ordre,  une  confrérie,  une  société,  comme  vous  voudrez  l'ap- 
peler, qui  se  fait  la  guerre  et  qui  s'embrasse.  «  Vous  avez 

(i)  Voirlcn«33  du  Bullclin  i84a. 
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poursuivi  ce  livre  bien  haut,  dit  l'un;  oui,  mais  si  j'eusse  su 
que  c^étoit  pour  tous,  dit  l'antre,  je  ne  l'aurois  pas  lâché.  AU 
lonsy  tapez-là.»  Certes,  voilà  bien  la  guerre,  mais  pas  d'ennemis. 

On  reproche  à  Dibdin  de  s'être  beaucoup  occupé  des  sites 
pittoresques,  des  monumens  curieux  qui  se  trouvoient  sur 
son  passage  ;  il  a  voyagé  trop  en  touriste  et  pas  assez  en  biblio- 
phile: personne  après  lui  n'a  songé  à  nous  faire  connoître  les 
cabinets  des  amateurs  de  Paris.  C'est  pourtant  un  travail  agréa- 
ble, intéressant  et  utile  à  faire  ;  mais  il  y  a  trop  peu  d'écri- 
vains dévoués  à  la  bibliographie,  et  la  politique  absorbe  les  loi- 
sirs du  journaliste. 

Il  devoit  en  être  autrement  du  Bulletin  du  bibliophile^  qui , 
depuis  huit  ans  travaille  de  tout  son  pouvoir  à  étendre  les  con- 
naissances bibliographiques ,  à  réveiller  l'amour  des  livres  ;  il 
ne  pouvoit  pas  se  laisser  devancer. 

C'est  aussi  pour  satisfaire  au  désir  exprimé  par  plusieurs  des 
lecteurs  du  Bulletin  que  je  donnerai  un  aperçu  des  beaux  et 
riches  cabinets  de  Paris. 

Je  dirai  comment  s'est  formée  la  bibliothèque,  pour  quelle 
classe  de  livres  le  propriétaire  a  de  la  préférence ,  quels  sont 
les  beaux  manuscrits,  les  traités  rares,  les  pamphlets  curieux, 
les  beaux  livres  et  les  belles  reliures  qu'il  possède. 

La  .bibliographie  étant  très  aride  en  elle-même,  je  ne  donne- 
rai pas  seulement  les  titres  des  livres,  je  ferai  aussi  leur  his- 
toire, tâchant  d'atténuer  autant  qu'il  sera  possible  par  des  dis- 
gressions  ce  que  cette  science  a  de  rude  et  de  fatiguant. 

Si  une  fantaisie,  un  caprice  avoient  besoin  d'un  motif,  d'une 
raison,  je  trouverois  tout  cela  pour  le  caprice  des  livres,  dans 
les  douces  jouissances  que  procure  l'étude  des  bons  auteurs  ; 
dans  l'amour  propre  flatté  par  la  possession  d'un  livre  unique, 
dans  l'orgueilleuse  satisfaction  qu'éprouve  le  bibliophile  lorsqu'il 
montre  à  ses  amis  une  belle  bibliothèque,  élevée  à  grand  frais 
et  avec  beaucoup  de  peine.  Supposons  qu'un  architecte  a  bâti 
un  beau  palais,  il  s'enorgueillit  en  le  faisant  voir;  l'amateur'de 
livres  fait  comme  lui ,  sa  plus  grande  joie  est  de  montrer  ses 
livres ,  d'en  parler  et  de  les  contempler. 

L'amour  des  livres  a  été  regardé  par  tous  les  grands  hommes 
de  l'antiquité  comme  la  plus  noble  et  la  plus  élevée  des  passions; 
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sans  revers  coiiiuie  la  gloire,  sans  toarmens  comme  l'ambition, 
seale  elle  n'entraîne  après  elle  aucuns  remords,  aucun  souci; 
et  si  j'avois  besoin  d'appuyer  cette  vérité ,  j'ouvrirois  Plutar- 
que  y  Cicéron,  Sénèque,  Montaigne,  Vossius  et  tant  d'autres 
savaus  qui  tous  conseillent  et  louent  le  goût  des  livres. 

«  Le  commerce  des  livres,  dit  Montaigne,  me  console  eu  la 
vieillesse  et  la  solitude,  il  me  descharge  du  poids  d'une  oysiveté 
ennuyeuse,  il  émousse  les  pointes  de  la  douleur»  »  Et  plus  loin  : 
«  Les  livres  sont  la  meilleure  munition  que  j'aie  trouvé  à  cet 
bnmain  voyage.  » 

Vossius  dit  que  les  livres  sont  bien  préférables  à  la  musique»  à 
à  la  peinture  et  aux  médailles.  La  musique  n'est  d'aucune  mi- 
lité pour  l'iDstruction  de  l'homme,  elle  n'est  que  de  pur  agré- 
ment et  ne  flatte  que  l'ouie.  La  peinture  ne  frappeque  les  yeux, 
n'éclaire  l'esprit  que  sur  un  point  fort  minime,  elle  a  toujours 
besoin  de  s'appuyer  sur  les  livres ,  et  j'ajouterai  que  le  plus 
beau  tableau  ne  renferme  pas  le  quart  d'instruction  que  Ton 
peut  rencontrer  dans  le  plus  petit  bouquin.  Je  ne  parle  que  de 
l'instruction  et  non  du  plaisir  que  peut  faire  éprouver  la  vue 
d'un  beau  tableau. 

Les  deux  chefs  de  l'école  pliilosophiqne  du  xvui'  siècle.  Vol- 
taire et  Rousseau,  ont  seuls  osé  parler  contre  la  passion  des 
livres  qu'ils  auroient  voulu  proscrire  comme  plus  nuisibles  qu'a- 
vantageux à  la  société;  mais  ces  deux  grands  génies  nous  ont 
tellement  habitués  au  paradoxe,  que  leur  opinion  n'est  d'aucun 
poids  dans  cette  circonstance;  bien  ])lus,  je  dis,  contrairement 
à  leur  avis,  que  l'amour  des  livres  lorsqu'il  est  bien  guidé, 
annonce  dans  celui  qui  en  est  possédé ,  une  grande  élévation 
d'âme,  un  caractère  noble,  une  haute  intelligence,  un  bon  sens 
parfait,  un  esprit  droit,  un  jugement  exquis,  et  si  je  voulois 
nommer  tous  les  hommes  qui  ont  aimé  les  livres,  je  trouverois 
en  eux  toutes  ces  belles  qualités. 

Ceux  qui  ont  l'habitude  des  livres  savent  en  effet  combien  il 
faut  de  tact,  de  patience,  d'esprit,  d'érudition  et  de  goût  pour 
former  une  bibliothèque  choisie. 

Mais  il  est  un  genre  de  livres  que  les  hommes  du  monde  s'é- 
tonnent de  voir  rechercher,  ils  ne  comprennent  pas  que  l'on 
puisse  aimer  ces  petits  volumes  rares  et  curieux,  ces  plaquette^ 
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qui  font  la  joie  et  les  délices  des  vrais  bibliophiles  ;  ils  re- 
gardent cela  comme  une  folie,  et  trouvent  fort  naturel  de  dé- 
penser eux-mêmes  de  grandes  sommes  pour  des  goûts  bien 
moins  nobles  et  bien  moins  utiles.  Trahit  sua  quemque  i)olup* 
tas^  dit  Virgile,  si  vous  aimez  antre  chose  que  les  livres  ne 
blâmez  pas  la  passion  du  bibliophile;  chacun  s'amuse  selon  la 
direction  de  son  esprit. 

Voltaire  dit  quelque  part  que  les  livres  rares  ne  sont  tels  que 
parce  qu'ils  sont  mauvais,  et  ne  valent  rien  ;  j'en  demande  bien 
pardon  à  cet  illustre  Inbliolathe^  mais  son  amour  pour  les  étades 
philosophiques  de  son  temps  l'a  rendu  injuste  envers  les  écri- 
vains du  moyen-age  et  de  la  renaissance  dont  le  langage  est 
toujours  si  gracieux  et  parfois  si  pittoresque.  Une  telle  opinion 
de  Voltaire  Tait  voir  qu'il  avoit  jugé  et  condamné  des  auteurs 
sans  les  avoir  lus.  Depuis  quelques  années,  des  hommes  d'un 
talent  réel,  d'un  esprit  distingué,  mais  qui  ne  sont  pas  des 
frénies  incompris^  ont  bien  le  mauvais  goût  de  trouver  que 
Voltaire  avoit  tort  de  ne  pas  se  plaire  à  la  lecture  de  ce  vieil 
language  moult  gracieux  et  moult  plaisant  qui  étoit  celui  de 
Rabelais,  de  Marot,  de  la  reine  Marguerite,  de  quelques  autres 
gentils  esprits ,  et  de  rechercher  les  livres  rares  et  cnrieox. 

M.  Cigongne  est  de  ce  petit  nombre  des  vrais  bibliophiles, 
qni  consacrent  îeur  fortune  et  leurs  soins  à  rassembler  et  à  sau- 
ver du  vandalisme  moderne,  tous  les  débris  de  notre  vieille  lit.-  ' 
térature  ;  sa  magnifique  collection  est  connue  de  beaneonp  de 
nos  lecteurs  ;  mais  un  petit  nombre  seulement  a  pu  en  apprécier 
toutes  les  richesses. 

Ne  me  demandez  pas  pourquoi  j'ai  commencé  par  celle-là  plu- 
tôt que  par  une  autre  :  je  n'en  sais  vraiment  rien.  Peut-être 
ai-je,  malgré  moi,  obéi  à  une  secrète  attraction,  à  un  attache- 
ment involontaire  pour  cette  bibliothèque.  Il  y  a  de  si  belles 
reliques  dans  ces  armoires.  Figurez-vous  sur  ces  tablettes  ve- 
loutées, tous  les  plus  beaux  livres  que  l'on  puisse  voir,  comme 
rareté ,  conservation  et  reliure  ;  des  livres  reliés  tous,  sans  ex- 
ception, par  Padeloup,  Derome,  Desseuille,  Thonvenin  et  Bao- 
zonnet,  et  des  volumes  reliés  par  le  premier*  il  y  a  environ 
cent  cinquante  ans,  aussi  frais  et  -aussi  brillans  que  ceux  reliés 
par  Bauzonnet  il  y  a  huit  joora. 
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Dans  ces  arœoireB  dorées^  ii  y  a  quelqnes  livres  dont  on  ne 
connoit  pas  d'antre  exemplaire,  el  cenx  qui  ne  sont  pas  uni- 
ques sont  si  parfaits  en  tous  points»  qu'il  seroit  impossible  d'en 
trouver  ailleurs  de  pareils.  M.  Cigongne  aime  tellement  les 
)>eaux  livres»  que  l'on  pourroit  lui  appliquer  ce  que  Montaigne 
disoit  de  lui-même  :  «  Je  ne  me  sers  en  eilect  de  mes  livres 
quasi  non  plus  que  ceulx  qui  ne  les  cognoissent  point;  j'en  jouis 
comme  les  avaricieux  des  trésors,  poiur  savoir  que  j'en  jouirai 
quand  il  me  plaira  :  mon  ame  se  rassasie  et  contente  de  ce  droict 
de  possession.  »  Seulement,  M.  Cigongne  ne  cache  pas  ses  tré' 
sors  comme  les  avaricieux^  il  se  fait  un  plaisir,  au  contraire, 
de  les  montrer,  il  fait  les  honneurs  de  sa  bibliothèque  avec 
cette  bienveillance  et  cette  urbanité  qui  le  distinguent. 

Dans  cette  bibliothèque  si  bien  composée  en  livres  ayant 
appartenu  à  de  Thon,  à  Ck>lbert,  au  comte  d'Hoym,  à  MM.  Gai- 
gnat.  Lavallière,  Mac-Carthy  et  autres  célèbres  amateurs,  il 
faut  à  ceux  qui  n'ont  pas  pour  les  rendre  remarquables  l'il- 
lustration d'une  noble  origine,  celle  que  donne  à  un  livre  rare 
une  superbe  reliure  de  Bauzonnei,  ^ussi  me  dispeoserai-je  de 
citer  les  livres  reliés  par  lui,  ou  même  par  les  anciens  relieurs, 
lorsqu'ils  n'auront  pas  le  mérite  d'une  extrême  rareté,  ou  les 
armes  d'un  illustre  amateur  ;  voici  les  titres  des  quelques  vo- 
lumes que  j'ai  cru  devoir  choisir  parmi  tous,  en  commençant 
par  la  théologie  : 

Les  Psaumes  db  David  en  vers  latins,  par  Jean  de  Ganay, 
1542,  ancienne  rel.  en  veau  à  compartiments,  tr.  d.,  ciselée, 

aux  armes  de  Diane  de  Poitiers, 

Les  MÊiiES,  en  vers  françois»  par  Cl.  Marot.  Sedan,  1614, 
in-8»  mar.  vert  à  compart.,  dor.  s.  t.  Bel  exempl.  aux  chijfre 
et  armes  de  de  Thou. 

La  vie  de  nothe  benoît  Sauveur  Jhesuscrist,  ordonnée  en 
brief  langafge.  Édition  sans  date,  sans  nom  d'imprimeur,  sans 
chiffres  ni  réclames,  à  deux  col.,  26  lignes  à  la  page,  qui  paroh 
avoir  été  imprimée  à  Lyon  avec  les  caractères  de  G.  Leroy, 
vers  1476  environ.  Riche  rel.  de  Clarke,  en  mar.,  à  comp., 
dor.  s.  t.  Exempl,  unique. 

Un  Livre  d'Heures.  Manuscrit  du  xiv  siècle,  ln-4  sur  peau 
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véliiii  contenaul  40  belles  ininialuresaTec  omemens.  Rel.  mar. 
bl.y  confectionnée  pour  ie  card.  Jean  de  Dormons  qui  moarut 
en  1373. 

Un  office  de  la  Vierge,  manuscrit  in*32,  sur  vélin,  de  140 
feuillets.  Les  20  premiers  feuillets  contieBuent  18  miniatures 
dont  12  très  belles  pour  le  calendrier^  les  heures  commencent 
au  21®  feuillet  et  renferment  7  belles  miniatures  de  la  grandeur 
des  pages;  12  petites  avec  ornements  de  fleura  et  d'animaux 
complètent  les  richesses  de  ce  volume.  —  Une  note  de  l'abbé 
Rîve ,  attribue  ce  beau  manuscrit  à  l'école  flamande.  Je  crois 
que  le  grand  chasseur  d^ antiquaires  mal  advisés  se*  trompe  $  le 
style  des  ornemens  et  des  miniatures  est  évideipraent  italien 
et  d'un  très  bon  artiste.  La  reliure  est  en  vermeil  recouvert 
d'ornemens  en  flligraue,  avec  des  têtes  d'anges  sculptées  en 
ivoire  du  travail  le  plus  achevé.  Deux  camées ,  sur  les  plats 
du  volume,  représentent  sainte  Catherine  et  sainte  Agathe; 
la  doublure  est  revêtue  de  deux  plaques  en  émail  colorié,  re- 
présentant le  Portement  de  croii  et  la  trahison  des  juifs. 
Cette  reliure  est  du  plus  beau  travail  et  de  la  plus  grande 
magnificence  :  on  pourroit ,  je  crois,  l'attribuer  à  Benvehuto 
Cellini. 

•  Les  Heures  de  Marie  Stuart.  —  Voici  un  livre  devant  lequel 
il  faut  s'incliner,  car  la  royauté  et  le  malheur  l'ont  rendu 
vénérable.  L'infortunée  reine  d'Ecosse ,  MaH&Stuatt,  y  puisa 
des  forces  pour  se  préparer  h  la  mort ,  et  le  jotir  on  l'on  vint 
l'arracher  à  sa  prison,  le  bourreau  la  trouva  agenouillée,  mouil- 
lant de  ses  larmes  ce  précieux  volume.  —  Le  pape  Pie  V  le  lui 
avoit  envoyé  en  reconnoissance  de  son  dévouement  au  chris- 
tianisme; les  armes  de  ce  souverain  pontife ,  ainsi  que  l'entou- 
rage» sont  richement  brodés  en  or  sur  la  couverture  en  ve- 
lours cramoisi.  Ce  livre  finit  ainsi  :  • 

Ces  Heures,  \  l'usage  de  Rome,  furent  achevées  à  Paris ^  le 
XVI  septembre  mil  cccc  iiiilx  et  xviii,  par  Simon  Fostre,  C'est 
un  in-8  goth.,  avec  fig.  et  bordures  sur  bois.  Il  contient  40  grav. 
grandes  ou  petites,  peintes  en  or  et  en  couleur. 

Preces  BiBLicvE.  Très  beau  manuscrit  in-4  de  68  feuillets, 
aux  armes  d'Habert,  marquis  de  Montmor,  exécuté  par  Jarry, 
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en  1641,  sur  icUn  très  beau;  chaque  page  est  entourée  d'un 
encadrement  de  filels  en  or.  La  reliure  en  mar.  r.,  à  comp.  est 
{probablement  du  célèbre  Gascon, 

Des  Pbbces  pïm,  on  Offices  de  la  Vierge ,  d*un  choix  parfait 
et  de  diverses  époques,  pouvant  donner  un  aperçu  de  Tétatde 
la  peinture  aux  xiii«  et  xi^  siècles  ;  d'antres ,  imprimées  sur 
iFélin  dans  le  xti®  sont  ornées  d'entourages  singuliers  et  gro- 
tesques, de  fleurs,  d'oiseaux,  etc.;  il  en  est  dont  la  finesse 
d'exécntion  surpasse  tout  ce  qne  l'on  pourroit  faire  de  mieux 
aujourd'hui. 

L'Amoureux  TRAicriE  que  nostre  Seigneur  a  fait  et  desmontre 
au  saint  autel,  etc.  Imp,  à  Paris,  par  Guillaume  Nyvert,  s.  d. 
In;«8,  goth.,  mar.  r.,  dor.  s.  t.  Exempt.  Lavallière.  Livre  très 
rare. 

Le  Miroir  de  l'humaine  salvation,  rel.  en  bois,  recouvert  de 
V.  f.,  chargé  d'ornements  à  froid,  avec  coins,  clous  et  fermoirs. 
Superbe  manuscrit  duxv"  siècle,  in-fol.  survélin,  orné  de  168 
belles  miniatures,  à  mi-pages ,  dont  deux  grandes  en  tête  et  à 
la  fin.  Ce  manuscrit  provient  de  l'ancienne  bibliothèque  des 
ducs  de  Bourgogne,  et  se  trouve  cité  dans  l'ouvrage  de  M.  Bar- 
rois  (1),  page  252. 

-  On  se  rappelle  que  dernièrement,  une  note  du  catalogue  Cro- 
zet  indiqnoit  un  autre  manuscrit,  comme  supérieur  à  celui-ci  > 
mais  le  rédacteur  du  catalogue,  après  avoir  vu  celui  de 
M.  Cigongnèy  a  déclaré  qu'il  s'éioit  trompé  ;  il  est,  en  effet, 
prouvé  par  les  personnes  qui  ont  vu  les  deux,  qu'il  n'y  a  pas 
même  de  comparaison  à  établir. 

Les  Provinciales  de  Pascal.  Elzevier,  \  666^  aux  armes  de 
Larochefoucault.  Les  mêmes,  édition  de  Cologne,  mar.  r.  Des- 
seuille.  Aux  armes  de  Longepierre 

La  Théologie  morale  des  jésuites,  de  1669,  mar.  citron,  dor. 
s.  tr.  Aux  armes  du  comte  étHoym, 

Les  oeuvres  de  Bourdaloue,  de  Rigaud,  16  vol.  in-8,  rel.  en 

(i)  Bibliothèque  PROTTrocEAPHiQUE,  ou  Librairie  des  fils  du  roi  Jean, 
Charles  V,  Jean  de  Berry,  Philippe  de  Bourgogne  et  les  siens.  Pani, 
i836,  I  Yol.  in-4,  ches  J.  Teohener, 
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mar.  v.,  à  comp.,  doublé  de  tabis> grand  pap.,  tr.  dor.»  rel.  de 
Padeloufj.  Elles  oui  passé  sacessivement  chez  Lavallière,  Firmin 
Didot  et  Labédoyère.  —  Exemp.  de  tonte  beauté. 

Le  Doctrinal  db  SAPiBticB.  Lyon^  1485,  in«fol.y  gotb.,  mar. 
violet,  tr.  d.,  Baozonnet.  Superbe  exemplaire. 

La  Confession  des  faux  Rapporteurs  et  Calomniatrurs»  par 
Lue) an,  nouv,  imprimé  d  Lyon  ,  Claude  Nouvy^  dit  le  Prince, 
In-8,  goth.,  mar.  vert,  d.  s.  tr.  Livre  excessivement  rare. 

La  Fleur  de  Vertu,  auquel  est  traité  de  l'effect  de  plusieurs 
vertus  et  vices,  etc.  Galiot  Dapri^  1530,  in«8,  gotb.,  mar.  bl., 
tr.  d.,  très  rare. 

Livre  très  bon,  plaisant  et  salutaire  de  l'institution  de  la 
femme  chrestienne,  composé  par  J.  Loys  Vives,  etc.  Pari*, 
1543,  in-8,  très  belle  rel.  ancienne,  à  comp.,  genre Groslier, 

aux  armes  de  France. 

Traita  de  la  puissance  et  autorité  des  papes,  de  Claude 
Gousié,  1615,  mar.  rouge,  anc.  rel.,  aux  armes  de  SuUj-, 

vMoRTALiuu  NOBiLiTAs,  avcc  30  fig.  gravéos  par  Hollari  d'après 
Uolbeiu.  la'lG,  impr.  sur  peiiu  vélin  ^  chaque  page  est  entourée 
d'un  filet  en  or  et  terminée  par  un  nœud  de  cordelières,  riche 
rel.,  mar.  bl.,  à  comp.  doubl.  en  vélin.  (Smith), 

Les  CONFESSIONS  DE  SAINT  AUGUSTIN.  JoUc  édition  elzév^rieiine, 
exempl.  grand  de  marges  et  relié  par  Padeloup.  —  L'Imii^Mon 
de  Jésus-Christ  {de  l'édition  sans  date),  également  relié  par  Pa- 
deloup, ayant  5  pouces  1 1   lignes.  C'est  l'exemplaire  4^  Re- 

nouard  acheté  158  fr.  à  la  vente  Chalabre. 

CiCBRONis  OPERA.  £/2mr,  1642,  10  vol.  in-f  2.^ipar.,blç>  <jfofi- 
bléde  mar.  citron^  tr.  d.  Superbe,  etrel..parDeMQiiilIè,  ayant 
5  p.  10  lignes.  Voilà  bien  certainement  ce  qu'il  y  a  de  mieux 
en  Elzévirs...  si  ce  n'est  cependant  le  grand  nombre  de. non 
remués  que  possède  encore  M.  Cigongne,  comme  Y^ÉUràce^  le 
Régnier,  etc. 


;  .1 


Ovide  de  Plantia,  1602.  In-16,  vél.,  en  mar*  r*,'à,  comp., 
et  fermoir  eu  argent;  magnifique  ex,  de  de  T^ou,,      l.^ 

Les  METAMORPHOSES,  gravées  sur  bois.  Lyén,  Jean  de  Taures, 
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1583»   iD-8,  fig.  sor  bois,  mar.  r.,  à  comp.,  etc.,  aux  armes 
ftAhne  if  Autriche, 

Nous  voici  arrivés  à  la  classe  la  plus  riclie  de  la  bibliothèque  de 
M.Ciigoogiie;  il  est  impossible  de  tro«v«r  antre  part  une  coUecliou 
aussi  belle,  aussi  nombreuse,  «osd  complète  de  nos  vieux  poètes 
françois,. en  éditions  originales;  les  reliures  sont  toutes  fort 
bettes»  les  exemplaires  parfaits  et  les  éditions  très  rares  :  pour 
bien  faire  connoître  cette  partie  de  la  bibliothèque  il  fandroit 
tout  citer,  mais  le  peu  d'espace  que  nous  a  vous  pour  cet  article 
nojpis  Torce,  bon  gré  ^lal  gr^^  à  choisir  uii  peu  au  hasard  les  plus 
frappants. 

Dans  l'introduction  à  la  poésie  nous  avons  d'abord  VAn  et 
Science  àe  réthorîtjue  pour  faire  rymes  et  ballades,  par  Henri 
detïroy.  1499,  in-4,  goth.,  mar.  r.  très  riche,  rel.  à  comp.,  tr. 
d.  (Buutroiute/.)  —  Antre  traité  sur  le  même  sujet,  par  Fabry. 
Paris,  1532,  mar.  v,,  aux  armes  du  comte  étHoym, 

Le  Jardin  db  PLàtSAKCE  fir  Flehk  ve  mhisôAïQUE,  imp.  nom,  d 
Lyon,  par  Olivier  Comouillei,  grand  in-4 ,  goth . ,  mar.  bl. ,  doublé 
de  mar.  r.  (Bauzonnei), 

Là  Ricatf  ATiON,  DEVIS  ET  MiGiiARDiSE  AMOtREDSE.  Paris  y  Pierre 
Menier,  1696«  in-16,  mar.  bl.,  tr.  d.  {DeséuHte).  Bel  ex. 

Et  le  livre  si  rare  de  La  Fleur  de  toute  joyeuset^.  Ed.  de 
1686,  in-8,  mar.  r.,  tr.  d.  \^Bauzonnet.)  Ainsi  que  Recueil  de 
tout  SOULAS  et  plaisirs  pour  réjouir  et  passer  temps  aux  amou- 
reux, comme  épistres,  rondeaux,  etc.  Ed.  de  1552,  in-16, 
fig.  sur  bois,  mar.  r.,  à  comp.,  tr.  d.  Sup.  ex. 

Le  Champion  des  Dahes,  par  Martin  Franc.  Edition  de  Gai- 
liot  Dupre\  1*530,  pet.  in-8.  rei.  en  mar.  r.,  doublé  de  mar.  r., 
à  CÀmpàrtifaients,  par  Bauzonnet,  se  place  a  côté  d'\Iain  Gliar- 
lier  et  du  rdman  de  la  Rose. 

Un  fo^tûe  mss.  inédit  de  la  fin  du  xvc  siècle  parfaitement 
conservé,  auquel  M.  Cigongne  a  donné  le  titre  de  l'Ahapit  in- 
fortune, mais  auquel  il  conviendroit  peut-être  mieux  de  donner 
celnlùvk  Labyrinthe  de  Fortune,  si  déjà  le  iécond  Jehan  Boudiet 
ne  l'avoit  pris  -,  jusqu'ici  on  n'a  pu  savoir  quel  en  éloit  1*au- 
teur.  Le  volume  a  97  ff.  de  très  beau  vélin,  grand  ifi*8,.^ve(' 
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1 3  grandes  niiiiiatarés  etltitHirées  ilo  devises  et  de  letires  èti  or 
et  en  couleur  -,  il  est  relté  en  telours  rert,  avec  des  fernibii^  fttt 
vermeil. 

Le  Doctrinal  du  Teus,  qui  les  nouveaulx  escoliers  endoc- 
trine :  composé  en  rime  françoise  par  Maître  Pierre  Mîchault^ 
dans  Tannée  1466. — Imprimé  sans  lien  ni  date,  in-fol.goth.yavec 
deux  Hg.  sur  bots,  relié  par  Badzonnet  en  tnar.  r.,  doublé  de 
mar.,  même  couleur,  avec  une  très  large  dentelle.  ^ 

• 

Ce  livre,  qui  parpît  avoir  élé  imprimé  à  Lyon  vers  l475>  e8t*da 
roule  rareté  de  celte  édilion  :  les  ff.  ne  sont  point  chifFrés»  et  les  let- 
tres capilales,  que  l'on  met  ordinairement  a  la  léle  des  alinéas»  sont 
en  blanc.  —  L'indication  de  l'année  dans  laquelle  il  fut  composé  se 
trouve  dans  les  vers  suivans»  écrit  sur  le  deiiiier  feuiltet  da  maïuia- 
cril  : 

Un  ti-epiar  «t  quatre  trojw&mm  i 

Par  six  croix  avec  aix  maiiis  faire 
Vous  feront  être  cognoissans 
Sans  faillir  de  mon  milliaîre. 

La  mmpreslion  in-4,  sous  le  titre  de  Doctrinal  de  Courir  est  1>ien: 
moins  rare  et  bien  moins  recherchée. 

Les  Vigiles  de  Charles  Vll^  par  Martial  d* Auvergne.  Ed.  déi 
ISerre  leCaroB,  in-fol.,  goth.,  nonchifTré,  rel.  enmar.  citi^.,- 
doublé  de  mar.  r.»  par  Baacontiet. 

Edition  tiès  rare  et  regardée  comme  la  plus  ancienne^  eHe  a  eié  im- 
primée  vers  i49^-  '' 


..  M  .  ': 


Le  Grand-Testament  de  Villon  et  le  petit;  soi^.qodicile, 
le  jargon  et  les  ballades  de  Paris,  Germain  Binant,  1490,  in-4. 
mar.  {Bautonnei.)  —  Kl  celai  de  Paris,  Michel  Lèfiàit,  smtR 
date,  in-4^  mar.  r.  Ex.  de  Latmllière.  - 

Le  RaNotiCBHiMT  d' ÀMOUBy  lequel  «Bt  monk  utile  eifiHMlfitabte 
pour  jeunes  gens  qui  se  iFeuIent  garder  de  foUb  aMolir.  PbW^, 
veuve  de  Jehan  Trepperel,  iu-4  goih.,  sans  dat^,  roi,  ça  ipfr. 
r.,  doublé  de  mar.  vert»  riche  dentelle^  par  Bauzonnet.  £!r. 
Lâvamètè,  ''■    '    '[' 

\jtL  Livre  des  Loups  ratissans,  ou  a«lrcm»ral.P4ialfii^ 
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(en  vers  et  en  profle)^  par  Robert  Gobin.  Paris  »  Amh.  Vérard^ 
ii)i-4  goljh.,  6g.  8ar  bois,  mar.  r.,  anc.  rel.  Ex.  de  Lavallière. 

Ce  lÎYre,   décrit  par  Tabbc  Goujct,  Lacroix  du  Maine,  Mercier 
de  Saint.- Léger,  M.  Brunet,  est  d'une  ^nde.  rarefé  —  Cet  exem- 
'plaire,    lie    M.    Cigongne,    rendu    M  fr.    50  c.    chez   Lavallière 
■(ti«'^,^30),  est  le  plus  beau  que  l*ôn  connoîsae  jusqu'ici. 

fl 

LiVBE  D^ÀMOURS  auqoel  est  relaie  le  grant^mour  et  façpn 
par  laquelle  Pamphille  peut  jouir  de  Galathée  et  le  moyen  quen 
fiât  la  maquereile.  Paris^  Anu  Vérard^  li94,  in-fol.,  gotli., 
mar^'  bL  ;  donUo  de  mar.  r.  Ex.  Ijainillihre, 

Labbé  Goujet,  dans  le  tome   10  {page  15^)  de  sa  bibliothèque, 
'parle  longuement  de  ce  poémc  rare  et  raltrihue^au  traducteur  des 
'  Villes  de  Ta  mort  de  Charles  VII;  l'abbé  Mercier  de  Saint-Léger 
pense  que  cette  traduction  est  de  P.  Gringone. 

Les  Folles  ËNTREpàiSBi,  par  Gringore.  Paris  ^  P.  Ledm , 
1505,  in-8,  golh.  Ex.  de  Ckiignal  Lavallihre  et  Marc^Carthy . 

Ex.  unique  et  superbe,  imprimé  stir  beau  vélin,  avec  22  minia- 
tures; ancienne  et  très  riche  reliure  à  fermoirs  et  à  rorapartimens, 
jon  chiffre  ife  Diane  de  Poilitrs. 

Ici  j'aurois  à  votis  montrer  toutes  ces  petites  plaquettes 
poétiques,  de  10  feuillets  au  plus  et  qui  sont  de  la  plus  grande 
rareté  ;  npiais  je  suis  forcé  de  choisir  celles  qui  n'ont  jamais 
passé  en  vente ,  qui  ne  sont  presque  pas  connues ,  ou  dont  on 
ne  connoit  qu'un  ou  deux  exemplaires.  Voici  d'abord  :  la  Voyk 
DE  Paradis  avec  aucunes  louanges  d'une  dame ,  in-4<',  gotli.  de 
4  feuillets. 

Les 'Troi^  MORTS  f.t  les  Trois  Vifs.  In-4«',  âe.6  feuillets. 

;JLb  Purgatoire  d*Amouhs  avec  trois  belles  ballades  de  la  For* 
tune.  In-8,  gotfi. 

Les  Secrets  et  les  lois  du.  Mariage  ,  composé  par  le  secré- 
taire'^ea  dames  (Jean  d'Ivrj).  In»8,  goth. 

-  Le  Jaxoux  qui  bat  sa  Fkhme.  Pet.  in-8,  goth.,  de  4  feuillets. 

La  RiÎFORHATiON  DES  Tavernes  et  destruction  de  Gourman* 
dise.  Paris,  Guillaume  Nyverd,  4  ff.  —  I^a  flaintr  du  commun 
coniTe»tesBotrf<in<çèT8;  l-Tf. '••  - 


BULLBTHf  DU  BlULIOPaOk*.  221 

La  Complainte  que  fail  ramant  à  sa  dame  par  amour:  Iii*8  , 
goth.,  4f.  •' 

Le  D^bat  de  l'Homme  et  de  l'Argent^  nouYellement  translaté 
d'italien  en  françois.  hyon,  la  veufve  Barnabe.  Chauf/aràfiui^At 
goth.  fig.  sur  bois.  Et  l'édition  de  Paris^  J.  Trepperel,  l^U» 
in-4  °  goth .  Superbe  reliure . 

Le  Débat  du  Corps  et  de  l'Ame  et  la  Vision  dq  l'E^rpitte. 
ln-4^^  goth.»  8  ff.  mar.  vert»  doublé  demar,  r.>.ricbe  den^nUe» 

Le  Tbstameut  de  MonsEiGiiEUâ  des  Barres,  capitaine  bret^»^, 
et  la  pieuse  de  Fougières  en  Bretagne.  In-4*9  goth.,  s;  Iviw 
date.  .     , 

Le  TESTAMENT  DE  BaGOTi  pOt.,  iu«8  gOth.;  LE  qramd  testambit 

de  Tastevin,  roy  des  Paons,  1488,  in-4/*  goth.;  le  testament  mi 
QuiQUET,  in-4'»  goth. 

Le  testament  de  Martin  Luther  ,  in-8,  goth. ,  8  (f.  Excessi- 
\ement  rare. 

Le  Messagier  d'Amour,  composé  par  Piivelin,  en  1489^ 
in.4°  goth.  17  ff. 

Les  Souhaits  des  Hommes  et  les  Souhaits  des  femmes,  in>4*, 
goth. 4  de  5  ff. 

Les  TÉNÈBRES  du  Mariagi,  imp.  à  Lyon  vers  1530,  petit  in*|B 
de  8  ff.,  avec  le  titre  suivant  : 

$j  en  suyTent  en  brief  langaige 
Les  ténèbres  du  mariage, 
F.esquelles  furet  sans  point  mctir 
(Composées  par  un  g  vray  martyr 
Et  fut  par  dix  ans  au  serraige* 

Ex.  rcl.  en  mar.  r.,  par  Thou venin. 

Les  Cris  de  Paris  que  Ton  crie  par  chacun  jour  dans  ladite 
ville ,  qui  sont  au  nombre  de  cent  et  sept,  avec  tons  les  noms 
des  mes  et  églises  de  ladite  ville,  etc.  Paris,  Nicolas  Buffèi, 
MDXLIX,  in-8,goth.^  de  28  ff.  mar.  r.,  doublé  de  mar.  vert^ 
à  comp.,  tr.  d.  [Bauzonnet). 

Le  Blazon  du  Brou,  d'Ant.  du  Saix.  Goth.  unique. 

La  Grande  et  vraye  rRONOSjriCATiON  générale  pour  les  cli'- 
mais  rt  nations,  nouvellemcni  translatée  d'arabien  en  françois. 
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Ofi  les  zHSi^^  à  Céilicui ,  chez  le  seigumu'  de  Sétiégal,  eic,,  m-4 
goUi.  de  16  fr.,  sans  date.  Ce  volume  est  de  la  plus  grande  ra- 
reté. 

€t  âENiDiT  UL  PsocMnoM  du  roy  de  France  oeatre  sire,  ^|a^  a 
faîl  par  dérelÛMi  à  Fimaîge  de  Noatra*DanM-de-Sooffra«ce.  ln-8 
golh. 

Isa  PASstOM  BB  N.  S.  J.-C,  miseen  vers  par  Jacqnes  Lelieor. 
la*St  Joli  manaaerit  do  xvi*  siècle»  aor  vélin,  de  35  ff.»  écritore 
aaaai-fodi.»  avec  24  jolies  nûniatoreseiicamaleo»  mar.  bien, 
dooblé  en  mar.  rovge.  CBautonnet). 

La  CSomplainctb  des  Espagnols,  faicte  à  Pemperenr .  On  la  vend 
à  PiariSy  en  la  Grande  rae  Saint- Jacques,  par  Benoist  de  Cor- 
atone,  t444,  ÎB-Sy  goth.,  mar.  r. 

Taoïs  COMPTES,  intitulés  de  Cupido  et  de  Atropos,  dont  le  pre- 
mier'ftit  inventé  par  Séraphin,  poète  italien,  le  second  et  le 
tiers  de  l'invention  de  maître  Jehan  Lemaire ,  et  a  este  ceste 
asavre  fondée  afin  de  retirer  les  gens  des  folles  amours,  et  antres 
poëmes  très  rares.  Imprimés  à  Paris  par  Galiiot  Dupré^  1&35, 
ia*8»  goth.,  mar.  bL,  tr.  d.  Ex.  de  LayalUère, 

Le  TaïUHPHK  de  très  haute  et  puissante  dame  V^roixe,  roync 
du  puy  d'amour,  nouvellement  composé  en  rithme  françoiae 
par  l'inventeur  des  menus  plaisirs  hounestes  (c'est-à-dire  Jehan 
Le  Maire  des  Belges).  Lyon^  F.  Juste,  1539,  in-8,  mar.r.,  tr.  d. 
Ex.  du  comte  iPHoym. 

M.  Debure  a  donné  la  dcscriplion  de  ce  Hti«  singulier  cl  raie 
flans  sa  Bibliographie  insl.,  n^  dOU). 

La  Source  d'Honneur,  pour  maintenir  la  corporelle  éiégauco 
des  dames  en  vigueur  fleurissant  h  pris  inestimable.  Lyon,  1493. 
ln-8,  go  th. 

La  Chasse  et  le  Départ  d'Amour»  par  Octavien  de  Saint- 
Gelais.  Paris,  Ant.  Vérard,    1509,  in-fol.,  golh.,  mar.  r. 

Superbe  ex.  impninc  sur  peau  vélin,  avec  ?5  miniulures.  Ex.  de 
Lavaliière, 

Les  RtGNAans   traversant  les   voyes  périlleuses  des  folles 


lUIU'UlN  DU   IMBUOPttILK.  923 

lîances  du  uioiide  (par  «feluiM  EqucUfii). Paria ^  F'ér4^-4ê  Wà% ^aie 
(vers  1505),  in-fol.  goth.,  mar.  r. 

Exemplaire  i^rfailemcnl  beau  de  cetU:  édition  orîràiale- 
L^n  autre  ex.  de  réditioo  de  Denif  Junoi,  i53é,  m- 4,  inaj*.  vert, 
ancienne  reHui*é',  ayant  appartenu  à  Gtrardot  de  Préjond. 

La DéPLORATiON  de  réglisemiiitanlesur  ses  persécutions  iuté* 
rieures  et  extérieures»  et  imploration  de  aide  en  ses'  adrerrités 
par  elle  sousten nés  en  Tan  1510,  etc.,  par  Jehan  Bouchot.  Ifnp, 
^  Pam,  1512,  in-?  golh.  de  28  If. 

Imprimé  sur  p«au  vélin,  rel.  foroar.  oUrop,  %t^  à..  Ejp,dt  LùMtil* 
Itère  y  Mac-Carthy,  etc. 

Les  Opuscules  pu  Tbav^rqeua  (Jehaii  Boucbet)..  PofcUfir^» 
1525,  in«4,  mar.  orange,  rel.  par  ^auzonnet  £jr.  de  %  Ti^Aou, 
dont  les  armes  ont  été  conservées  dans  l'intérieur  de  ï^  relinr^* 

Le  PiLAjs  des  I^ajbves  Daue^»  ai^quel  a  treze  parçell<;$  Qj|,^b£^n* 
bres principales:  en  cbasqane  desquelles S|fm4éqbgréesplusii;qf s 
histoires,  tant  grecques,  hébraïques  que  françoises,  poinpûa^eJiL 
rithme  françois,  par  Jehan  Du  Pré.  In-8,  goth.,  fig.  sur  bois^ 
rel.  en  mar.  r.,  d.  s.  ir.  Ex,  de  LayalKëre.  Ce  liv^  a  été  itn- 
primée  je  pense,  à  Lyon,  vcîrs  Î334. 

Aglogub  ou  Carmb  pastoral  où  est  contenu  le  sortir  de  prison 
de  Tesclave  fortuné  (Michel  d'Amboise),  et  une  lettre  par  hii 
envoyée  à  Pami  parfait  et  interloqutenr  Jehannot  et  Périaet. 
Imp.  à  Paris ,  saNs  date,  in-4 ,  goth.  mar.  vert.  Exemplaii^ 

parfait  et  unique. 

» 

Poisi^DsFHAOtçois  l^*',  manq^rit  iM-4i  rea(erinaat83  ff«  de 
trc«  beau  vélin  d'aue  très  bçUa  écriture  italique  ay/çc  quel* 
ques  jolies  initiales  en  or.  M..CJig(uigQe  y  a  jointunp  leUre  au- 
tographe  de  François  I'^'.  Le  yolume  e^t  relié  ep  velomcf  lèra* 
moisi,  avec  fermoirs  en  vermeil- 
Lis  Regrets  d'Amour>  fait  par  un  amant  did  le  déconforcé, 
contenant  le  mal  et  le  bien  des  iemmoB,  etc.  Paris  ^  Alain  La* 
trian,  1538,  in-8,  mar.  r.,  d.  s.  t.,  reliure  de  Padeloup,  Ex,  de 
Gaignat  et  LavalUère. 

L'Esprron  de  DisciPUHE,  paurinciler  les  humains  aux  l>on nés 
lettres,  par  Aiit.  Dusaix.  1532,  iu-4,  goih.,  les  pages  sont  en- 
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toiiréct  d'arabesques,  gravées  sor  bob,  mar.  r.,  d.  s.  ir.,  /«/.  de 
Bauzonnûl. 

La  Vie  et  LfeER de  du  très  glorieux  amy  de  Diea,  monseigneur 
Saint-Joseph»  époux  de  la  Vierge  Marie,  et  imprimé  à  Troyes, 
1545,  in-8y  goth.,  rel.  en  mar.  r.  Ex,  de  Lavallière. 

La  Vie  et  LifcENDEde  madame  Sainte-Catherine.  Troyés,  1 54  3 , 
ia-8  golh.»  mar.  r.  Ex.  de  Lavallihre  {fiP  3Q9d). 

La  Défloration  de  Véaus  sua  la  mort  do  bel  Adonis.  Lyon^ 
J.  de  Tournes,  1556,  in- 16,  rel.  par  Derome,  mar.  r.,  riche 
dentelle. 

Dn  superbe  MANDScRrr  DD  ROKAN  DE  LA  RosE  sur  posu  Télin, 
de  158  it.f  à  2  col.,  avec  78  miniatures,  rel.  en  mar.  citron, 
Bx  dé  Maccaiihf  (n.  2^25). 

Lb  ROMAN  DE  LA  RosE.  Gallîot  Dupré,  1529,  in«8,  très  bel 
exemplaire  avec  des  fig.»  rel.  par  Thouven^n^  mar.  r.,  doublé 
de  mar.  pareil,  à  pet.  fers. 

• 

Lb  roman  de  la  Rose.  Paris ,  Ant.  Vérard  (1511)9  in-fol., 
goth.,  mar.  bl.,  rel.  par  Banaonnet. 

Les  Paraboles  de  maistre  Alain  (de  Lille),  en  frànçois, 
imprimées  à  Pans,  ce  xx  mars  1492,  fkir  Aru.  Vérard  $  livre 
imprimé  sur  peau  vélin ,  avec  205  miniatures ,  rel.  en  mar. 
vert,  par  Bauzonnet.  Exempt,  de  Lavallière  et  Mac^Carthy. 
(no  2,835.) 

Le  uvre  de  Matheolus,  qui  nous  montre  sans  varier  les 
biens  et  aussi  les  vertus  qui  vieignent  pour  soi  marier,  et  à  tous 
faicts  considérer  et  dit  que  l'homme  n'est  pas  saige  sy  se  tourne 
remarier  quant  prins  y  a  este  au  passaige  (trad.  du  latin  par  Jean 
Le  Fèvre  de  Therouane).  Paris^  Am.  Vérard^  1492,  in-fol., 
goth.,  fig.  s.  bois,  mar.  r.,  doublé  de  mar.  pareil,  avec  riche 
dentelle  à  l'intérieur  (Bauzonnet).  Superbe  exemplaire  de  La- 
vallière. 

Le  Rebours  de  Mathbolus  (par  Lefèvre  de  Therouane).  Paris, 
JWichel  Lenoir,  1518,  in-4.,  goth.,  mar.  r.  Ex.  de  Girardot 
de  Prëfond. 
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L'£sTRir  DU  F'oiiTUNB  ET  iHC  VBiiTUt  GODiposé  60  limes  françoises 
par  M*  Mariin  le  Franc.  In*fol.,  rel.  par  Derome,  en  mar.  vert. 

Superbe  ^t  précieax  nwmaaerit  du  &«*  siècle,  sur  peau  Télin,  1 1  ?  ff. , 
avec  uûoiaturts.-£p.  iU  GéâgiuU  ei  Mare-Cwrihy. 

Le  beau  PifiL.  DtspoiiTEs,  de  1600.  Riche  reliure  do  temps. 

Le  Q)mbat  de  Cupido  et  de  la  mort >  nouvellement  composé 
par  le  Banni  de  lliesse  (François  Habert).  La  contemplation 
poétique  contenant  les  lamentables  amours  de  deux  amants,  — 
les  épttrescd'ptdiniques'enéçlôgpesiir  la  mort  d'Erasme  >  —  la 
qncremonie  de  Venus  ayant  perdu  son  arây  Adonts,  — exclamii'* 
tion  contre  dame  verolle,  et  le  tout  Imprimé  à  Paris,  par  Alain 
Lotrian  (vers  1541)»  in-8,  mar.  b1.,  doublé  de  mar.  vert,  à 
compart;  {Bautonnet). 

Le  Passe-Temps  de  tous  hommes  et  de  toutes  femmes,  d'As- 
torg  de  Reaoliea. 

Suite  des  Œuvres  M^tiqucs  de  Vatel^  mar.  vert  atitique, 
riche  dorure,  aux  armes  de  Yilleroy  à  qui  le  vol.  est  dé^é. 

Ti  is  beau  manuscrit  sur  papier,  de  8*  flf.,  avec  titres  et  initiales  en 
or,  fleurons  et  six  grands  dessins  à  l'encre  de  Chinel  Ex,  de  Laval- 
lière, 

Voici  tin  vol.  de  Baïf  que  je  crois  fort  rare  et  dont  le  titre 
fera  connoître  la  bizarre  orthographe  ;  on  pourrait  le  mettre  à 
côté  de  PArloste  francoes  de  Boissières. 

Etresnede  poeziefransoeze,  an  vers  mezurés  au  roe,  à  la  roine 
mère,  an  roe  de  Poloney  a  monseiner  dnk  d'Alanson»  a  monsei- 
ner  le  grand  prier^  a  monseiner  de  Nevers,  à  astres  les  bezones 
jors  d'Eziode  :  les  vers  dores  de  Pitagoras  les  ansenemans  de 
Faukiiide8(Phocilides)aasenemansdeNumaceaux  files  à  marier, 
par  Jan-Antoene  de  Baïf,  segretere  de  la  Cambre  du  Roe. 
Paris  y  de  timp.  de  Denys  Duval,  1574,  in -4,  mar.  r. 

CATHARif«ACANTER8,  Runo  l6l  1,  maiiuscrit  in-4  oblong,  sur 
vélin  et  sur  pa|ner.  Deux  feuillets  de  vélin  contiennent  le  titre 
ci-dessus  écrit  en  lettres  d'or  dans  un  cartouche  à  la  plume  et 
des  armoiries  autour  desquelles  sont  quelques  mots  en  hollan- 
dois  :  5  miniatures  occupent  les  ff.  1,  2,  ô,  8,  10  ;  la  dernière 
est  beaucoup  mieux  peinte  que  les  autres  :  elle  représente  un 
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vîcilUrd  careflBaut  une  jeaiMt  fmoM,  an.  detfooni^csli  •écril  : 
Amoerfa  moUo^  ma  il  dinar i  fa  tuUi, 

Un  luagnifiqiie  exemplam  de  Boiliav,  éd.  dis  S^iat-Alarc,  6 
Tol.  iii-8,  1747,  pap.  fin  de  Holhmde-y  réglé»  rel.  en  mar.  r.,  d. 
s.  t.  par  Padeloiip.  Ex.  deNaigeon^  FU'm^QidoLûf>Labé4o}fèî'e, 
beaucoup  plus  grand  et  plus  beau  que  celui  de  M.  Pixéricouf*!. 

U.  Cigongne  possède  aussi  un  petit  nombre  d^  |K)ètea  étran- 
gers, et  ce  qu'il  en  a  est  d'nn  choix  ])arfait.  — Un  joli  recueil 
de  poésies  ilaliennes,  mss.  du  xvi'  siècle»  adressées  à  Fran- 
çob  l«'  et  au  Dauphin.  — De  l'Are^in  :  il  Libro  de|.  Pergu^« 
in-12.  Ex.  imprimé  sûr  peau  vélia  et  rel.  en  mar.  r.  a  comp. 
doublé  de  labîs. 

•  i<  *        .  "y  • 

Les  OEuvres  de  Péra  arque.  Avignon  y  iSàù,  tn«âs>>Aar«  r.,  ù 
ccmp.  doubl.  dem^r.  par^U.  / 

Un  superbe  ex.  des  Triomphes  de  PiTR4RQiiB«,.IAM^^  Àanpif 
1 638,  in-Sy.  lig-  sur  bois,  mar.  vert.,  (Jiçmoniuu^  ^ 

Il  Lambnto  Cecgo  d^.Francesco  BaMa^îni;,i«t  ^tre&iiièees/ 
imprimé  par  M.  Crapelet^  à  12  ex.  seulement  et  tous  sur  peau 
vélin  ;  celui-ci  porte  le  n.  9  ;  il  est  rel.  en  raaf .  t\,  doublé  de 
tabis. 

Les  ComiEdies  de  T^rencEi  trad.  de  madame  Daciçr».  3  vol. 
in-8,  grand  papier,  rel.  en  mar.  r.,.  par  bçs|euillc.  ftr..  fje.ffai- 
i^eon,  Fir,  Did  -t  ei  Labêdoyers. 

Exemplaire  superbe. 

Dans  les  mystères,  H.  Cigongue  monli:c  avec  [plaisir  im  Mys- 
tère de  la  Passion  de  notre  Seigneur,  par  M''  jeliau  Miclu;i, 
imprimé  à  Paris,  pour  Jebau  Petit  (H98),  in-fol.  gotb.,  rel. 
en  mar.  rouge.  —  C'est  un  livre  admirable  pour  la  conserva- 
tion ;  la  reliure  est  le  vrai  chef-d'œuvre  de  Tbouvenin. 

L'Homme  juste  et  l'iiomme  mondain ,  nouvellement  com]K)sé 
et  imprimé  à  Paris,  le  19  juillet  1508,  pour  Anioùie  Fdrard. 
ln-4  gotli.,  mar.  rouge,  doublé  de  mar.  bleu,  par  Derome, 
Magnitiijue  exemplaire. 

Le  Mystère  des  Actes  des a|HMres.  Pari.s,  lc.\  Ait^^cliersj  1510. 
in-fol.,  guth.,  rel.  en  mar.  vert  Ac.  Pn/Moitff.  Exemplnimie 
Giraf*dot4e  P refond. 


ëuiumii  DtJ.BifiLiopuiUi.  SST 

La  Nef  db  skvïïi  avec  ie  ^avernaîl  da  corpg  hamain  et 
la  condamnation  des  iMmqnela*  Mmprimt*  à  Pans  pour  Michel 
Lefîoir,  ûXL  1511,  io^,  90lh.^  rel-  cb  nar.  r.^  doublé  de  mar. 
vert,  par  Bêtuzonnât, 

M.  Cigongne  a  presque  tous  les  romans  de  ehevalerie,  et 
tons  sont  irréprochables;  il  n'admettroit  daiis  sa  bibliothèque 
aucun  livre  de  ce  genre,  s'il  n'étoit  parfait  de  reliure  et  de  coci^ 
servation.  Pour  ne  citer  que  les  plus  importans  : 

Cest  d'abord  le  recueil  des  bistoiref  t^oyeni^ea  (par  R^oul 
Lefèvre),  imprimé  à  Paris  pour  Ant.  Véirard,  ^i»fol.  goth.»  ^* 
unique  sur  peau  véliu  avet  97  mîaiatnres,  rel.  en  mar.  cUron^ 
d.  s.  t.,  par  Derome. 

à 

L'HiSTQlRÊ  DU  PaBUX  ET  VAILLANT  CH«VAL|Ba  JaSOM.  :  z"' 

Manuscrit  ancien  sur  peau  vclin,  fait  et  imité  de  l*é4*  d* Alain  Lu*- 
trian,  rel-  en  mar.  oran|;e. 

Cy  comuence  lb  LIVRE  et  la  neuve  histoire  du  bon  ro^ 
Albxaurk  qui  f^  fils  necianebua  qui  jadis  fut  roy  et  seigneur 
en  Egypte  et  de  la  royne  Olympiaa.  t 

Manuscrit  sur  Télin  de  71  ft,  in*fol*,  a  2  eol.«  lettre»  •«  ar  et 
couleur  ayec  82  imBiaturea  de  différentes  grandeurs.  Ce  beau  mar 
nuscrit,  très  bien  couserréi  est  du  bt*  siècle;  qu  Ut. sur  le  dernieç 
feuillet  :  ce  Hrre  est  au  duc  de  Nemours ^  conte  de  La  Marche.  Il  est 
relie  en  mar.  r.,  ancienne  rel.,  aux  armes  du prmce  Eugène  de  Savoie. 

L'Histoire  du  Saint-Graal.  Paris,  Gallot  Dupré^  1516^  iii* 
fol.,  gotb.,  mar.  r.,  doublé  de  mar.  pareil.  ExempL  du  duc  de 
Roxburghe.  —  Le  Jehan  de  Saintr^,  de  1517.  In-fol. 

Lancelot  du  Lac.  —  Méladius  de  Leonnoys,  —  Tristan.  • — 
Isaïe  le  Triste,  — '  Arthus  de  Bretagne,  —  Cleriadus  et  Meliadice, 
—  la  chronique  de  Turpin.  — Tout  cela  d'éditions  originales  cl 
d'une  riche  reliure  par  Bauzonnet. 

Ogier  le  Danois.  Paris,  Nicolas  Chrestien,  in-4,  golh.,  sans 
date,  rel.  anglaise  de  Mackensie,  mar.  vert. 

GuÉRiN  DE  Monglave.  —  Huou  de  Bordeaux.  —  Giron  le 
Courtoisi  le  plus  rare  des  romans  de  chevalerie;  rel.  en  mar. 
rouge,  doublé  de  mar.  olive»  riche  comp.,  petits  fers,  par  Bau- 
zonnet. 


SM  BOLLBnN   DU  BIBUOmt». 

Lb  Roman  dk  Bboyeb  d' AirniONiai  >  oompoaé  par  le  trouvère 
Normand,  Pierre  de  Riea.  lii-fol.|'  gotb.,  rel.  en  mar.  ronge» 
doublé  de  mar.  olive  à  riche  comp.»  par  Bauzonnet.  làvre  des 
pins  rares.  —  Paris  et  Viemnb  ;  —  La  belle  Magdblohk  ;  — 

RjCHABOSAM  PEUR. 

Dans  l'hist.  de  France  :  —  La  Loi  Salique  de  Gnil  Posiel, 
1562»  in«8,  rel.  en  mar.  rouget  doublé  de  mar.  Meo,  par  De- 
rome.  Ex,  de  Oirardoi  de  Fréjbnd  et  Maccarthy. 

Ln  Raisous  de  la  MoifARCHiB»  par  le  même.  Tours,  1551, 
in«8,  rel.  en  mar.  ronge»  doublé  de  mar.  bleu»  par  Derome. 
Exemplaire  de  Girardot  de  Pré  fond  et  BÊaccarîhy. 

Le  plus  bel  exemplaire  connu  de  l'Histoub  de  France  de 
Mezerat.  EMvlri  7  vol.  de  4  p.  9  ttg.  de  hauteur,  rel.  en 
HMir.  bleu»  par  Bautannet. 

Un  superbe  exemplaire  de,  Brantôme,  rel.  en  mar.  ronge 
par  Derome. 

J'aurois  encore  k  citer,  surtout  dans  Thistoire  de  la  Révolu- 
tion» beaucoup  de  brochures  politiques  de  la  plus  grande  ra- 
reté ,  mais  je  n'ai  pas  Tintention  de  faire  le  catalogue  eoipplei 
de  la  bibliothèque  de  M.  Cîgongne»  il  fandroit  pour  cela  trois 
vol.;  j'ai  voulu  seulement  donner  une  idée  bien  imparfaite  des 
richesses  qu'elle  contient.  On  ponrroit  dire  de  ces  livres  avec 
madame  de  Sévigné  :  «  Ton  ne  met  pas  la  main  sur  un  qu'il  ne 
soit  admirable.  » 


(fiQia(£iriLii3iai2 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DES  ANTIQUAIRES  DU  NORD  (l): 

La  Société  invite  ses  membres  et  tous  les  amis  de  l'étnde  ar- 
chéologique à  lui  faire  fmrvenir  tout  ce  qai  pourra  faciliter  ses 
recherches,^ et  lui  aider  à  éclaircir  les  temps  obscurs  de  Tanti- 
quité. 

Voici  les  objets  principaux  dont  la  Société  souhaite  qu'on  lui 
fasse  part  dans  Tîntérèt  de  la  science  : 

1 .  Des  communications  propres  à  dévoiler  les  relations  que 
les  anciens  Scandinaves  ou  Normands  ont  eues  dans  les  temps 
reculés  avec  d'autres  pays  de  l'Europe,  et  à  faire  connoître  le 
séjour  ou  les  élablissemens  qu'ils  y  ont  faits.  On  pense  ipi 
principalement  à  la  Russie,  à  l'Allemagne»  aux  Pays-Bas,  aux 
lies  britanniques,  à  la  France  et  à  la  Péninsule  ibérienne. 

2.  Des  recherches  qui  éclaircissenjt  l'origine  asiatique  des  ha- 
bitans  du  nord,  et  nommément  la  conforn^té  de  la  mytholo- 
gie de  l'Edda  aux  systèmes  mythologiques  et  aux  opinions  reli- 
gieuses des  Perses»  des  Hindous  et  d'autres  peuples  de  l'Asie. 

3.  Des  communications  servant  à  la  connoissance  des  temps 
antécolombiens  de  l'Amérique,  ainsi  qu'à  l'étude  de  l'archéo- 

(i)  La  Société  preiid  soin  que  les  livres  offerls  à  sa  bibliothèque  soient . 
prèles  non  seulement  aux  membres,  mais  encore  à  tous  les  amis  des  scien- 
ces, afin  d*eu  rendre  Fusage  et  l'utilité  aussi  répandus  que  possible.  On 
fei-a  parvenir  à  la  Bibliothèque  publique  d'Islande  les  doubles  de  tous  les 
ouvrages  que  l.i  commission  administratiTe  aura  jugés  utiles  nu  but  de 
cette  institution. 

Tout  ce  qu'on  envoie  à  la  Société  doit  être  adressé  au  secrétaire, 
M.  C.-C  hain,  à  Copenhague ,  rue  Kronprindsensgade ,  n**  4*N  ^^  * 
M.  Techener,  à  Paris. 
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logie,  de  Thisloire,  de  la  géographie ^t  des  idiomes  de  cette  par- 
tie da  monde. 

4.  Pour  la  bibliothèque  publique  de  la  Société  :  des  livres  de 
toutes  les  sciences,  et  de  toutes  les  branches  de  la  littérature 
ancienne  et  de  la  littérature  moderne,  particulièrement  des  ou- 
vrages archéologiques,  historiques  »  géographiques  et  linguis- 
tiques; des  cartes  et  des  gravures  représqptant  des  monumens 
antiques,  ou  des  vues  de  lieux  remarquables;  des  journaux  et 
des  revues  contenant  des  ^tides  sur  Tarchéol^i^  du  nord, 
surtout  des  annonces  ou  des  critiques  des  livres  publiés  par  la 
Société. 

5*  Pour  le  Musée  des  Antiquités  du  nord  :  des  aniiquiités  ana- 
logues à  celles  .dn  nord  et  propres  à  établir  des  comparaisons 
pour  en  connoître  l'usage.  On  souhaiteroit  surtout  de  recevoir 
des  pièces  en  pierre  ou  en  os  appartenant  à  des  nations  sauvages 
à  qui  l'usage  des  métaux  est  encore  peu  connu.  De  tels  objets 
seront  d'un  prix  encore  plus  grand  s'ils  sont  accompagnés  des 
manches  en  bois  ou  en  os  auxquels  les  sauvages  les  adaptent  pour 
â'eu  servir.  Aussi  souhaiteroit-on  de  recevoir  d^  échantillons 
des  ôUtils  qui  servent  à  la  confection  des  armeà,  aveô  des  ren- 
seignemens  sur  la  manière  de  tes  employer  (t).  ^ 

(i)  La  souscription  Tolontaire  des  membres  de  la  Société,  qui  sonl  au 
nombre  de  ^,  fbfme  tm  total  dt>  ^6,ooo  rîsdale». 


atiitU  Vélx0^tc^.f^i(\nts. 


(Suite  (les  notes  extraites  du  catalogue  raisonné  des  livres 

d'un  amateur.) 

dumsons  du  chStelaln  de  Couçy^  revues  sur  tous  les  manuscrits, 
par  Francisçtie  Michel.  Paris,  Techener^  1830,  gr.  in^S  (1). 

Cet  ouvrage  me  rappelle  quelques  droits  seigneuriaux  assez 
liizarres  donljouissoient  jadis  les  châlelaius  de  Coucy  ;  les  voici 
teb  qu'ils  sont  relatés  dans  un  jugement  des  commissaires 
dé  la  chambre  des  comptes,  en  date  du  19  décembre  1783,  in- 
séré dans  la  Gazette  des  Tribunaux  de  cette  époque,  journal  in- 
trouvable aujourd'hui,  et  dont  je  possède  quelques  liasses-arra- 
chëes  à  un  épicier. 

«  Les  gens  du  châtelain  pouvoient,  un  vendredi  de  chaque 
mois  (jour  du  marché),  prendre  au  marché  une  paire  de  8ou« 
liers  en  cuir  de  vache  ^  ils  laissoient  en  écliange  leurs  vieilles 
chaussures  et  payoient  un  denier.  ^. 

«  Le  châtelain  avoit  le  droit  d'aller,  trois  fois  par  semaine, 
lui,  ses  chiens  et  ses  gens,  boire  et  manger  au  couvent  de  Saint- 
Paul  aux  Bois;  cette  maison  devoit  renfermer  treize  ^moines, 
el,  si  ce  nombre  n'étoit  pas  au  complet,  le  châtelain  pouvoit  le 
parfaire  avec  un  de  ses  gens  ou  autres.  Il  jouissoit  aussi  du  pri- 
vilège d'aller,  toutes  les  fois  qu'il  vouloit,  lui,  sa  meute  et  sa 
suite,  boire  et  manger  ^z^/  libitum,  en  l'abbaye  de  Belle  Fontaine. 
(Notons  en  passant  que  le  couvent  de  Saint-Paul  aux  Bois  étoit 
une  maison  de  l'Oratoire,  à  deux  lieues  de  Coucy,  à  quatre  de 
fïoyon.) 

Il  y  auroit  à  faire  un  curieux  volume  en  retraçant  le  tableau 
de  tant  de  singulières  redevances  féodales,  en  vigueur  d'un  bout 
de  l'Europe  à  l'autre,  il  y  a  quatre  ou  cinq  siècles.  Bornons-nous 
à  en  indiquer  ici  deux  exemples  que  nous  n'avons  pas  vus  sou- 
vent ailleurs.  Certain  vassal  d'un  seigneur  près  de  Prague  de- 
foh  tous  les  ans,  le  jour  de  Pâques,  apporter  à  son  suzerain 

(i)  Piiiis.  imprimerie  de  Crapelet,  et  se  joint  à  lU'OolleriiDn.  , 
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douze  doazaiues  d'œub  dans  un  sac  sans  eu  casser  ua  teul,  et 
an  autre  vassal  étoit  tenu,  lors^e  la  dame  du  lieu  étoit  eu  cou- 
ches, de  rénpir,  sous  les  fenêtres  du  château^  tout  ce  qu'il  pou- 
voit  attraper  de  rossignols  dans  les  forêts  voisines.       G.  B. 


Magisiri  Siopini  Capriccia  Macaronica . 

Sous  le  nom  de  Stopinus  se  cachoit  César  Orsini ,  secrétaire 
du  cardinal  Bevilacqua,  né  près  de  Gênes,  vers  la  fin  du  seizième 
siècle.  On  a  de  lui,  en  italien,  des  épttres  et  des  idylles,  sans 
parler  d'nn  volnme  de  Rimey  imprimé  à  Venise,  mais  il  n'a 
sorvécQ  que  ses  vers  macaroniiqiies,  La  première  édition  esr^ 
je  crois,  celle  de  Padone,  1638.  On  en  compte  au  moins,  neuf 
on  dix  autres,  pins  ou  moins  complètes. 

L'édition  de  Milan,  1 662,  qne  j'ai  sons  les  yeux,  contient  huit 
macaronées  et  quelques  épigramraes.  Le  sujet  de  la  première 
macaronée  est:  de  maiiiie putann/nm.  Le  poète  voudroit  qu'on 
pendit  ces  beautés  [adfoream)\  en  parlant  de  leur  toilette,  il 
dit:  coniuo  fronte  grrens^  bruttos  imitaia  diahloSy  et  en  effet, 
dans  les  recueils  de  costumes  de  Berteilius  et  de  Vecellio,  on 
voit  que  les  courtisanes  vénitiennes  portoient  sur  la  tête  un  or- 
nement tout-à-fait  ressemblant  à  deux  petites  cornes;  le  reste 
de  leur  costume  n'étoit  guère  moins  singulier.  L'auteur  s'amuse 
ensuite  à  peindre  sous  des  couleurs  vives  et  fidèles  les  brava- 
ches, les  spadassins  qui  protègent  ces  dames  et  les  vieux  sots 
qu'elles  cajolent  et  qu'elles  ruinent. 

La  seconde  macaronée  est  un  panégyrique  de  Tart  de  pren- 
dre le  bien  d'autrui;  dans  les  snivanies  il  fait  Péloge  de  l'igno- 
rance, de  la  folie,  de  l'ambition  ;  il  déplore  la  mort  d'une  chatte 
tnée  par  un  soldat^  il  adresse  à  la  goutte  d'énergiques  invec- 
tives . 

C'est  assez  de  licence,  j'espère,  ponr  être  surpris  de  voir 
ce  volume  muni  des  approbations  et  privilège  de  l'inquisi- 
tion du  sénat,  du  délégué  de  l'archevêque^  quelques  hémistiches 
ont  cependant  été  laissés  en  blanc,  quelques  mots  sont  rempla- 
cés par  (les  points.  Mauvaise  méthode,  l'imagination  du  lecteur 
complète  les  phrases  mutilées  d'une  façon  plus  hardie  et  plus 
libre  que  ne  l'anroii  fait  l'auteur.  G.  B. 


BulUtin  iu  fiiUtophtl^» 


ET 


€ATALOQim   DE   UVIIES  RARES   ET    CURIEUX»  DE 

UTTÉRATURE,   d' HISTOIRE  y    ETC. |  QUI 

SE  TROUVENT  A  LA  LIBRAIRIB  DE 

J.    TECHENER^    PLACE 

DU     LOUVRE , 

11*»    12. 

N»  5.  —  Mai. 

385  AcTA  literaria  societatis  Rheno-Trajectinœ«Lagi/.-^at., 

1793-1803,  4  vol.  —  Nova  acta  literaria.  Trajecti^  ad 

Bhenum,  1821-1831,  4  vol.  in-8,  br.  en  cari.     50 — » 

286  Aldama  (Z).  Joseph  Augustin  i&),  tGuevara,  Ârte  de  la 

lengua  Mexicana.  En  frente  de  el  convento  de  san  Augustin 
en  Mexico f  1754,  in-4,  v 75 — » 

De  la  plus  gramde  rareté. 

287  ArosTOLO  Zeno.    Poésie  drammatiche.   In   Orléans  ^ 

Couret  de  Filieneuvet  1785,  in-8,  11  vol.,  t.  f.,  fil.,  tr. 
dor 30—» 

Ex.  en  pap.  d'HoU. 

288  Balbuena  (Bemardo  de).  El  Bernardo ,  o  Victoria  de 

Roncesvalles  poema  beroyco.  En  Madrid ,  ano,  1624, 
in-4,  dos  de  t.,  édition  originale  de  toute  rareté. 

48—» 

LÎTre  espagnol  très  rare.  —  Le  hérof  da  poème  est  le  fameux 
capitaine  Bernardo  del  Carpio,  Tadversaire  de  Roland  i  tes 
aTenturea  extraordînairea  sont  u^  intéressantes;  les  manreil- 
leuses  descriptions  de  châteaux,  de  jardins ,  d'Iles  enchantées, 
de  combats  des  paladins  en  font  un  livre  très  amusant  et  qui 
peut  se  placer  à  cAté  du  Roland  Furieux  et  de  la  Jérusalem^ 
ces  deux  chefs-d'otuTre  italiens ,  dont  on  retroove  tous  les  par» 
sonnages  dans  le  lÎTre  de  Balbuena. 

18 
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.989  Barrios  (El  capitan  Don  Miguel  de).  Coro  de  Us  Musas. 
EnBrusselas,  1672,  petit  in-12,  y.  m.,  fil.     .     25 — « 

L*auteur  a  commencé  par  des  vers  k  la  louange  de  son  Mécène. 
Viennent  ensuite  :  un  clDge  4f  1#  poésie  ;  «m  olieiiir  entre  la  mu- 
sique, la  crainte  et  l'applaudissemenl;  un  chant  sur  chacune 
des  Neuf-Muses,  sur  Apollon,  sur  les  grâces  du  Parnasse,  sur 
la  nature  et  l'art.  Ce  rolume,  de  €48  pages,  contient  plus  de 
dix-nenf  mille  vecs. 

290  BoesvET  (Jacques-Benigne),  évéqae  de  Meaux.  Œuvres 

complètes  (pubh  par  M.  Aimé  Martin).  Paris,  Lefhre, 
1886,  12  vol.  grand  in-8,  à  2  col.,  dos  et  coins  de 
mar.|  non  rog.,  doré  «n  téta,  élégante  reliure  de Niedrée. 

325—» 

Exemplaire  en  ^prand  ptpier  de  Hollande  dont  il  n*a  été  tiré 
qae  dix  exempUires. 

291  BuBieismi  EuA,  Thésaurus  numhiorum  Suao-Gothico- 

rum>  L  annorum  spatiocollectus,  secundum  ^eriçm  t^flpi- 
porum  dispositus,  atcpe  e  tenebris,  cuin  commentatione 
in  apricum  prolatus.  HolmitBf  1731,  in-4,  br.      12 — » 

Ouvrage  rempli  de  plancheti  çt  d^oscriptions. 

2m  CnrrrATEs  orbw  t^rrarmu  à  Ge^rg.  Pcvjn  ^  Viome.  Ho- 
henbergio.  CoUnm,  1572,  2  vol.  in-fbl.,  wL,  en  six 
parties 40 — » 

Excellent  ouTrege  pour  la  topographie  ancienne  des  Tilles, 
rempli  de  plans  très  bien  exécutés. 

29S  Chuqnic^]!  Çîqtwi/çensi;,  sçu  AuMJQs  ^loua^teru  Got- 
wicenais.  TypU  num^^terii  T^gem^eensis ^  1733»  3  tom. 
en  1  vol.  in-fol.,  v.  b 43 — » 

Excellent  ouvrage  de  diplomatiique ,  rempU  àA/ac-simiU  de 
ch^^tes  très  anciennes. 

294  Les  Ghan des  GHRomQUBs  de  FIiance,  selon  qu'elles  sont 
conservées  en  l'église  de  Saint-Denis  >  en  France  (avec 
dissertations  et  notes,  par  M.  PauUn  Paris).  Paris, 
1830-1839,  6  vqI.  petil  iâi-8,  v.  f.,  fil.>  tr.  d.  (Char^ 
tfumt  exempt,  pour  la  reUmre) 66 — n 
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296  CooiiATVft  N^UBMVft  { Gilbert  )i  BreW»  ao  dihicida 
Burgundie  superiorMi  qià»  CctemUtus  dominé  censé- 
tur,  descriptio.  Item^  breyis  admodum  loiius  Gallie 
descriptio  et  alia  opuscula.  Bas'detB,  1562,  petit  in-B, 
V.  f.,  dent.  {Exemplaire parfait  ek  conservation)*  35 — » 

Ce  Iivi*e  forme  deux  parties  ayant  chacune  leur  titre  et  leur 
pagination;  toutes  deux  sont  terminées  par  un  index,  La  pre- 
mière renferme  due  planche  in-fbl.,  giratée  sur  bbi«,  qui  repré- 
sente la  ville  de  JYozitrthum  sons  dèut  Mp«cti^  Tôrieét  et  1*00- 
cident.  —  Il  j  a  également  six  blasons  gravés  en  bois.  —  Vers 
li  fin  dé  la  dernière  psftie  se  trouve  lé  porttait  d«  Pftûtétlf. 

296  Collection  des  petits  classiques  françois,  publiée  par 

M.  Ch.  Nodier,  savoir  :  Œuvres  choisies  de  Sarrazin. 
—  Voyaffe  de  Chapelle  et  Bachiumoat.  -^  Gonjttrâtldii 
de  Fiesque.  —  Relation  de  Roeroy  et  Fribotifg.  — 
*  Madrig^aux  de  la  Sablière.  • —  Guirlande  de  Julie.  — 
Œuvres  choisies  de  SeMcé.  -^  Poésiae  d'Aceilly. 
Paris,  1825,  8  vol.  petit  in-12,  dos  de  mar.,  n.  rogné. 
(Petit  chef-d'œuvre  typographique).      .      .      .      50 — » 

297  GtJLtA  [Fincenîe  Peret  de).  Expulsion  de  los  môriscôs 

rebeldes  de  la  Sierra ,  y  tnueU  de  Cortèsi  por  Simeon 
Zapaita  Valenciano.  En  P^alencia,  por  Juan  Bautista 
Matçal,  1635,  in«4,  riche  rel.  angloise,  mar.  vert,  fil., 
tr.  d 35—-» 

298  Diverses  lettres  interceptées  du  cardinal  de  Gran- 

velle  a  divers  personnages  du  party  des  Malcontens. 

Itmn,  deux  du  Président  Foocq»  Angers,  1660,  pdH 

in-4,  V  ,  fil •      .     .     .      .     25  —  » 

Très  rares  et  non  citées.  Dom  Grappîa  dt  Bésaaçori  a  publié  un 
ouTrage  pour  disculper  le  cardinal  de  Granrelle  d'avoir  eu  part 
aui  troubles  des  Pays-Bas.  Les  lettres  contenues  dans  ce  recueil 
sembleroient  prouver  le  contraire. 

299  Dtj  Pinr.  Traicté  de  la  majorité  de  nos  Roi»  et  des  ré- 

gences du  royaume.  Amsterdam,  1722^  in-8,  2  vol.,  v. 
gr.  [Bel  éxempL  avec  le  titre  rouge  et  noîr.)  15—» 

Cet  ouvrage  contient  des  détails  liistoriqucs  qui  vont  de  Philippe 
Auguste  jusqu'à  la  majorité  de  Louis  XIV.  • 
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300  Ecuui.  {Jo9.)  Doctrina  uumoroiii  veterum.  Findobona, 
1782-1798,  8  Tol.  m^y%iire8,  br.      .      .     200—» 

Addenda  ad  Eckhelii  doctrinam  numorum  Tèterum 
ex  ejusdem  aatographo  postumo.  Vindobonœ,  1826, 
iu-4 ,  —  Nami  veteres  anecdoti  ex  museis  Csesareo 

'  Yindôbonensi,  Floreniiiio  et  aliis;  Golleg^t  et  animad- 
versionibus  illustraTit  Jos.  Eckhel.   Viennœ ,    1775, 

,    2  part,  en  1  vol.  m-4,  fig.,  br 200 — • 

801  EsPuioaA  [Pedro).  Primera  parte  de  los  flores  de  poetas 
illustres  de  Espana  divida  en  dos  libros.  Faladolid, 
1605,  in-4>  dosdev 25—» 

S02  GoBAT  (Geargluay  Narratio  historica  eoram,  quœ  socie- 
tas  Jesu  in  nova  Francia  egit,  et  passa  est  annts 
MDCxuix  et  xLix  et  Gallice  in  latinum  translata.  jEni^ 
/NmtCy  onito  1650;  in-16 10 — » 

303  GmiNTELus.  (Voyez  diverses  lettres.) 

« 

304  Grosb  (Fr.).  The  antiquarian  repertory,  a  miscellanous 

assemblage  of  topography ,  historyi  biography,  cus- 
tomsy  and  manners-intended  to  illustrate  and  préserve 
several  valuable  remains  of  old  times;  adorned  with 
uumerous  views,  portraits,  and  monuments.  London, 
1807y  i  vol.  in-4,  dos  en  cuir  de  Russie,  non  rog.  80 — » 

Recueil  extrêmement  intéressant  et  rempli  de  planches. 

305  Labbb  {Le  B.  P.  Philippe),  L'abrégé  royal  de  Talliance 

chronologique  de  l'histoire  sacrée  et  profane.  Parisy 
164l,in-4,  V.  br 30— « 

L'on  trouTC  dans  ce  livre  plus  qu'un  abrégé  d'histoire  univer- 
selle sacrée  et  profane.  A  la  vue  du  titre  peut-on  soupçonner 
qu'il  contient  :  3o  généalogies,  que  l'auteur  appelle  le  lignage 
d'Oulremer^ct  sont  :  les  rois  de  Jérusalem,  de  Chypre,  d'Armé- 
nie, les  princes  d'Autriche,  les  comtes  de  Tripoli,  etc.;  Les  assises 
et  bons  usages  du  royaume  de  Jérusalem;  enfin,  un  recueil  histori- 
que de  agpik:es  anciennes  (ou  extraits  <&/»i^tf/),  parmi  lesquelles  : 
des  titres  sur  diverses  abbajes  de  France;  des  notices  sur  plu- 
sieurs manuscrits  du  moyen-âge  \  des  lettres  et  oi*donnances  de 
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Charles  VI  et  Charles  VII  ;  une  histoire  mss.  des  eresques  de 
Mans  ;  le  cérémodial  du  sacre  et  de  la  coronation  du  roj  Louis 
de  Sicile,  duc  d'Anjou,  eo  Avignon  1389.  Il  se  termine  par  une 
pièce  intitulée  :  Chroniecn  Doiensis  Cœtiobti  ineerlo  authore  ex 
membraneo  codUce  mts. 

306  LoPE  Fbi.ix  de  Vboa  (/).  Frey).  Gollecion  de  las  obras 

suellas  assi  en  prosa,  como  en  ve^^o.  Madrid ^  1776- 
1779,  21  vol.  in-4,  grand  papier  tél.,  dos  de  y.  f.,  non 
rogné 76 — » 

307  BIangeart.   Introduction  à  la  science  dès  médailles, 

pour  servir  à  la  connoissauce  des  dieux^  de  la  religion, 
des  sciences ,  des  arts,  etc. ,  avec  les  preuves  tirées  des 
médailles.  Paris,  cTHoury,  1763,  grand  in-fol.,  fig., 
\.,  m.  (BelexempL) 25  —  » 

308  Mariana  (El  P.  Jaan  de).  Historia  gênerai  de  Espana» 

illustrada  en  esta  nueva  impresion  de  tablas  cronologi- 
cas  notas  y  observaciones  criticas.  En  Falencia,  ano 
MDccLxxxviii,  9  vol.  pet.  in-fol.,  bas.,  fil.,  rel.  du  pays. 

75—. 

309  Molière  (J.^B.  Poquelin  de),  OEuvrés  complètes,  avec 

un  commentaire ,  un  discours  préliminaire  et  une  vie 
de  Molière,  par  M.  Auger.  PariSf  Th.  Desoer,  1819» 
9  vol.  in-8,  grand  papier  vélin,  non  rogn.     .    120 — » 

310  NuNEz  (Heman).  Refranes  o  proverbios  en  romance, 

qve  coligio,  y  glosso  el  Commendador  Heman  Nunez, 
y  la  filosofiia  vulgar  de  Jvan  de  Mal  Lara,  en  mil  re- 
franes glossatos ,  que  son  dodos  los  que  basta  a  ora  en 
Castellano  andan  impressos.Van  juntamente  las  quatro 
cartas  de  Blasco  de  Gara  y,  bêchas  en  refranes,  para  en 
ensenar  el  uso  dellos.  Madrid,  1619,  in-4,  cuir  de 
Russie,  fil.,  dent. y  tr.  d.  {Bel  exempl.).      .     .     60 — » 

3 1 J  Ottley.  An  iuquiry  into  the  origiu  and  early  hisiory  of 
engraving  upon  Copper  and  in  Wood,  with  an  account 
of  engravers  and  their  Works ,  etc.,  by  W.-Y.  Ottley. 
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Landon,  1816,  2  vol.  gr.  in-4,  pap:  vélin,  fig.,  br.  en 
cari.,  duré  en  tête 325 — » 

L'un  dèk  «iimu&iita  etettpfaMret  «b  grand  ftfmr^  MatanaDt  un 
certain  nombre  de  planches  doublai  «olorîéeâ,  ^i  ne  ae  trouTent 
pas  dans  le  papier  ordinaire.  An  sujet  de  ce  lirre,  remarquable 
par  les  gniT«t«s  en  bois  et  en  taitté^oUcè  qui  le  décorent  et  tf^ 
sont  autant  de  fac-nmiU  des  premières  productîoBa ,  iroyea  le 
Manueide  M.  Brunet,  tome  II.  page  593,  où  cet  ouvrage  est  ana- 
lysé avec  un  soin  tout  particulier. 

312  P14ATON19  opéra  quœ  exstant  omnia,  gr.  cum  nova  Ser- 

rani  interprelatioue,  etc.  Parisiisj  Htnr,  Stephanus, 
lS78y  3  tom.  en  3  vol.  în-foL,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor. 
{ÈeU  de  Bogers  Payne) 200—» 

Très  belle  reliure  aux  armes  de  sir  J.  Pages. 
Exemplaire  vendu  à  Londres  aS  guinées. 

313  Polo  (Gaspar  Glt).  Los  cinco  libros  de  la  Diana  ena- 

niorada.  En  Brusselas,  1613,  in-12,  t.  f.  18 — » 

314  Salas  Baruadillo  {Alomo  Geranimo  dé).  El  sagaz  Esta- 

cio  marido  examinado  (comedia  en  prosa).  Madrid, 
1620,  peUt  in-12,  T.  f. 85—» 

Cbannant  exemplaire  non  ragnë. 

315  Sallentin  (De  l'Oise).  L'improvisateur  français,  21  vol. 

in-12,  dos  de  V.  f 34—» 

Cet  ouvrage»  rangé  par  ordre  alphubétique,  contient  sur  chaque 
mol  un  fait  historique,  une  anecdote  intéressante^  et  la  table  qui 
termine  le  a  i«  volume  est  un  petit  dictionnaire  historique,  avec 
lequel  on  peut  savoir  ce  qu*il  y  a  de  plus  iniéressaol  sur  des  per- 
Jtonnages  marquans  de  Thistoire. 

316  Sanlugaa  {El  B.  P*  Pedro  de).  Y  Juan  de  Noceda,  vo- 

cabulario  de  la  lengua  Tagala^  Trabajado  por  varios 
sujeios  doctos  y  graves  »  7  ullimamenie  anadido,  cor- 
regido  y  coordinado.  Beimpreso  con  licencia  en  f^cUla- 
rfo/crf,  1832,  petitin-fbl.  à2col 125—» 

Quoique  moderne,  ce  livre  est  devenu  liés  rare,  Tedition  en- 
tière ayant  éié  envoyée  aux  îles. 
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edidit  ac  suppléait  J,  J.  ûberUnus.  Argentarati»  1*781» 

3  yol.  ia-foK»T.  m 60 — • 

Important  ei  recherché. 

318  ScHOEPFLiNus  {JoûH.  Datï,). —  Zaringo-Badensis.  Ca- 

roUruhœ,  1763-1766,  7  vol.  in-4,  rel.  50—» 

Peu  commuo. 

319  Smith  [John  Thomas).  Antiquilies  of  the  city  of  West- 

minster the  old  palace,  St*Stephen's  chapet  ;  containing 
two  hunihred  and  forty — six  engrayings  of  topogra- 
phicai  objects.  The  litterary  part,  by  John  Sidney 
Hawkins.  London^  1807,  în-foi.,  dos  et  coins  de  cuir 
de  Russie,  aoa  rog.|  %<  coloriées.  .     ^  _, 

320  SniTTBBUs.  Memoriœ  populorum  olîm  ad  Danubium, 

Pontum-Euxinum ,  Paludem  Mœottidem,  Cancasum, 
mare  Caspium  iacoleqtiumy  ex  script.  Byztutinia 
erutœ  ac  digeslss  à  J.  Sirittero.  Petropali,  177 1 ,  in-4 , 

4  tom.  en  6  volt,  br, 75 — • 

Cet  ouvrage,  important  pour  l'histoire  de  la  formation  de  tous 
les  états  du  nord,  a  été  imprimé  aux  frais  de  l'empereui*  de 
Russie. 

Il  y  •  peu  d'cxeDpkiras  ea  France. 

32 1  TATiiOR  CoMBE.  A  description  of  the  collection  of  ancieut 

marblesin  the  Bristish  muséum;  in  twoWith  parts;  en- 
gravings.  Londan,  1815,  in-fol.,  pap*  vélin,  cuir  de 
Russie,  fil.,  dent  à  froid,  tr.  d 40—» 

Superbe  ex.  retié  par  Hering.  —  La  première  partie  contient 
ift planches,  et  la  dcuxiM[ie4ê. 

322  ToTJbnBS  {Fray  Sébastien  de).  Arte  de  la  lingva  Tagala; 

— ^  y  manval  Tagalog  para  la  administracion  de  los 
sanctos  sacramentos.  Impresso  en  ta  imprenta  del  uso  de 
dicha  santa  provincia  fita  en  et  convento  de  N.  S.  de  Lo- 
veto  en  et  pueblo  de  Sampaioc  de  la  ciudad  de  Manila^ 
1745,  in-4,  1  vol.  (J9e^  ej-wi/»/.).      .     .      .      •    85— 

Un  exempt.,  ineompUi  du  titre,  fut  payé  70  fr.  à  la  rente 
HémuAai. 
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323  WniKBUiAiviv.  Histoire  de  l'art  chez  les  anciens,  trad. 

de  l'allemand ,  avec  des  notes  histor.  et  critiq.  de  dif- 
férens  auteurs  (par  Sellius»  rédigées  par  Robinet). 
Paris  9  Bossange,  1802,  3  vol.  in-4y  fig.,  t.     .    45 — » 

PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

324  BvBGGRAEVB.  Précis  de  Thistoire  de  l'anatomie,  compre- 

nant Texamen  comparatif  des  ouvrages  des  principaux 
anatomistes  anciens  et  modernes.  Gandf  1840,  gr.  in-8y 
broché 10 — » 

325  HoMDT  (F.  €k).  Notice  sur  la  cheminée  de  la  grande 

salle  d'assemblée  du  magistrat  du  franc  de  Bruges. 
Gandf  18/40»  gr.  in-8ybr.,  fig 4  50 — » 

326  BIsiaiNG.  (Jean).  La  Châsse  de  sainte  Ursule,  gravée 

au  trait  par.Ch.  Onghéna,  avec  texte  par  Octave  Dele- 

^  pierre  et  Aug.  Voisin.  Bruxelles,  1841,  in-4|  grand 

papier  vélin,    13  gravures  supérieurement  exécutées. 

30—. 

327  Reut ABAT  de  Vos  Episch  fabeldicht  van  de  Twaelfde  en 

dertiende  eeuw  met  aenmer  kingen  en  ophelderingen. 
Cent,  1836,  in-8,  fig.  sur  papier  de  Chine.    .      10 — o 

Edition  du  roman  du  Renard ,  donnée  par  M.'Willems  d'après 
un  précieux  manuscrit  acheté  k  la  vente  Hébert  à  Londres  ^  ce 
lïrre  est  terminé  par  beaucoup  de  citations  en  vieux  François. 

328  "WiLLEMs  (/.-F.).  Le  Roman  du  Renard,  traduit  pour 

la  première  fois  d'après  un  texte  flamand  du  xii«  siècle, 
augmenté  d'une  analyse  de  ce  qu'ont  écrit  MM.  Legrand 
d'Âussy,  Raynouard,  etc.,  au  sujet  du  roman  du  Re- 
nard, par  M.  Oct.  Delepierre.  Bruxelles,  1838,  in-8,  br. 
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OlfBlMEBIB  MÂDLDB  KT  BBROU, 
RuiBêilleal.Vetlt. 


L'AMATEUR  DE  LIVRES  W. 


Quiconque  est  loup  agisse  en  loup. 
C'est  le  plat  certaîo  de  beaucoup. 

Ce  q«e  La  Fontaine  a  dil  do  loap,  je  le  dirai  Toloiitiers  da 
pédant.  Savez-vons  rien  de  pins  loard  qu*an  pédant  qni  Teat 
être  léger^  de  plm  maussade  qn*an  pédant  qni  Teot  être  gracieni? 
et  s*il  me  prenoit  envie  de  faire  de  l'esprit  en  huit  pages^  moi 
qni  ai  juste  ce  qn'il  faut  d'esprit  pour  distinguer  le  prétéril  de 
Taoriste,  ne  me  renverriez* vous  pas  à  mes  diphthongoea? 

J'aime  mieux  vous  prévenir  tout  d'abord  que  cet  article  sera 
piquant  comme  un  colloque  de  Mathurin  Cordier  ou  comme  un 
chapitre  de  Despantère.  Dieu,  la  nature  et  rAoadémîe  ont  ren* 
fermé  mon  imagination  dans  ces  étroites  limites  qu'elle  na 
.  franchira  plus.  Plus  heureux  que  moi,  qui  ne  peux  me  dispenser 
d'écrire,  puisque  ainsi  l'a  décidé  un  libraire  trop  exigeant,  voaia 
pouvez  vous  dispenser  de  me  lire.  Son  dessin  étoît  fait,  sa  plai« 
che  étoit  tirée,  il  ne  manquoit  plus  qu'une  longue  et  inutile  éli^ 
cubration  à  sa  livraison  incomplète.  Eh  Meu!  la  voici:  maii 
vous  y  chercheriez  inutilement  un  de  ces  portraits  ingénieax 
auxquels  vos  écrivains  favoris  vous  ont  accoutume.  Si  vous  êtes 
curieux  de  voir  le  bouquiniste  représenté  dans  une  esquisse  fine 
et  originale,  n'allez  pas  plus  loin,  je  vous  prie,  et  tenez-voos^n 
an  modeste  conseil  de  Maithiea  Laensbergh  :  •  Voye»>ea  la 
représentation  ci-contre.  • 

L'amatenr  de  livres  est  on  type  qo'il  est  important  de  saisir, 
car  tout  présage  qn'il  va  bientdl  s'eftaoer.  Le  livre  imprimé 
n'existe  que  depuis  quatre  cents  ans  tout  an  ptos,  et  il  s'acco* 
mnle  déjà  dans  certains  pays  de  manière  à  mettre  en  péril  le 
vieil  équilibre  da  gl<ri)6.  La  cfvilisation  est  arrivée  à  la  plus 
inattendue  de  ées  périodes,  l'fige  do  papier.  Depoia  qoe  laot  la 

(i)  Extrait  des  FranpÊU^  de  Gunber. 
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monde  fait  le  Hyre,  personne  n'est  fort  empressé  de  Tadieter. 
Nos  jeunes  aatenrs  sont  d'aillenrs  en  mesure  de  se  fournir  à  eux 
seuls  d*une  bibliothèque  complète.  U  n'y  a  qu*à  les  laisser  faire. 

A  considérer  l'amateur  de  livres  comme  une  espèce  qui  se 
subdivise  en  nombreuses  Tariétés,  le  premier  rang  de  cette 
ingénieuse  et  capricieuse  famille  est  dû  an  bibliophile. 

Le  bibliophile  est  un  homme  doué  de  quelque  esprit  et  de 
quelque  goût,  qui  prend  plaisir  aux  œuvres  du  génie,  de  l'ima- 
gination et  du  sentiment.  U  aime  cette  muette  conversation  des 
grands  esprits  qui  n'exige  pas  de  frais  de  réciprocité,  que  l'on 
commence  où  l'on  veut,  que  l'on  quitte  sans  impolitesse,  qu'on 
renoue  sans  ec  rendre  importun;  et,  de  l'amour  de  cet  auteur 
absent  dont  l'artifice  de  l'écriture  loi  a  rendu  le  langage,  il  est 
arrivé  sans  s'en  apercevoir  à  l'amour  du  symbole  matériel  qui  le 
représente.  Il  aime  le  livre  comme  un  ami  aime  le  portrait  d'un 
ami,  comme  un  amant  aime  le  portrait  de  sa  maîtresse;  et, 
comme  l'amant,  il  aime  à  orner  ce  qu'il  aime.  Il  se  feroit  scru- 
pule de  laisser  le  volume  précieux,  qui  a  comblé  son  cœur  de 
îouissancessi  pures,  sous  les  tristes  livrées  de  la  misère,  quand  il 
peut  lui  accorder  le  luxe  du  tabis  et  du  maroquin.  Sa  bibliothè- 
que resplendit  de  dentelles  d'or  comme  la  toilette  d'une  favo* 
rite;  et,  parleur  apparence  extérieure  eUe-méme,  ses  livres  sont 
digues  des  regards  des  consuls,  ainsi  que  le  sonhaitoit  Virgile* 

Alexandre  étoit  bibliophile.  Quand  la  victoire  eut  placé  dans 
ses  mains  les  riches  cassettes  de  Darius,  il  pouvoit  y  renfermer 
les  plus  rares  trésors  de  la  Perse.  Il  y  déposa  les  œuvres  d'Ho- 
mère. 

Les  bibliophiles  s'en  vont  comme  les  rois.  Autrefois  les  rois 
étoient  bibliophiles.  C'est  à  leurs  soins  que  nous  devons  tant  de 
manuscrits  inestimables  dont  une  munificence  éclairée  multi- 
plioit  les  copies.  Alcuin  fut  le  Gruthuyse  de  Charlemagne, 
comme  Gruthuyse  i'Alcuin  des  ducs  de  Bourgogne.  Les  beaux 
livres  de  François  P'  porteront  aussi  loin  que  ses  monumens  la 
renommée  de  ses  salamandres.  Henri  II  confioii  le  secret  de  son 
chiffre  amoureux  aux  magnifiques  reliures  de  sa  librairie,  comme 
aux  somptueuses  décorations  de  ses  palais.  Les  volumes  qui  ont 
appartenu  à  Anne  d'Autriche  font  encore,  par  leur  chaste  et 
noble  élégance,  les  délices  des  connoisseurs. 
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Les  grands  seigneurs  et  les  gens  notables  de  l'état  se  confor* 
moient  au  goût  do  souverain.  Il  y  avoit  alors  autant  d'opulentes 
bibliothèques  que  de  familles  à  écussons  et  à  pannonceanx.  Les 
Guise,  les  d'Urféy  les  de  Thon,  les  Richelieu,  les  Mazarin,  les 
Bignon,  les  Mole,  les  Pasqnier,  les  Séguier,  les  Golbert.  les 
Lamoignou,  les  d'Estrées,  les  d'Aumont,  les  La  Vallière,  ont 
riTalîsé,  presque  jusqu'à  nos  jours,  d'utiles  et  savantes  riches* 
ses;  et  je  nommé  au  hasard  quelques  uns  de  ces  nobles  biblio* 
philes  pour  m'éfiargner  le  soin  fastidieux  de  nommer  tout  lé 
monde.  Nos  successeurs  ne  seront  pas  si  embarrassés. 

Bien  plus,  la  finance  elle-même^  la  finance  aima  les  livres  ! 
elle  a  beaucoup  changé  depuis.  Le  trésorier  GroUier  in8Aa'pld& 
à  lui  seul  sur  les  progrés  de  la  typographie  et  de  la  rèlinreqafe 
ne  le  feront  jamais  nos  cbétives  médailles  et  nos  budgets  litté- 
raires, si  économes  pour  les  lettres.  Son  exempte' fut  suiviUe 
Zamet  à  Montauron,  et  de  celui-ci  à  Samuel  Bernard,  Paris  et 
Grevenna.  Un  simple  marchand  de  bois,  M.  Girardot  de  Pré- 
fond, releva  sa  noblesse  un  peu  équivoque  par  cet  honorable 
emploi  de  l'argent,  qui  lui  assure  du  moins  l'immortalité  'des 
bibliographies  et  des  catalogues.  Nos  banquiers  n'en  sont  pas 
jaloux. 

11  y  a  quelque  temps  qu'un  de  mes  amis  visitoit  un  de  cfft 
capitalistes  à  millions,  entre  les  mains  desquels  cirt^ulent  inces. 
sament  tons  les  trésors  de  l'industrie  et  du  commercci  pour  y 
rentrer  augmentés  d'une  lar^ge  récolte  dW.  Impatient  d'échap- 
per au  faste  qui  Péblouissoit,  il  témoigna  le  désir  de  se  réfugier 
dans  la  bibliothèque  :  a  La  bibliothèque,  dit  le  Grésus?  n'allea 
pas  plus  loin,  la  voici.  »  Cette  bibliothèque  se  rédoisoit  en  effet 
à  un  portefeuille  énorme,  enflé  de  billets  de  banque.  «  Pënsez- 
vous,  ajouta  le  financier  avec  la  fatuité  railleuse  d'un  sot  qui  a  en 
l'esprit  de  devenir  riche,  que  les  bibliothèques  les  plus  célèbres 
du  monde  renferment  un  volume  de  cette  valeur?  »  Il  n'y  a  rien 
à  répondre  à  cette  question,  sinon  que  l'homme  qtii  possède  un 
pareil  volume  est  bien  malheureux  de  ne  pas  trouver  du  plaisir 
à  en  acheter  d'autres. 

Le  bibliophile  ne  se  trouve  plus  dans  ces  classes  élevées  de 
notre  société  progressante  (je  vous  demande  pardon  pour  ce 
hideux  participe,  mais  il  passera,  si  vous  vouJes  bien  le  per- 
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meUrefSLyfecl^vwbe  progresser);  lebibliopkiledenolreépoque, 
c'est  le  savant,  le  littératear,  rartkte^  le  petit  propriétaire  à 
modiqoea  ressources  oo  à  fortune  congmef  qui  se  désennuie  dans 
le  commerce  des  livres  de  l'insipidité  du  commerce  des  hommes, 
et  qu'un  goût  déplacé  peut-être,  nuis  innocent,  console  plus  ou 
moins  de  la  fausseté  de  nos  autres  affections.  Hais  ce  n'est  pas 
lui  qui  pourra  former  d'Importantes  collections,  et  trop  heureux, 
bélas!  sises  yenxmourans  s'arrêtent  encore  un  moment  sur  la 
sienne  ;  trop  heureux  s'il  laisse  ce  foible  héritage  à  ses  enCsns  1 
J'en  connob  un,  et  je  vous  dirois  son  nom  si  je  voulois,  qui  a 
passé  cinquante  ans  de  sa  laborieuse  existence  à  travailler  pour 
se  coinposer  une  bibliothèque,  et  à  vendre  sa  bibliothèque  pour 
vivrç..  Voilà  le  bibliophile,  et  je  vousnotiiSe  que  c'est  un  .des 
derniers  de  l'espèce.  Aujourd'hui  l'amour  de  l'aiigent  a  prévala  : 
Mi.  livres  ne  portent  point  d'intérêt. 

L'opposé  du  bibliophile,  c'est  le  bibliophobe.  Nos  grands 
seigneurs  de  la  politique,  nos  grands  seigneurs  de  lu  banque, 
nos  grands  hommes  d'état,  nos  grands  hommes  de  lettres  sont 
généralement  bibliophobes.  Pour  cette  aristocratie  imposante 
que  les  heureux  perfectionneroens  de  la  civilisation  ont  fait 
prévaloir,  l'éducation  et  les  lumières  du  genre  humain  datent 
,  tout  au  plus  de  Voltaire.  Voltaire  est  à  leurs  yeux  un  mytiie 
dans  lequel  se  résument  l'invention  des  lettres,  par  Trismégiste 
et  l'invention  de  l'imprimerie  par  Gntteniberg.  Comme  tout  est 
dans  Voltaire,  le  bibliophobe  ne  se  feroit  pas  plus  de  scru- 
pule qu'Omar  de  brûler  la  bibliothèque  d'Alexandrie.  Ce  n'est 
pas  que  le  bibliophobe  lise  Voltaire,  il  s'en  garde  bien  ;  mais  il 
se  félicite  de  trouver  eu  Voltaire  un  prétexte  spécieux  à  sou 
dédain  universel  pour  les  livres.  A  l'avis  du  bibliophobe,  tout 
ce  qui  n'est  plus  brochure  est  déjà  bouquin;  le  bibliophobe  ne 
tolère  sur  les  tablettes  négligées  de  son  cabinet  que  le  papier 
qui  sue  et  les  pages  qui  maculent,  sauf  à  se  débarrasser  de  ce 
fatras  de  chiffons  humides,  tribut  stérile  de  quelques  muses  af- 
famées, entre  les  mains  du  colporteur  qui  les  paie  an-dessous 
du  poids;  car  le  bibliophobe  reçoit  l'hommage  d'un  livre  et  le 
vend.  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  qu'il  ne  le  Ut  pas  et  qu'il  ne  le 
paie  jamais. 

il  y  a  quelque  dizaine  d'années  qu'un  étranger,  homme  de 
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génie  se  troQva  sarpriB  dans  an  café  ût  Paris,  à  la  suite  de  son 
déjeuner^  par  un  de  ces  détoppointemens  ridicales  aoxqnèb 
tes  esprits  profondément  préoccupés  sont  trop  sujets.  Il  àTcSt 
oablié  sa  bourse,  et  cherchoit  inotilement  dans  son  portefenille 
un  misérable  fion/u/ égaré,  quand  ses  yeux  tombèrent,  parmi  tes 
adresses  éparses  dans  son  album  y  sur  celle  de  je  ne  sais  quel 
seigneur  suzerain  d'un  million  d'écus,  dont  la  porte  étoit  voi- 
sine. Il  écrit  au  noble  Turcaret,  lui  demande  vingt  francs  dVstti- 
prunt  povr  une  heure,  charge  un  garçon  de  sa  letti^e,  attend, 
et  reçoit  pour  tonte  réponse  le  non  inflexftle  du  cardinal  i 
Maynard.  Un  ami  providentiel  sorvieni  heureusemeiftèt  le  tire 
d'embarras.  Cette  anecdote  est  jusqu'ici  trop  commune  pour 
mériter  qu'on  la  raconte,  mais  elle  n'est  pas  finie.  L'homme  de 
génie  devint  célèbre,  ce  qui  arrive  quelquefois  au  génie,  et 
puis  il  mourut,  ce  qui  arrive  toujours,  tôt  ou  tard,  à  tout  le  monde. 
La  renommée  de  ses  ouvrages  pénétra  jusque  dans  les  salons 
de  la  Banque,  et  le  prix  de  ses  autographes,  qui  ne  fut  pas  coté 
à  la  Bourse,  fit  quelque  sensation  dans  les  ventes.  Je  l'ai  tn,  ce 
noble  et  utile  appel  à  l'urbanité  françoise,  se  payer  150  francs 
dans  un  encan  où  le  richard  l'avoit  furtivement  glissé,  pour 
tenter  le  caprice  des  amateurs,  et  je  serois  bien  étonné  si  ce 
petit  capital  n'étoit  pas  triplé  aujourd'hui  dans  des  mains  si 
discrètes  et  si  intelligentes.  Ceci  prouve  qu'un  bienfait  refusé 
n'est  pas  plus  perdu  qu'un  autre.  On  sait  que  j'ai  toujours  aimé 
à  mêler  quelque  trait  demoraledans  mes  moindres  historiettes. 
Il  est  une  espèce  de  bibliophobe  auquel  je  puis  pardonner  sa 
brutale  antipathie  contre  les  livres,  la  plus  délicieuse  de  toutes 
les  choses  du  monde  après  les  femmes,  les  fleurs,  les  papillons  et 
les  marionnettes:  c'est  l'homme  sage,  sensible  et  peu  cultivé, 
qui  a  pris  les  livres  en  horreur  pour  l'abus  qu'on  en  fait  et  pour 
le  mal  qu'ils  font.  Tel  étoit  mon  noble  et  vieux  compagnon  d'in* 
fortune,  le  commandeur  de  Valois,  quand  il  medisoit,  en  détour- 
nant doucement  de  la  main  le  seul  volume  qui  me  fût  resté 
(c'étoit^  hélas  I  Pkton):  «  Arrière,  arrière,  au  nom  de  Dieul  ce 
•sont  ces  drdies-là  qui  ont  préparé  la  révolution!  Aussi,  i>  ajoutoit- 
il  fièrement,  après  avoir  relevé  avec  quelque  coquetterie  le  poil 
de  sa  mousuche  grise,  •  je  puis  prendre  le  ciel  à  témoin  que 
«  je  n'en  ai  jamais  lu  un  seul.   » 
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Ce  qui  distingae  le  bibliophile»  c'est  le  goût,  ce  tact  ingénieux 
et  délicat  qui  s'applique  à  tout,  et  qui  donne  un  charme  inex- 
primable à  la  vie.  On  oseroit  garantir  hardiment  qu'un  biblio- 
phile  est  un  homme  à  peu  près  heureux,  on  qui  sait  ce  qu'il 
faudroit  faire  pour  l'être.  L'honnête  et  savant  Urbain  Chevreau 
a  décrit  merveilleusement  ce  bonheur^  en  parlant  de  lui-même» 
et  je  lui  en  Ceds  mon  compliment.  Vous  serez  de  mon  avis»  ai 
vous  voulez  l'écouter  un  moment  à  ma  plaoe^  et  vous  savez  déjà 
que  vous  n'y  perdrez  pas.  «  Je  ne  m'ennuie  point.  dit41»  dans 
«  ma  solitude,  ou  j'ai  une  bibliothèque  assez  nombreuse  pour 
«  un  hermite,  et  admirable  pour  le  choix  des  livres.  On  y  peut 
«  trouver  généralement  tous  les  Grecs  et  tous  les  Latins»  de 
«  quelque  profession  qu'ils  aient  été,  orateurs»  poètes»  sophistes» 
«  rétheurs»  fdiilosophes»  historiens»  géographes»  chronologistes» 
n  les  pères  de  l'Ëglise,  les  théologiens»  et  les  conciles.  On  y 
«  voit  les  antiquaires»  les  relations  les  plus  curieuses»  beaucoup 
«  d'Italiens,  peu  d'Espagnok»  les  auteurs  modernes  d'une  ré- 
a  putation  établie ,  et  le  tout  dans  nne  fort  grande  propreté. 
«  J'y  ai  des  tableaux,  des  estampes;  un  grand  parterre  tout 
«  rempli  de  fleurs»  des  arbres  fruitiers,  et  dans  un  salon»  des 
€  musiciens  domestiques»  qui,  par  leur  ramage,  ne  manquent 
n  jamais  de  m'éveiller»  ou  de  me  divertir  dans  mes  repas.  La 
c  maison  est  neuve,  et  bien  bâtie  ;  l'air  en  est  sain,  et  pour 
«  m^acquitter  de  mon  devoir,  j'ai  trois  églises  à  côté  de  mes 
«  deux  portes  cochères.  » 

Si  Urbain  Chevreau  avoit  vécu  du  temps  de  Sylla,  je  ne  sais 
pas  trop  si  le  sénat  auroit  osé  proclamer  Sylla  le  plus  heureux 
des  hommes  de  la  terre  ;  mais  je  suis  porté  à  le  croire,  car  il 
est  bien  probable  qu'un  homme  comme  Urbain  Chevreau  u'auroit 
pas  été  connu  du  sénat.  Remarquez,  en  effet,  que  ce  digne 
Urbain  Chevreau,  l'objet  et  le  modèle  de  mes  plus  chères  études, 
l'enchantement  de  mes  plus  agréables  lectures,  prœsidium  et 
dulce  decus  meum^  a  oublié  ou  méconnu,  dans  ce  charmant 
tableau  d'une  existence  digne  d'envie,  ce  qi|e  sa  félicité  avoit 
de  plus  précieux  et  de  plus  rare.  Il  étoit  plus  savant  que  les 
savans  de  son  temps,  qui  étoient  si  savans  ;  il  étoit  plus  lettré 
que  les  lettrés;  il  faisoii  des  vers  qui  valoient  les  meilleurs  vers, 
et  de  la  prose  si  pleine,  si  abondante  et  si  facile,  qu'on  croit 
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Teuleudre  qnand  on  le  lit.  Qae  de  périb  à  éviter  1  qae  d'obsla- 
des  à  vaincre  pour  être  hèoreux  1  II  fut  heureux  parce  qu'il  tut 
•e  contenter  de  sa  fortune  et  se  passer  de  la  gloire.  On  i'onbiia 
tellement  de  son  temps  qu'il  ne  fut  pas  de  l'Académie  ;  mais  la 
haine  l'avoit  laissé  en  paix  comme  la  faveur,  et  il  mourut  pai- 
sible^ entre  ses  fleurs  et  ses  livres,  à  l'âge  de  quatre*vinguhuit 
ans.  ^i 

Que  la  terre  soit  légère  an  plus  aimable  et  au  plus  érndit  des 
bibliophiles,  comme  dit  la  petite  phrase  épicédiqœ  aujourd'hui 
consacrée.  Mais  que  sont  devenus  ses  livres,  les  livres  si  choisis 
et  si  propres  d'Urbain  Chevreau,  dont  aucun  catalogue  récent 
n'a  fait  mention?  C'est  là jape question  vive, pressante,  incisive, 
et  dont  on  s'occupera  beaucoup  dans  le  monde  social,  quand  le 
monde  social  ne  s'occcupera  plus  des  sots  non-sens  de  philoso- 
phie humanitaire  et  de  méchante  politique  dont  il  est  infatué. 

Le  bibliophile  sait  chobirles  livres;  le  bibliomane les  entasse. 
Le  bibliophile  joint  le  livre  an  livre  »  après  l'avoir  soumis  à 
toutes  les  investigations  de  ses  sens  et  de  son  intelligence;  le 
bibliomane  entasse  les  livres  les  uns  sur  les  autres  sans  les  ve- 
garder.  Le  bibliophile  apprécie  le  livre,  le  bibliomane  le  pèse 
ou  le  mesure.  Le  bibliophile  procède  avec  une  loupe,  et  le  bî* 
bliomane  avec  une  toise.  J'en  conçois  certains  qui  supputent  les 
enrichissemens  de  leur  bibliothèque  par  mètres  carrés.  L'inno- 
cente et  délicieiise  fièvre  du  bibliophile  est,  dans  le  bUiliomane, 
nue  maladie  aiguë  poussée  au  délire.  Parvenue  à  ce  degré  fatal 
de  paroxysme,  elle  n'a  plus  rien  d'intelligent,  et  se  confond 
avec  toutes  les  manies.  Je  ne  sais  si  les  phrénologistes  qui  ont 
découvert  tant  de  sottises,  ont  découvert  jusqu'ici  dans  l'enve* 
loppe  osseuse  de  notre  pauvre  cervelle  l'instinct  de  collectivité, 
si  développé  dans  plusieurs  pauvres  diables  de  ma  connoissance^ 
J'en  ai  vu  un,  dans  ma  jeunesse,  qui  faisoit  collection  de  bou- 
chons de  liège,  anecdotiques  ou  historiques,  et  qui  les  avoit  ran- 
gés par  ordre,  dans  son  immense  galetas^  sous  des  étiquette» 
instructives,  avec  indication  de  l'époque  plus  on  moins  solen- 
nelle où  ils  avoient  été  extraits  de  la  bouteille;  exemplum  ui  : 

««    M.     LE    MAlàX,    CHAMPAGNE    MOUSSEUX    DE    PRXMlÈaB   QUAUt£; 
«  NAISSANCE    DE    SA    MAJESTE     LE    ROI    DK   ROME.  »  Lc  bibliomaUC 

doit  avoir  à  peu  près  la  même  protubérance. 
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Du  Bobliine  aa  ridîcole  il  n'y  a  qu'an  pas.  Da  faibliophile  aa 
bibliomane  il  n'y  a  qu'âne  crise.  Le  bibliepfaile  devient  somment 
bibiîoBiaiiey  qoand  son  esprit  décroît  on  quand  sa  fortune  s'aug- 
nente»  deux  graves  incouTénieus  auxquels  les  plus  honnêtes 
gens  sont  exposés  ;  mais  le  premier  est  bien  plus  cofuimun  que 
l'autre.  Mon  dier  et  honorable  mattre,  M.  Boulard,  avoit  été 
un  bibliophile  délicat  et  difficile,  avant  d'amasser  dans  six  mai 
abns  à  six  étages  six  cents  mille  volumes  4e  tous  les  formats 
empiles  comme  les  pierres  des  murailles  cydopéennes,  c^est-à 
«tire  sans  chaux  et  sans  ciment,  mais  qu'on  awroit  pu  aussi  pren 
dm  de  loin  pour  desturrudi  gaulois%  Cétoit»  en  efTet,  de  vérita 
blea  bibliotaites.  Je  me  souviens  qf^en  voyageant  un  jour  ayec 
lui  paruii  ces  obélisques  mal  calés,-  et  dont  la  pradente  science 
de  li«  Lebasn'avoît  pas  assuré  l'aplomb^  je  m'informai  curieu* 
sèment  d'un  livre  unique»  dont  ma  respectueuse  amitié  s'étoii 
«aupressée  de  lui  céder  la  possession  dans  une  vente  célèbre. 
Jtf.  ikmlanl  me  regarda  fixement,  avec  cet  air  de  bonhomie 
gracieuse  et  spirituelle  qui  lui  étoit  particulier;  et,  frappant  du 
bout  jde  sa  canne  à  pomme  d'or  une  de  ces  masses  énormes, 
rmdis.  ifub'geskkfue  moles ,  puis  une  seconde  et  une  troisième  :  «  11 
est  la,  me  dit»il,  on  bien  là,  ou  là.  »  Je  frémis  à  l'idée  que  la 
malencontreasç  plaquette  avoit  disparu  pour  toujours,  peut- 
être,  sous  dix-^huiti mille  in*folio,  mais  ce  calcul  ne  me  fit  pas 
négliger  l'intérêt  de  mon  salut.  Les  piles  géantes,  ébranlées 
dans  leur  équilibre  incertain  par  le  bout  de  la  canne  de  M.  Bou- 
lard,  se  balançoient  sur  leurs  bases  d'une  manière  menaçante, 
et  leur  sommet  vibra  long-temps  comme  la  flèche  légère  d'une 
cathédrale  gothique,  à  la  volée  des  cloches  ou  aux  assauts  de  la 
tempête;  j'entraînai  M.  Boulard,  et  je  m'enfuis  avant  qu'Ossa 
ne  fut  tombé  sur  Pélion,  ou  Pélion  sur  Ossa.  Aujourd'hui  même, 
quand  je  pense  que  les  Bollandiste^eùl  failli  s'écrouler  tous  à 
la  fois,  et  de  vingts  pieds  de  haut,  sur  ma  tête,  je  ne  me  rap- 
pelle pas  ce  péril  sans  une  pieuse  horreur.  Ce  seroit  abuser  des 
mots  que  d'appeler  bibliothèques  ces  épouvantables  montagnes 
de  livres  qu'on  ne  peut  attaquer  qu'avec  la  sape,  et  soutenir 
avec  l'étancon . 

MoDSli'iim  hoiTcndum,  informe,  îngens,  riii  lumen  ademptum. 
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Le  bibliophile  pe  doit  pM  se  coafondre  avec  le  bo«qaim$te» 
dont  nous  allons  parler^  et  cependant  le  bibliophile  ne  dédi|i«- 
gne  pas  de  bouquiner  quelquefois.  Il  saît|qae  pins  d'une  perle  s'est 
trourée  dans  le  fumieri  et  plus  d'un  trésor  IHléraire  sous  une 
grossière  enveloppe.  Malbenreasement  ces  bonnes  fortunes  sont 
fort  rares.  Qu^int  au  biblionanct,  il  ne  bouquine  jamaisi  parce 
que  bouquiner,  c'est  encore  choisir*  Le  bibliomane  ne  choisit 
point,  il  achète.  '.    . 

Le  bouquinisle  propreaic^  dit^t  ordinairement  un  vieux 
rentier^  ou  un  professear  émérilé,  ou  un  honmede  lettres  passé 
de  mode,  qui  a  conaervé  Je  goût  dea  livres,  et  q«i  n-n  paa  sa 
conserver  assez  d'aisance  pour:  eu  acheter.  -Celui-là  est  sasa 
cesse  a  la  recherche  de  ces  bouquins  précieux,,  rarœ  aves  in 
terris  t  que  le  hasard  capricieux  peut  avoir  oadiés  d'aveatane 
dans  la  poussière  d'une  échoppée  diamans  sans  monture  que- Je 
vulgaire  confond  avec  la  verroterie,  et  qui  ne  s'en  dbtingueol 
qn'anVegard  judicieux  du  lapidaire.  Avezpvons  entendu  parler 
de  cetexiomplaire  de  Vlmitaiîon-de  Jésus'Chrisi^.qne  Rousseau 
demandoit,  en;  1762,  à  son  ami  M.  Dupeyrou,  qu'il  annotoil, 
qn'il  omeit  defsa'eignature^  et  dont  ua des. feuilleta  se  trouve 
marquéd*unepervenches^he,  la  vraie  pervenche»  la  pervenche 
originale  que  Rousseau  avoit  reeveiUie  la  «âme  année  sous  les 
buiisona  des  Charmettes  ?  M^  dC:  Latour  est  possesseur  de  ce  bU- 
jou  de  modeste  apparence  qui. ne  seroil  pas  surpiiyé  m  poids  d^ 
l'or,  et  qui  loi  a  coûté  75  centime&i  Y«ilà  we  délicieuse  con- 
quête !  Je  ne  sais,  toutefois,  si  je  n'^imerois  pas  autant  le  vieux 
volume  de  Théagène  et  Chariclée^  ,^e  RaciQe  abandonna  en 
riant  à  son  professeur  :  ■  Vc»us  pouvez,  lui  dit-il,  brûler  celui* 
là;  maintenant  je  le  sais  parco^ur»  »  Si  ce  joli  petit  livre  n'est 
pins  sur  les  quais ,  avec  la  signature  élégante  et  les  notes  grec* 
ques  en  caractère  mignons  qui  le  feront  distinguer  entre  mille, 
je  vous  réponds  qu'il  y  a  passé.  Et  que  diriex*vous  de  l'édition 
originale  du  Pédcuu  joué  de  Cyrano,  avec  les  deux  scènes  qœ 
yaua  savez,  enfermées  dans  une  laige  accolade,  et  cette  simple 
note  de  Biolière,  griffonnée  sur  la  marge  a  «  Ceci  esi  a  moL  » 
Ce  sont  là  les  douces  joies,  et  le  plus  souvent,  il  faut  eu  conve- 
nir, les  merveilleuses  illusions  du  bouquiniste.  Le  savant  M.  Rar- 
hier,  qui  a  publié  tant  d'excellentes  choses  sur  les  anonymea,  cl 
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qui  en  «  tant  laissé  à  dire»  aToit  promis  ane  bibliographie  ^- 
ciale  des  lÎTres  prëctenx  ramassés,  pendant  qntarànte  ans,  sur 
les  qaais  de  Paris.  La  perte  de  ce  manascrit  seroit  fort  à  tegret-  • 
ter  povr  les  lettres,  et  surtout  pour  les  bouquinistes,  ces  habiles 
et  ingénieoi  alchimistes  de  la  littérature,  qui  rêvent  partout  la 
pierre  philosophale,  et  qui  eu  trouvent,  de  tcinps  en  temps, 
quelques  morceaux,  sans  prendre  grand  souci  de  les  faire  en- 
châsser richement  dans  des  reliures  ftistueuses^  Le  bouquiniste 
croit  toute  sa  tie  posséder  ee^què  personne  ne  possède,  et  ses 
épaules  se  soulèveroient  de  pitié  dorant  l'écrin  dïr grand  Mogol  ; 
mais  le  bouquiniste  a  de  poibantes  raisons  pour  ne  pat  relever 
ses  richesses  de  la  vaine  apparence  d'une  riehesse  étrangère,  et 
il  déguise  son  motif  secret  sous  un  prétexte  Mêes  qpédeux.  n  La 
Hvrée  de  l'Âge,  dit-il  »  sied  aux  vieilles  productions  de  la  typo- 
graphie, comme  la  patine  au  bronxe  antique.  Le  bibliophÛe, 
qtri  envoie  ses  livres  à  Baukonnet ,  ressemble  a  un  numismate 
qui  feroit  dorer  ses  médailles.'  Laissez  le  vert  de  gris  à  l'airain, 
et  le  cuir  éraillé  aux  bouquins.  »  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  au  fond 
de  tout  cela,  c'est  que  les  reliures  de  Booze'nnet  sont  fort  chè- 
res, et  que  le  bouquiniste  n'est  pas  riche.  N'enlnminez  pas  la 
beauté  d'un  fard  presque  sacrilège»  et  n'abandonnez  pas  les 
livres  aux  opérations  dangereuses  de  la  restauration,  quand  ils 
peuvent  s'en  passer;  mais  croyez'  (ermement  qu'aux  livres 
comme  anx  belles,  la  parure  ne  nait  en  rien. 

Le  nom  du  bouquiniste  est  un  de  ces  substantifs  à  sens  double 
qui  abondent  malheureusement  dans  toutes  les  langues.  On  ap* 
pelle  également  bouquiniste  l'amateur  qui  cherche  des  bouquins, 
et  le  pauvre  libraire  en  plein  nir  qui  en  vend.  Autrefois,  le 
métier  de  celui-ci  n'étoit  pas  sans  considération  et  sans  avenir. 
On  a  vu  le  marchand  de  bouquins  s'élever  du  modeste  étalage 
de  la  rue ,  ou  de  la  frileuse  exposition  d'une  échoppe  nomade, 
jusqu'aux  honneurs  d'une  petite  boutique  de  six  pieds  carrés. 
Tel  fut,  naguère,  ce  Passard  dont  la  mémoire  vit  peut-être  en- 
core dans  la  rue  du  C!oq.  Et  qui  pourroit  avoir  oublié  Passard, 
avec  ses  cheveux  coupés  de  près,  sa  courte  queue  en  trompette, 
son  gros  œil  fauve  et  saillant,  et  le  petit  œil  bleu  enfoncé,  qu'un 
jeu  bizarre  de  la  nature  avoit  opposé  à  l'autre,  pour  que  le  si- 
gnalement de  Passard  n'eût  rien  à  envier  à  son  caractère  en 
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originalilé  exceutrique?  Lorsque  Passard,  l'augle  droit  de  sa 
booehe  relevé  par  ane  légère  convulsion  sardoniqae,  étoit  en 
humeur  de  parler  ;  qiiaud  son  petit  œil  Lien  commçnçoit  à  pé- 
tiller d*nn  feu  maUn  qui  n'enflammoit  jamais  son  gros  œil 
éteint  »  vous  pouviez  vous  attendre  à  voir  se  dérouler  devant 
vons  toute  la  chronique  scandaleuse  de  la  politique  et  de  la  lit- 
térature pendant  quarante  années  historiques.  Passard,  qui 
avoit  colporté,  sous  le  bras,  sa  boutique  ambulante,  du  passage 
des  Capucines  au  Louvre,  et  du  Louvre  à  l'Institut,  avoit  tout 
vu,  tout  connu,  tout  dédaigné  du  haut  de  son  orgueil  de  bouqui- 
niste. Et  cependant  Passard  n'étoit  pas  l'homme  d'Horace, 
dicendi  bona  mala  locutus;  il  n'en  étoit  que  la  moitié.  La  mé- 
moire de  Passard  ne  se  rappeloit  que  le  mal;  mais,  avec  quelle 
verve  ironique,  et  quelquefois  éloquente,  il  stigmatisoit  de  son 
mépris  les  noms  les  plus  illustres ,  c'est  ce  qu'il  faut  avoir  en- 
tendu pour  le  croire.  «  Mirabeau  cependant?  lui  di»je  timide- 
ment un  jour.  —  Mirabeau,  me  répondit  fièrement  Passard  en 
se  campant  sur  le  pied  droit,  étoit  un  stupide  polisson.  »  Je  me 
hâte  de  déclarer,  pour  l'acquit  de  ma  conscience ,  que  ceci  ne 
prouve  rien ,  si  Passard  ne  connoissoit  pas  mieux  les  hommes 
qn'il  ne  connoissoit  les  livres.  Ce  qu'il  y  a  d'incontestable  poiu: 
les  bouquinistes  amateurs  qui  Pqnt  visfté  si  souvent*  c'est  que  sa 
conversation  étoit  beaucoup  plus  curieuse  que  ses  bouquins. 

J'ai  cité  Passard,  bouquiniste  obscur  dont  le  nom  ne  brillera 
jamais  dans  nue  biographie;  Passard,  qui  est,  selon  tonte  apr 
parence ,  le  Brutus ,  le  Cassius,  le  dernier  des  bouquinistes.  Le 
bouquiniste  des  ponts,  des  quais  et  des  boulevarts,  pauvre  créa- 
ture équixoqne,  anomale,  étiolée,  qui  ne  vit  plus  qu'à  demi  de 
ses  bouquins  méconnus,  est  tout  au  plus  l'ombre  du  bouquiniste  : 
le  bouquiniste  est  mort. 

Cette  grande  catastrophe  sociale ,  la  mort  du  bouquiniste  r 
étoit  un  des  résultats  infaillibles  du  progrès  :  douce  et  inno- 
cente superfétation  de  la  bonne  littérature ,  le  bouquiniste  de- 
voit  finir  avec  elle.  Dans  cet  âge  d'ignoranc^  auquel  nous 
j  avons  eu  le  bonheur  d'échapper,  le  libraire,  étoit,  en  général, 
un  homme  capable  d'apprécier  ses  publications ,  qui  les  faisoit 
imprimer  sur  un  bon  papier  solide,  élasti<]|ue  et  sonore,  et  qui 
les%iisoit  recouvrir,  quand  elles  eu  valoient  la  pcine^  d'un  boa 
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coir  imperméable  y  assojetti  par  ane  bonne  colle  et  par  ane 
bonne  coatore.  Si  le  livre  tomboit  par  hasard  dans  le  domaine 
da  bouqnit^e»  il  n'ëloit  pas  perdu  pour  cela.  Basane,  vean  on 
parchemin/Sa  reliure  brûlée  et  racornie  anx  feax  du  soleil,  im- 
bibée, détendue  et  ramollie  par  les  aTorses,  revêtue  par  le  vent 
d'nne  couche  épaisse  de  poussière  qui  devient  de  la  booe  qoand 
.  il  pleut,  protégeoit  long-temps  encore,  sons  un  abri  fort  disgra* 
cieux  au  regard»  les  visions  du  philosophe  ou  les  rêveries  du 
poëtOk  Aujourd'hui,  ce  n'est  plus  cela.  Le  libraire  du  progrès 
sait  que  la  gloire  viagère  des  livres  qu'il  publie  n'a  guère  plus 
de  durée  probable  que  la  vie  des  moudierona  du  fleuve  Hypanîs, 
et  qu'à  peine  baptisée  par  la  réclame,  elle  sera  enterrée  dans 
trois  jours  avec  le  feuilleton.  Il  couvre  d'un  papier  jaune  on 
vert  son  papier  blanc  noirci  d'encre,  et  il  abandonne  le  spon- 
gieux chiffon  à  toutes  les  intempéries  des  élémens.  Un  mois 
après,  le  honteux  volume  gtt  dans  les  caisses  de  l'étalagiste,  à 
la  merci  d'une  belle  pluie  matinale.  Il  s'humecte,  s'abreuve,  se 
tord,  se  marbre  çà  et  là  de  larges  sones  mordorées»  retourne 
peu  à  peu  à  l'état  de  bouillie  dont  il  est  sorti,  et  n'a  presque 
plus  de  préparation  à  subir  pour  tomber  sons  le  pilon  du  carton* 
nier.  L'histoire  des  livres  du  progrès  est  tout  entière  là*dedans. 

Le  bouquiniste  aux  vieux  et  nobles  bouquins  n'a  rien  de  corn* 
mun  avec  ce  triste  marchand  de  papier  mouillé  qui  étale,  en 
haillons  moisissans,  quelques  lambeaux  de  livres  nouveaux.  Le 
bouquiniste  est  mort,  vous  dis*je,  —  et  quant  aux  brochures  qui 
ont  remplacé  ses  bouquins,  il  n'en  restera  pas  de  souvenir  dans 
vingt  ans.  On  peut  bien  m'en  croire ,  car  j'y  suis  pour  trente 
volumes. 

Et  puis  faites^moi  la  griice  de  me  le  dire,  si  vous  le  savez,  que 
restera-t-il  dans  vingt  ans? 

Charles  Nodikr. 


VOYAGE 

DANS  UNE  BIBUOTU^QUE  DI^  em>yiNCE. 

(sniTB.) 


xn. 

Le  monde  dns  le  hme.' —  loli»  Wilkins,  éTé<iae  de  Glieflter. 

1655.  Il  n'y  a  lien  de  noa^ean  sons  le  soleil,  ni  même  soim  la 
lune  ;  dernièrement  on  fit  grand  brait  d'nne  mystificatÎKMik  scîen- 
tifiqœ,  par  laqneUe  des  joarnanz  américains  se  servant  des  ex- 
périences astronomiques,  ^ites  par  H.  Herscbel  |eBne>  an  cap 
de  Bonne-Espérance,  donnèrent  au  public  une  niirifique  rela* 
tion  de  grands  phénomènes  aperçus  dans  la  lune.  Des  amateurs 
du  merveilleux,  ou  plutàt  des  spéculateurs  sur  Tinépuisablecré* 
dulité  des  tK>ns  habitas  de  Paris,  ont  ensuite  pensé  qu'il  ne 
sei&soit  pas  pour  la  curiosité  publique,  que  tous  ces  récils  lu* 
uatiques  fussei|i  seulemenlj  connus,  par  un  livre  et  par  les  jour- 
naux ;  ils  ont  imaginé,  un  Diahor^tma  ou  tableau  de  Diane,  pour 
reproduire  aux  yeux  de  tout  venant,  ce  que  la  miraculeuse  lu* 
nette  avec  salenlille  colossale  avoit  dévoilé  aux  heureux  asuro» 
nÔmes  qui.  on^  fait  ces  admirables  découvertes. 
.  Eh  bieni  ces  habitans  prétendus  du  satellite  de  la  terre,,  oe 
nouveau  monde  lunaire  découvert  par  le  Colomb  de  Tastrono- 
mifi^  plps  1^  livre  qui  en  i:elate  les.  droonstances  et  dépendanp 
ces,  ne  sont  même  pas  dea^  inventions  nouvelles  et  n'appartîen* 
nent  nullement  à  notr^.«îécle,  le  plus  inventif  de  tons  ceux 
écoulés  depuis  la  grande  invention  de  la  création  du  monde! 
Les  cnriosités  bibliographiques,. qui  renferment  bien  des  choses- 
excentriques,  dont  le  çoamw?^  des  savions  ne  se  doute  guère, 
contiennent  plusieurs  de  c^  aperçus  imaginaires  anr  le  royaume 
de  la  lune,  qui  ont  au  moins  sur  les  modernes  le  mérite  de  la 
priorité,  s'ils  ne  peuvent  avoir  celui  de  la  richesse  et  de  la  vé- 
rité des  détails. 

Sans  parler  d'un  ouvrage  déjà  passablement  singulier,  pqr- 
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tant  ce  titre  bizarre  :  L* homme  dans  la  hne  ov  le  ifoyage  chi~ 
mériqvefait  au  monde  de  la  Ivne^  novuellement  découvert  par 
DonÊinitjve  Consoles^  aduantvrier  espagnol,  autrement  dit  le 
Covrrier  volant,  mis  en  nostre  langne  par  I.  B.  D.  {Jean  Bau- 
douin,  traducteur  de  Fanglois  Thomas  Godwin).  Pari8>  F.  Piot 
et  G.  Yignand,  mdcxlvhi,  in-S,  fig.,  176  pp.,  et  Paris  Cochart» 
t666y  petit  in*12;  liTre  dans  lequel  Tauteur  a  du  moins  la 
bonne  foi  d'annoncer  que  son  imagination  a  fait  tous  les  frais 
de  son  œuvre  (1)^  sans  nous  appesantir,  disons-nous,  sur  cette 
rêverie  avouée,  nous  mentionnerons  de  préférence  l'ouvrage 
plus  grave,  qui  porte  le  titre  de  :  Le  monde  dans  la  Ivne^  divisé 
en  devxKvjes,  le  premier  prouvant  (ju0  la  Ivne  peut  être  vn  n/konde, 
le  second,  que  la  terre  pevt  estre  vne  planette,  de  là  traduction 
du  sieur  de  la  Montagne.  Roven>  chez  lacqves  CailIoQé,  HobLT, 
in*8  ;  la  première  partie  269  pp.  ;  la  seconde  284,  pp.  figures  en 
bois. 

L'auteur  de  cette  singulière  production,  est  le  docteur  John 
WHkins,  depuis  é^êque  de  Chartres  :  il  le  publia  tù  anglois  en 
1638,  sous  le  titre  de  Discovery  of  a  new  world  Çpécaaferie 
d'un  nouveau  monde):  voyez  Dictionnaire  de  ChanSbpié,  arti- 
cle TVUkins,  et  Nicéron,  tom.  4  p.  117,  qui  luiMonne  le  titre 
àti  La  Lune  habitable,  16S8,  in-4.  Ni  l'un  ni  l'autre  liront  parlé 
de  la  traduction  françoise  qui  réunit,  sous  un  titre  couimun, 
deux  ouvrages  de  Wilkins,  que  le  sieur  de  la  Montagne  (Jean], 
a  cru  devoir  mettre  ensemble.  Ce  traducteur  étoit  protestant: 
Bayle,  si  érudit  dans  ses  notes  et  si  complaisant  pour  les  écri- 
vains ses  coreligionnaires,  parle  à  la  fois  de  TouTrage  et  de  la 
traduction,  à  l'article  Xénophanes,  remarque  C.  Cette  version 
françoise  est  d'ailleurs  très  rare,  s'il  faut  en  croire  le  éatalogoe 
de  Filheul,  1779,  in-8,  p.  133,  n.  725. 

L'évêque  de  Chester  a  cherché  divers  moyens  pour  parve- 
nir dans  la  lune  ;  il  penche,  pour  attacher  des  ailes  aux  épaules 
des  hommes,  ainsi  que  l'on  dépeint  les  anges  et  les  archanges, 
ou  comme  on  feint  Mercure  et  Dédale ,  et  de  même  que  cela  a 

(i)  Cet  ouvrage  est  peut-être  le  premier  dans  lequel  on  parle  aaaes  au 
long  (page8  2i-a8)  de  l'iU  Sainte- Hélène ^  devenue  fameuse  depuis  par  la 
mort  de  Napoléon.  On  en  donne  même  une  figure  passablement  faite  pour 
répoque  ou  elle  a  été  tracée. 
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été  entrepris  par  diverses  personnes,  et  particulièrement  par 
un  Turc,  à  Constantinople,  comme  le  raconte  l'ambassadeur  fla- 
mand de  Busbeck  (1).  Ensuite,  il  se  rejette  sur  un  grand  oiseau 
de  Madagascar,  dont  les  plumes  des  ailes  ont  douze  pieds  de 
longueur,  et  qui  ponrroit  enlever,  en  Tair,  un  cheval  et  son 
cavalier  avec  autant  de  facilité  qu'un  de  nos  milans  entraîne- 
roit  une  petite  souris  :  «  11  ne  faudroit  donc,  dit  le  bon  évêque, 
«  qu'instruire  un  de  ces  oiseaux  à  porter  un  honmie ,  et  Ton 
m  pourroit  chevaucher  jusque  là  (la  lune)  sur  son  dos,  comme 
•  fait  Ganymède  sur  un  aigle.  (Partie  première,  pages  266  et 
«  267.)  » 

Tout  docteur  qu'étoit  Wilkins,  il  avoit,  comme  on  le  voil,  de 
singulières  idées  sur  les  distances;  son  livre  contient  des  pas- 
sages plus  curieux  encore  que  celui-ci.  Ils  seroient  trop  longs  à 
citer;  mais  ce  qui  (rappe  surtout  à  la  lecture  de  l'ouvrage,  c'est 
la  bonhomie  naturelle  et  l'incroyable  naïveté  que  l'excellent 
évêque  de  Chester  déploie  durant  tout  le  cours  d'une  disserta- 
tion qui  s'étend  dans  deux  volumes  nourris  et  compacts.  (On 
peut  voir  sur  cette  matière  singulière  De  aite  voiandi\  auctore  H. 
Playdero  (Tubingœ),  1627,  sea  1628,  sea  1631,  in-12 ,  et  Ke^ 
cherches  sur  Vari  de  voler ^  par  David  Bourgeois,  Paris,  1788, 
in-12,  143  pages.) 


XIII. 

La  nature  d'amour.  —  Mario  Eqaioola. 

1525.  Les  livres  recherchés  dans  tous  les  temps  passés,  qui  le 
sont  également  à  l'époque  présente ,  et  qui  ie  seront  sûrement 
dans  les  siècles  futurs,  sont  ceux  qui  traitent  de  l'amour  et  des 
femmes.  A  ce  titre,  un  des  plus  recommandables  par  sou  origi- 

(i)  Ce  moyen  a  été  de  nouveau  essayé  à  Paris,  au  siècle  dernier,  par 
le  marquis  de  Bacquerille,  archifou,  qui  se  cassa  la  cuisse  en  Toulant  tra- 
▼erser  la  Seine  avec  des  ailes  de  son  inTcntion,  et  par  un  sieur  Deghen, 
au  commencement  de  notre  siècle.  Il  n^est  resté  des  essais  de  ce  dernier 
qu'une  demi-douzaine  de  caricatures  sous  lesquelles  lliomme  volant  est 
tombé  à  plat ,  et  deux  articles  de  Malte«Brun ,  sur  Tart  de  voler,  insérés 
dans  le  Journal  de  V Empire ,  des  i5  et  q6  juin  i8i9. 

20 


^ 


258  Buujmif  DU  bibuopuilk. 

nalité  et  sa  rareté,  est  l'oayrage  de  Mario  Equicola^  né  vers 
1460|  à  Alveto»  TÎUage  da  paysqn'on  nomme  GU  Et/ùicoli,  d'où 
il  prit  Ini-même  son  nom.  Cette  œuvre  galante  a  pour  titre  Délia 
naiura  damorCy  et  fut  composée  en  latin  pendant  la  jeunesse 
de  Tautenr,  c'est-à-dire  un  peu  avant  la  fin  du  xv^  siècle. 
Mario,  voyant  ensuite  le  succès  de  GU  Asolani  de  Pierre  Bembo> 
depuis  cardinal,  qui  ne  sont  rien  moins  que  des  dialogues,  cen- 
sés tenus  à  Âsolo,  dans  le  Trévîsan,  entre  six  jeunes  gens  des 
deux  sexes,  sur  la  nature  de  l'amour,  que  leur  auteur  fit  impri- 
mer à  Venise,  par  les  Aides,  en  1505,  et  dédia  à  la  trop  fa- 
meuse Lucrèce  Borgia;  Equicola  voyant,  disons-nous,  que  cet 
ouvrage  était  la  lecture  favorite  des  cercles  galans  d'Italie,  où 
l'on  ne  passait ,  ni  pour  lettré,  ni  pour  bien  élevé ,  si  on  ne 
les  avoit  point  lus  et  commentés,  voulut  aussi  acquérir  de  la 
célébrité  et  de  la  popularité  dans  la  même  carrière  y  et  tra- 
duisit en  Italien  son  livre  de  la  Nature  damour^  pour  le  rendre 
plus  volgaire.  Equicola  le  publia  ainsi  lui-même,  en  152ô,  in-4, 
sous  le  titre  de  Libro  de  naiura  de  amove^  Venetia ,  Loir.  Lorio 
de  Portes.  Le  savant  Brunet  en  cite  une  édition  plus  rare  que 
la  première,  imprimée  à  Venezia  (Venise^),  Fr,  Aless.  BindotU^ 
1531,  in-8.  Mais  cet  érudii  bibliographe,  non  plus  que  Nicole 
Francesco  Haym,  dans  sa  notice  des  livres  rares  italiens,  m  le 
catalogue  Délia  celeberrima  Ubraria  Floncel,  n'indiquent  la  se- 
conde édition,  publiée  entre  les  deux  que  noiis  venons  de  citer, 
et  imprimée  magnifiquement  en  caractères  italiques ,  sous  ce 
litre  :  Libio  dl  natvra  dmnore  di  Mario  Eqvicola^  novamenle 
stempalo  ei  con  somma  dUl gentia  conetto,  hdxxvi,  iu-8,  dédiée  ' 
à  l'excellentissime  dame  Isabelle  d'£ste,  marquise  de  Matttouc. 
203  feuillets;  au  dernier  ou  lit  :  Stampato  in  Finegia,  per 
Gioanni  Antonio  et  Fratelli  de  sabbio,  Nel  anno  di  nostra  salute, 
MDXXvi;  suit  un  feuillet  pour  la  table.  Nous  ne  savons  pas  si 
nous  sommes  dans  l'erreur,  mais  nous  sommes  tentés  de  croire 
que  cette  édition  originale ,  faite  et  corrigée  sous  les  yeux  de 
l'auteur,  est  plus  précieuse  et  plus  rare  que  toutes  les  autres. 
L'exemplaire  que  nûus  possédons  est  encore  dans  sa  première 
reUnre  italienne  du  commencement  du  xvi®  siècle  ;  il  a  appar- 
tenu à  M.  de  Choiseul,  archevêque,  duc  de  Cambrai,  frère  du 
ministre  de  Louis  XV.  (Voyez  son  catalogue,  numéro  725.) 
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Après  la  mort  d'Eqaicôla,  son  oàyrage  n  repara  corrigé  par 
L,  Doîce,  Venetia,  Gabriel  Giolito,  1554,  in-12.  Une  autre 
édition,  réformée  par  Thomas  Porcacchi,  fat  publiée  également 
a  Venise,  et' aussi  chez  G.  Giolito,  en  156?»  in*6.  Là  même 
▼iUe»  dont  le  goût  {liour  la  galanterie  nécessitoit  vraisettiblable- 
ment  une  grande  consommation  des  livres  qui  eti  traitoient^ 
vit  encore reparottre,  dans  sou  sein ,  déox  fois  cet  ouvrage,  en 
1583  et  1587,  de  format  in-12. 

Mario  Equicola  étoit  d'un  commerce  doux,  plaisant  et  facé- 
tieux ;  il  rioit  beaucoup,  étoit  beau  par leàr,  anecdotièr  Aliéme, 
et  ne  laissoit  échapper  aucune  occasion  de  placer  un  bon  mot. 
Lé  Bandello  parle  de  lui  dans  la  Nouvelle  xxx  de  la  partie  pre- 
mière de  ses  nouvelles,  et  il  en  rapporte  un  trait  plus  cynique 
iquè  plaisant  ;  mais  les  moedrs  de  son  siècle  étoieiït  mx>utées  sur 
ce  ton,  et  l'on  n'a  rien  à  objecter  aux  usages  des  époques. 

Son  ouvrage  De  la  nature  damour  est  divisé  en  six  livres  ; 
Tauteur  y  traite  avec  méthode  et  très  gravement  toutes  les 
questions  de  la  philosophie  de  l'amour,  genre  de  sujet  fort  à  la 
mode  au  commencement  du  xvi^  siècle ,  particulièrement  dans 
les  divers  états  de  l'Italie.  Son  premier  livre  contient  des  notices 
sur  les  écriV'iitis  qui,  avant  Ini,  s'occupèrent  <fe  Uialières  ga- 
lantes, soit  en  vers,  soit  en  prose,  tels  que  Jehan  de  Metttf^  ;•  G*i 
d'Arezzo,  Gui  Cavalcanti^  Le  Dante,  Boccacif  et  Pétrarque.  Le 
Roman  de  la  Rose  y  est  analysé  avec  assez  de  taci  et  de  fitiefs^. 
Mario,  défenseur  zélé  du  beau  sexe,  regrette  toutefois  q^cf  Jcifau 
de  Meung  se  soit  déshonoré  en  parlant  mal  des  feiumèlret  en 
lançant  contre  elleà  plusieurs  traits  mdrdans;  Outre  l'ancien 
Roman  de  la  Rose  qui  est  dté ,  l'antëinr  parle  de  \a  vieille  lé- 
gende chevaleresque  des  amours  de  Floris  et  Blatifdie-Ftèui^,  ^t 
mentionne  Marsile  Ficin,  Baptiste  Mautuâm,  Herrè  Bémbb, 
Pic  de  la  Mirandole ,  et  une  foule  d'autre^  dota  il^  ettfmine  et 
loue  les  opinions  sur  l'amour  et  ses  coUséqtfetr6e$r,'avei^lin  i^-^ 
rieux  parfois  comique  et  grotesque. 

Gabriel  ChappuiSf  Tourangeau ,  étriVain  éfe^nel  et  tiràductèur 
infatigable,  a  tourné  ceHvreen  un  langage/ qtftt  ét^pëttefràftcbié, 
éif  pour  le  faire  accueillir  pluà  facilement  déé  pei^sonries  que 
leur  piété  auroit  ^p  éloigner  d'un  tel  sujet,  il  Va  intitulé  :  Lès 
six  livres  de  Mario  Et^yicolà  âAlvetô\  âe  là  riàihrè  d'ianôur, 
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iant  humain  que  divin,  et  de  toutes  les  différences  d^icelujr.  Rem» 
plis  dune  profonde  doctrine,  meslée  avec  facilité  et  plais ir^  im* 
primez  de  ce  temps  plusieurs  /bis  en  Italie.  PariB^  1584  y  in-8, 
PariSy  Jean  Hoazé,  1589,  in-12.  —  Et  Lyon,  povr  Jean  Vey rat, 
à  renseigne  da  vaze  d'or,  m  dxctiii,  in-12  de  30  feniUets  li- 
minaires, dont  nn  blanc  et  446  feaillets  cotés.  L'ouyrage  est 
dédié  à  M.  Desportes,  abbé  de  Thyroi;  et  de  Josaphat,  qui  a  pa 
en  accepter  l'hommage  sans  scandale,  grâce  à  l'henrense  inter- 
calation  de  V amour  divin  mise  dans  le  titre  par  l'ingénieux  tra- 
dactear  tourangeau.  Au  reste,  l'abbé  de  Tliyron,  qui  avoit  gagné 
son  abbaye  avec  un  sonnet,  et  qui  n'est  rien  moins  que  le  poète 
Philippe  Desportes,  savoit  l'Italien  tout  aussi  bien  que  Gabriel 
Chappuis,  et  pouvoit  lire  le  livre  de  la  /i/zAire^âmoiird'£q|ficola, 
dans  la  langue  harmonieuse  et  galante  que  l'auteur  original 
avoit  choisie. 


XIV. 

Sentences  espagnoles.  —  La  Graveta.  —  Le  comle  de  Vivonne. 

Vers  1670.  Les  recueils  de  proverbes,  de  sentences  et  d'apo- 
phtegmes ont  un  attrait  tout  particulier  qu'ils  empruntent  à  l'im- 
portance et  à  Tesprit  de  la  matière  dont  ils  sont  composés;  en 
effet,  chaque  ligne  est  un  résumé  d'observations  souvent  fines  et 
toujours  justes,  et  c'est  avec  raison  qu'on  les  a  appelés  la  sagesse 
des  nations.  Les  traits  de  mœurs  populaires  qu'ils  contiennent, 
exprimés  d'une  façon  piquante  et  concise,  les  a  fait  rechercher 
de  plusieurs  curieux  raffinés,  à  la  fois  hommes  de  savoir  et  de 
goût.  M.  Gratet  Duplessis,  honorable  recteur  de  l'Académie  de 
Douai,  bibliophile  distingué  et  délicat,  en  possède  une  collection 
nombreuse  et  rare.  M.  Hécart,  vieil  érudit  valenciennois,  homme 
laborieux  et  patient,  en  a  dressé  dans  ses  derniers  jours  une 
petite  bibliographie  particulière,  pour  laquelle  nous  lui  avons 
fourni  quelques  notes,  fort  incomplètes  sans  doute,  mais  qui 
néanmoins  font  nombre  dans  ses  recherches.  Parmi  les  livres 
de  ce  genre  que  nous  lui  avons  renseignés,  un  des  plus  remar- 
quables est  sans  contredit  celui  dont  nous  allons  parler  et  qui 
nous  paroît  précieux  sous  plus  d'un  rapport. 
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Voici  son  intilulé  :  Sententias  Espanolas,  Sacadas  y  recopilo" 
das  con  grande  vigilanciade  muchos  resabidos  varones  y  discretos 
autores,  en  fauor  de  los  que  quieren  la  iengua  espanola  :  metri" 
ficcdas  en  Iengua  franceza  para  el  conienio  de  todos,  Conue» 
nicnle  lecion  a  todajuertey  estado  de  gentes  (sans  dale,  ni  noms 
de  ville  et  d'imprimeur),  pet.  in-8  de  deux  feaillets  liminaires 
et  104  pages,  en  espagnol  et  en  françois^  la  première  langue  en 
romain,  et  la  seconde  en  italique. 

La  dédicace  de  ce  livre  est  d'un  genre  particulier  qui  seroit 
aujourd'hui  imité  par  bien  -du  monde  si  les  dédicaces  étoient 
encore  de  saison  ^  on  y  voit  imprimés,  en  tête  et  en  vedette,  les 

mots sni vans:  Al illusirissimo  senor  el  prudentissimo Il  y 

avoit  ensuite  un  espace  blanc,  laissé  par  l'imprimeur,  pour 
mettre  un  nom  et  un  tilre  à  la  main.  Ce  soin  a  été  rempli  dans 
notre  exemplaire  avec  beaucoup  d'habileté,  si  bien  que  les  mots 
ajoutés  doivent  être  regardés  attentivement  pour  être  le  fait 
d'une  plume  ;  ou  lit  donc  :  El  prudentissimo  condb  de  Yivonne, 
dignissimo  gênerai  de  las  galeras.  L'épître  qui  suit  est  très 
laudativc,  mais  tout  en  se  renfermant  dans  des  généralités,  de 
manière  à  être  applicable  à  toutes  sortes  de  grands  personna* 
gea  comme  une  selle  à  tous  chevaux.  L*auteur  a  mis  le  même 
soin  dans  le  choix  de  ses  phrases  qu'il  a  apporté  dans  celui  du 
mot  prudentissimo  qu'on  peut  aussi  bien  donner  à  un  prince  du 
sang  qu'à  un  prince  de  Téglise,  à  un  maréchal  de  France  qu'à 
un  fermier  général.  ^ 

Il  est  probable  que  ce  petit  ouvrage,  assez  somptueusement 
exécuté,  a  été  tiré  à  un  nombre  très  restreint,  et  envoyé  par 
Tauteurà  quelques  grands  seigneurs  auxquels  on  persuadoit  que 
le  livre étoit  spécialement  dédié.  C'est  une  invention  ingénieuse 
pour  placer  un  petit  nombre  d'exemplaires  plus  avantageuse- 
ment que  si  l'on  vendoit  toute  une  édition  nombreuse.  L'épître 
est  signée  Lagraveta^  qui  doit  être  un  gascon,  s'il  n'est  pas  un 
besoigneux  Figaro  espagnol. 

Il  devient  assez  difficile  de  désigner  positivement  la  date  de 
«l'impression  de  ce  livret;  néanmoins  on  peut  fixer  sa  publica- 
tion entre  l'année  1669,  pendant  laquelle  le  Comte  de  Vivorme 
fut  pourvu  de  la  charge  de  général  des  galères  sur  la  démission 
du  maréchal  deCréquy,  et  celle  de  1674,  inscrite  sur  la  garde 
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du  livre  à  la  suite  des  mots  :  appartient  à  Germaùi  Espiar.  Cepen- 
dant la  richesse  de  la  reliure  en  maroquin  citron  garnie  snr  le 
dos  et  les  plats  de  flears  de  lis  sans  nombre  encs^drées  dpna  ane 
dentelle  d'or«  fait  penser  que  cet  exemplaire  a  précédemmenl 
•pparienUy  an  moins  pour  quelque  temps,  an  comte  de  Vivonne, 
depuis  duc  de  Nortemart. 

Par  une  fatalité  qoe  Tauteur  n'a  sans  doute  pu  prévciir  lors* 
qu'il  a  organisé  son  système  de  dédicace,  le  comte  de  Vivonne, 
ami  de  madame  de  Sévigné,  l'un  des  plus  braves  et  des  pins 
spirituels  seigneurs  de  la  cour  brillante  de  Louis  XIV^  étoit 
peut-être  le  dernier  homme  à  qui  pouvoit  convenir  Fépithète 
de  prudeniissimo  de  l'épître  dédicatoire  banale  de  Lagra^^a. 
C'étoit  l'audace  même  :  en  1672,  époque  peut-être  où  les  sen- 
tences espagnoles^  si  sages  et  si  graves,  lui  furent  offertes,  il 
assista  au  Csimeux  passage  du  Rhin,  et  sou  cheval  de  bataille, 
appelé  Jean  le  Blancy  fit  au  milieu  du  fleuve  un  faux  pas  qui 
faillit  renverser  son  maître  dans  les  flots  :  «  Tout  beau,  Jean  le 
«  Blanc,  dit  tranquillement  Yivonne,  voudrois-tu  faire  mourir 
«  en  eau  douce  un  général  des  galères?  »  Au  même  instant  il 
reçut  à  l'épaule  un  coup  de  feu  qui  lui  fit  porter  toute  sa  vie 
le  bras  en  écharpe. 

Le  recueil  qui  nous  occupe  est  aussi  bizarre  dans  son  essence 
que  dans  sa  forme.  Il  est  précédé  d'un  avertissement  au  Iteteor 
en  langue  espagnole;  puis  viennent  les  sentences  ou  proverbes 
tirés  des  anciens  et  des  inoderaes,  d'abord  en  espagnol,  ensuite 
eu  François  :  en  cette  dernière  langue,  ils  sont  rimes  ^  la  façon 
des  rébus  de  Picardie.  Voici  les  deux  premiers  : 

<  Il  est  plus  digne  d^un  grand  roy, 
«  D'enrichir  les  autres  que  soy.  > 

<  Geluy  qui  trompe  ses  parens 

<  Peut  bien  tromper  les  autres  gens.  » 

Tous  K  s  autres  distiques  sont  de  la  même  force  :  il  y  en  a 
même  qui  laissent  ceux-ci  fort  en  arrière.  Les  premiers  sont 
extraits  de  Plutarque,  suivent  ceux  tirés  de  Tite-Live,  de  Qnin- 
lilien,  de  Sénèque,  de  Pline^  de  Salluste,  de  Valère-Maxiqne, 
de  Florus  ,  de  Cicéron,  de  Suétone,  d'Arisiote*,  de  Platon, 
d'Àu|u-GcUe,  et  d'Erasme  qui  ferme  la  marche  de  cet  illustre 
cortégç.  Abth.  Dinavx. 


NAPOLÉON  ET  SES  BIBLIOTHÈQUES. 

(Exlrait  des  Souvenirs  sur  le  BibUothecairt  de  V Empereur.) 

Au  moment  de  son  départ  pour  la  campagne  de  1809,  Na- 
poléon donna  l'ordre  à  M.  Barbier^  son  bibliothécaire»  de 
réunir,  en  volâmes  petit  format,  une  assez  nombreose  biblio- 
thèque de  voyage. 

Plusieurs  caisses  de  livres ,  renfermant  chacune  environ 
60  volumes,  furent  presque  immédiatement  apportées  aux  Tui- 
leries ;  elles  ne  tardèrent  pas  à  être  placées  dans  les  fourgons 
qui  alloient  suivre  la  voilure  de  l'Empereur.  Les  livres  de  cette 
bibliothèque  étoient  de  format  iii-18  ou  petit  in-l  2.  Ces  ouvrages 
étoient  rangés  dans  de  petites  caisses  très  portatives,  à  peu 
près  comme  sur  les  rayons  d'une  bibliothèque. 

Pendant  assez  long-temps  ces  caisses  furent  en  acajou  massif; 
mais  Tusage  ayant  fait  recounoltre  qu'elles  u'étoient  pas  assez 
solides  pour  les  voyages ^  on  fut  forcé,  plus  tard,  de  les  rem- 
placer par  de 'petites  boites  en  cuir. 

Chaque  caisse  ou  boîte,  garnie  intérieurement  en  velours  on 
en  drap  vert ,  renfermoit  deux  rangs  de  livres  reliés  en  maro- 
quin. Un  catalogue,  par  ordre  de  matières,  avec  table  des 
noms  d'auteurs,  indiquait  les  ouvrages  contenus  dans  les  di- 
verses caisses  ;  elles  étoient  toutes  numérotées  extérieurement, 
et  un  chiffre  de  renvoi  se  trouvoit ,  au  catalogue ,  à  la  suite 
de  chaque  ouvrage  ;  par  ce  moyen ,  on  avoit  à  l'insunt  l'indi- 
cation de  la  caisse  ainsi  que  du  rang  où  les  livres  étoient  placés. 

Aussitôt  que  TEmpereur  avoit  fixé  l'endroit  où  devoit  être 
établi  sou  quartier-général,  ces  petites  caisses  étoient  rangées, 
ouvertes  sur  des  tables,  et,  même  souvent,  placées  à  terre,  dans 
la  pièce  destinée  à  former  son  cabinet,  où  l'on  réonissoit  aussi 
les  plans  et  cartes  du  Cabinet  topograpbique. 
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Au  mois  de  juin  1809,  pendant  les  premières  semaines  de  son 
séjoar  au  palais  de  Schœnbriian,  Napoléon  voulut  avoir  quel- 
ques ouvrages  qui  ne  faisoient  pas  partie  de  sa  bibliothèque  de 
voyage;  il  fut  très  contrarié  d'apprendre  que  ces  liv^^  ainsi 
que  plusieurs  autres  qu'il  avoit  aussi  désiré  de  lire  ou  de  consul* 
ter,  n'avoient  pas  pu  être  placés  dans  sa  bibliothèque  de  cam- 
pagne, à  cause  de  la  grandeur  du  format  ;  c'est  alors  qu'il  dicta 
au  baron  Henneval,  son  secrétaire  intime,  et  qu'il  fit  aussitôt 
adresser  à  M,  Barbier  la  note  suivante  : 

SchœobrÛDD,  la  juin  1809. 

M  L'Empereur  sent  tous  lès  jours  le  besoin  d'avoir  une  biblio- 
thèque de  voyage,  composée  d'ouvrages  d'histoire.  S.  M.  dé- 
«  sireroit  porter  le  nombre  des  volumes  de  cette  bibliothèque  à 
«  trois  mille,  tous  du  format  in- 18,  comme  les  ouvrages  de  la 
«  collection  in-18  du  Dauphin,  ayant  de  quatre  à  cinq  cents 
•  pages,  et  imprimés  en  beaux  caractères  de  Didot,  sur  papier 
«  véliii  mince.  Le  format  in*  12  tient  trop  de  place,  et  d'ail- 
«  leurs  y  les  ouvrages  imprimés  dans  ce  format  sont  presque 
«  tous  de  mauvaises  éditions. 

«  Les  trois  mille  volumes  seroieut  placés  dans  trente  caisses» 
«  ayant  trois  rangs,  chaque  rang  contenant  treute*trois  vo- 
«  lûmes. 

«  Cette  collection  '^uroit  un  titre  général  et  un  numéro  géné- 
«  rai,  indépendamment  du  titre  de  l'ouvrage  et  du  numéro  des 
«  volumes  de  l'ouvrage.'  Elle  pourroît  se  diviser  en  cinq  ou  six 
**  parties. 

«    1^  Chronologie  et  Histoire  universelle  ; 

«  2°  Histoire  ancienne,  par  les  originaux,   et  Histoire 

n    ancienne,  par    LES  MODERNES. 

a  ' 3°  Histoire  du  Bas-Empire^  par  les  originaux,  et  His- 
«  ToiRE  du  Bas-Empire^  par  les  modernes. 

d  4^  Histoire  g^niSrale  et  particulière,  comme  l'Essai 
«   de  Voltaire ,  etc. 

«  5"  Histoire  moderne  des  ^tats  de  l'Europe,  de  France, 
«I   d'Italie,  etc. 

tt   11  faudroit  faire  entrer  dans  celte  collection  :  .V//7/A0/1,  les 
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Cartes  anciennes  de  d'Anville^  la  Bible^  quelque  Histoire  de 
PEgUse, 

«  Voilà  le  canevas  de  cinq  on  six  divisions^  qa'il  faadroit  éta- 
dier  et  remplir  avec  soin. 

«  Il  faadroit  qa'an  certain  nombre  d'hommes  de  lettres,  gens 
de  goût,  fussent  chargés  de  revoir  ces  éditions,  de  les  corri- 
ger, d'en  supprimer  tout  ce  qui  est  inutile,  comme  notes  d'é- 
diteurs ,  etc.,  tout  texte  grec  ou  latin ,  ne  conserver  que  la 
traduction  françoise.  Quelques  ouvrages  seulement  italiens, 
dont  il  n'y  auroit  pas  de  traductions,  poorroient  être  conser- 
ves en  italien. 

«  L'Empereur  prie  M.  Barbier  de  tracer  le  pian  de  cette  bi- 
bliothèque et  de  lui  faire  conuoître  le  moyeu  le  plus  avanta- 
geux et  le  plus  économique  de  faire  faire  ces  trois  mille  vo- 
lumes. 

u  Lorsque  ces  trois  mille  volumes  d'histoiee  seroient  ache- 
vés ,  on  les  feroit  suivre  par  trois  mille  autres  d'histoire  n a- 
TUBKLLB,  de  VOYAGES,  dc  unia ARURE,  ctc.  La  plus  grande 
partie  seroit  facile  à  rassembler,  car  on  trouve  beaucoup  de 
ces  ouvrages  dans  le  format  in-l8. 

«  M.  Barbier  est  aussi  prié  d'envoyer  une  liste  de  ces  ouvra- 
ges ,  avec  des  notes  bien  claires  et  bien  détaillées  sur  tout 
cela,  sur  les  hommes  de  lettres  qu'on  pourroit  en  charger, 
un  aperçu  du  temps  et  de  la  dépense,  etc.  » 
Napoléon,  pendant  sa  résidence  au  château  de  Marrasc,  près 
Bayonne,  à  l'époque  les  mois  d'avril,  mai  et  juin  1808,  avoit  fait 
adresser,  l'année  précédente,  à  son  bibliothécaire  un  autre  pro- 
jet de  bibliothèque  portative.  Comme  il  a  quelque  rapport  avec 
celui  qui  fut  dicté  à  Schœnbrilnn,  en  juin  1809,  il  nous  a  semblé 
que  la  réunion  de  ces  projets  pouvoit  avoir  de  l'intérêt,  et,  par 
ce  motif,  nous  les  reproduisons  ici. 

Bayonne,  i7Jaillel  1808. 

«  L'Empereur  désire  se  former  une  bibliothèque  portative 
«  d'un  millier  de  volumes,  petit  in-12,  imprimés  en  beaux  ca- 
«  ractères.  L'intention  de  S.  M.  est  de  faire  imprimer  ces  oo- 
«  vrages,  pour  son  usage  i)articulie/*  ;  sans  marges,  pour  ne 
*«  point  perdre  de  place.  I.es  volumes  seroient  de  cinq  à  six 
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«  cents  page^i  reliés  à  dos  brisé  el  détaché,  et  avec  la  coaver* 
«  tare  la  plus  miùce  possible.  Cette  bibliothèque  serott  oom- 
ppiée  d'à  peu  prés  : 

40  Yolnmes  de  religioh; 

40  : —  desBPiQUBs; 

40 de  théâtre; 

^  60  dePoisiE; 

100  — ?-T—   deRpMAVs; 

60   d'HISTIURE. 

<t  Le  surplus,  pour  arriver  à  mille ,  seroit  rempli  par  des  Me» 
m  moires  historiques  de  tous  les  temps. 

«  Les  ouvrages  de  reugfon  seroient  T  Ancien  et  le  Nouveau 
«  Testament,  en  prenant  les  meilleures  traductions;  quelques 
«  Epitres  et  antres  ouvrages  les  plus  importans  des  B^res  de 
w  l'Église;  —  le  Koran;  —  de  la  Mythologie;  —  quelques 
«  dissertations  choisies  sur  les  différentes  sectes  qui  ont  le  plus 
<(  influé  dans  l'histoirCi  telles  que  celles  des  ariens,  des  cal- 
•c.vinistes,  des  réformés,  etc.  ;  —  une  Histoire  de  l'Eglise,  si 
»  elle  peut  être  comprise  dans  le  nombre  des  volumes  prescrit. 

c  Les  ÉPIQUES  seroient  :  Homère,  Lucain,  le  Tasse,  Téléma- 
«  que,  la  Henriade,  etc.  (1). 

n  Les  TRAGÉDIES.  —  No  mettre  de  Corneille  que  ce  qui  est 
«  resté  ;  ôter  de  Racine  les  Frères  ennemis ^  V Alexandre  et  les 
«  Plaideurs;  ne  mettre  de  Crébillon  que  Rhadamiste ,  Airée 
«  et  Thyeste\  de  Voltaire,  que  ce  qui  est  resté. 

«  L'histoire.  —  Mettre  quelques  uns  des  bons  ouvrages  de 
«  chronologie;  les  principaux  originaux  anciens;  —  ce  qui 
«  peut  faire  connoître  en  détail  l'Histoire  de  France. 

«  On  peut  mettre,  comme  histoire,  les  Discours  de  Machiavel 
M  sur  Tile-Live,  l'Esprit  des  lois,  la  Grandeur  des  Romains;  — 
«  ce  qu'il  est  convenable  de  garder  de  Thistoire  de  Voltaire. 

«  Les  ROUANS.  La  Nouvelle  Hélo'ise  et  les  Confessions  de 
«  Rousseau.  On  ne  parle  pas  des  chefs-d'c^vre  de  Fieldingf  Ri- 

(i)  Vii-gile,  le  Camoéns,  le  Dante,  Mîllon  et  plusieurs  autres  auteurs» 
quoique  non  désignés  ici,  et  compris  sous  la  désignation  générale  de  Vttc.^ 
dcToient  aussi  faire  partie  de  oelte  bibliotlièque  portative,  et  n*étoieni  pas 
oubliés  par  Napoléon. 
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«  cbardsoD,deLe  Sage,  etc.,  etc.,  qui  trouvent  natarellement 
«  leur  place  —  les  G)ates  de  Voltaire. 

«  Nota.  Il  ne  faot  mettre  de  Rousseau,  ni  rÉtnile,  ni  une  foule 
«  de  lettres^  Mémoires ,  Discours  et  Dissertations  inutiles; 
«  même  observation  pour  Voltaire. 

«  L'Empereur  désire  avoir  un  catalogue  raisonné,  avec  des 
«  notes  qui  fassent  connoitre  l'élite  des  ouvrages,  et  un  mémoire 
«  sur  ce  que  ces  mille  volumes  çoûteroient  de  frais  d'impres- 
«  sion,  de  reliure;  ce  que  chaque  vplufne  pourvoit  contenir  des 
«  ouvrages  de  chaque  auteur;  ce  que  pèséroit  chaque  volume, 

•  combien  de  caisses  il  fai|droit,  de  quelles  dimensions  ;  et  quel 
«  espace  cela  occuperoit. 

.  •  L'Empereur  désireroit  égaleiqeiit  que  M.  Barbier  s'occupât 
«  du  travail  suivant  avec  un  de  nos  meilleurs  géographes. 

«  Rédiger  des  mémoires  sur  les  campagnes  qui  ont  eu  lieu 
«  sur  TEupbrate  et  contre  les  Parthes,  à  partir  de  celle  de 
«  Crassus,  jusqu'au  yiii<'  siècle,  en  y  comprenant  celles  d'An- 

•  toine,  de  Trajan,  de  Julien,  etc. >  tracpr  sur  des  cartes» 
«(  d'une  dimension  convenable ,  le  chemin  qu'a  suivi  chaque 
«  armée,  avec  les  noms  anciens  et  nouveaux  des  pays  et  des 
«  principales  villes,  des  observations  géographiques  du  terri- 
«  toire,et  des  relations  historiques  de  chaque  expédition,  en  les 

.  «  tirant  des  auteurs  originaux. 

Nous  croyons  devoir  joindre,  à  ces  deux  projets  de  bibliothè- 
'  que,  le  passage  suivant,  que  nous  empruntons  au  tom^  2,  p.  49f 
des  Mémoires  de  Bourrietme  (1). 

«  En  1798,  peu  de  temps  après  avoir  été  nommé  général  en 
«  chef  de  l'armée  d'Orien  t,  Bonaparte  voulant  se  former  une  pe- 
«  lile  BiblioAèque  de  camp^  en  volùipes  in-i8,  en  rédigea  la 
«  note,  qu'il  me  remit  pour  les  lui  acheter.  Cette  note ,  qui  esl 

•  de  sa  main ,  fera  voir  ce  qu'il  préférait  dans  les  sciences  et 

•  la  littérature.  » 

(i)  Le  principal  auteur  àe%  Mémoires^  publiés  sous  le  nom  de  Bourrienne, 
est  M.  De  Villemarest ,  qui  a  su  faire  dix  volumes  avec  enTÎron  trois  to- 
lûmes  de  notes  autographes  de  Bouriienne,  acquises  par  le  libraire  Lad- 
▼ocat,  éditeur  de  cet  ouvrage.  Il  a  été  publié  en  i83o  une  curieuse  réfuta- 
tion de  ce  lÎTrc,  sous  le  tilic  de  :  Bourrienne  et  ses  éYrcMrs  volontaires  et 
involontaires,  a  vol.  in-S".  > 
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BIBUOTHEQUE  DE  CAMP. 

1*  Sciences  et  Arts;  -^  2^  G^grâphie  et  Voyages;  — 
$•  Histoire;  —  4®  Poésie;  —  6®  Romans;  —  6®  PoLmQUs 
ET  Morale. 


SCIENCES  ET  ARTS. 

Rfondes  de  Fontenelle, 

1  Yolnme 

Lettres  à  une  princesse  d'Allemagne, 
Les  Cours  de  l'Ecole  Normale, 

6 

Aide  nécessaire  pour  l'artillerie, 

1 

Traité  des  fortifications, 

3 

Traité  des  foux  d'artifice, 

1 

GEOGRAPHIE  ET  VOYAGES. 

• 

Géographie  de  Bnsching, 

Voyages  de  Cook, 

Voyages  françois  de  La  Harpe, 

12 

3 

24 

HISTOIRE. 

Plutarque, 
Tnrenne , 

12 

0 

Condé , 

4 

Villars, 

4 

Luxembourg , 
Doguesclin , 
Saxe, 

2 
2 
3 

Mémoires  des  maréchaux  de  France, 

20 

Président  Hénault , 

4 

Chronologie^ 

Marlborough , 

Prince  Eugène, 

Histoire  philosophique  des  Indes, 

Histoire  d'Allemagne, 

Histoire  de  Charles  XII , 

2 
4 
6 
12 
2 
1 

Faisais  sur  les  mœurs  des  nations, 

6 

Histoire  de  Pierre-le-Grand , 

1 

Polybe, 

6 
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Justin , 

2 

Arien, 

3 

Tacite, 

3 

Tite-Live, 

Thucydide , 

2 

Vertot , 

4 

Denina , 

8 

Frédéric  II, 

8 

POlEsiE. 

Ossian, 

1 

Tasse, 

6 

Arioste, 

6 

Homère, 

6 

Virgile , 

4 

Henriade, 

1 

Télémaqae, 

0 

Les  Jardins  « 

I 

Les  chefs-d'œayre  du  théâtre  françois , 

20 

Poésies  légères  (choisies), 

10 

La  Fontaine, 

ROMANS. 

Voltaire , 

4 

Héloïse , 

4 

Werther, 

1 

Mannontel , 

4 

Romans  anglais, 

40 

Le  Sage, 

10 

Prévost, 

10 

POLITIQUE  BT  M0R4LE. 

Le  Vieux  Testament. 

Le  Nouveau. 

Le  Coran. 

Le  Vedam. 

Mythologie. 

Montesquieu. 

L'Esprit  des  lois. 
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Nous  deTons  ici  faire  remarquer  qae  dans  la  liate  qoe  noas 
donnons  d'après  Bourrienne,  plasienrs  titres  d'ovTrages,  et 
divers  noins  d'aateurs ,  ne  sont  pas  désigna  avec  eiactitade. 
Nous  observerons  aussi  qu'une  très  grande  partie  dé  ces  livres 
n'ayant  jamais  existé,  format  in-18^  Napoléoit  n'aura  pas  pu 
avoir  ces  ouvrages,  dans  ce  format,  pour  la  bibliothèqae  it 
campagne  qu'il  emporta  au  moment  de  son  départ  poàr  Teipé- 
dition  d'Egypte. 

Après  avoir  reproduit  les  diverses  pièces  que  l'on  vient  de 
lire,  et  dont  le  rapprochement  nous  a  paru  assez  intéressant, 
nous  revenons  au  projet  tracé  à  Schœnbrûnn  par  Napoléon. 

M.  Barbier,  dans  les  derniers  jours  du  mois  de  novembre 
1809,  mit  sous  les  yeux  de  l'Empereur  le  catalogue  qu'il  lui 
avoit  demandé,  et  il  joignit,  à  ce  travail,  le  rapport  suivant  : 

Rapport  à  Sa  Majesté  r  Empereur  et  Roi  sur  la  formation  âwie 
Bibliothèque  historique ^  composée  de  3,000  volumes  i/i-lS, 
(TeuDivon  500  pages  chacun. 

Sire , 

Votre  majesté  m'a  ordonné  de  lui  former  une  bibliothèque 
histonque,  composée  de  3,000  volumes  in-1 8,  de  600  pages  cha- 
cun. Elle  a  daigné  tracer  elle-même  le  plan  et  les  principales 
divisions  de  celte  bibliothèque. 

Pour  remplir  convenablement  les  vues  de  votre  majesté,  il 
faudroit  qu'il  existât  sur  chaque  partie  du  monde  un  ouvrage 
qui  la  fît  suffisamment  connoître  sous  les  rapports  industriel, 
civil,  politique  et  religieux;  ou  bien  il  faudroit  analyser  avec 
tant  d'habileté  les  ouvrages  qui  existent  sur  chaque  partie  du 
monde,  que  cet  extrait  présentât  une  histoire  suivie  et  ré- 
gulière. 

âur  la  fin  du  dix*septième  siècle,  le  sa  va  ht  Pùféndorff  donna 
une  idée  de  ce  dernier  travail,  en  publiant  son  introduction  à 
l'histoire  des  principaux  états  de  l'Europe .  Cet  ouvrage,  traduit 
d'abord  en  françois,  en  quatre  petits  volumes  in^l2,  fut  consi- 
dérablement augmenté  vers  le  milieu  du  dit-huitième  siècle, 
puisqu'on  le  porta  à  huit  gros  volumes  iri-4. 
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Quelque  mérite  qu'ait  celle  nouYelle  édilion ,  l'ouvrage  ne 
remplit  pas  rallente  de  ceux  qui  vouloient  étudier  Thistoire 
avec  le  soin  convenable. 

Vers  le  même  temps,  les  Anglois  rédigèrent,  sur  un  plan 
beaucoup  plus  vaste,  une  Histoiie  universelle  dont  nous  avons 
une  traduction  en  45  volumes  in4.  Cette  collection ,  quoique 
très  étendue,  laisse  encore  beaucoup  à  désirer  :  de  tels  ouvrages 
ont  nécessairement  le  défaut  des  abrégés  ;  ce  sont  des  squelettes 
où  il  manque  la  chair  et  les  couleurs. 

Ces  essais,  plus  ou  moins  malheureux  d*un  corps  complet 
d'histoire,  ont  sans  doute  inspiré  à  voti*e  majesté  l'idée  de  réunir 
les  meilleurs  ouvrages  quiyexistent,  sur  chaque  partie  du  monde, 
pour  en  formef  une  bibliothèque  historiquç. 

Le  catalogue  ci-joint  a  été  rédigé  d'après  cette  idée^  grande 
et  simple  en  même  temps. 

Une  bibliothèque  historique  doit  être  le  tablead  fidèle  du 
monde  connu.  Les  anciens  ne  nous  ont  laissé  qu'une  partie  de 
ce  tableau.  Il  s*est  étendu  sous  la  main  des  modernes.  D'intré- 
pides  voyageurs  y  ajoutent  tous  les  jours  quelques  traits.  Il  faui 
donc  joipdre  les  historiens  modernes  aux  anciens,  et  les  voya- 
geurs  aux  historiens.  Il  doit  résulter  de  celte  réunion  une  con« 
noissance  de  chaque  pays  et  de  chaque  nation,  aussi  approfondie 
que  le  permet  l'état  de  nos  lumières. 

J'ai  partagé  l'histoire  en  trois  parties,  savoir  :  histoire  civile, 
histoire  militaire  et  histoire  religieuse. 

Tous  les  ouvrages  sont  réduits,  en  idée,  au  formai  iu-18.  Les 
dates  placées  au  devant  de  chaque  titre  sont  celles  de  la  publi- 
cation des  ouvrages,  de  leurs  traductions  ou  de  leurs  meilleures 
éditions. 

it  m'estimerai  heureux,  sire,  si  ces  détails  peuvent  conduire 
à  Texécution  du  plan  conçu  par  voire  majesté. 

BaabIbr. 

NoTcmbre  tddg. 

Nous  transcrivons,  à  la  suite  de  ce  rapport,  la  ne  te  qui 
l'accompagnoit  et  dans  laquelle  se  trouvoit  les  renseignemens 
demandés  par  Napoléon. 
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Aperçu  de  la  dépense  qî^ occasionnera  Pimpression  des  trois 
mille  volumes f  et  du  temps  nécessaire  pour  ladite  impression. 

Pour  fixer  avec  quelque  certitude  la  dépense  qu'occasion- 
nera l'impression  des  trois  mille  volumes  dont  la  bibliothèque 
historique  sera  composée ,  il  faat  faire  deux  suppositions  :  par 
la  première»  on  tireroit  cinquante  exemplaires  de  chaque  oa- 
Trage;  par  la  seconde,  on  en  tireroit  cent  exemplaires. 

Dans  le  premier  cas ,  la  dépense  pour  l'impression  et  la  re- 
linre  en  veau,  seroit  de  4,080,000  fr.,  y  compris  le  papier  et  les 
honoraires  des  hommes  de  lettres  qui  sef  oient  chargés  de  la  ré- 
vision  des  ouvrages,  et  de  la  correction  des  épreuves.  En  ajou- 
tant 355,000  fr.,  lea  volumes  seroient  reliés  en* maroquin;  ce 
qui  formeroit  une  somme  de  4,435,000  fr. 

Dans  le  second  cas,  l'impression  et  la  reliure  en  veau  coftte- 
roient  4,725,000  fr.,  y  compris  le  papier,  etc.;  si  on  adopte  la 
reliure  en  maroquin»  la  somme  s'élèveroit  à  5,475,000  fr. 

Il  faudra  ajouter,  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  sommes, 
1 ,000,000  pour  la  confection  des  cartes  géographiques  (1). 

Les  trente  caisses  en  bois  d'acajou,  qui  pourroient  contenir 
les  trois  mille  volumes,  coûteroient  10,000  fr.  environ. 

I^  dépense  totale  pourroit  donc  s'élever  à  5,445,000  fr., 
dans  la  première  supposition,  et  à  6,485,000  fr.,  dans  la  se- 
conde. 

En  prenant,  1°  cent-vingt  compositeurs  d'imprimerie; 
2°  vingt-cinq  hommes  de  lettres  pour  revoir  les  ouvrages,  y  faire 
les  retranchemens  convenables  et  corriger  les  épreuves;  3^  un 
homme  très  versé  dans  la  pratique  de  l'imprimerie,  qui  seroit 
chargé  de  distribuer  les  matériauxaux  compositeurs  et  d'arranger 
les  parties  imprimées  ;on  auroit  un  volume  et  demi  par  jour, 
ou  cinq  cents  volumes  par  an  ;  il  faudra  donc  six  ans  pour  l'exé- 
cution des  trois  mille  volumes. 

Si ,  au  lieu  de  cent  exemplaires,  on  en  tiroit  trois  cents,  pour 


(i)  Ces  éralualions  approximaiives  onl  élé,  en  grande  partie,  faites 
«raprcs  les  rcnseigncmens  fournis  parl^administration  de  l'imprimerie  im- 
pciinlc. 
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en  meltre  deux  cents  dans  le  commerce ,  ces  deux  cents  exem- 
plaires, vendus  à  cinq  francs  le  volume,  rapporteroient  trois 

millions. 

Barbier. 
Novembre  1609. 

Napoléon  examina  avec  intérêt  le  travail  de  son  bibiiothé- 
caire>  qui  lui  présenta  en  même  temps  différens  spécimens  eïé- 
cntés  à  rimprimerieipiipériale,  comme  modèles  des  caractères, 
du  format/  die  la  justification  et  du  papier  des  volumes  de  cçltè 
collection.  Ces  feuillets,  papier  vélin,  in-18,  étoiént  dès  extraits 
(le  t Examen  critique  des  historiens  eT Alexandre,  par  le  baroA  Ite 
Sainte-Croix,  membre  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles 
lettt*esi 

Aucune  décision  n'ayant  été  prise  par  l'Empereufî  il  ne  fat 
foiùi  donné  suite  au  commencement  d'exécutiou  de  ce  vqsfte 
pf>b^et,  dont  la  réalisation  présentoit  denombréuses  diffioultés 
«t  quiy  avant  d'être  achevé,  devoit  aussi  ocoasionaèr  "de  biens 
grandes  dépenses. 

Il  nous  paroit  curieux  de  meniionuer  ici  un  autre  projet  de 
publication  de  bibliothèque,  soumis,  en  181 1,  à  Napoléon,  par 
le  comte  Daru.  Comme  intendant  de  la  liste  civile  impériale, 
il  avoit  proposé,  à  l'occasion  de  la  naissance  du  roi  de  Rome,  de 
faire  imprimer,  format  in-8,  une  collection  des  meiUeurs^ auteurs, 
sur  le  modèle  des  ad  usum  Delphini  (1).  Ce  projet^ fut  modifié,  et 
on  y  substitua  l'idée  d'une  bibliothèque  usuelle  toute  françoise. 
La  commission,  qui  en  dressa  le  catalogue,  s'assembloit  à  l'inten- 
dance de  la  couronne;  elle  était  composée  de  MM.  Cûvier,  Daru, 
Delambre,  Barbier,  Silvestre  deSacy«  Dacier  et  Nongarêde; 
les  réunions  de  cette  commission,  qui,  pendant  (quelques  mois, 
s'assembla  assez  souvent,  eurent  pour  résultat  la  rédaction  d'un 
Catalogne  que  nous  publierons  peut-être  un  jour.  Nous  espérons 
aussi  faire  connoitre  le  catalogue  de  la  bibliothèque  historique  de 
trAs  mille  volumes,  rédigé  en  1 809,  d'après  les  ordres  de  Na- 
poléon. L.  fi. 

(i)  Nous  deT(ms  faire  remarquer  qu'à  cette  époque  (i8ti)  les  diverses 
collections  de  classiques ,  que  nous  possédons  aujourd'hui  n'avoienl  pas 
encore  été  publiées. 
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Voici  le  titre  et  la  description  exacte  de  deux  volumes 
qui  font  partie  du  cabinet  de  M.  Laferrière,  amateiir  éclairé 
d^  ta  ville  de  Lyon...  Je  les  si  cherchés  inutilement  dans  les 
bibliographes.  Le  premier  est  intitulé  :  •  Intîbrpr^tatioii  gbec- 

qn,  LATVUS»   TOSCANS    ET    FRANÇOISE,    du   MoNSTRS    OD  ÉnMSME 

d'Itauv.  »  A  Lyon,  par  Antoyne  FouJant,  en  rinfi  Mercière, 
1556,  petit  in-8  de  79  pages,  y  compris  les  pièces  prélimi- 
naires. Sur  le  frontispice,  une  gravure  en  bois^  allégorique, 
i^pféaenlant  Mercure,  un  lion,  le  soleiljt  environnés  de  d^vi- 
ae$^  latines  et  italiennes.  Aux  pages  2)1,  51,  57  et  67,  d^gra- 
«rares  en.  bois,  dont  les  deux  dernières  sont  des  plus  singu- 
lières. 

Ce  volume  finit  par  ces  mots  : 

VALETTE  ITERUM. 

Honoré  la  noble  courtoisie  de  S,  Janbatiste  de  Sommaie  au 
dèlitieax  Jardin  duquel  la  vérité  du  Résolu  a  enfanté  le  beau 
Monstre  (flialief  au  mois  de  juin  1555. 

Non  tulii  hœc  unquam  nec  (d'à  ulla  dies. 

Sur  le  dernier  feuillet  ou  lit  :  «  Un  animal  d'étrange  façon 
sera  apporté  des  Indes  pour  faire  présent  aux  Gaulois,  lequel 
sera  d^une  inusitée  fraieur,  et  donnera  trouble  non  pareil  au 
peuple.  »  Imprimé  à  Lyon  par  /an  Brotot.  Extrait  de  Nostra- 
damus. 

A  la  page  11,  le  sonnet,  qui  commence  ainsi  : 

heie  le  chef  courbé  plus  ne  faut  admirer 
L'étrange  nouveauté  de  tant  horrible  monstre  ^ 
Ton  Simeon  le  void,  le  découvre  et  le  montre 
A  ce  grand  de  Valois  pour  le  faire  expirei^ 

sembleroit  indiquer  que  Fauteur  de  cet  écrit  n'est  autre  que 
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Simeoni.  Cet  écrit,  du  reste,  tend  à  prouver  que  l'Italie  ap- 
partient à  la  France,  et  que  Henri  II  doit  s'en  emparer. 

L'auire  volume  a  pour  titre  :  «  Le.  Miroir  de  très  chres- 
tienue  princesse  Marguerite  de  France,  royne  de  Navarre, 
duchesse  d'Alençon  et  de  Berry,  auquel  elle  voit  son  néant 
et  son  tout  (en  vers).  On  Us  vend  à  l/yon^  chez  Le  Prince^ 
près  Nostre^Dame  4e  Confort,  1538|  pet.  in-S,  de  94  pages. 

Il  finit  par<^  ligiies  :  Intimé  à  Lyon  par  Pierre  de  Saincte 
Luci€f  dict  Le  Prince,  près  Noslre^Dame  de  Confort > 

Sur  le  verso  du  dernier  fetiillet,  qui  est  ManCf  se  trouve 
une  figure  allégorique  assez  singulière.. 

Le  livre  commence  paille  Miroir  de  l'Ame  pécheresse  :  vient 
ensuite  le  Discord  de  V Esprit  et  de  la  Chair.  Le  volume  se 
termine  par  une  Briefoe  Doctrine  pour  deuement  Esctipté  se- 
ion  la  propriété  au  language  françoys. 


Q^ 


)^rHi(\n<, 


Dans  Textrait  de  la  loi  de  1841,  sur  les  douanes,  à  la  fia 
de  rarticleS,  concernant  la  librairie,  on  lit  :  «  Nulle  édition 
ou  partie  d'édition  imprimée  en  France,  ne  pourra  è(re 
réimportée  qu'en  vertu  d'une  autorisation  expresse  du  minis- 
tre de  l'intérieur,  accordée  sur  la  demande  de  réditeur,  qui, 
f)Oor  l'obtenir^  devra  justifier  du  consentement  donné  a  la 
réimpression,  par  les  ayant-droit.  » 

En  vérité,  je  ne  comprends  rien  au  bût  die  cet  articlet  si  ce 
n'est  d'entraver  et  de  créer  mille  et  une  difficultés  à  Ulibraîrie. 

Ppuvoit-on  supposer  que  les  contrefaçons,  faites  à,  l'étran- 
ger, passoieut  par  les  douanes  et  par  le  ministère  ;  ainsi  les 
ThierSf  les  Lamartine j  ou  toute  autre  contrefaçon,  s'intrpdui- 
soient-ils  par  cette  voie?  certainement  non;  et  alors  à  quoi  cçt 
article  est-il  bon  ? 

Et  il  est  mauvais,  tracassier,  en  ce  qu'il  crée  des  ennuis,  des 
embarras  perpétuels.  Prenons  un  exemple  entre  mille: 
M.  C***,  libraire  à  Lille,  a  acheté  à  une  vente,  en  Belgique, 
des  ouvrages  de  M.  Peignot,  de  Dijon,  de  M.  Frère,  de 
Rouen  ;  quelques  volumes  de  Lyon,  Bordeaux,  Paris  et  Mar- 
seille. Ces  livres  arrivent  en  douane;  mais  pour  entrer  il  faut 
adresser  une  demande  au  ministre.  Très  bien;  mais  il  faut 
aussi  l'autorisation  de  tous  les  éditeurs,  ainsi  lettres  à  Paris, 
à  Marseille,  à  Bordeaux,  à  Lyon,  etc.,  et  tout  cela  pour  obte- 
nir Tautorisation  de  faire  entrer  quelques  volumes  ! 

Les  libraires  de  France,  pour  fake  rentrer  des  livres  de 
rétranger,  et  qui  ont  été  édités  par  dix  libraires  différens, 
doivent  obtenir  l'autorisation  de  ces  libraires,  qui  certes,  de 
confiance,  donnent  leurs  signatures  ;  mais  pour  plus  de  régula- 
rité/il  faudroit  encore  que  chaque  éditeur  eût  l'ouvrage  sous 
les  yeux. 

Que  Ton  consulte  tous  les  libraires  de  la  capitale  sur  cet 
article^  il  n*y  en  aura  pasXin  qui  ne  le  trouve  absurde. 

Nous  reviendrons  sur  d'autres  améliorations  à  faire  à  la 
librairio. 


BulUtin  iu  ISiMii)|)hU^» 
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CATALOGUE    DE  LIVRES   RABE8   ET    CURIEUX,   DE 

LITTÉRATURE,   d'hISTOIRE  ,    ETC.,  QUI 

8E  TROUVENT  A  LA  LIRRAIRIE  DE 

J.    TECHEIVER,    PLACE 

DU     LOUVRE, 

w*»  12. 

N»  5.  —  Juin. 

329  Apologi  creatvrarvm.  (Autuerp.  Plantin)  1584,  in-4, 

fig.  dans  le  texte,  demi-r.  pareb 18 — » 

Les  fig.  emblématiques  de  G.  de  Jode,  au  nombre  de  65,  plus 
un  curieux  frontispice,  font  recbercber  ce  lirre  qui  n*est  pas 
commun. 

330  Aretinô  [Pietro).  Il  Genesi,  con  le  yisione  di  Noe  ne  la 

quale  vede  i  misterii  del  Testamento  vecchio  et  del 
nuovo,  diyiso  in  tre  Libri.  Fenetia,  pei*  Francesco 
MarcoUni,  1539,  petit  in^89  3  parties,  240  p.,  portrait 
gravé  en  bois  sur  le  titre 20 — ■ 

Très  rare. 

331  Halvzu  {S tephani);  Concilia  Galliœ  Narbonensis.  Pari- 

siis,  Muguet  y  1668,  in-S,  mar.,  fil.,  tr.  dor.     18 — » 

Très  bel  exempl.,  rel.  par  Dusseuil. 

332  Barlaiub  (Casparius).  Rerum  per  octenniym  in  Brasi- 

lia et  alibi  gestarum,  sub  prœfectura  illustrissimi  co- 
mitis  i  Mauritii  Nassaviœ,  etc.,  comitis  historia,  oui 
accesserunt,  Guilielmi  Pisonis,  tractatus,  de  1<^  aëribus, 
aquis  et  locis  in  Brasilia;  2<^  de  Arundine  sacchari- 
fera;  3°  de  Malle  silvestri;  4»  de  Radiée  altile  Mandi- 
hoca.  CUvis,  SUberling,  1660,  in-8,  vélin»  avec  deux 
cart.  géographiques  et  un  index.  (Aare).     .     .    15 — • 
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333  Baudblot  db  Dairval.  Histoire  de  Ptolcmée  Auletes. 

Dissertation  sur  une  pierre  gravée  antique,  du  cabinet 
de  Madame.  Paris,  Pierre  Auboàin  et  Charles  Clouzicr, 
1698,  in-8>  mar.  rouge»  ornem.»  fil.,  tr.  dor.,  avec 
armoiries  sur  les  plats 18 — » 

Bel  ex.  d'ancienne  reliure  et  en  grand  papier. 

334  BoccACB  (Jean).  Le  Décameron.  Londres,  1757,  5  vol. 

in-8,  grand  pap.,  fig.,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (An- 

vienne  reliure).  Bel  en 55—» 

lAi  exempl.  en  v.  f.  doré 36 — » 

Excellentes  épreuTea  avec  la  remarque  à  chaque  gravure. 

335  Bretonnayau    (  René ,    médecin  ).    La   Génération    de 

l'homme,  et  le  Temple  de  l'âme,  avec  autres  œuvres 
poétiques  extraites  de  l'Esculape.  Paris^  pour  Abd 
l'Angelier,  1583,  in-4^  ▼.  br 24 — » 

Cet  auteur  Angerio  eat  rare  •  et  Tes.  est  bien  oonaerré.  Voici 
quelques  uns  dea  aujeta  chantéa  par  notre  po£le  :  — >  Le  Fort 
de  Vénus,  —  l'Arc  d'amour,  — de  la  Conception  de  l'homme, 
— -  le  Temple  de  Tàme ,  -;-  la  Fabrique  de  l'œil ,  —  le  Cœur , 
—  la  Foie,  — la- Mélancolie,  —  la  Colique,  —  Im  Goûte,  etc. 

336  Browbrus  (P.  Christophï)  et  M Assiao  (Jaeobo).  Antiqui- 

tattun  annalivm  Trevirensivm.  Leodit  He^ius,  1671, 
2  tom.  en  1  toI.  in-fol.,  vélin,  cord.,  bel  ex.       30 — » 

Deux  tables  bien  faites^  dont  une  chronologique  termine  cet 
ouvrage,  qui  est  précieux  pour  l'histoire  du  temps  de  Charle- 
roagne. 

337  Campagnes  et  ambassades  diver«b8.  Savoir  :  Ambas- 

sades de  MM.  de  Noailles  en  Angleterre,  1552  à 
1556  (publiées  par  l'abbé  de  Vertot).  Paris,  1763, 
5  vol.  in- 12.  —  Campagnes  de  M.  de  Villars  en  Alle- 
magne, en  1703.  Amst,,  1762,  2  vol.  in«12. — Campa- 
gnes de  M.  de  Tallard,  en  1703  et  1704.  Amst.,  1763, 
2  vol.  in-12.  — Idem,  du  maréchal  de  Marini  en  Alle- 
magne, 3  vol.  —  Idem,  du  maréchal  de  Coigny,  en 
1743,  8  vol.  —  Idem,  du  duc  de  Noailles,  en  1743, 
2  vol.  —  Ens.,  22  vol.  in-12,  veau  fauve  (Derome). 

60—» 
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338  Clémbht  (David),  Bibliothèque  curieuse,  historique  et 

critique ,  ou  catalogue  raisonné  de  livres  difficiles  à 
trouver.  Gottingenf  Schmid,  1750,  9  vol.  iu-4^  demi- 
rel.y  n.  r.  40 — ■ 

339  GoNSL^LAT  (le),  conteilant  les  loix,  statuts  et  coustumes 

touchant  les  contracts,  marchandises  et  négodatious 
maritime,  ensemble  de  la  navigation,  tant  entre  mar- 
chands que  patrons  de  navires  et  autres  mariniers.  Le 
tout,  trad.  de  l'espagnol  et  it^ien  en  François.  Aix, 
Estîenne  Davidy  1635,  in-4.  —  Le  Portvlan,  contenant 
la  description  y  tant  des  mers  du  Ponent,  depuis  le 
destroict  de  Gilbaltar  (sic)  jusques  al  Schiuse  en  Flan* 
dresy  que  la  mer  Méditeranée  ou  dq  Levant.  Imprimé 
à  LyoTif  et  se  vend  à  Marseille,  par  Anth,  Debussy^ 
1632,  2  part,  in-4,  vélin  un  peu  piqué.  Rare.     18 — » 

340  Deb»  {Jacques).  La  France  métallique,  contenant  les 

actions  célèbres,  tant  pvblics  qve  privées,  des  roys  et  * 
reynes,  remarquées  en  leurs  médailles  d'or  et  bronze. 
Paris,  C amusât j  1636,  in-fol.,  v.  f.,  fil.,  aux  armes 
d'Harlay,  fig 18— n 

Dans  la  même  Tolnme ,  les  Familles  de  la  Franee ,  îUusUvcs 
par  les  raonumens  des  médailles,  avec  û^. 

341  Dbfeusb  die  Charles-Elénonone  Dufriche  Valazé,  im- 

primée d'après  son  manuscrit,  trouvé  dans  la  fente  du 
mur  de  son  cachot.  Paris ,  teuaoe  Gcrsas,  an  III,  in-8, 
br.  —  Dans  le  même  vol.  ;  —  Le  Procès  des  SI  mai, 
l*'  et  2  juin,  ou  la  défense  des  71  repréeentans  du 
peuple,  par  Michel-Edm.  Petit.  Paris,  Colas,  1793.  — 
Précis  rapide  des  événemens  qui  ont  eu  lieu  à  Paris, 
dans  les  journées  des  30  et  31  mai,   1«  et  2  juin, 
1793,  par  A.  J.  Gorsas,  l'un  des  34  proscrits.  —  No- 
tice sur  Gorsas.  —  Notice  de  G.  Dechezeaux,  député, 
sur  les  événemens  des  31  mai,  l*'  et  2  Juin  1793.  — 
Appel  des  événemens  des  31  mai  et  des  l**^  et  2  juin  à 
la  postérité,  par  C.  Salvador.  —  Compte  rendu  et  dé- 
claration, par  J.-B.-M.  Saladin,  député'de  la  Sommei 
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sur  les  journées  des  27  ei  31  mai,  1«'  ei  2  juin  1793. — 
Déclaration  des  députés  de  la  Somme.  —  Procès-ver- 
baux de  la  Convention  nationale»  séances  des  27, 3 1  mai 
et  2  juin  1793,  —Paris,  J.  N.,  1793, 8  parties  en  1  vol. 

in-8,  br • 10 — » 

/ 

S42  Dblille.  L'Enéide  de  Virgile,  traduite  par  Jacques 
Delille.  Paris,  Giguet  et  Michaud,  1804^4  vol.  in-18, 
fig.,  veau  jasp'.,  Gl.  (CAaimion<) 10 — .n 

Edition  racbertliée  à  cause  de  certains  passages  sappriméi,  qui 
n'ont  pas  été  reproduits  dans  d^autres  éditions. 

343  DoMiNicis  (Francisco  de).  Repertorio  numismatisco  per 

conoscere  qualunque  moneta  Greca  tanto  urbica  che 
Dei  Re  e  la  loro  respettiva  stima  ridotto  a  specchio  to- 
pografico.  Napoli,  1827,  2  vol.  in-4  ,  br.  18 — • 

344  Desmoulins  {Camille).  Recueil  iu-8,  contenant  les  pièces 

suivantes  :  —  l*"  Le  Vieux  Cordelier»  composé  de  7  nu* 
méros,  avec  les  lettres  de  Camille  »^de  Lucile,  et  sa  dé- 
fense (inédite),  des  autographes  de  Camille,  de  Lucile, 
sa  femme,  de  M.  et  madame  Duplessis,  et  autres  pièces 
particulières  adressées  a  Desmoulins,  avec  son  port.; — 
2®  Discours  de  la  Lanterne  aux  Parisiens,  deuxième 
édition,  avec  une  lettre  autogr.  et  le  port,  de  l'abbé 
Berardier;  —  3°  la  Tribune  des  Patriotes,  par  Camille 
et  Fréron,  4  numéros  (complet)  ;  —  4»  TOmbre  de  Ca- 
mille Desmoulins  à  la  société  des  .lacobins;  —  b^  la 
France  libre,  1790;  —  6«»  Fragmens  de  Thistoire  se- 
crète de  la  Révolution;  —  7**  Notes  et  fac-similc  de 
Camille  Desmoulins,  sur  le  rapport  deSaint-Just;  — 
S^  Discours  sur  la  situation  politique  de  la  nation, 
1791  ;  —  9®  Fac-similé  d'une  lettre  de  Camille  à  Robes- 
pierre; — 10^  Discours  sur  la  situation  de  la  capitale  et 
des  boutiquiers  ;  —  i\^  Opinion  de  Camille  Desmoulins 
sur  le  jugement  de  Louis  XVI 15 — » 

Ce  recueil,  très  rare,  contient  beaucoup  de  notes  roanuscritos 
sur  les  gardes. 
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345  DucHÊNE  [lue  Père),  Grande  fureur  du  Père  Duchéne, 

et  sa  sentence  contre  les  calotins  renégats.  —  2«  nu- 
méros, contre  les  bigottes  de  Paris  ;  —  3«  contre  les 
coquins  qui  vendent  et  font  vendre  des  petits  assi- 
gnats; —  4«  numéro,  Départ  des  évoques,  archevê- 
ques, cardinaux  et  autres  calotins;  —  5«  numéro» 
Vente,  par  le  Père  Ducbéne,  de  crosses»  mitres  et  ta- 
lons rouges  ;  —  Etrennes  du  Père  Duchéne  à  Bailliet 
et  de  Lafayette;  —  Départ  du  Père  Duchênc  pour  aller 
au  devant  des  princes  fugitifs;  —  Sanction  par  le  roi 
au  fameux  décret  concernant  les  calotiqs;  —  le  régi- 
ment des  dames  de  la  balle,  conduit  par  le  Père  Du- 
rbène;  — Jean-Bart,  ou  suite  de  je  m'en  f ;  —  No- 
mination du  garde  des  sceaux  et  sa  visite  au  roi;  — 
Grande  joie  du  Père  Duchéne  sur  la  création  des  assi-  * 
i^iiatsj  —  Grand  armement  du  Père  Ducbéne  et  de 

son  ami  Jean-Bart,  pour  faire  f le  c^mp  aux  mi« 

nistres.  —  Plus,  les  Lelt.  b**  patriotiques.  (400  n°'); 
—  et  les  Trompettes  (140).  En  tout,  6  vol.     .     76 — » 

346  DuLAURE.  Liste  des  noms  des  ci-devant  nobles,  nobles  de 

race,  robins,  financiers,  intrigans  et  de  tous  les  aspirans 
à  la  noblesse,  ou  escrocs  d'icelle,  avec  des  notes  sur  leurs 
familles.  Paris,  Gaméry,  an  II,  3  part,  en  1  vol.  in-8, 
demi-rel.,  avec  trois  tables  alphabétiques.  18—» 

Voy . ,  sur  cet  ouvrage,  la  Dissertation  du  Bibliophile  Jacob  (n*  iO). 
Des  Disserlatiotu  sur  quelques poinls  curieux  de  Vhistobrt  de  France. 

347  Dlrand.  Voyage  au  Sénégal,  ou  Mémoires  historiques, 

philosophiques  et  politiques  sur  les  découvertes,  les 
établissemens  et  le  commerce  des  Européens  dans  les 
mersdeTOcéan  Atlantique,  depuis  le  cap  Blanc  jusqu'à 
la  rivière  de  Sierra-Leonne  inclusivement^  suivis  de  la 
relation  d'un  voyage ,  par  terre ,  de  Ptle  Saint-Louis  à 
Galam,  et  du  texte  arabe  de  trois  traités  de  commerce  faits 
par  l* auteur j  avec  les  princes  du  pays,  avec  figures  et 
atlas.  Paris,  Henri  Agasse,  1802,  2  vol.  in-4,  veau  rac., 
iil 18—» 
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348  EconBiwM  (LBs)f  ou  le»  Œufs  de  Pâques.  Trcyea»  veuve 

Oudot,  1729,  in-12y  v.  f.  -^Dans  le  même  vol.,  les 
Etrennes  de  la  Saint- Jean.  Trayes,  Ottdot{s.  d.)  S — » 

A  cette  première  édition  se  trouvent  jointes  les  pièces  sui- 
Tantes  :  Bataille  de  chiens*  dont  un  maria^  est  devenu  rompu  ; 
—  Cruautés  inouïes,  etc. 

349  FkjiviGNT.Correspondance  de  Fernand  Cortès  avec  l'Em- 

pereur Charles-Quint,  sur  la  conquête  du  Bfexique, 
traduite  par  M.  le  vicomte  de  Flavigny»  lieutenant-co- 
lonel de  dragons  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  saint  Louis.  Paris,  Cellot  et  Jombert  fiUjeune^ 
1778,  demi-rel.y  mar.  rouge,  avec  coins,  mm  rogné 
(Niédrée).  Rare 16—» 

350  FiiiGHiBii(£j/^it).  Panégyriques  et  autres  sermons.  Pa- 

rût Martin^  1741,3  vol.  in-8,  v .  f.,  fil. ,  tr.  d.  (Derame.) 

18— « 

351  Gabobl'  (M*  Pierre).    Idée   de  la  ville    de  Montpe- 

lier,  redierchée  et  présentée  aux  honnestes  gens. 
Montpelier^  PecA>1665,  4  parties,  petit  in-fol.,  dos  de 
mar.,  avec  un  plan  de  la  ville  de  Montpellier  et  plu- 
sieurs planches  représentant  des  médailles  collées  dans 
le  texte.  (Très  rare.) 48 — » 

352  GoohAXiB  (Simon).  Théâtre  du  monde,  contenant  divers 

excellens  tableaux  de  la  vie  humaine,  représentés  en 
histoires  poétiques,  morales  et  saintes,  qui  monstrent 
à  l'homme  le  vrai  chemin  pour  parvenir  à  la  couronne 
d'honneur  j  mis  en  vers  par  le  très  docte  sieur  Simon 
Goulart.  Amsterdam,  David  de  fTesel,  1657  y  in*8,  fig. 
dans  le  texte,  vélin 10 — » 

353  GuEREB  (J.).  Histoire  de  la  révolution  de  Lyoo,  ser- 

vant de  développement  et  de  preuve  à  une  conjuration 
formée  en  France  contre  tous  les  gouvernemens,  et 
contre  tout  ordre  social,  suivie  d'une  collection  de  piè- 
ces justificatives.  Lyon,  Regnaulty  1793,  iu-8,  br. — 
Dans  le  même  vol.,  Bëraud.  Histoire  du  siège  de  Lyon, 
ou  récit  exact  des  cvcnemens  qui  se  sont  passés  dans 
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telle  ville,  sous  le  commaudeinenl  du  général  Précy, 
et  des  horreurs  qui  s'y  sont  commises  par  ordre  des 
proconsuls  CoUot  d'Herbois,  Albitte,  Fouché  (de  Nan- 
tes) et  autres  scélérats.  Lausannet  1795.  —  Liste  géné- 
rale et  très  exacte  de  tous  les  conspirateurs  qui  ont 
élé  comdamncs  à  èlre  guillotinés,  fusilliés  et  foudroyés 
à  la  bouche  du  canon  par  les  commissions  militaires, 
établies  par  décret  de  la  Convention  nationale  dans  la 
Ville- Affranchie,  ci-devant  Lyon»àViIle-sans-Nom,  ci- 
ilevant  Marseille i|pordeaux,  Fieurs-aux-Sablés  et  au- 
tres villes  dans  la  Vendée  ;  leurs  noms,  surnoms, 
âges,  etc.  Paris,  Marchand,  1 793>  2  n<>*  in-8  (complet), 
avec  un  grand  nombre  de  notes  manuscrites  sur  les 
gardes 15 — » 

Pièces  très  rares,  piinci|>alemeiit  le  premier  ouvrage.  Ce  to- 
lume,  relatif  aux  cvénemena  du  39  mai  1793,  fut  composé  im- 
médiatement après  ^  l'impression  venoit  d'en  être  achevée,  quand 
le  sicge  de  Lyon  commença  ;  chaque  Lyonnois  s'éloitfail  un  de- 
voir de  souscrire,  el  beaucoup  avoient  souscrit  pour  plusieurs 
exemplaires.  Pçndant  le  sié^,  on  s^occupa  peu  de  les  mettic 
en  circulation;  après  le  siège,  la  possession  de  ce  livre  eût  été 
un  titre  de  sanglante  proscription',  cl  chacun  s'empressa  de 
déU'uircscs  exemplaires,  ce  qui  le  rend  preacfoe  in IrooTablc  au- 
jourd'hui. (Notes  manuscrites  en  grand  nombre.) 

3ùi  Heures  à  Tusage  de  Rome.  Paris,  Simon  Fostre»  1498, 
in-4,  golli.,  fig.,encadr8m.,  lettres  ornées  en  or  et  en 
couleur.  {lieL,  anc) 70 — »» 

Exemplaiit»  impriiMu  aiu*  vélin,  el  d'une  belle  oonaarvatiou  : 
c'est  rèdition  la  plus  variée  dans  ses  entourages.  Ainsi  la  Vie 
et  Passion  de  Jésus-Christ,  des  sujets  de  chasse,  des  lègendet», 
de  saints  composent  le  calendrier,  avec  un  quatrain  en  vers 
françois  à  chaque  mois.  —  Puis  viennent  les  Sibylles,  la  chaste 
Susanne,  la  Danse  des  Morts,  ete. 

365  Histoire  de  la  peinture  AjwciEmiK,  extraite  de  This- 
toire  naturelle  de  Pline,  liv.  xxxv,  avec  le  texte  latin, 
corrigé  sur  les  manuscrits  de  Vossius  et  sur  la  pre- 
mière édition  de  Venise,  et  éclairci  par  des  remarques 
nouvelles.  Londres,  Guillaume  Bowyer,  tl25,  mar.  cit. 
(Bcf  exemp,  rel,  par  Derome,) <8— » 
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356  HtSTOiBB  des  procédures  criminelles,  et  de  l'exécution 
des  trois  contes  (sic), François  Natasdi,  Pierre  de  Zein 
et  Frans-ChristofF  Fangespaui  fidellement  traduit  de 
sur  l'exemplaire  allcman,  imprimé  par  ordre  de  Sa 
Majesté  impériale.  Amst.^   1672,    in-l2y  vél.    10 — • 

367  HisTomE  des  ordres. MiiiiT aires  ou  des  chevaliers,  des 
milices  séculières  et  régulières  de  l'un  et  l'autre  sexe, 
qui  ont  été  établies  jusques  à  présent,  contenant  leur  ori- 
gine, leurs  fondations,  leurs  progrès,  leur  manière  de 
vie,  leur  décadence,  leurs  rdflraies  et  les  évcnemens 
les  plus  condérables  qui  y  sont  arrivés,  avec  des  figu- 
res qui  représentent  les  difFérens  habillemens  de  ces 
ordres.  Nouvelle  édit.  tirée  de  l'abbé  Guistianini,  etc. 
et  un  traité  historique  de  M.  Basnage,  sur  les  duek. 
Atnst.^  Pierre  Brunely  1721 ,  4  v.  in-8,  v.  marb.  36 — » 

Bel  Àemplairc  pour  les  épreuves  et  en  grand  papier. 

S  68  Histoire  de  tous  les  ordres  militaires  ou  de  cheva- 
lerie, contenant  leurs  institutions,  leurs  cérémonies, 
leurs  pratiques,  leurs  principales  actions  et  les  vies  des 
grands-mai  très,  avec  leurs  vétemens,  leurs  armes  et 
leurs  devises,  gravées  en  cuivre  par  Adrien  Schoone- 
beek.  P.  Amst.,  L,  Desbardes  Scepérus  et  P,  Branel, 
1699,  2  vol.  in-8,  V.  br 28—» 

Bel  exempl.  pour  les  épreuves  et  eu  grand  papier. 

359  HisTOiRE'DU  Clergé  séculier  et  régulier  de%  congréga- 
tions de  chanoines  et  de  clercs,  et  des  ordres  religieux 
de  l'un  et  l'autre  sexe,  qui  ont  été  établis  jusqu'à  pré- 
sent, contenant  leur  origine,  leurs  fondations,  leurs  pro- 
grès, leur  manière  de  tie,  leur  décadence,  leurs  refor- 
mes et  les  événemens  les  plus  considérables  qui  y  sont 
arrivés,  avec  des  figures  qui  représentent  les  différens 
habillemens  de  ces  ordres  et  congrégations,  tirée  du 
H.  p.  Bonani,  Herman  de  Schoonbeek,  du  R.  P.  Hey- 
liot,  etc.  Amst.,  Brunely  1716,  4  vol.  jîetii  in-8,  v.  b., 
fig.  Bien  conservé 30 — »» 

Voyez  f^/rj  dcj  Pères  du  df sert. 
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360  HoRATiUd  (FLaccus),  Poematascholiissive  aunotationi- 

bus  instar  commentarii  illusirata  Joanne  Biind.  Amst. , 
EUeviriunij  1676,  in-12  vélin,  gr.  marges  [0  pouces 
demiMgne,  témoins) 45 — » 

361  Histoire  littéraire  de  la  congrégation  de  Saint-Maur, 

où  Ton  trouve  la  vie  et  les  travaux  des  auteurs  qu'elle 
a  produits,  depuis  son  origine  en  1618  jusqu'à  présent, 
avecles  titres,  l'énumération,  Tanalysç,  les  différentes 
éditions  des  livres  qu'ils  ont  donnés  au  public,  et  le  ju- 
gement que  les  savanscn  ont  porté  ;  ensemble  la  notice 
de  beaucoup  d'ouvrages  manuscrits,  composés  par  les 
bénédictins  du  même  corps.  Bruxelles^  1770,  gr.  in-4, 
br.,  gr.  pap 18 — r 

362  Histoire  générale   des  larrons,  divisée  en  trois  li- 

vres:  1<*  contenant  les  cruautez  et  meschantez  des  vo- 
leurs ;  \\^  des  ruses  et  subtilitez  des  coupeurs  de  bour- 
ses ;  III<>  les  finesses,  tromperies  et  stratagèmes  de  fi- 
lous, par  F.-D.-C.  Lyonnois.  Rovcrty  Jean  Berthelin, 
1639,  in-8  vélin,  bien  conservé 10 — » 

363  Journal  de  la  Montagne,  depuis  le  1«^  juin   1793, 

jusqu'au  28  brumaire  an  III  (par  Lavaux,  J.-Ch.),  4 
vol.  in-4,  demi-rel.,  dos  de  mar.,  non  rogné.    400 — ■ 

Journal  très  rai-e  ;  les  trois  premiers  Tolumcs  ont  i64  numéros 
chacun,  et  le  4«  33  seulement  ^  complet. 

364  Journal  des  Débats.  Collection  complète,  depuis  le 

commencement  (5  mai  1789)  jusqu'à  1840  inclusi- 
vement, 127  volumes  in-8,  et  103  vol.  in-fol.  Voici 
comment  elle  est  composée  :  —  1^  Assemblée  consti- 
tuante, 5  mai  1/89  au  39  septembre  1791,  861  numé- 
ros, 27  vol.  in-8.  Les  deux  premiers  volitmes,  du  5 
mai  au  28  août,  n'ont  pas  de  numéros.  —  2"*  Assemblée 
législative,  1"  octobre  1791  jusqu'au  21  septembre 
,  1792,  six  heures  du  matin,  360  numéros,  12  vol.  rn-8. 
—  3<»  Convention  nationale,  21  septembre  1792,  midi 
ri  demi,  au  6  brumaire  an  IV  h  quatre  heures  ot  demi 
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du  matin,  1 139  numéros,  37  ^ol.  in-8.  — 4«  Corps  lé- 
gislatif, 6  brumaire  an  IV  au  30  floréal  an  V,  584  nu- 
méros, 19  Yol.  —  5<>  Corps  Législatif  (Conseil  des  Cinq- 
Cents),—  !«' prairial  au  30  fructidor  an  y,  138  numéros, 
4  vol.  —  !«''  prairia)  au  29  floréal  an  VI,  383  numéros, 
12  vol. — !•'  prairial  au  30  floréal  au  VII,  381  numéros, 
12  vol.  —  !«'  prairial  au  29  fructidor  an  VI 11,  et  jours 
complémentaires,  1  vol.  in-fol.  —  Vendémiaire  à  ni- 
vôse, 4  vol.  in«8.  — Pluviôse  à  floréal,  1  vol.  in-fol.  — 
Nota.  Les  n^"*  21-22  pluviôse  sont  in-8.  — Les  n«*  2f 
duodi  2  au  13  pluviôse  sont  in-4.  —  Le  n<»  14  in-fol.; 
et  les  n**  du  lo  et  du  16  in-4.  — An  IX  et  an  X,  6 
vol.  in-fol.  —  An  XI,  vendémiaire  à*floréal,  2  vol.  — 
AnXIf,  vendémiaire  (23  septembre  1802)  au  30  floréal 
(20  mai  1803),  2  vol.  —  An  XII,  !"  pluviôse  (22 
janvier  1804  au  20  septembre  1805,  3  vol.  —  (Il  com- 
mence à  prendre  le  titre  de  Journal  de  CEtnpire,  le  16 
juillet  1805,  jusqu'au  31  mars  1814).  —  1806  à  1830 
(30  septembre),  66  vol.  in-fol.  ord. — Du  l**  octobre 
1830  au  31  décembre  1840,  10  vol.  grand  in-fol. 
reliés 900— > 

365  Journal  des  SiécoirrENs  (par  une  société  d'ultra  roya- 

listes). Paris,  Lenormant,  1814-15,  15  numéros  in-8, 
denii-rel.  (complet) 15 — » 

366  JoNGELiNvs  (Gasparj.^oliûdi  abbatiarvni  ordinis  Cislcr- 

tieusis  per  orbem  vniversvm  libros  X,  complexa  iii 
qua  singulorum,  origines,  incrcmenta  Regum  Princi- 
pium  procerum  benefactorum  aliorum  que  illustriuni 
virorum  diplomata,  donationes,  insignia  gentilitia 
cpitaphia,  etia  genus  alia  nota  tu  digna  cum  ex  ipsis 
locorum  arcbivis  tum  ex  variis  scriptoribus  selecta  re- 
ccnsetur.  CoionicB  Agrippina  sumptibus  auctorU,  1640. 
in-fol.,  V.  f.,  dent.  {Aux  armes.) 40 — ■ 

Ce  volume  est  termioé  par  le  traité  suirant  :  Maiiipulus 
l'erum  ikiemorabiliuiD  abbatiœ  claustri  Hcmmenrodensis ,  ctr. 
P.  Nie.  Hensii.  CoUmùtt  1641,  arec  blasons. 
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367  Les  Crimeb  coNSTrnrrioNNELSDE  Fhancb,  ou  la  désola- 

tion française,  décrétée  par  V Assemblée  dite  Nationale- 
Constituante,  aux  années  1789,  1790  et  1791,  acceptée 
par  Fesclave  Louis  XYl,  le  14  septembre.  Paris ,  Le 
Petit  et  Gidllemàrd^  1792,  in-8,  br.,  avec  une  figure 
représentant  un  massacre  et  un  incendie;  au  bas  de 
laquelle  se  trouvent  les  mots  suivans  :  Exercice  des 
droits  de  l'homme  et  du  citoyen  français.  .   8 — » 

368  LiBis  GÉNBBiUJs  et  très  exacte  des  noms,  âges,  qualités  et 

demeures,  de  tons  les  conspirateurs,  qui  ont  été  con- 
danuiés  à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire,  établi 
à  nris,  par  la  loi  du  17  août  1792,  pour  juger  tous  les 
ennemis  de  la  patrie.  Paris,  1794,  1 1  numéros  en  1  vol. 
in-8,  denii-rel.,  avec  une  planche  représentant  la 
guillotine.    . (5—» 

Oarrage  très  rare  avec  cette  planche  ;  il  est  \Yt%  complet.  La 
liste  des  guillotinés  commence  le  36  août  1793,  et  finit  le  i5 
décembre  1 794  j  il  est  enrichi  d\in  grand  nombre  de  notes  ma- 
nuscrites sur  les  marges  et  sur  les  gardes,  et  se  termine  par  une 
table  également  manuscrite,  indiquant  le  nombre  des  perru- 
quiers y  tailleurs  et  cordonniers  portés  dans  cet  oaTragc,  et 
qui  ont  été  guillotinés. 

369  BfjLBiLLOif  (P.  D.Joanne).  Tractatus  de  studiis  monas- 

ticis  cum  quaedam  prœcipuarumdifficultatum  série,  quas 
autographorum  operum  lectione  singulis  quibusque 
in  sœculis  occunmt,  selectiorumqnevoluminumaddito 
Catalogo  adBibliotbecamin  ecclesiasticismateriit  Gom- 
paradam.  Venetiisf  Poleti,  1705,  3  part,  eu  1  vol.  in-4, 
vélin.     . 15 — B 

370  Ma6NIfigo(i.a)  ettrivmphale   entrato  del  Christistia* 

nisiss.  Re  di  Francia  Henrico  secondo  di  questo  nome 
fatta  nella  nobila  et  antiqna  Citta  di  Lyone  à  luy  et  a 
la  sua  serenissima  conforte  Chaterina,  alli2t  diseptemb. 
1548.  Colla  particulare  descritione  délia  comcdta  chc 
fece  recitare  la  Natione  fiorentina  à  richiesta  di  sua 
Maestro    Christianissima .  In  Ijyone,  Rouillio  j    1549, 
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in-4,  (lonii-rel.  véUn,  avec  9  planch.  Une  petite  bro- 
chure ajoutée,  intitulée  :  Goronatione  de  la  Christia- 
nissima  Regina,  etc i2 — » 

37 1  Menestrier  [Le  Père),  Traité  des  tovmois,  joYstes  et 

carrovsels,  et  autres  spectacles  pvblics.  Dyan^  Mvgvet, 
1669)  in-4,  v.  br.,  avec  un  gr.  nombre  de  Rg.     34 — » 

372  Mézéray.  Histoire  de  France  et*  l'avant  Clovis.  L'ori- 

gine des  François  et  leur  établissement  dans  les  Gau- 
les, Testât  de  la  religion,  et  la  conduite  des  églises  dans 
les  Gaules  jusqu'au  règne  de  Clovis.  Atiut.f  tVtlS, 
Abraham  fVolfgang,  1688,  7  vol.  in«U;,  vélin, 
grand  de  marge T     40 — » 

37 ;i  Molière   [De),    Ses   œuvres,    Paris,  Thierry j    1682, 
8  vol.  in-12,  dos  A  v.,  f. 18 — » 

Les  figures  de  Briasart,  gravées  par  SauTe,  font  rechercbercette 
«sdit.;  les  costumea  de  cette  époque  y  sont  fidèlement  représentés. 

374  MoNT^uGNE.  Les  Fessais  de  Michel,  seigneur  de  Mon- 

taigne. Edition  nouuelle  enrichie  d'anotatîons  en 
marge,  corrigée  et  augmentée  d'un  tiers  outre  les  précé- 
dentes impressions  auec  une  table  très  ample  des  noms 
et  matières  remarquables  signalées.  Plus  la  vie  deTAu- 
leur  extraite  de  ses  propres  escrils.  Paris,  Cfiarles  Se- 
vcstrej  Michel  Nivelle,  et  Claude  Bigaud,  1608,  în-8, 
port.,  veau  brun,  3  portraits  ajoutés,  et  plusieurs  addi- 
tions nouvelles  manuscrites 10 — » 

375  Montaigne.   Les  Essais  de  Michel,  seigneur  de  Mon- 

taigne. Movvelle  édition  exactement  pvrgée  des  defavts 
des  précédentes,  selon  le  vray  original,  etc.  Amst., 
Anthoine  Michiels^  1659,  3  vol.  in-12^  port.,  mar. 
rouge,  fil.y  tr.  dor.  5  pouces  6  lig.  [Dusseuil),     48 —  ■ 

376  Moniteur  universel.   105  vol.  in-fol.  non  compris  les 

tables,  commençant  le  5  mai  1789,  jusqu'au  1*'  avril 
1842  inclus.,  rel.  uniforme,  et  toutes  les  tables  jusqu'à 
ce  jour.  (Bel  ex.  complet)  avec  les  2  vol.  d'analyse. 

1 ,000—» 
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377  MopiNOT.  EiTrayante  histoire  des  crimes  horribles  qui  ne 

sont  communs  qu'entre  les  familles  des  rois,  depuis  le 
commencement  de  l'ère  vulgaire,  jusqu'à  la  fin  du  xvur 
siècle,  suivi  d'observations  historiques  sur  l'origine  des 
rois  et  sur  les  crimes  qui  soutiennent  leur  existence;  et 
de  quelques  remarques  sur  la  conduite  du  clergé  de  la 
France  sous  le  règne  de  chaque  roi.  Paris,  1 793,  in-8, 
br 10—» 

Ouvrage  très  rare  ayant  été  mis  à  Tindex. 

378  Plutabque.  SesOEuvres  morales  et  meslées,  translatées 

du  grec  en  François  par  messire  Jacques  Âmyot.  Basic, 
1074.  —  Vies  des  hommes  illustres  grecs  et  romains, 
comparées  l'une  avec  l'autre,  par  Piutarqne,  translatées 
du  grec  par  Jacques  Âmyot,  fMuzannc,  1575,  2  vol.  in- 
fol.y  m.  r.,  d.s.tr.  etpl.Aux  armes  de  Bourgogne.  70 — » 

Curieuse  reliure  de  1579.  Sur  le  plat  on  a  incrusté  des  armoi- 
ries fleurdelisées  en  or  et  en  argent,  avec  cette  devise  :  Sans  vous 
FfF.  puis,  X  BouRon»  X.  Très  curieux. 

379  Opinions  des  députés  de  la  Convention  nationale   sur  le 

procès  de  Louis  XVI  et  brochures  du  temps  publiées  à 
ce  sujet,  formant  14  Cartons  in-8,  brochés  ; — avec  no- 
tices biographiques  sur  la  plupart  ^es  auteurs  de  chaque 
discours 40 — » 

380  Ordonnances,  loix  et  statuts,  faictz  pour  le  reiglement 

de  la  justice,  abbreuiation  et  extirpation  des  procès  et 
soulagement  du  peuple  de  la  principauté  d*Orange, 
par  excellent  Prince  Guillaume  de  Nassau,  souuerain 
de  ladicte  principauté,  lyon,  à  la  Salemandre,  1567, 
in-4,  vél 15 — « 

381  Ordre  DBS  Estats-Généraux  (L')tenvsà  Bloys,  l'an 

mil  cinq  cens  qvatre  vingts  et  hvict,  soubs  le  très- 
chrestien  Roy  de  France  et  de  Polongne ,  Henry  III  du 
nom,  auec  la  description  de  la  salle  ou  lesdits  estats  ont 
été  tenus,  etc.  Blois,  Jamet  Metiayer  et  P.  l'Huillier, 
1589.  -r-  RiGAiTio  (Nicolao).    Apologeticas  pro  Rege 
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Ghristianissimo  Ludoyico  XIII.  Adueraus  fadiotte  ad 
monitkmiscalumnias  in  causa  Principum  federatomm. 
LuieUm^  PûrUiarum,  BouiUeroif  1629,  1  vol.  iii-4, 
yélin •     '  .  •     .     .     .     .     10 — » 

S82   PAMADiif  ra  GîrrsBAuuL   (Guillaume),    Mémoires  de 
rhisloire  de  Lyon ,  aoec  une  table  des  choses  meno 
râbles  contenues  en  ce  présent  liure^  Lyon,  Antoine 
Gryphiust  1573,  in-foL,  v.  br 15-^» 

383  Parny  (Evariste).  Ses  Œuvres  complètes.  Paris,  De- 
bray^  1808,  5  vol.  m-l2,  v.puoe,  dent.,  fil.,  tr.  dor., 
avec  le  port,  de  Pamy,  par  Gaucher.     .     .     36 — » 

Ezempl.  avec  eoToî  d'aulenr  signé,  au  général  Pamphile  La* 
croix,  et  à  la  fin  du  tome  4,  cinq  pages  ea  «ers  inédits  de 
Tautour. 

984  Pausaniab,  ou  voyage  historique  de  la  Grèce,  trad.  en 
françois  avec  des  remarques,  par  Tabbé  Gedoyn» 
AmsUs  1733)  4  vol.  in-12,  v.  f.,  fil.     .     .     .     15 — • 

385  PniEDRi  (Aug.  ).  Liberti  Fabularum  iGsopiarum  libri  V, 
cum  iutegris  commentariis  Marq.  Gudii,  Conr.  Rit- 
tershusii,  Nie.  Rigaltii,  Is.  Neveleti,  Nic.Heinsii,  Joan. 
Schaefferi.  Jo.  Lud.,  Praschii  et  excerptis  aliorum. 
Curante  Petro  Burmanno.  Ed,  tertia  emendatior,  et 
majoris  in  quarto  Ed.  Indice  aucta.  Lugàum-BataKO- 
rum,  apud  SamueUm  Luchtmans  et  Filium,  1745, 
in-8y  vél.  d'Hollande  (bel  ex.),     .     .     .  12 — » 

38G  Plinu  {Caii  secvndi),  Natvralis  Historise  cvm  interpre- . 
taiione  et  notis  iutegris  Jobannis  Hardivini  itemqve 
cvm  commentariis  et  adnotationibus  Harmolai  Barbari 
Pintiani.  Rhenani  Gelenti  Dalechampii  Scaligeri 
Salmasii  Vossii  F .  Gronovii  et  variorum.  Ed,  Franzius, 
Lipslœ.  Imp'  Gviiielmi  Gottlob  Sonimeri ,  1778,  8  vol. 
in-8,  bel  ex.  rel.  en  veau  par  Vogel.      .      .     36 — ■ 

387  PoGGE  (Florentin).  Ses  Contes  (facétieux),  avec  des 
réflexions.  Ainsi. ,    Bernard,   1712,  in-l2,  v.      10 — » 

Aus  arines  de  ta  duchesse  du  Maine. 
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388  PoiCTEuiN  (/an.).  Les  Ceut  psalnies  de  Davidt  qTi Fes- 

toient a  traduire  en  rithme  Françoise,  traduitz  par 
•  maistre  Jan  Poicteuin,  chantre  de  Saincte  Radegonde 
de  Poictiers.  A  Poictiers,  de  l'imprimerie  de  Nicolas  Pc* 
Utier,  à  l'enseigne  de  la  Fontaine,  iS5i,  —  Mabot 
(Clément),  Cinquante  psalmes  de  Davidt  traduitz  en 
rithme  Françoise  selon  la  vérité  Hebraique.  A  Poictiers, 
de  l'imprimerie  de  Nicolas  Peletier,  à  l'enseigne  de  la 
Fontaine,  1551,  pet.  in-S,  mar.  brun,  doubl.  fil.  tr. 
dor.»  bel  ex 28 — » 

389  Rabelais  [Maître  François,  docteur  en  médecine).  Ses 

(Kuyres,  contenant  cinq  Hures,  de  la  vie,  Faictset  dicts 
héroïques  de  Gargantua  et  de  son  fils  Pantagrueli  plus 
la  prognostication  pantagrueline,  auec  l'oracle  de  la 
Dive  Bacbuc  et  le  mot  de  la  bouteille,  augmenté  dqs 
Navigations  et  Isle  Sonnante,  l'Isle  des  Apedreses,  la 
Gresme  philosophale,  auec  une  Epistre  limosiue,  et 
deux  autres  Epistres  a  deux  vielles  de  différentes 
mœurs.  Lyon,  Jean  Martin,  1558,  in-8,  veau  gr.  avec 
deux  port,  de  Rabelais,  dont  un  de  Moncornet,  et 
une  planche,  représentant  la  Devinière  métayrie,  lieu 
où  est  né  Rabelais,  et  une  cleF  manuscrite.     .      1 8 — » 

Cette  Million,  quoique  portant  la  date  de  i558,  est  certaine- 
roentd'un  temps  plusmoderne,  Ters  i6ooou  i6i&. 

m 

390  Rabblu  (GiacomO"  Carlo)»  Mascarades  monastiques  et 

religieuses  de  toutes  les  nations  du  globe,  représentées 
par  des  figiu'es  coloriées  dans  la  plus  exacte  vérité, 
avec  Fabrégé  historique  >  chronologique  et  critique  de 
chaque  ordre  >  enrichi  de  notes  sur  l'origine  de  ces 
pieuses  Folies.  Paris,  an  II  (1793),  in-8,  br.       8— m 

Ouvrage  rare,  l'auteur  ajanl  été,  après  le  9  thermidor^  forcé 
de  quitter  In  France  pour  ses  opinions  politiques. 

391  Reboulet.  Histoire  du  règne  de  Louis  XIV,  surnommé 

Le  Grand,  roi  de  France.  Avignon,  Girard,  1744, 
3  vol.  in-4,  V.  éc,  fil.,  ir.  d.     .     .     .     .     .     30 — » 

Avec  un  g;ranJ  nombre  de  beaux  portraits  d'Odieurre  ajoutés. 
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392  Recueil  de  diuerses  histoires  tovchant  les  situatioiis  de 

toutes  reg^os  et  pays  contenuz  es  trois  parties  du 
monde  y  auec  les  particulière»  mœurs ,  loix  et  cérémo- 
nies de  toutes  les  nations  et  peuples  y  habitans,  nouuel- 
lemet  traduict  du  latin  en  françoys.  On  les  vend  en 
Anvers  au  Chasteau^Bouge s  en  la  Catnmerstrate ,  s.  d. 
(1530)y  in-S,  Y.  br.,  anc.  rel.,  ouvrage  curieux  et 
très  rare 20—-  » 

393  RscijEii.  composé  comme  il  suit  : 

Câhcars  (les)  politiques.  Paris ^  imprimerie  de  Dâeourchant , 
s,  d,^  5a  numéros  iii-8,  br.  —  Dans  le  même  toI.  :  —  L'Espé- 
aàHCB,  journll  du  peuple.  BruxcUes^  le  \^^  mars  i833,  i5  numé- 
l'os  in-8,  le  i5*  avec  la  date  lo  aTiîl  i833. 

Vient  ensuite  :  —  io  Le  Décoré  de  juillet;  —  ao  vers  à  la 
Dauphine  ;  —  3*  sur  une  médaille  relatire  à  la  conquête  d'Alger  ^ 

—  4*  l'Enfant  exilé  (Henri  V)  ;  —  5**  d'Orléans  le  guillotiné  ; 

—  6<>  Entrée  dans  Lyonj  —  7*  Qu'arons-nous  gagné  à  la  rc- 
Tolution  de  i83o;  — 8<>  Deuxième  campagne; —  9*  l'Etranger 
curieux-,  —  10*  Réflexions  de  Pierre  Leblanc; —  11*  Un  jour 
de  réception  aux  Tuileries  ;  —  la*  La  Fable  qui  devient  Vérité^ 

—  i3*  Sur  un  certain  diplomate  ;  —  i4*  Première  campagne; 

—  160  Première  Philippique;  —  16^  Lettre  de  M.  de  Conny  au 
rédacteur  de  la  Quotidienne;  —  170  le  Cbamp  de  l'exilé;  — 
180  Henri   V  aux  Vendéens;  —   190  Vive  Henri  V!   Vive  la 

France! — Le  tout  formant  i  vol  in-8,  br ao»» 

394  Recueil  in-4y  Tclin,  savoir  : 

SoMMiiRB  contenant  ce  qui  s'est  passé  de  plus  mémorable  es 
guerres  de  Bohême^  Slesie,  Moranie,  Hongrie,  Austriclie,  etc.^ 
du  Palatioat,  es  années  1618,  1619,  1620  et  16a i.  Anvers^  i6ai. 

—  A  soif  Altbze.  Sur  les  nouuelles  venues  le  aS  nouembre  i6ao, 
veille  de  la  feste  de  saint  Albert.  Anvers ,  iSao.  —  Drrsdani 
Pradicintis  cpistola,  ad  N.  Francofvrtensem^  de  calvinistis  belio 
persequendis,  scripta  Dresdrs  in  Saxoni,  Die  aonouembris  iCao. 
Dresdœ^  iCao.  —  Belli  Bohemici  oiigo,  progressvs ,  cl  finis. 
Antverpiœ^  apud  Ahrahamum  p^erhoeutum^  iCao.  —  De  vita  et 
MORTE  Pnii.irpi  in.'  Hispaniarum  Indiavumque  régis  ratholici, 
AugustsD  mcmoriœ.  Antwerpiœ ,  apud  Abràhamum  Verhotviuniy 
i6ai,  fig.  en  bois.  —  Historicâ  nârratio.  De  Rebellione  Hungar 
rorura  per  Betlcnum  Gaborum  procurota,  sine  sacratissima:  ex 
sarex,  ac  gcmaniae,  etc.  AntverpicBs  AhraJiamum  Verkocuium^ 
1621.  —  Amrrosio  sriNVLiR.  In  Belgium  ex  Germania  rcdeunti. 
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jéntverpùe  <t  Âbrahamum  yerhœuiumy  1621. —  Di  Ribts  cutis 
ab  excelleDlissimo  el  forlissimo  belU  Juce,  Ambrotio  SpioTla, 
Marcbione  scstis,  ordinis  aurei  velleris  équité,  etc.  AniverpuB^ 
Abrahamum  Verhfxuium^  1691.  —  Aetictli  Cortirtioris,  qui 
interuenieutibus  D.  D.  P.  P.  Electore  liogrntino,  et  LTdoTÎco 
Hassis  Landgrario,  etc.  Aniverpiœ^  Ahrdhamum  F'erhçeumm, 
i6ai.  —  EpiHicivH  ad  Drces  Cesarianos  fortissimos  recuperata 
praga.  Anttferpiœ,  Abrahamum  f^erheniium,  i6ao.  —  Di  Ruus 
ab  Anibrosio  Spinola  gestis  in  palatinatu,  menae  septenbri,  anno 
i6ao,  etc.  Aniverpiœ,  Abrahamum  F'erhœuàim^  i6ao,  petit  in-4« 
vélin ^ •    i5 — » 

395  RocoLEs  (Jean-Baptiste  de).  Les  Imposteurs  insignes,  ou 
Histoires  de  pltisicurs  hommes  de  néant,  de  toutes 
nations,  cpii  ont  usurpé  la  qualité  d'empereurs,  roys  et 
princes;  des  guerres  qu'ils  ont  causées  ,  accompagnées 
de  plusieurs  curieuses  circonstances.  Amst»,  Wolgang 
(  à  la  sphère) j  1683,  in-l2,  vélin,  avec  16  port.    25 — » 

Exempt,  très  bien  conserTe  et  très  grand  de  marge. 

Autre  édition  Bruxelles,   1719,3  vol.  petit  in-8,  richement 
reliés  en  mai*oquin  rouge  (Niédrée) 4o — « 

390  ScALiGERANA,  Prima,  nusquam  ante  hac  édita,  cum 
prefatione  T.  Fabri.  Ultrajecti,  Petrum  Elzevirium^ 
1670,  pet.  in-8,  cart 6 — » 

397  Seyssel  (Claude  de).  La  grant  Monarchie  de  France,  à 

la  fin  :  Cy  finist  la  Monarchie  de  France  f  imprimée  d 
Paris  pour  Begnault  Chauldière,  libraire,  demourant  en 
la  rue  Saint-Jascques,  à  l'enseigne  de  C Homme  Sauvaige, 
et  fut  achevé  de  imprimer  le  H^jour  de  juillets  l'an  1519, 
avec  privilège,  pet.  in-4,  goth.,  dos  de  v.  Légère  pi? 
qure •     15 — » 

398  Valladier  (André),  Labyrinthe  royal  deFHercvle  GaT- 

lois  triomphant  sur  le  suiect  des  fortunés,  batailles, 
victoires,  trophées,  triomphes,  mariages  et  autres  faicts 
héroïques  et  mémorables  de  tres-auguste  et  tres-chres- 
tien  prince  Henri  IIII,  roy  de  France  et  de  Nauarre, 
représent^l^^l'entrée  triomphante  de  la  Royne ,  en  la 
cité  d'Avignon,  le  19  novembre  Tan  1600,  où  sont 

«3 
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401  BovRDiGNB  {Jehan  de).  Chrouiqiies  d'Anjou  et  du  Maine, 

avecun avant-profx>s  de  M.  le  comte  de  Quatrebarbes, 
et  des  notes  par  M.  Godard-Fa ul trier.  Angers,  1842, 
très  grand  iu-8,  br 15 — » 

Tone  9*.   Voir  le  n^  ia8,  BuUelin  du  hiblhphiU^  février  et 
mars  i^a,  où  se  trouTe  annoncé  )e  tome  i*'. 

402  FoiBSET  (Th.).  Correspondance  inédite  de  Voltaire  avec 

le  président  De  Brosses,  publiée  d'après  les  lettres  au- 
tographes, avec  des  notes.  Dijon^  1835,  format  in-4, 
gr.  pap.  vélin,  br.,  avec  un  port,  du  président  De 
Brosses,  sur  pap.   de  Chine 

403  F<M86BT  (Th.).  Le  président  De  Brosses,  histoire  des 

lettres  et  des  parlemens  au  xviii*  siècle.  Parts^  1842, 
format  in«4,  gr.  pap.  vélin,  avec  un  port,  du  prési- 
dent De  Brosses,  sur  pap.  de  Chine. 

OuTragetiré  sealemeDl  à  ^4  exemplaires  sur  ce  |»ap.     aS-r» 

404  Pbignot  (C  PA(7omne5fej.  Amusemens  philologiques,  ou 

variétés  en  tous  genres,  3*  édition.  Dijon,  Ijigier,  1842, 

in-8,  br. 

Recueil  lin^lier  qui  réunit  les  contrastes  les  plus  piquans, 
et  qui,  ious  l'apparence  de  la  futilité,  cache  une  instruction 
réelle,  et  fournit  une  foule  de  notions  utiles  ou  curieuses.  On  v 
parle  de  tout;  tous  trouverez  des  acrostiches  et  de  Tastronn- 
mie,  de  bouts  rimes  et  de  la  statistique  de  la  morale  et  des  car- 
rés magiques;  des  vers  latins  et  francois,  anacycliques  batelés, 
brisés,  macaroniques ,  léonins  ,  burlesques,  rhnpaliques,  etc.  ; 
puis  des  notices  bien  faites  sur  toutes  les  découvertes  importantes 
et  sur  les  inventeurs  ;  des  articles  de  physique  amusante,  de  la 
linguistique  et  de  la  biographie;  des  emblèmes  tirés  des  trois  régnes 
de  la  nature,  des  rcuseignemens  géographiques ,  puis  une  chro- 
nologie des  écrivains  les  plus  célèbres,  classés  par  ordre  de  ma- 
tières; enfin  les  choses  les  plus  bizarix:s  et  les  plus  folies,  avec 
les  documens  les  plus  importans  et  les  plus  exacts.  Si  jamais 
livre  a  mérité  le  titre  de  Mélanges  rurîrux  et  inslruclrfs^  c'est 
bien  certainement  celui-là.  Un  jeune  homme  qui  auit>it  lu  ce 
volume  avec  attention,  pourroil,  dans  la  société,  faire  le  savant, 
sans  tomber  dans  le  pédantisme,  et  même  il  étonneroit  souvent* 
les  personnes  les  plus  instruites,  etc.,  otr. 
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IMPRlMEaiB  MAULDB  ET  BENOU, 
'    But  Bailleal ,  9  e  il. 


DISSERTATIONS  CHOISIES 

DE  L'ABBË  LE  BEUF. 


Le  Rbvsil  db  Roger  Bomum,  ou  Lbttbb  bgritb  ad  «hdjvt 
DE  Maître  Rooer  de  C<»xbryb  ,  poète  feu  connu,  qui 
vnrorr  sous  François  I**,  et  qui  paroit  avoir  donn^ 
occasion  au  proverbe  db  Roger  Bontbmps  (1). 

Vous  continuez,  Monsieur^  à  me  faire  des  reproches  de  ce 
t|ue  je  ne  donne  plus  an  auteurs  du  Mercure  des  pièces  aussi 
facétieuses  que  celles  que  jefonrnissois  il  y  a  quatorze  ou  quinze 
ans.  Je  vous  ai  laissé  dire  jusqu'à  présent,  et  je  reprends  ce  que 
j'avois  interrompu.  Mais  quoique  je  vous  envoie  un  recueil  de 
remarques  qui  a  du  rapport  avec  ces  anciennes  pièces,  je  ne 
me  flatte  pas  de  pouvoir  continuer  long-temps  sur  le  même  ton» 
Les  histoires  de  l'espèce  dont  vous  les  souhaitez,  ne  se  trouvent 
pas  dans  tous  les  temps  ni  dans  tous  les  pays.  Il  faut  se  conten* 
ter  de  ce  que  l'on  rencontre  en  ce  genre,  comme  sur  d'autres 
sujets. 

Le  Mercure  du  mois  de  juillet  1725,  après  avoir  traité  de 
VAbbas  Cornardorum,  a  fait  mention  à  la  page  1597,  d'un 
abbé  des  faux  ^  qu'on  élisoit  chaque  année  dansl'église  d' Auxerre. 
Je  me  ressouviens  que  vous  ne  regardâtes  point  ce  fait  comme 
singulier,  à  s'en  tenir  au  nom  à^ Abbé,  Il  y  a,  dit-K>n,  à  Rhodez 

(i)  Extrait  du  Mereure  àt  àéc,^  p.  a8i5. 

Nous  arone  pris  l*eii|;ageiii6iit  de  ne  pas  reproduire  dans  notre  oollee- 
tîon  les  pièces  déjà  réimprimées  daus  la  collection  Leber  el  dans  les  Va- 
riétés historiques.  Nous  croyons  cependant  ne  pas  manquer  à  notre  enga- 
gement en  donnant  ici  le  Réreil  de  Ro^r  Bontemps,  dont  la  premièfe 
partie  seulement,  celle  qui  se  trouve  dans  le  Mercure  de  décembre  1737, 
a  été  réimprimée  par  M.  Leber  (t.  n,  p.  373).  Nous  n'aurions  (las  pu  * 
donner  la  seconde  partie  sans  la  première,  et  cette  seconde  paftie  tlous 
paroit  digne  de  la  curiosité  de  nos  lecteurs. 
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un  al)bé  qu'on  ap])elle  Vabbé  de  Malegouverne^  qui  est  aussi  un 
reste  de  la  fête  des  fous  ;  il  y  a  aussi  eu  à  Viviers  un  abbé  du 
clcri^é  qu'on  étabiissoît  avec  les  cérémonies  les  plus  ridicules, 
donl  il  est  parlé  dans  le  septième  tome  des  Mémoires  de  TAca- 
demie  des  belles-letlres,  page  255,  et  l'on  connott  de  petites 
irilles  entre  Paris  et  Auxerre,  où  les  vignerons  même  ont  un 
abbé  qu'ils  se  créent  entre  eux  pendant  le  mois  de  janvier.  C'est 
une  saison  où  le  travail  ne  les  incommode  pas  beaucoup.  Cet 
abbé,  ajoute-t«on,  décide  des  causes  ;  il  règle  les  difficultés  qui 
naissent  parmi  ces  confrères,  ou  que  l'on  fait  naître  a  dessein  ; 
caria  décision  se  fait  en  public  dans  les  places  de  la  ville,  aux 
lieux  où  étoit  autrefois  l'orme  pour  les  jugemens,  soit  devant 
les  églises,  soit  ailleurs  :  c'est  une  espèce  de  Saturnales, 

Ou  lit  doue  dans  le  Mercure,  à  l'endroit  cité,  que  dans  ces 
siècles  gothiques,  tels  que  le  quatorzième  et  le  quinzième,  et 
même  encore  une  partie  du  seizième,  on  se  plaisoit  à  rimailler 
sur  ces  impertinentes  séances.  C'est  au  sujet  de  ces  anciennes 
versifications,  que  je  veux  vous  régaler  d'un  plat  de  poésie  du 
règne  de  François  I®'.  Si  la  rareté  donne  du  mérite  aux  choses, 
le  livre  dont  je  vais  tirer  ce  qui  suit,  doit  être  un  livre  de  mé- 
rité, car  on  croit  qu'il  ne  subsiste  plus  dans  Paris  que  l'exem- 
plaire qui  est  depuis  peu  à  la  Bibliothèque  du  roi  (1).  ^ 

11  a  pour  titre:  «  LesOEvres  de  maistre  Roger  de  Collerye, 
«  homme  très  savant,  nalif  de  Paris,  secrétaire  de  feu  Mon- 
n  sieur  d'Auxerre,  lesquelles  il  composa  en  sa  jeunesse,  con- 
«  tenant  diverses  matières  plaines  de  graut  recréation  et  passe- 
«  temps.  On  les  vend  à  Paris ,  en  la  rue  neufve  Notre- 
n  Dam  cà  l'enseigne  du  Faucheur.  Avec  privilège  pour  deux 
«  ans.  M.  V.  XXXVI.  o 

Le  contenu  de  ce  livre  est  marqué  ùujolio  verso.  D'abord 
se  présente  une  satyre  pour  Ventrée  de  la  royne  a  Auxerre, 
L'auteur  cntendoit  par  satire  un  dialogue  divertissant.  En  effet, 

,  (i)  11  doit  cependant  en  exister  plusieurs  exemplaires.  L'abbé  de  Rolhe- 
lui  en  avoit  un  relie,  avec  riiécatomphile,  qui  fut  veudu  4o  liv.  à  sa  renie 
en  174^»  et  qui  se  re  trou  voit  chez  le  baron  d*Hcist  en  1785,  vendu  là, 
'  1^  livres. 

On  en  voit  encore  un  exemplaire,  mar.  r.  chez  Gaignat,  et  un  en  v.  f. 
chez  Lavallière.  .  Cl.  G. 
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il  y  fait  parler  les  vigtieroiis  cVAuxerre,  à  peu  près  dans  le 
même  langage  qu'ils  tiennent  de  nos  jours  sur  les  usuriers,  elc. 
Vers  la  fin  du  même  livre  est  une  ballade  ainsi  intitulée  :  Cry 
pour  Pabbô  de  l'église  dtAussenre  et  ses  supposiz,  je  n'avois  cité 
en  1725,  que  quatre  misérables  vers  françois  que  Ton  débitoit 
il  y  a  deux  cents  ans,  au  sujet  àê  l'assemblée  qui  se  teuoil  cha- 
que année  sous  l'orme,  devant  la  cathédrale,  le  18  juillet,  |)our 
l'élection  de  l'abbé  des  fous;  et  je  n'en  savois  alors  pas  davân« 
tage  ;  mais  le  seigneur  Roger  de  Collerye,  qiii  vivoit  alors,,  él 
qui  avoit  vu  plus  d'une  fois  la  tenue  de  cette  assemblée,  nôos 
fait  comprendre  par  ce  qu'il  dit,  que  tonte  la  ville  assistoit  à 
cette  assemblée  de  la  même  manière  qu'on  polivoit  aller  aUX 
représentations  publiques,  et  que  l'abbé  éi  ceux  qu'il  appcltc 
ses  suppôts,  y  tenoient  qilelques  dialogues  pour  exciter  la  coAi- 
pagnie  à  rire. 

Il  débute  ainsi  :  ' 

•      * 

•  Sortez^  salllez.  Tenez  de  toutes  paris.. 
Sottes  et  sots  plus  prompte  que  iiépais, 
Et  écoutes  notre  cry  magnifique, 
Laisse^  chasteauz,  murailles  et  remparts, 
Et  Tos  jardins  et  vos  clos  et  tos  pares  ; 
Gros  usuriers  qui  arez  l'or  qui  clique, 
b'aictes  fermer,  marchans,  votre  boulique , 
Grans  et  petits  desloupez  tos  oreilles, 
Car  par  Tabbé,  fans  quelconque  trafique. 
Et  ses  supposts  orrez  demain  merveille  ; 
N'y  faillez  pas,  messieurs  de  la  justice,  ' 

Et  TOUS  aussi,  gouTemeurs  de  police  ; 


Vous  y  viendrez  sans  fladcons  et  bouteilles 
Car  par  l'abbé  (sans  porter  ses  lunettes) 
Et  ses  supposts  orrez  demain  merveilles. 
Marchans,  bourgeois,  tous,  gens  de  tons  me.cticrs. 
Bouchers,  barbiers,  cordonniers,  savetiers, 
Trompeurs,  Auteurs,  joueurs  de  chalumeaux, 
Trouvez«vous-y  aussi  ménestriers, 

couraticrs 

Et  apportez  de  vos  bons  vins  nouveau z, 

Vous,  vignerons,  laissez  vigneret  treilles  < 
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Car  par  Fabbé,  sans  Iroublcr  tos  cerveau», 
El  se9  suppostt,  orrez  demain  roerreillet* 
Fait  et  donné  en  ung  beau  jardinet. 
Tout  au  plut  près  d*un  joly  cabinet, 
Où  bons  buveurs  ont  planté  maint  rosier. 
Scellé  «I  queue,  et  signé  du  signet, 
Comme  il  appert,  ^  Dejèritle'goMer. 

Gomme  les  noms  sont  arbitraires»  et  que  celui  d'abbé  com* 
mença  à  être  aaranné  au  dernier  siècle^  et  la  cérémonie  sup* 
primée,  il  n'en  subsista  plus  qu'un  très  léger  vestige  dans  le 
nom  de  lenr  générai,  qui  fut  donné  à  celui  qui  avoit  tous  les 
talent  qui  l'eussent  fait  élire  abbé  dans  les  siècles  précédens. 
Les  derniers  feuillets  de  ce  volume  in-12,  contiennent  des  épi- 
taphes  de  la  composition  de  maistre  Roger.  Comme  j'ai  vu  dans 
ce  petit  livre  le  mot  de  Bon^iemps  assez  souvent  répélé»  je 
croirois  volontiers  que  ce  seroit  à  son  occasion  que  l'on  auroît 
pris  la  coutume  de  dire  un  Roger  DonHemps.  Remarquez  sur- 
tout cet  endroit-ci,  du  sixième  feuillet^  compte  les  feuillets 
par  mes  doigts,  car  chose  singulière,  ce  livre  n'est  chiffré  dans 
aucune  page)  : 

Vive  le  roy,  rive  le  roy, 
Et  tous  bons  compagnons  et  moi  -, 
Je  sois  Bon-temps,  qui  d'Angleterre 
Suis  ici  venu  de  grant  erre 
£n  ce  pays  de  l'Aiixerrois. 
J'aigourerné  princes,  ducs,  rois^ 
Deçà,  delà,  en  plusieurs  lieux, 
Et  ni  vu  des  cas  merveilleux. 

J'oubliois  de  vous  dire  que  Bon^iempa  est  un  des  acteurs  de 
la  première  pièce  dont  je  tire  ceci>  qui  est  la  satire  pour  l'en- 
trée de  la  reine. 

Il  paroit  bien,  au  rcsie^  par  diverses  gentillesses  de  ce  petit 
livre,  que  M.  de  GoUerye  étoit  un  vrai  Roger  Bontemps.  Nous 
avons  eu  deux  de  Dindeville,  successivement  évéques  d' Auxerre; 
c'est  du  premier,  mort  en  1530,  que  maistre  Roger  avoit  été 
secrétaire  ,  et  c'est  aussi  plus  probablement  de  ce  premier 
dont  a  voulu  parler  Rabelais,  quoique  les  notes  qu'on  a  faites 
iur  ses  œuvres  déierminent  le  second  du  nom. 
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Je  ne  doute  pas  (1),  Monsieur»  qu'il  n'y  ait  déjà  plusieurs  re- 
cueils d'épitaphes  dans  le  genre  de  celles  qni  peuvent  divertir  par 
leurs  naïvetés,  ou  par  la  singularité  de  la  versification.  Maître 
Roger  de  GoUerye,  poète,  natif  de  Paris,  demeurant  à  Auierre, 
vers  les  années  1520  et  1530»  étoit  en  état  d'en  composer  de 
fort  naïves.  Ce  poète  parott  avoir  été  en  relation  avec  Clément 
Marot,  et  avec  d'autres  poètes  de  son  temps.  Cependant  ses  œu- 
vres imprimées  ont  si  peu  fait  fortune,  qu'il  n*en  reste  qu'un 
seul  exemplaire  connu,  ainsi  que  je  vous  l'ai  déjà  dit.  Jem'étois 
d'abord  imaginé  que  ce  poète  étoit  un  homme  du  monde;  et 
quoique  «son  imprimeiir  l'ait  qualifié  de  secrétaire  de  Tévéque 
d' Auxerre,  je  n'en  concloois  pas  qu'il  eût  été  d'église  ;  mais  je 
trouve  an  feuillet  17  une  requête  qu'il  présenta  au  révérend 
évéque,  pour  lui  demander  une  cure. 

Pas  charité  que  toute  amour  procure* 
Ne  difTérét  me  po  urroir  de  la  cure 
Qu'avoît  jadis  maître  Michel  Caron  (a). 

Bien  plus,  à  la  feuille  K  ij.  demandant  encore  un  cure,  il  dît  : 

InfortUDé  je  suis,  et  poure  prêtre, 
PrÎTe  des  biens  de  ce  monde  temesti-e. 

Or  voict  comment  ce  pauvre  prêtre  rédigea  l'épitaphe  d'un 
chanoine  semi-prébendé  d'Auxerre.  11  l'appeUe  dans  un  autre 
endroit  de  ses  poésies  monseigrteur  de  Gurgy,  peut-être  parce 
qu'il  avoit  quelque  petit  bien  dans  le  territoire  de  cette  paroisse, 
voisine  du  château  de  Regennes  : 

Cy  git  Bachus  ce  Taillant  champyon, 
Qui  en  son  temps  ainsi  qu*un  franc  pyon, 
A  maint  godet  et  maint  verre  esgoutté, 
De  bien  boire  ne  fut  oncq  desgoutlë, 
En  son  TÎfant  bon  chanoine  Tortrie  (3), 
D*Auscerre  fut  en  ville  et  champ  trotier, 

(i)  Mercure  de  juin  173S,  p.  io43*  deuxième  partie  de  la  Dissertation. 

(a)  Ce  Michel  Caron  mourut  le  i3  mai  i5a8,  aelon  son  épilaphe  qui  est 
dans  le  recueil  d'épitaphes  manuscrites  de  Bureteau,  célestin  de  Seni>, 
dans  la  bibliothèque  du  chapitre  de  Sens.  Il  étoit  lecteur  de  la  cathédrale 
en  i5^o.  Voyez  les  Pièces  justificatives  de  V Histoire  d* Auxerre  de  l'an 

1733,  p.lgC  XXI. 

(B)  En  laliu  eanonicus  TorteaiM,  Voyez  rexplicstion  de  ce  mut  dan»  la 
nouvelle  édition  du  Glossaire  de  M.  Du  Cange. 
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Preudkomme  esloit  et  de  grant  renommée. 

Et  en  maints  lieux  sa  rie  estoit  nommée. 

Le  bruit  avoit  de  se  lerer  matin  : 

Soub  le  Touloir  de  boire  ung  bon  tatin. 

Aulx  et  oignons  mieulx  aimoît  que  le  sucre. 

Peu  fréquentoit  des  défunots  le  sépulcre, 

▲  Dieu  fsisoit  en  \oixt  Uim)»  et  saison 

Songneusement  briefre  et  ooûrle  draîson. 

Troufé  n'estoit  en  rochers  ne  caTemes, 

DeTolement  yisiloit  les  tavernes, 

Il  alleguoit  plusieurs  auctoritez, 

Qui  contenoient  bourdes  et  Terites. 

Au  fkix,  au  cent,  au  glic  (i),  au  trîequetrac»       '^ 

Il  ft'ebattoit  ;  souyent  étoit  k  flat^ 

Jeux  et  ébats  désiroit  k  ouyr. 

Noises,  débatz  toujours  Touloit  fujrr, 

Si  quelque  chose  à  quelqu'un  proroettoit. 

De  le  bailler  bien  peu  s'entremettoit. 

Subgect  estoit  à  sa  complexion, 

Et  en  fàisoit  foible  confession. 

Or  et  argent  Toluntiers  empruntoit. 

De  le  rendre  ennuyé  se  sentoit 

A  ses  (3)  débiteurs  disoit  des  paraboles, 

Et  les  pajoit  doulcement  en  paroles. 

Aucune  fois  au  sexe  féminin 

Se  démontrait  gracieux  et  bénin  : 

De  leur  prêter  or,  argent  ou  pécune 

Jamais  n^en  eut  défotion  aucune. 

Vertu  saint  Jehan  éioit  son  jurement  ; 

La  Tertu-dieu  par  fois  bien  aigrement. 

Or  est-il  mort,  la  terre  en  à  le  cors  : 

A  Tame  soit  Jésus  miscricors. 

Si  Roger  de  Colerye  écrivoit  pour  s'amuser  sur  les  événe- 
mens  de  sou  temps,  il  se  méloit  aussi  quelquefois  d'écrire  sur 
le  temps  futur  :  ainsi  il  dit  ^n  folio  M.  ultimo. 

La  mil  cinq  cens  et  trente-neuf 
L'on  Terra  un  monde  tout  neuf, 
Les  luthéiiens  confondus. 
Les  payens  et  Turcs  fondus. 

(1)  Je  n'entends  point  ces  trois  noms  de  jeux.  Le  B. 

(a)  Le  porte  u  toiiIu  dire  créanciers.  Le  H. 
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On  voit  bien  que  sa  prophétie  n'éioit  fondée  que  sur  la  rime, 
comme  la  plupart  des  anciens  proverbes  et  dictons. 

Je  vais  continuer  de  vous  marquer  les  naïvetés  de  ses  poé- 
sies, ou  plutôt  les  plaisanteries  que  la  rime  faisoit  placer  par 
ceux  qui  lui  étoient  contemporains,  ou  qu'il  a  peint  sous  leur 
nom.  Il  composa  une  épitre  à  sîre  Etienne  Fichei,  gt'efjfier  de 
gruérie  de  Dijon  ;  dans  la  réponse  que  lui  fait  le  sieur  Fidhet, 
ou  que  Roger  lui  fait  faire,  il  souhaite  à  Roger  de  saluis  un 
bicheu 

Vous  saurez  que  du  côté  de  la  Bourgogne  le  bichet  est  une 
mesure  de  grains,  qui  contient  deux  boisseaux  :  on  prononce 
Pichet  du  côté  de  Soissons.  Les  salutations  mesurées  au  bichet 
sont  une  chose  un  peu  singulière. 

Dans  la  feuille  G.  est  un  dialogue  de  monsieur  De4a  et  ïïnon» 
sieur  Dc'çay  composé  en  1533.  Il  lefiuitpar  ces  vers  : 

Or  est  le  temps  pai*tîr  d'iej, 

Pour  aller  boire  à  Irencj, 

El  ençagei*  robe  et  pourpoint,' 

Irency  est  une  petite  ville  que  vous  connoisscz,  à  trois  lieues 
d'Auxerre  :  elle  est  féconde  en  très  bons  vins  rouges.  Voyez 
dans  le  Mercure  d'octobre  17S6,  page  2368  (1),  la  circonstance 
d'un  événement  fort  surprenant  arrivé  dans  ce  lieu.  Le  poète, 
au  reste,  nomme  Irency  préférablemeut  à  Coulanges'les'f^i- 
neuses^  parce  qu'il  lui  falloit  une  rime  en  y, 

Â  la  feuille  £/.  iijest  la  complainte  d'un  serviteur  pour  la- mort 
de  Charles  du  Refuge^  abbé  de  Monstier*la» Celle  Troyes,  Ro« 
ger  faisoit  des  poésies  au  nom  de  tout  le  monde. 

A  la  feuille  /.  ultimo,  il  marque  quels  sont,  à  son  avis,  les 
meilleurs  buveurs  ou  les  plus  curieux  de  bons  vins  parmi  nos 
peuples  françois  et  leurs  voisins  : 

Picars,  Normans,  Bretons  et  Navarroyt 
Ces  TÎos  clairets  de  Beaulne  et  TAuxerroys 
Plus  aimeroient  que  toute  autre  ulencile. 


(i)  Ce  Mercure  ne  contient  au  lieu  cite  que  la  description  d'une  inon- 
dation à  Cerisiers  et  Vaumort,  diocèse  de  Sens. 
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Or  quel  prix  payoieut-Us  alors  ces  bons  vins  ?  le  rondeau  de 
la  feuille  M.  y  nons  Tapprend. 

Comme  on  m*a  dit,  et  que  j'ai  entendu, 
Le  muj  de  tîo  cent  sob  arex  rendu 
A  un  marchand»  qui  estaMés  bon  pris. 

Fol.  N.  ift  est  une  poësie  sur  HagaelThaillant;  celui-là  ap- 
paremment qui  aida  à  chasser  d'Anxerre  les  huguenots  trente 
ans  après,  oo  bien  son  père.  (Voyez  mon  Histoire  imprimée  à 
Auxerre,  en  1723,  page  185  et  168.) 

L'attention  de  maître  Roger  sur  les  événemens  tragiques 
arrivés  de  son  tempa,  lui  fit  composer  ensuite  l'épitapbe  de 
Jacques  de  Beaulne,  seigneur  de  Semblançay,  proche  Toors, 
celle  de  cinq  hommes  tués  dans  la  forêt  de  Bière  (c'est  celle  de 
Fontainebleau),  le  xi  mars  1534,  du  nombre  desquels  étoit 
•iean  Hobelin,  licencié  ès-lois,  avocat.  Vous  trouverez  encore 
l'épitaplie  d'Antoinette  Duchesnay^  femme  de  Jacques  de  Gi- 
verlay,  chevalier,  seigneur  de  Champolet,  inhumée  à  Batiily 
en  1531,  celle  d'Etienne  Fichet,  duquel  je  vous  ai  parlé:  j'y 
ai  remarqué  ce  vers , 

Expert  étoit  à  composer  épiiret. 

Il  semble  que  sur  ce  témoignage  on  peut  l'agréger  aux  au- 
teurs  de  Bourgogne^  dont  M.  l'abbé  Papillon,  chanoine  de  la 
chapelle  des  Riches  de  Dijon,  a  recueilli  un  gros  volume^  qu'il 
anroit  publié  si  la  mort  ne  nous  l'avoit  enlevé  le  23  février 
dernier. 

J'ai  commencé  dans  celle  lettre  le  détail  de  quelques  unes  des 
poésies  de  maître  Roger  par  une  épitaphe,  il  faut  que'jc  le  fi* 
nissedemême.  Plusieurs  morceaux  d'un  auteur  rapportés  eu 
entier,  et  rapprochés  l'un  de  l'autre,  le  font  mieux  comioître. 

ÉPITAPHE  DE   MICHEL  ARMANT,  BOURGEOIS  D'AUXERRE, 

ET  NOTAIRE  ROYAL. 

Ci-desAoua  gist  le  bon  et  bien  uomroé 
Michel  Armant,  jadis  très  renommé , 
Plein  (le  vertus,  bon  preud'hommc  et  lojal, 
Savant  expert,  et  notaire  royal, 
Aymé  de  tous,  humain  et  charitable, 
Doux  et  bcuing,  droit,  ferme  et  véritable, 
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• 

Mé  de  Varzy  (i),  el  en  progcoiturc, 

Issu  de  gens  de  louable  natui'e  ; 

Qui  irépaÀsA  gimi  de  foy  et  loy» 

Le  propre  jonr  de  Aoniiaiir  taint  Etoy, 

L'an  mil  cinq  cent  trente-huit,  à  Auxerre. 

Le  doulx  Jetut  4  lu  y  son  ame  sen-e.  Amen, 

Je  ne  sais  pas,  .Monsieur,  si  tous  approavex  la  conjecture 
que  j'ai  risquée  dans  ma  lettre,  sur  l'origine  du  proverbe  de 
Roger  Bon'temps.  Je  sais  seulement  que  le  dictionnaire  de  Trc- 
▼onx  la  fait  remonter  plus  haut;  mais  on  peut  demander  des 
titres  pour  autoriser  cette  antiquité.  Le  livre  de  poésie  que  je 
produits  me  sert  de  preuve.  Je  crois  d'ailleurs  que  l'auteur, 
dans  le  rang  qu'il  tenoit,  n'auroit  pas  voulu  prendre  le  surnom 
de  Bon-temps^  si  ce  surnom  avoit  été  trivial  avant  lui. 

Quoi  qu'il  en  soit,  j'ai  tiré  de  l'obscurité,  pour  ainsi  dire  du 
tombeau,  notre  mahre  Roger,  digne  citoyen  d'une  des  bonnes 
villes  de  Bourgogne,  et  j'ai  donné  aux  extraits  que  j'ai  faits  de 
ses  œuvres,  le  litre  de  Réveil^  à  l'exemple  du  médecin  Guene* 
baud  de  Dijon,  qui  faisant,  il  y  a  cent  ans,  la  description  d'une 
prétendue  urne  ancienne,  sur  laquelle  on  lisoit  le  nom  de 
Chyndonax^  Ta  intitulée  le  Réveil  de  Chyndonax,  Au  reste,  je 
qualifie  celte  urne  de  prétendue  ancienne,  parce  qu'un  savant 
(le  cette  ville,  très  âgé,  m'a  assuré  qu'on  en  a  reconnu  la  sup- 
|)osition,  et  qu'on  la  méprise  si  fort  aujourd'hui,  qu'elle  est 'ac- 
tuellement dans  la  basse-cour  d'un  curé  proche  de  Versailles» 
où  elle  sert  à  abreuver  les  animaux. 

Je  suis,  etc. 


(i)  Varzy  est  une  petite  rifle  du  diocèse  d'Auxerre,  à  douze  ou  quinze 
ligues  de  la  Tille  épiacopale.  Vnycx  ce  que  j'en  ai  dit  page  i84  et  385  de 
ma  petite  histoire  d'Auxerru,  imprimée  en  1733. 
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Lettre  sur  un  pojete  français  du  diocèse  d^Auxbrre  ,  qui 

FUT  CÉLÈBRE  SOUS  FrANÇOIS  I'*,  ET  QUI  EST  FORT  PEU  CONNU 
DE  NOS  JOfRS  (  f  ). 

• 

Vous  aviez  i)eal-être  cru,  Monsieur,  que  tous  les  auteurs  se 
trouvent  à  la  Bibliothèque  du  roi.  Elle  reniermêi  en  effet,  les 
cabinets  de  tant  de  curieux,  que  Ton  se  persuade  aisémeul, 
qu'au  moins  elle  devroit  contenir  un  exemplaire  de  tous  les 
aiiteut^  qui  ont  écrit  en  notre  langue.  Mais  cessez  d'être  per- 
suadé' qu'on  y  possède  tous  les  écrivains  François»  après  les 
exemples  que  je  pourrois  vous  citer  de  ceux  qui  y  manquent. 
Vous  vous  ressouvend riez  d'abord  de  celui  au  sujet  duquel  J'ai 
écrit  au  P.  Niceron,  dans  le  mois  de  mai  dernier,  la  lettre  que 
vous  avez  vue  dans  le  Mercure  de  novembre  1738.  C'est  un  au- 
teur de  petit  aloi  ;  mais  voils  sentez  que  la  Bibliothèque  du  roi 
doit  tout  admettre,  et  qu'il  n'y  a  si  mauvais  livre^  où  il  n'y  ait 
à  profiter  en  quelque  genre  de  science.  Roger  de  CoUerye  étoit 
un  poète  assez  mince;  mais  son  pe(it  livre  ne  laisse  pasd'ap' 
prendre  certaines  circonstances  historiques.  Pour  celui-là,  c'est 
à  la  Bibliothèque  du  roi  que  je  l'ai  trouvé,  et  j'y  ai  pris  ce  dont 
j'ai  formé  les  deux  lettres  que  vous  avez  vues  dans  le  Mercure 
de  décembre  1737,  2^  volume. 

Voici  un  second  poclc  pour  lequel  je  m'intéresse,  parce  qu'il 
étoit  de  nos  cantons,  et  qui  resloit  dans  l'obscurité,  comme 
bien  d'autres.  Je  ne  sais  pas  ce  que  M.  l'abbé  Papillon  aura  pu 
eu  dire  dans  sa  Bibliotbèque  bourguignonne;  je  ne  me  ressou- 
viens pas  même  si  je  lui  en  ai  écrit,  parce  que  celte  bibliotlic- 
que  ne  devant  conlcnir  que  les  auteurs  qui  sont  nés  dans  reten- 
due du  gouvernement  de  Bourgogne,  je  n'ai  pas  dû  le  porter 
à  y  comprendre  nn  écrivain  né  dans  celui  d'Orléans. 

Cet  écrivain  s'a[)pcl!e  Pierre  Gro^neiQn  Crosnet,  Il  éloil  de 
Toncy,  à  cinq  lieues  d'Auxerre,  ou  des  environs.  Dans  sa  re- 
(juele  à  M.  le  prévôt  de  Paris,  ou  son  lieutenant  civil,  pour 
l'impression  de  son  livre,  il  se  qualifie  maître  ès'arts  et  licencia 
en  chacun  droît^  et  dans  son  épilre  dédicatoire  à  François  de 

i\)  Mf rnuf  de  mars  1739,  |».  407. 
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Valois,  dauphin  de  France,  Henri,  doc  d'Orléans,  et  Charles, 
doc  d'Angoolémey  il  se  dit  prélre  et  humble  chapelain»  M.  de 
Mesmes,  qui  permit  l'édition  de  ces  poésies,*  le  26  juillet  1533, 
les  déclara  avoir  été  approuvées  par  tle  Castro  et  Richard,  doc- 
teurs en  théologie,  les  Fourniers,  Portier,  et  antres;  et  elles 
parurent  en  effet  à  la  fin  de  la  même  année,  sous  ce  titre  :  «  Le 
«  second  volume  des  mots  dorez  du  grand  et  saige  Caton,  les« 
«  quels  sont  en  latin,  en  françoys,  avecques  aucuns  bons  et 
<i  très  utiles  adaiges ,  autoritez  et  dicts  moraulx  des  saiges , 
«  profitables  à  ung  chascun.  Et  en  la  fin  du  livre  sont  insérées 
a  aucunes  propositions  subtiles  et  énigmaticques,  sentences 
«  avecques  l'interprétation  d'icelles  pour  la  consolation  et  la 
«  récréationlles  auditeurs.  On  les  vend  au  premier  pillier  de 
«  la  grand-salle  du  Palais,  en  la  boutique  de  Denis  Janot,  et  en 
j  la  galerie  par  où  l'on  va  en  la  cbansellerie,  en  la  boutique  de 
«  Jehan  Lougis.  Et  en  la  rue  Neuve  Nostre-Dame,  à  l'enseigne 
«  saint  Nicolas.  •  G*estun  in-8,  imprimé  sur  parchemin,  en  ca- 
ractères romains.  Ce  titre  indique  suffisamment  la  variété  des 
poésies  qu'on  trouve  dans  cet  ouvrage.  Parmi  celles  qui  sont 
morales,  il  y  en  a  une  qui  est  ainsi  intitulée  : 

RONDBÀU  CONTRE  LES  TAVBRIflERS  QUI  BROUILLENT  LES  VINS. 

Cette  poésie  éioit  digne  d'un  Bourguignon. 

Brou  Heurs  de  vins,  malheureux  et  mauditz, 
Gens  sans  amour,  fauU  en  faicts  et  en  dict/, 
Qui  ne  tendez  qu'en  dampnablMvarice, 
Soyez  certains  que  dÎTÎne  justice' 
Vous  pugnira  de  bien  brief,  je  le  dis.' 
Les  Tins  noureaulx  tous  seront  inteidiu» 
Point  n'en  burez;  car  des  fois  plus  de  dix 
Dieu  qui  tout  Toit  congooit  Toslre  malice. 
Broul leurs  de  vins.. 

Sur  ces  vendeurs  de  fÎTres  trop  hardis 
Raillif,  prevosts  ne  soyes  point  tardifs. 
Besognez  y  exerçant  votre  office  ; 
Ou  aultrement  se  n'y  mettes  police. 
Enfer  tous  suyt,  et  non  pas  paradis, 
Broulleurs  de  Tint  malheureux  et  maudits. 

11  y  a  dans  cette  collection  des  descriptions  de  plusieurs  vil- 
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les  de  France,  dans  un  genre  de  poésie  fo^t  simple  et  fort  najf . 
Mais  Fanienr»  dont  le  titre  bénéficiai  éioit  à  Aoxerre,  entre- 
mêle ses  histoires'et  ses  moralités  de  traits  qni  ressentent  ton» 
jours  le  franc  Boorgnignon. 

(  PaOYSaSB  DBS  TAYBRNIBRS  CONTRE  LES  BIBERONS  QUI  If*ONT  POINT 

n  AR6BN.  Au  feuillet  xciv. 

f  Vous  qui  beuTez  de  course 

Fn  notira  eaupona. 
Mettes  main  \  la  bourse, 
;  Pour  soavoir  qu^il  j  a. 

Et  si  TOUS  la  trouves 
Sinepecufùat  * 

Plus  ayant  n'y  entres 
«$£11^  licencia. 

Car  s'il  n'y  a  credo  • 

On  tesUmmùa, 
Sçaches  que  de  veto 
Vous  lairres  vmdia 

Pour  VOUS  donner  nu  échantillon  des  poésies  historiques  de 

notre Grognet,  je  rapporterai  ici  celle  qui  a  pour  titre:  Des- 

'* ,  cription  de  fan  que  les  Ués  semez  celèrent  en  ierte.  Elle  est  au 

feuillet  cxlij. 

L*an  mil  cinq  cens  vingt  et  puis  troys 
Les  blés  gelèrent  en  novembi-e; 
Il  csl  fort  à  miler,  ce  moys; 
Car  il  a  causTgrant  esclandre. 
L*nn  que  rHermite  fut  bruslc 
Et  Martin  Luther  reprouvé, 
El  que  aventuriers  enchérirent 
Les  cordes  csqucUcs  pendirent, 
Et  que  le  grant  clou  fut  rivé. 
Et  Mont-Didier  eurent  gaigné 
Angloys,  et  la  Somme  passèrent, 
Dont  ceulz  de  Paris  trarai lièrent  ; 
Car  par  la  nuict  de  la  Toussaincz 
On  ne  sonna  cloches  ne  sainctz,. 
De  paour  des  Ângloys  et  gens  d*arme.<, 
Qui  prés  P.-iris  estoient  en  armes, 
Et  pionniers  matclz  rompirent, 
'  Que  Alemans  en  Langres  tendirent, 


1'- 
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Et  francz  arcbiers  les  monis  passèrent, 
El  maint  aultres  cas  se  traîctereni. 
Et  pape  Adrian  trépassa, 
Ik>urbon  oultre  France  passa. 
Le  roy  Françojs  a  esté  pris 
En  grani  dangîers  et  grans  périls, 
Beaucoup  ^e  niaulx  pour  nos  pécher. 
Avons  sourPeris  et  grans  merchefi, 

Puis  on  Ut  toui  de  suile  : 

En  l*an  mil  cinq  cens  tingl  et  huit, 

Ung  conseiller  trop  mal  séduit, 

Nommé  Ledet,  je  m'en  remembre, 

Des  TÎnglz  nouTcaulx  premier  en  chambre 

Put  par  ses  fàulcetez  et  vices. 

Privé  de  ses  dons  et  offices, 

El  lui  fut  faict  spoliature 

Des  habits  de  judicalure, 

En  faisant  amende  honorable 

Sur  pieri-e  de  marbre  notable  ; 

Et  pour  parfaire  son  procès  '' 

Fut  envoyé  à  son  excès 

Devant  monsieur  rofBeial 

Comme  clerc  et  especial. 

Mais  la  pièce  la  plus  intéressante,  à  mon  avis,   de  toule 
celle  collection»  est  an  feuillet  xxij,  laquelle  a  pour  titre  :  «  De 
«  la  louange  et  excellence  des  bons  facteurs  qui  bien  ont  com-* 
«   posé  eu  rime  tant  deçà  que  delà  les  monts,  p 

Cette  pièce  mérite  de  revoir  le  jour,  non  pour  FexceUence  de 
la{poésie,  mais  à  cause  du  détail  dans  lequel  elle  entre  d'une  in- 
finité de  petits  poètes  françois,  dont  il  y  en  a,  que  je  crois  avoir 
été  inconnus  à  la  Croix  du  Maine  et  autres  bibliographes.  Je  me 
sens  d'autant  plus  engagé  à  faire  réimprimer  celte  liste  rimée, 
qu'elle  n'est  point  dans  la  seconde  édiMon  des  poésies  de  Pierre 
Grognet,  qui  est  moins  rare  ;  car  en  recherdiant  les  ouvrage* 
de  nos  Auxerrois,  j'ai  trouvé  dans  la  Bibliothèque  du  roi»  u» 
petit  in-16  coté  Y,  2153»  avec  ce  frontispice  :  •  Les  mots  dorez 
c  du  grand  et  sage  Cathon  »  en  latin  et  françois»  avec  plusieurs 
«  bons  enseiguemens,  proverbes  et  dicta  moraux  des  anciens» 
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«  profitables  à  on  chacun.  A  Paris,  pour  la  Tefre  Jean  Bonfons, 
«  më  Neave  NostreJ)ame,  à  l'enseigne  de  saint  Nicolas.  • 
Sans  marque  d'année.  L'épître  dédicatoire  est  aussi  différente, 
et  pour  le  titre,  et  pour  le  style.  Elle  est  adressée  «  A  très  ho- 
«  norez  seigneurs  messeigneurs  Henry  de  Valois,  dauphin  de 
«  France,  et  Charles,  duc  d'Angoulesme,  ^Pierre  Grosnet  rend 
«  très  humble  honneur  et  immortel  salut,  u 

Il  est  aisé  de  suppléer  au  défaut  de  date»  par  d'autres  livres 
publiés  par  Bonfons.  Il  est  sûr  qu'il  vivoit  en  1581,  que  paru- 
rent chez  lui  les  antiquités  de  Paris.  Ainsi  l'édition  de  Grognet, 
in- 16,  n'est  que  de  la  fin  du  xvi®  siècle.  Ce  n'est  aussi  qu*un 
simple  extrait  de  Vin^octayo  que  je  tous  ai  annoncé  dans  ma 
lettre.  Cet  extrait  avoit  déjà  paru  en  caractères  gothiques  ;  j'en 
ai  un  exemplaire,  sans  commencement  ni  fin,  qui  est  aussi  en 
forme  d'in-16.  On  y  voit  que  la  poésie  de  Grognet  avoit  été  re- 
touchée :  ce  sont  les  mêmes  pensées,  mais  la  plupart  exprimées 
en  d'autres  termes.  L'édition  gothique,  quoiqu'elle  ne  soit  que 
l'abrégé  de  celle  de  1533,  in-8°,  manque  de  certaines  poésies, 
qui  se  trouvent  dans  les  feuilles  N.  O.  P.  de  celle  de  la  veuve 
Bonfons.  Et  les  questions  énigmatiqnes,  que  la  même  édition 
gothique  avoit  proposées  sans  les  expliquer,  ont  leur  solution 
dans  cette  édition  postérieure ,  par  exemple  : 

Homme  qui  oncques  né  ne  fut, 
.   Qui  jamais  n'eut  père  ne  mère, 
y  Par  terre  alla,  mangea  et  but. 

Et  gist  au  ventre  de  sa  mère. 
Or  devinez  sur  cette  affaire. 
Comme  cela  se  pourroit  faire. 

Ici  finit  Tédition  gothique;  mais  celle  de  la  veuve  Bonfons 
ajoute:  Oesi  Adam. 

Il  y  a  parmi  les  mêmes  dictons,  deux  vers  qui  regardent 
Paris,  eu  ces  termes  : 

«  Quand  à  Paris  Prime  sonne, 

A  Montmartre  sonne  Nonne. 

Est-il  possible,  disoit  un  rubricaire,  que  l'usage  soit  de  dire 
none  à  Montmartre,  à  la  même  heure  qu'on  chante  prime  à 
Paris;  ce  seroit  un  grand  désordre.  La  dernière  édition  de 
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Grogne!  ajoate  Texplicatioii  de  celle  sorte  :  «  Qaand  à  Mont- 
«  martre  une  nouDe,  c'est-à-dire  one  nonnaîq  sonne,  à  Paris, 
«  prime  sonne.  »  On  sait  qu'alors  les  religieuses  étoient  appe* 
lées  nonnes  on  notmains, 

J'onbliois  de  voos  faire  remarquer,  Monsieur,  que  dans  mon 
édition  ds  1533»  la  description  des  événemens  de  l'année  1523 
et  suivantes,  est  dans  une  collection  pour  ainsi  dire  détachée, 
et  que  Pierre  Grognet  dédie  «  A  monseigneur  monsieur  Jehan 
«  de  Dintevijle,  seigneur  de  Polisy,  bailly  de  Troyes,  maistre 
«  d'hostel  ordinaire  du  roi.  »  La  première  pièce  de  ce  supplé* 
ment  est  une«  Recollection  des  merveilleuses  choses  et  non* 
a  velles  advenues  au  noble  royaume  de  France,  depuis  l'an  de 
«  grâce  mil  quatre  cens  et  quair^-vinglz.  ■ 


.!■ 


n 


VOYAGE 

DANS  UNE  BiBUOTUÈQUE  DE  PEOVINCE. 

(suite.)  . 


XV. 

Lettre  d'un  paiticiilier  à  on  seigiDilr.  —  L'abbé  de  Gbmné. 

1765.  La  dédicace  dont  nooft  Tenons  déparier  aéléàpea 
près  imitée  dans  le  siècte  suivant  ;  mais,  il  ihut  se  hâter  de  le 
dire,  dans  des  vues  parement  scientifiques  et  dégagées,  nous 
le  pensons  du  moins,  de  tout  intérêt  d'argent  ou  d'ambition. 

Tous  les  bibliographes  s'accordent  à  désigner  comme  rares 
et  tirés  à  petit  nombre,  et  comme  n'étant  pas  entrés  dans  le 
commerce, .  trois  opuscules  de  Vabbé  de  Goutné^  formant  en 
tout  110  pages  imprimées  avec  netteté  et  élégance,  mais  sans 
luxe.  Cette  œuvre,  publiée  sous  le  voile  de  l'anonyme,  a  pour 
titre  général  :  Lettres  et  un  particulier  à  un  seigneur  de  la  cour; 
chaque  lettre  a  ensuite  un  titre  spécial  ;  la  première  est  ainsi 
annoncée  .*  Première  lettre  et  un  particulier  à  un  seigneur  de  la 
cour,  ou  observations  irénaï(fues  sur  la  science  métallique  et  le 
style  lapidairCy  et  en  particulier  sur  les  deux  inscriptions  propo  - 
ies  et  actuellement  tracées  sur  le  plâtre^  à  la  place  de  Louis'le- 
Bien^mé^  in-8,  31  pages;  la  deuxième  porte  l'énoncé  de  :  Se- 
conde lettre,  etc.  f  et  contient  47  pp.  La  dernière  est  inscrite  de 
la  même  manière  avec  les  mots  :  Troisième  lettre,  etc.,  et  ren- 
ferme aussi  31  pages.  Toutes  trois  contiennent  à  la  dernière 
page  la  suscription  à! Avignon  (Paris),  1765,  et  se  trouvent  à 
Paris»  chez  le  sieur  Panckoucke,  libraire,  rue  et  près  la  Comé- 
die françoise.  La  première  lettre  est  datée  de  Paris,  ce  8  €ioût 
de  tannée  chrétienne  vulgaire  1763,  et  la  troisième  et  der- 
nière est  écrite  de  la  Bibliothèque  des  Jacobins  Saint'Honoré,\e 
6  septembre  1734. 

Pierre  Mathias  de  Gournc,  prieur  commendataire  de  Sainte- 


• 
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Marie  de  Tabeniiaco,  était  né  à  Dieppe  le  23  février  1702.  Il 
composa  plaaiears  ouvrages  historiques  et  se  fit  one  toute  l>e* 
tite  réputation  littérairei41  mourut^  vers  1770  à  ce  que  Ton 
croit,  probablement  à -barris.  Son  portrait  a  été  peint  par 
y.  Le  Roux,  et  gravé  pour  servir  à  la  suiié  de  DesrocherSf  avec 
cette  légende  tirée  de  Virgile  :  /mmût  fomiùus  apros,  pour  ex- 
primer sans  doute  la  ma'nière  assez  vîgooiFeuse  dont  il  repoussa 
les  coups  de  boutoir  de  la  critique. 

Cet  abbé  bd-esprit  imagina  d'écrire  des  lettres  sur  les  ins- 
criptions de  Paris  et  de  censurer  celles  qui  étoient  adoptées  ;  il 
les  fit  imprimer  à  un  nombre  peu  considérable  pour  être  dîs^ 
tribnées  aux  personnages  éroinens  de  la  cour.  L'exemplaire 
principal  que  noua  possédons  porte  sur  la  garde»  de  la  main 
propre  de  l'auteur,  la  dédicace  suivante  :  «  ji  Monseigneur  • 

«    MONSKIONKUR  LB  DUC  DK  Cit AULNES, 

«  Eh  sofi  hôtel,  à  Paris, 

L'abbé  db  Gouamî,  » 
M  Fateor,  audax  sum,  sednofi  mendax.  » 

Sur  le  revers  du  même  feuillet  on  lit  les  observations  suivantes 
écrites  par  la  même  main  qui  décèle  une  certaine  fatuité  d'au- 
teur : 

«  Ck^mroe  copetit  ouvrage  n*c8l  pas  de  nature  à  être  mis  dans 
«  les  mains  du  vulgaire»  oa  s'est  bien  gardé  de  le  faire  coIt)or» 
HT  ter  dans  Paris,  de  l'annoncer  dans  les  Journaux  et  dans  les 
«  gazettesv*  et  de  l'exposer  en  vente  chez  les  liliraires,  ainsi 
«  que  l'éditeur  Tavoit  imaginé  d'abord»  Mais  d'un  autre  côté 
<  l'anteur  qui  a  fait  des  frais  d^ûnpression,  voulant  reafplir 
tt  sou  objet  capital,  s'est  fait  uil  devoir  d'adresser  respectnSn- 
«  sèment  à  leurs  altesses  séréniss.  les  princes  du  sang,  aux 
«  grandsofficiers  de  la  couronne,  aux  ministres  et  aux  membres 
«  des  -  eonacils  de  sa  BMJes^é,  aux  seigneurs  nationaux,  soit 
«  ecclésiastiques,'  soit  séculiers^  aux  présideas  et  aux  procn- 
«  reurs  généraux  des  parléiiiens,  aun  inléndans  des  différentes 
«  provinces,  et  antres  personnes^  lettrées  et  intéressées  par.  in« 
m  clination,  par  devoir  et  par  état  à  la  gloire  dn  roy,  à  l'iion- 
€  neur  de  la  nation  et  aux  prosgrex  des  sciences.  (  Voyez  Lettre 
«1  3«,  page  30.  ) 
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Cet  exemplaire,  après  avoir  apparteoa  au  duc  de  Cbaulnes, 
passa  dans  la  riche  bibliothèque  de  M.  Hyacinthe-Théodore 
Baron,  doyen  de  la  faculté  de  médepine  de  Paris;  son  étiquette, 
ornée  de  ses  armes  et  de  sa  Aeyiai^iiâlihi  res,  non  me  reHuSy 
en  chaire  encore  la  garde. 

Toutes  les  bibliographies  et  les  biographies^  d'accord  sur  ce 
point,  disent  que  cette  brochure  est  très  rare,  sans  doute  parce 
qu'elle  ne  fut  pas  livrée  au  commerce;  mais  on  voit  par  la  note 
qni  précède  qne  la  distribution  en  fut  passablement  étendoe,  et, 
ce  qui  le  prouveroit,  c'est  qu'outre  l'exemplaire  dont  il  vient 
d'être  question,  et  qui  est  de  plus  enrichi  d'un  joli  portrait 
gravé  de  Vabbé  de  Gourne\  nous  en  possédons  trois  autres, 
joints  à  diverses  brochures  et  reliés  dans  des  recueik  de  pièces. 
Il  y  a  donc  souvent  des  livres  qui,  sons  le  rapport  de  la  rareté, 
valent  moins  qne  leur  réputation,  comme  aussi  il  en  étiste 
possédant  ce  genre  de  mérite  au  suprême  degré,  quand  per- 
sonne ne  s'en  doute. 


XVI. 

tlhronîque  aoglo-saxonne.  —  Edmond  Gibson,  évéque  de  Londres. 

1692.  Les  chroniques  originales  anciennes  sont  à  juste  titre 
recherchées  aujourd'hui  que  l'on  puise  les  renseignemens  his- 
toriques aux  véritables  sources,  et  que  Ton  est  devenu  d'un 
scepticisme  tel,  que  les  documens  originaux  seuls,  ont  conservé 
une  authenticité  incontestée. 

Parmi  ces  documens  révérés  des  sa  vans  et  dignes  de  la  foi  du 
vulgaire,  il  en  est  un  d'où  découle  toute  l'histoire  du  haut 
moyen-âge  de  la  Grande-Bretagne,  document  le  plus  sûr  et  le 
plus  exact  de  la  période  de  la  domination  saxonne,  devenu  lui- 
même  bien  rare  en  Angleterre  et  pas  assez  connu  sur  le  conti- 
nent. C'est  le  Chronicuh  saxonicum,  chronique  utile  et  Curieuse, 
publiée  pour  la  première  fois  en  1 644,  avec  le  vénérable  Bède, 
mais  dont  la  dernière  édition  que  nous  possédons  est  bien  plus 
complète  et  plus  facile  à  consulter. 

Elle  est  intitulée  :  Chronicum  saxonicuu.  Ex.  mss.  codicibus 
nunc  primhm  integrum  edidit^  ac  latinum  fecit  Edmendus  Gibson, 
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A.  P.  è  CoUegio  Reglnœ.  Qxonii,  è  Theatro  Sheldoniaco,  A^  D. 
HDcxciiy  in-4*  (1). 

Derrière  ce  premier  titi^,  sur  lequel  se  trouve  gravé  la  re- 
présentation de  Tuniversité  d^Oxford^  ou  lit  Tapprobatioa  soi* 
vante  du  vice-chancelier  d*Oxford  :  Imprimatur ^  JonaA.  Ed- 
wardSf  vice^can.  Oxon.  Aug,  15,  1692. 

Puis  vient  un  intitulé  plus  explicite  qui  détaille  tout  lecoo- 
tenu  du  volume;  en  voici  la  teneur  qui  nous  évitera  d'entrer 
dans  des  détails  d'analyse  :  Chronicon  saxonicum,  seu  ann€ihs 
rerum  in  jinglid  prœcipue  gesiarum,  à  Christo  fiaio  ad  aanmm 
us(/ue  ncLV,  deducti,  acjam  demùm  laiitiiiate  donaii*  Cum  in' 
dice  rerum  chronologico.  Accédant  régula  ad  investigandas  no* 
minum  lacorum  origines»  El  fiominum  locorum  ac  virorum  in- 
chronico  memora-orum  explicatio.  Opéra  ac  studio  Edmundi 
Gibson,  etc.,  1692. 

Suit  une  préface  latine  qui  contient  7  pages;  Testtmonia  de 
chronico  saxonico^  une  page,  une  carte  gravée  de  l'Angleterre 
saxonne;  vient  ensuite  le  texte  original  anglo-saxon,  imprimé 
avec  des  caractères  fondus  exprès,  et  accompagné,  dans  la 
même  page  et  sur  une  seconde  colonne,  delà  traduction  latine  ^ 
les  notes  explicatives  très  érudites  sont  au  bas  de  chaque  page  ; 

(x)  Cette  inscription  syr  le  titre,  des  mots  :  é  Theatro  Sheldoniano^ 
indique  une  imprimerie  particulière  de  l'unÎTeraité  d'Oifbrd.  Nous  pos- 
sédons encore  un  autre  Hyre»  portant  é^lement  Ift  TÎgnette  de  Punivef^ 
site ,  gravé  par  jBurgherj ,  qui  est  rcTétu  de  la  même  indication  :  c'est  * 
aussi  l'œuvre  d'un  membre  du  célèbre  collège  d'Oxford ,  intitulée  : 
De  grœcœ  eceletiœ  hodiemo  êtatu  epistola,  authore  Thoma  Smith  pres- 
bjtero,  coll.  B.  Mari»  Magdalen»  Oson  Socio.  Ozonii,  è  Theatro  Sheldo^ 
nianOf  annodom.M.DC.LXXVI,  in^,  i4o  pp.  L'approbation  pour  impri- 
mer est  du  TÎce-cbancelier  d'Oxford  Rad,  Bathurst,  Le  volume  a  été 
donné  par  Tauteur,  avec  note  autographe,  au  célèbre  et  savant  Henri 
Jttitel,  bibliothécaire  du  roi  d'Angleterre ,  mort  le  94  septembre  1673» 
—  Le  Théâtre  Shetdon ,  k  Oxford,  preod  son  nom  de  Gilbert  SheffUm^ 
archevêque  de  Canterbéry»  chancelier  de  l'ui^Telvitë,  qui  le  fonda 
en  1668  et  le  fit  bâtir  sur  les  plans  du  fameux  architecte  ChristO' 
phe  H^ren,  L'étage  inférieur  de  .  ce  monument  sert  de  logement  à  la 
plus  belle  imprimerie  des  trois  royaumes,  érigée  aux  dépens  du  mèm^ 
prélat  ;  l'étage  supérieur  sert  aux  assemblées  académiques  et  aux  exer- 
cices publics}  de  là  vient  le  nom  de  Théâtre àxmak  au  monument.  Les 
fameux  marbres  d'Arundel  et  de  Seldcn  décorent  les  murailles  de  ccl- 
édifice. 
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celte  partie  ckintient  254  pp.  cotées,  et  la  suite  se  trouve  un 
Inliex  chronologîcus  rerum^  sur  deux  colonnes,  rangé  par 
ordre  alphabétique  et  <pii  contient  18  feuillets  non  chiffrés. 
Enfiui  lei;olume  est  terminé  par  1**  Régula  ad  investlgandas 
nominum loconan  origines;  2^  Nominum  locorum  et  vironun  in 
hoc  chrorUco  memoraiorum,  explicaiio,  qui  contiennent  en- 
semble 64  pp.  cotées,  imprimées  sur  deux  colonnes  et  couron- 
nées par  quelques  addenda  et  emendenda.  En  somme,  il  est  dif- 
ficile de  trouver  une  publication  faite  avec  plus  de  soin  et  de 
coQScience. 

Notre  exe&plaire  provient  de  la  riche  et  belle  bibliothèque 
de  l'abbaye  de  Saint-Martin,  de  Tournai.  Pendant  la  tourmente 
révolntionnaire  et  l'invasion  de  la  Belgique,  il  a  été  sauvé  du 
pillage  par'  H.  Buretj  prieur  du  monastère,  et  depuis  euré 
doyen  de  la  ville  de  Saint-Amand-les-Eaux  (département  du' 
Nord,  jadis  Sai^t'Amand^en'Fuelle).  Nous  en  fîmes  l'acquisi- 
tion après  la  mort  de  cet  ecclésiastique  estimable,  en  fé- 
vrier 1823. 

Edmond  Gibson,  évêque  de  Londres,  né  en  1669  à  Knip, 
dans  le  Westmorland,  s*étoit  livré,  dès  sa  jeunesse,  à  l'étude  de 
l'histoire  et  des  antiquités  de  son  pays.  Il  étoit  jeune  encore 
lorsqu'il  publia  la  Chronique  anglo-saxonne.  Toutefois  cette  pu- 
blication ne  décèle  ni  la  légèreté  du  jeune  âge  ni  le  trouble  de 
l'inexpérience.  Gibson  devient  l'ami  et  le  confident  du  ministre 
sir  Robert  Walpole,  et  cette  liaison  honore  ces  deux  hommes 
d'élite.  Le  vertueux  évéque  passa  sa  vie  dans  l'exercice  de  toutes 
les  vertus  et  dans  l'étude  de  l'histoire;  il  publia  plusieurs  ou- 
vrages dont  on  fait  grand  cas  en-  Angleterre  ;  il  étoit  chari- 
table, tolérant,  érndit,  généreux.  Il  mourut  le  6  septembre  1748, 
âgé  de  79  ans,  et  vénéré  de  tous  ceux  qui  l'avoient connu.  L'ou- 
vrage dont  nous  venons  de  parler  est  de  toutes  ses  publications 
celle  que  l'on  recherche  le  plus;  au  dire  de  M.  Brunet,  il  se 
payait  déjà  en  Angleterre,  il  y  a  quinze  ans,  de  trois  à  quatre 
guinées  et  quelquefois  plus;  il  coûte, bien  davantage  aujour- 
d'hui. Nous  ne  sommes  nullement  étonnés  de  cette  vogue 
quand  nous  voyons  les  Anglois  mettre  de  plus  hauts  prix  à  des 
plaquettes  insignifiantes  ;  celle-ci  du  moins  est  fondée  sur  un 
goût  honorable  :  l'amour  du  pays  et  le  désir  de  connoître  l'his- 
toire nationale. 


NOTE  MANUSCRITE 

TROUVÉE  DAPfS  LE  VOLUME  DU  CONSULAT,   N«  309. 


.  • 


Droit  maritime  chez  Us  peuples  modems.  ,* 

Le  premier  ouvrage  qni  ait  paru  sur  cette  matière  date  de  la 
fin  du  xi«  siècle  ;  c'est  le  Consulat  éh  la  mer,  compilation  des 
dispositions  passées  en  usage,  et  ayant  en  quelque  sorte  force 
de  loi  parmi  les  peuples  qni,  à  Tépoque  des  croisades,  étoient 
les  maîtres  de  la  mer,  les  Pisans,  les  Génois,  les  Vénitiens, 

Les  lois  amalfitainesy  ainsi  nommées  des  peuples  de  la  ville 
d'Amalfi,  au  royaume  de  Naples, .forment  une  autre  compilation  . 
qui  entre  dans  le  corps  du  droit  maritime  chez  les  peuples  d'I- 
talie :  enrichis  par  le  commerce  de  mer,  ces  peuples  rédigèrent 
des  ordonnances  pour  en  régler  les  transactions,  mais  on 
ignore  l'époque  à  laquelle  elles  furent  promulguées. 
.  On  voit  parottre  ensuite  les  lois  maritimes  dfOléron,  titre  qui 
doit  sembler  singulier  quand  on  considère  le  peu  d'importaiice 
de  l'île  dentelles  portent  le  nom. 

La  reine  Eléonore,  duchesse  de  Guyenne,  au  retour  de  sou 
voyage  de  la  Terre-Sainte,  considérant  que  le  Consulat  de  la 
mer  avait  force  de  loi  dans  tout  le  levant,  At  rassembler  les 
sentences  et  les  jugemens  de  la  mer  du  couchant  sous  le  titre  de 
Râle  dOléron,  afin  qn^il  servît  de  règle  pour  décider  les  ques- 
tions concernant  la  navigation  et  I9  commerce  maritime.  Dans^ 
la  suite,  son  fils  Richard  l*',  roi  d'Angleterre  et  duc  de  Guyenne, 
adopta  cette  collection  à  laquelle  on  avoit  ajouté  différentes 
décisions  concernant  la  marine  marchande,  en  lui  conservant 
le  titre  de  Râleou  jugement  if  Oléron.  Ces  lois  furent  publiées 
pour  la  prcmicre  fois  vers  l'an  1150,  pendant  qu'Eléonore  étoii 
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encore  femme  de  Louis-le-Jeane.  On  sait  que  le  mariage  de 
celte  princesse  ayant  été  déclaré  uni  par  le  concile  de  Beanr 
genci  en  1 153,  elle  épousa  la  même  année  Henri,  dnc  de  Nor* 
mandie  et  comte  d'Anjou,  devena  roi  4KEngleterrey  a  qui  elle 
porta  son  immense  héritage. 

Les  lois  de  Wisby  furent  pour  le  nord  ce  que  les  précédentes 
avaient  été  pour  le  midi  et  l'océan.  Celte  ile  de  Wisby,  à  peine 
connue,  et  qui  a  donné  son  nom  à  un  code  de  lois  maritimes, 
montre  encore  que  pendant  tout  le  moyen*âge,  le  commerce  de 
mer  étoit  l'apanage  de  peuples  peu  considérables  qui  se  sont 
élevés  p  r  son  moyen,  et  ont  cessé  de  jouer  no  grand  rôle  du 
moment  qœ  d'antres  nations  ont  pu  s'en  emparer. 
'  Ce  nom  de  Wisby  vient,  suivant  quelques  historiens,  de  celui 
de  Wineta^  ville  de  l'île  d*l38edom,  dans  la  mer  Baltique,  qui 
fut  submergée  (la  ville)  par  la  mer.  Les  habilaus  échappés  à  ce 
désastre  furent  transportés  dans  l'île  de  Goihlaud  snr  la  côte 
occidentale  de  Suède,  et  y  fondèreul  la  ville  de  Wisby.  De- 
venus riches  par  le  commerce,  ils  publièrent,  dans  le  xii*  siècle, 
la  code  dont  nous  venons  de  parler.  Il  fut  adopté  dans  son  ori- 
gine par  toutes  les  nations  du  nord,  mais  on  ne  connolt  pas  la 
date  de  cette  adoption  :  si  l'on  en  croit  Selden,  elle  ne  remonte 
pas  au  delà  de  1288. 

Les  lois  de  Marseille  sur  la  navigation  marchande  se  trou- 
vent renfermées  dans  les  Statuts  municipaux  de  cette  ville  cé- 
lèbre par  son  commerce  ;  mais  on  y  suivoit  d'ailleurs  les  lois 
adoptées  par  les  peuples  du  midi  sur  les  transactions  mari- 
times. 

La  confédération  d'un  grand  nombre  de  villes  d'Allemagne, 
ei  qui  porfe  le  nom  de  Hanse  teuionique^  se  rendit  si  célèbre  dès 
le  xir  siècle  par  son  commerce  et  ses  guerres  avec  la  Suède, 
qu'elle  eut  aussi  un  code  particulier  de  lois  maritimes  ;  les  dé- 
putés des  villes  confédérées  ne  le  publièrent  pour  la  première 
fois,  à  Lubeck,  qu'en  1591 .  Vingt-cinq  ans  après  (1614),  les  lois 
qui  le  composent  furent  discutées  et  corrigées  dans  une  aulreas- 
semblée  des  députés  des  mêmes  villes,  et  imprimées  sous  le  nom 
de  Jus  Hanseaticum  muritimum^  .La  distribution  des  matières 
dans  cette  seconde  compilation  est  mieux  entendue  que  dans  la 
première;  les  lois  y  sont  partagées  en  quinze  chapitres;  elle 


BULLETIN   DU  B1BL10PB1LE.  321 

eU  écrite  en  latin  et  «n  allemand^  et  se  troute  dans  Poiivraga 
da  jarisconsnlte  Harick,  intitalé  Ad  Jus  maritimum  Hanseat'* 
cum. 

La  France  n'eut  long-temps  d*aatre  h^gislation  snr  les  con-' 
tratsdu  commerce  maritime  qne  celle  qni  se  trouve  renfermée 
dans  ies  ^  et  coutumes  de  la  mer.  Mais  la  prospérité  du  cqm- 
merce,  les  grands  établissemens  qoi  furent-  formés  au  delà  des 
mers  du  temps  de  Louis  XIV,  de  nouveaux  principes  de  législa- 
tion  plus  humains^  plus  équitables  que  ceux  qui  avoient  pré- 
valu  jusqu'alors  dans  la  police  des  équipages,  le  traitement  des 
matelotSy^les  gages  des  maritis  et  les  drbits  des  propriétaires  de 
navire,  appelèrent  une  réforme  dans  le  code  maritime,  ou  plu- 
tôt donnèrent  Heu  à  la  rédaction  de  celte  ordonnance  de  1681 
qni  a  mérité  l'attention  et  la  reconnoissance  de  la  postérité. 
En  1689  parut  l'ordonnance  générale  de  la  marine  militaire  à 
laquelle  les  ordonnances  des  1755  et  1776  ont  fait  quelques  ré* 
formes. 

On  sait  qu'aujourd'hui  la  jurisprudence  maritime  est,  par  la 
dernière  législation^  réunie  aux  lois  qui  régissent  le  commerce 
intérieur.  Le  Code  de  commerce  comprend  les  deux  espèces,  et 
jusqu'à  présent  les  mêmes  tribunaux  prononcent  en  France  sur 
les  causes  relatives  à  l'exécution  du  commerce  de  terre  et  des 
contrats  maritimes  qui  sont  l'objet  du  livre  II  du  Code  de  corn* 
mer  ce. 

L'on  croira  difficilement  qu'une  nation  qui  depuis  deux  siè- 
cles fait  soutenir  à  l'Europe  une  lutte  pénible  dans  la  question 
*  de  la  souveraineté  des  mers,  que  les  Anglois  n'aient  sur  la  ju- 
risprudence des  assurances,  des  avaries,  des  contrats  mariti- 
mes aucune  autre  loi  que  ce  qu*ils  appellent  la  grande  charlre 
marchande  du  roi  Edouard  IV.  Quelques  autres  articles  arrêtés 
à  Queensborough  dès  le  règne  d'Edouard  III,  les  anciens  statuts 
sur  la  compétence  de  l'amirauté  et  sur  celle  des  gaidiens  des  druf 
ports^  l'acte  de  navigation,  si  célèbre  dans  le  commerce  anglois, 
tels  sont  les  guides  qu'on  suit  encore  dans  les  décisions  des 
causes  de  mer.  Enfin,  quelques  actes  du  parlement  sur  les  assu- 
rances, sur  les  douanes,  et  particulièrement  celui  de  1777, 
oomplètent  la  législation  maritime  très  embrouillée  de  la 
Grande-Bretagne. 
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Cet  état  de  la  légialation  angloiseï  relativement  à  la  jurîs* 
prudence  mercantile^  oblige  de  recoarir  an  droit  romain  el  au 
droit  civil  du  royaume  dans  les  questions  difficiles  et  sur  lies- 
quelles  il  n'y  a  pas  encore  été  prononcé  ;  de  là  cette  incertitude 
dans  les  affaires  maritimes  et  dans  les  décisions  qu'on  doit  al* 
tendre  des  juges  qui  ont  à  prononcer. 

Il  est  remarquable  que  la  Hollande,  si  célèbre  par  la  spl^n* 
dear  de  son  commerce  et  Téclat  de  sa  marine  pendant  long- 
temps» n'ait  cependant  aucun  code  régulier  des  lois,  soit  sur  la 
police  des  gens  de  mer»  ou  les  transactions  maritimes  :  elle  ne 
possède  en  effet  que  quelques  ordonnances  détachées  et  assez 
incomplètes  :  teb  sont  par  exemple  los  réglemeus  de^  états-gé- 
néraux concernaut  la  marine  militaire  et  marchande,  les  régie* 
mens  sur  les  assurances  et  les  avaries  d'Amsterdam,  Rotterdam 
et  Midd^lbonrg,  plusieurs  placards  pitbliés  à  diverses  époques 
sur  les  affaires  de  mer,  etc.  ;  réunie  à  la  Francoy  la  Hollande 
verra  plus  de  clarté  et  de  régularité  s'introduire  dans  une  légis- 
lation si  importante  à  des  provinces  destinées  par  leur  nature  à 
recouvrer  bientôt  un  commeroe  de  mer  aussi  actif  qu'étendu. 
.  Les  Espagnols  ont  plusieurs  codes  de  lois  maritimes  ;  beau- 
oonpd'affaires  cependant  s'y  règlent  d'après  les  coniractadones^ 
c'est-à-dire  par  les  décisions  des  maisons  de  commerce  les  plus 
estimées  des  grandes  rilles  du  royaume.  Le  Consulat  de  lamer  y 
est  encore  en  vigueur  dans  les  ports  de  la  Méditerranée  :  on  y 
exécute  aussi  pour  les  assurances  et  les  armemens  en  course  les 
Capitules  de  Barcelona.  Les  lois  et  ordonnances  de  Bilbao  règlent 
les  affaires  maritimes  sur  les  côtes  de  l'Océan.  Elles  ont  été 
mises  en  ordre  et  recueillies  sous  le  règne  de  Philippe  y,'et  ap- 
prouvées par  le  conseil  en  1760  :  on  y  a  joint  en  1768  plusieurs 
ordonnances  sur  les  avaries  et  les  assurances.  Les  affaires  qui 
concernent  le  commerce  des  Deux-Indes  forment  une  classe  parti* 
culière  :  elles  sont  soumises  aux  lois  et  usages  de  la  contracta* 
cion  ou  consulat  de  Séville  et  du  port  de  Cadix^  ainsi  qu'aux  dé- 
cisions et  ordonnancss  du  conseil  royal  des  Indes. 

Après  avoir  indiqué  lesmonumens  de  la  législation  du  Midi^ 
si  nous  passons  au  Nord,  la  Suède,  qui  se  présente  d'abord,  offre 
quelques  réglemeus  qui  y  furent  publiés  en  160B  et  1618.  On 
donne  à  cette  collection  le  titre  de  Leglsterium  SuecUv,  Ce  re- 
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caeil  a  été  augmenté  de  Tordonnancedela  marine  pabliée  sons 
Charles  XI  en  1 667 ,  à  laquelle  on  a  ajouté  une  autre  ordonnance 
de  1750,  dont  la  plupart  des  articles  sont  tirés  de  l'ordonnance 
de  la  marine  de  France  de  1681 . 

La  suède  a  de  plus  un  règlement  pour  les  armateurs  en  course 
(1715),  une  instruction  pour  les  armateurs  (1788),  enfin  quel- 
ques réglemens  particuliers  auxquels  les  circonstances  de  la 
guerre  ont  donné  lieu. 

Le  Danemarck,  la  Russie,  les  Ottomans^  Naples,  Venise,  la 
Toscane,  Gènes,  la  Sardaigne  ont  aqssi  des  lois  et  réglemens  de 
commerce  maritime  particuliers  à  ces  nations;  législation  sans 
uniformité^  quoique  cependant  elle  dût  par  son  objet  présenter 
des  règles  de  conduite  et  des  principes  de  décisions  qui  pussent 
servir  de  guide  à  chacune  d'elles. 


atxitis  BiB(iojrapÇt<|it<5. 


(Suite  des  notes  extraites  du  catalogue  raisonné  des  livres. 

d'un  amateur.) 

La  Cortésiade,  poëme  en  douze  chants^  de  P.  Roure.  Paris, 

1808,  in-12.  ® 

Bien  qu'annoncé  en  douze  chants,  ce  poëme  en  est  resté  an 
premier,  et  c'est  déjà  un  de  trop.  Il  est  rempli  de  vers  ridicn- 
les,  et  il  se  termine  fièrement  par  quatre  rimes  masculines.  Le 
Journal  de  V Empire  rendit  justice  à  cette  rapsodie,  dans  son 
feuilleton  du  1 7  juillet  1 808. 

Colomb  avoit  déjà  porté  malheur  à  un  romanicer  très  oublié, 
du  nom  de  Lcsuire,  lequel  avoit  composé  une  épopée  en  vingt* 
six  chants,  le  Nouveau^Mondt^^  imprimé  en  1782,  in-l2>  réim- 
primé on  1800,  en  2  vol.  in-B**.  Le  fait  de  cette  réimpression 
est  difficile  à  expliquer;  je  ne  dirai  pas  que  le  poëme  de  Lesuire 
soit  le  plus  mauvais,  de  tous  ceux  dont  se  vante  la  littérature 
françoise^  il  ne  fauf  décourager  personne,  mais  je  crois  pouvoir 
assurer  qu'il  n'y  a  pas  moyen  d'eu  lire  une  demi-page. 

Une  indication  bibliographique  des  principales  sources  à 
consulter  au  sujet  du  célèbre  navigateur,  ne  sera  peut-être  pas 
déplacée  ici. 

Il  faut  d'abord  recourir  à  V Historié  dei  Fernando  Colombo^ 
nuevamento  di  lingua  spnynuola  tradotte  nelP  Italiano  del  sign* 
Alf.  Vlloa;  Venez.  1571,  1614,  1676,  in-8o;  il  y  en  a  une 
traduction  Françoise  de  Cotolendi.  Paris,  1601,2  vol.  in-12. 
L'original  espagnol  paroît  perdu. — A.  Gallus,  de  NaiMgaiione 
Çolumlfi,  dans  les  scrip.  rer.  liai,  de  Mura to ri,  t.  XXIII, 
p.  302.  —  Bossi,  Vita  di^  Colombo.  Milano,  1808,  in-8^  dont 
il  existe  une  traduction  Françoise,  1824,  iu-S®.  — J.-B.  Spo- 
torno,  Codice  diplomatico  Colombo- j4 mericano.  GenoYSij  1823, 
in-4*.  —  Columhus  memorials  or  a  collection\ofaiUhetitic  docu* 


BULLETIN   DU  BIBUOPHILE.  32S 

menis  of  ihat  celebrated  navigcuor.  London^  1824,  in-S^'. — 
L'histoire  de  la  vie  et  des  voyages  de  Colomb  de  Washington 
Irving,  a  obtena  piasieors  éditions  depuis  1828;  elle  fut,  dès 
son  apparition,  traduite  en  françois  et  en  allemand.  Le  Journal 
des  voyages  de  Colonih,  par  B.  de  Las  Casas,  publié  à  Madrid 
eu  1825,  par  M. «F.  de  Navarette,  a  été  paiement  traduit  eu 
françois  (1828,  3  vol.  in- 8°).  Nous  laissons  de  côté  diverses 
dissertations,  des  articles  de  journaux  littéraires,  et  uu  poëme 
de  Giovanni  Yillefranclii,  Yolterrano  [Columbo  poemae  roico, 
Krenze,  1602,  in*4<>).  Une  autre  épopée  de  Bourgeois  ;  •celle-ci 
en  vingt-quatre  chants  (Paris,  1773,  2  vol.  in-8<*). 

Quant  aux  lettres  dans  lesquelles  Colomb  rend  compte  de  jses 
déconvertes,  ou  consultera  Schott,  Hisp.  Ulu^t.^  t.  II»  p.  1282, 
Nfivarette,   Hensler,  Histoire  de  la  Syphilis  (en   allemand), 
page  I24«134;le  Magasin  encyclopédufue^  1812,  I.  233.238, 
1618,  VI,  105  ;  VEsprii  des  journaux ,  1786,  mars,  p.  269,  etc. 
Avoit-on  abordé  avant  Colomb  aux  plages  de  l'Amérique? 
c'est  ce  que  nous  ne  discuterons  pas  ;  nous  renverrons  les  cu- 
rieux aux  Anti(juitates  americanœf  sive  sçrtptores  rerum  ante 
Columbiarum  in  ^/7t«/ïc/j(1838,in-4^  XL»  479  p.  et  14  plan- 
ches ,  publié  par  Li  société  des  antiquaires  du  nord  de  Copenha» 
gue.  Nous  citerons  aussi  the  Discovery  of  America  by  the  Nor- 
Amen  in  the  ienth  centum/ry.  Toulmln,  1839,  in-8*.  —  L'his- 
toire des  explorations  de  l'Amérique,  par  J.  de  Blosseville  (jRe- 
ifue  des'  Derx» Mondes f  t.  II  et  Y);  un  mémoire  de  Malte- 
Brun  dans  les  annales  des  7Joyages^  1610,  t.  X  ;  des  Doutes  de 
Mallet  Dupan  dans  F  Esprit  des  journaux,  avril  1785,  etc. 

Ajoutons  qu'il  a  été  imprimé  à  Constantinople  nne  histoire 
de  Christophe  Colomb  en  turc,  par  Ibrahiin  Effeudi.  et  que 
Mandrillon  a  essayé  de  prouver  que  la  découverte  de  FAméri- 
qoe  avoit  été  aussi  funeste  à  l'ancien  monde  qu'an  nouveau. 

■  •  > 

G.  B. 


LETTRE 


A  M.  L£BER.  BIBLIOPHILE. 


LjroD»  le  a8  mai  iS4a. 

■  •  - 

Monsieur, 

Votreprécieux  calalo^e  nous  présente,  sous  lenaoïëro  2640, 
Fouvrage  singulier  intitulé:  Paradoxes,  autrement  propos  can- 
traires  à  ^opinion  de  la  plupart  des  hommes,  Ktre  non  moins 
proGlable  que  fiicétieux.  Paris,  Nicol.  I^scuyer,  1583,  in- 16. 
M.  Barbier  cite,  sous  le  numéro  13773,  l'édition  de  Paris, 
Charles  Estienne,  1553;  et  le  catalogue  de  Méon  Gortiers 
une  édition  de  Paris,  1554,  et  une  de  Rouen,  Cailloué, 
1638.  ' 

Charles  Estienne  ou  Jean  Duval  ont  pu  être  des  imitateurs 
ou  des  paraphnueurs  de  ces  Paradoxes^  mais  n'en  sont  pas 
les  inventeurs.  Le  véritable  auteur  est  le  fameux  et  extrava- 
gant Ortensio  Handi,  qui  a  écrit  ces  Paradoxes  en  italien  «  et 
les  a  publiés  pour  la  première  fois  à  Lyon>  dans  l'année  1 543. 
Je  possède  l'édition  originale  de  ce  livre  ;  un  bel  exemplaire, 
presque  non  rognée  et  élégamment  relié  par  Duru,  en  maro- 
quin bleu,  format  in-S^*  ;  en  voici  le  titre  exact  : 

Paradossi  cioè,  senteniie  fuori  del  comun  parère,  novella- 
mente  venute  in  luce,  opéra  non  men  dotta,  che  piacevole, 
e  in  due  parti  separata.  A  Lione,  per  Gioanni  Presson 
do  Trino,  1543.  Cahiers  signés  A  et  O,  de  huit  feuillets 
chacun ,  avec  réclame  à  toutes  les  pagesj  non  chiffrés.  Im- 
primé en  gros  caractères,  à  l'exception  des  épitres  dédica- 
toires  et  la  table  qui  sont  italiques.  C*cst  une  des  plus  belles 
productions  des  presses  lyonnaises  du  xvi^'  siècle. 

J'ai  sous  les  yeux  les  Paradoxes  de  l'édition  que  vous  citez, 
mais  elle  est  datée  de  Rouen,  chez  Nicolas  Lescuyer>  demeu- 
rant à  Laistrc  Notre-Dame,  à  la  Prudence,  1583.  Le  petit 
fleuron  du  titre  représente  deux  faces  au  centre  de  deux  ser- 
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petits  entrelaces,  avec  cette  devise  en  caractères  grecs  :  Tapoçav 

Vous  voyez  que  le  titre  même  est  ti^duit  mot  à  mot  du 
titre  italien  des  ParadossL  Dans  cette  édition  originale,  que 
je  possède»  la  dernière  page  du  texte  est  signée,  Suisnetroh 
Tabedul.  En  renversant  les  chiffres  en  trouve  Hortensius 
Ludebat.  Le  texte  de  mon  volume  est  composé  de  trente  cha- 
pi^es'^  il  ne  sefa  peut-être  pas  sans  intérêt  pour  vous  d'en 

connaître  les  titres  :  je  vous  les  donne  textuellement. 

■ 

La  Tavola  de  Paradossi. 

1.  Che  miglior  sja  la  povertà^  che  la  richezza. 

2.  Ghe  meglio  sia  Tesser  bruto«  che  bello. 

j3.  Che  meglio  sia   Tessere  ignorante,  che  dette. 

4.  Che  meglio  sia  l'esser  ceco,  che  illuminato. 

5.  Che  meglio  sia  Tesser  pazzo,  che  savio. 

6.  Che  mala  cofa  non  sia  se  un  principe  perda  il  stato. 

7.  Cbe  miglior  sia  Timbriachczzay  che  la  sobrietà. 

8.  Meglio  è  d'haver  la  moglie  sterilb  che  feoondà. 

9.  Meglio  è  viver  mandato  in  e3iglioy  che  nella  patria 

dimorare.  « 

10.  Meglio  è  d'esser  debolo  de  mal  sanô,  chez  robusto  et 

"  gagliardo. 
1  ] .  T^on  esser  cosa  detestabile  ne  odiosa  la  moglie  dis- 

honesta. 
12.  Meglio  è  piangere^  che  ridére. 
18.  Miglior  la  canstia,  ché  l'abondanza. 

14.  Meglio  è  morize,  che  longamenle  campaze. 

15.  Che  meglio  sia  nascere  ne  Inoghi  piccioli,  ciie  ne  le 

populose  città* 
1 6.'  Che  meglio  sia  d*habilare  neirhumilicase,  che  île  gran 
palazld. 

1 7 .  Che  mala  cosa  non  sia  t'essere  Feriko  e  Battieko. 

18.  Non  è  cosa  biasmevole  Tasser  batardo. 

19.  Meglio  è  dresser  in  prigione,  chè  in  liberta, 
âO.  Miglior  esserê  la  gnerra,  ché  la  pace. 

21 .  Non  essere  da  dolersi  se  la  moglie  muoia. 
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22.  Meglio  è  non  baver  servidori^  clie  haverne. 

23.  Meglio  è  dresser  ignobile,  che  di  sangue  illustre.  . 

24.  Esser  niiglior  la  vita  parca,  che  la  splendida  e  sun- 

tuosa. 

25.  Che  la  donna  è  di  maggior  eccellentia  e  dignita,  che 

rhuomo. 
^  26.  Meglio  è  d'esser.limido»  cbe  animoso  e  ardito. 

27.  Che  Topre  di  Givan  Bocaccio  non.sieno  degue  d'ei^r 

lette  (ispecialemente  le  dieci  giornate). 

28.  Che  l'opze  quali  al  présente  bubbiamo  sotlo  nome  di 

Aristotele  Stugirita,  non  sieno  Ariatotele.    . 

29.  Che  Aristotele  fusse  non  solo  igdorante^  nm  il  peu 

maloagio  huomo  di  quella  età. 

30.  Cbe  M.  TuUio  fusse  non  solo  i^iorante  di  filosofia^ 

delta  quate  tanto   temerariatnerte  in  verula,  ma 
anche,  di  retorica. 

Vous  voyez.  Monsieur,  par  cette  nomenclature  des  cha- 
pitres scrupuleusement  copiée^  que  les  chapitres  1  à  10,  1 1 
à  25  des  Paradosces, sont  des  traductions  des  chapitrea  1  à  10, 
et  12  à  26  des  ParatlossL  On  n'a  pas  osé  traduire  Je  chapitre 
1 1  de  l'original,  concernant  la  femme  eUshonesta,  Le  texte  de 
tous  ces  chapitres  est  une  traduction  plus  ou  moins Jit^éra le 
de  l'original . 

Le  chapitre  26,  Plaidoyé,  et  le  chapitre  27,  Louange  de  la 
Folie,  n  existent  pas  dans  l'original. 

On  n'a  pas  traduit  les  chapitres  27,  28^  29  et  30  des  Para- 
dossly  relatifs  à  Bocacc,  Aristote  et  Ciçéron. 

Handi  fit  réimprimer  ses  Paradossi  h  Venise,  en  1514  et 
l5io  ;  dans  l'édition  de  1544  il  ajouta  une  petite  pièce  inti- 
tulée la  Pazzia.  Le  chapitre  27  de  la  traduction  intitulée 
Louange  de  la  Folie,  pourroit  être  une  version  de  l'opuscule 
de  Handi  La  Puzzia, 

Je  souhaite.  Monsieur,  que  ces  renseignemens  soient  pour 
vous  de  quelque  intérêt. 
.Agréez,  Monsieur,   rhoinmagc  de  ma  considération  clis- 


I  injure. 


Ykmf.isiz. 
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LITTéRATURB ,   d'hISTOIRB  ,    ETC.,  QUI 

SB  TROUVENT  A  LA  UBBAIRIB  DE 

J.    TECHBBfER,    PLACE 

DU     LOUVRE, 

!«•    12. 

N*»  7  et  8.  —  Juillet  et  Août. 


40.5  Adventvre  admirable  par  dessvs  toutes  les  autres  des 
siècles  passez  et  présent.  Par  la  lecture  de  laquelle  il 
appert  évidemment,  celuy  que  la  seigneurie  de  Venise 
a  détenu  captif  l'espace  dedeux  ans  et  vingt-deux  jours, 
'  estre  le  propre  et  vray  roy  de  Portugal,  dom  Sébastian, 
qui  perdit  la  bataille  qu'il  eut  contre  les  Infidèles  en 
Aphriqiie,  l'an  1578.  £n  outre,  comme  il  fut  mis  en 
liberté  le  15  décembre  dernier  passé;  et  soldant  de 
Venise,  s'en  veint  à  Florence.  Le  tout  traduit  de  cas- 
tillan *en  françois,  reueu  et  augmenté  de  plusieurs 
choses  et  de  l'admirable  natiuité  dudict  roy  dom  Si'- 
bastian,  exposée  l'an  h.d.c.  par  l'incomparable  astro- 
logue et  mathématicien,  Carlo  Lavro,  nouuellement 
apportée  de  Rome,  el  mise  en  françois  pour  le  conten- 
tement des  plus  ctirieuxy  1501.  —  Svite  d'vn  discovrs 
intitvié  adventvre  admirable,  etc.,  touchant  dom  Sé- 
bastian, Roy  de  Portugal  :  auec  un  narré  de  son  succez, 
et  de  ses  pérégrinations,  depuis  qu'il  se  perdit  en 
Aphrique,  combatant  contre  les  Infidelles,  Tan 
HDLxxviii,  iusques  auiourd'huy  mil  six  cents  deux, 
1602,  pet.  in-8,  veau  fauve,  fil.  (Nièdrie).     .     35 — » 

406  Alcoran  (L')  dei^  Mahomet,  trad.  d'Arabe  en  françois 
par  le  sieur  Du  Ryer,  sieur  de  la  Garde  Malezair.  Lahayt, 

26 
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(à  la  sphère),  EU.,  1683,  pel.  ia-lli  mar.  rouge,  fil.,  tr. 
dor.  (Der&me)f  4  p.  10  lig 24 — • 

407  Algbipb  (Philippe  sieur  de  Nery).  La^nouyelle  fabrique 

des  excellens  traits  de  Tenté»  livre  pour  inciter  les  res- 
Teurs  tristes  et  merancoliques  a  vivre  de  plaisir.  Im- 
primé cette  année,  in-12,  mar.  bleu,  (il.,  tr.  dor. 
{Dura) 36—» 

Faît  partie  de  Nouvelliers  François.  Ex.  bien  complet,  avec  les 
remarques. 

408  Amoubs  des  dames  illustres  de  France  sous  le  règne  de 

Louis  Xiy.  Cologne,  Pierre  Marteau  (s.  (/.),  2  toI. 
in-12j  fig.  mar.  vert ,  fil.,  non  rogné  {Niédrée).     35 — » 

409  ANGnuvns  f  LbsJ  et  MOiNutinw  gbnbalogus  de  roys  de 

France  et  mesmement  du  roy  Pharamond  auec  leurs 
Epitaphes  et  effigies  nouuellement  imprimées  à  Paris. 
Cy  finissent  les  Epitaphes^  généalogies  et  effigies  des  roys 
français,  imprimées  noaudUment  a  Paris^  l'an  *154fy 
pet.  in-8  goth.,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Duru)f  char* 

mont   exemp.      . 40 — » 

^    En  prose  et  en  rere,  arec  figures  en  bob. 

410  Abticubs  de  lestil  (sic)  et  instructions  nouvellement 

faictz  par  la  souveraine  court  de  parlement  de  Prouence 
à  la  requeste  de  W*  les  gens  du  roy,  sur  l'abbreuiation 
des  procès  et  playderies  utilz  et  nécessayres  à  tous 
officiers  de  justice,  à  tous  advocatz  et  procureurs  de 
ladite  Court  de  Parlement  et  d'aultres  Cours  inférieurs 
publiées  à  l'audience,  le  quatorsiesroe  jour  du  moys 
de  feburier,  l'an  1542,  auec  plusieurs  arreslz  et  lettres 
royaulx  de  conséquence  en  faueur  de  tout  le  bien  pu- 
blic de  Prouence.  On  tes  uend  à  Aix,  à  la  grand  salle 
du  palays,  par  Cauallis,  in-4,  veau  fauve^  fil.,  tr.  dor. 
{Simier)y  bel  ex 45 — • 

Antonius  Arena,  éditeur  de  cet  oUTrage,  le  dédia  à  Jean  Mej' 
nier,  en  lui  adressant  une  épttre  en  ikn  macaroniques,  qui  ne  se 
retrouTs  pas  dans  ses  œuvres.  Quoique  ce  livre  soit  annoncé  comme 
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sf  Tetdaint  k  Aîx,  il  te  lermipe  par  U  soutqripti^n  suivante  /m- 
prime  a  Lyon,  chez  le  Pfinee,  le  vrxii^jour  </jfvnl  i549>  Unor- 
rest  du  Parlement  de  Provence  1 55 1  e^l  joint  a  cet  es. 

411  Baif  {Jan),  Ses  œuvres.  Paris,  Brider,  lôTS,  4  toI. 

Î1I18»  mai',  bieu»  iv.  d.  {Charmante  reL  à  laJansinUte 
de  Dura).    .     • .     120— 

H  eèt  rare  de  reafcontrer  un  exemplaire  autai  parfait  de 
conitcrvation  el  de  reliure.  Lea  inimet  de  Balf,  qui  complètent 
aes  œuvres,  n'ont  pas  été  publiés  dans  ce  format. 

412  Bin.j«BftABPE  {l'abbé  de).  Lettres  curieuses  de  littérature 

et  de  morale;  Paris  y   Guignardj    1702',  iQ-l2y  mar. 
ft)uge,  fil.,  tr.  d lO — » 

(Aux  armes  de  la  duchesse  du  Maine,  exemplaire  de  dédicace.) 

41S  QiBUOTiiÈQUE  CHOISIE  dc  coutes,  de  facéties  et  de  bons 
mots,  pièces  fugitives^  par  une  société  de  gens  de 
lettres.  Paris,  Royer,  1786,  8  vol,  in-8,  dos  et  coins 
de  mar.  rouge,  non  rpg.  {Simier).  Ex.  en  pop.  fort 
complet 7i — » 

Dépôt  intéressant  des  KoeurSy-dtia  usages,  des  maximes  et  le 
caractère  des  nations;  composé  de  pièces  françoises,  Irad.  tant 
de  Pànglois,  que  de  res|ia'gnol,  du  portiigôis,  dif  suédois,  dà 
rntse ,  de  Tarabe  et  du  chinois ,  atvç  diés  notcb  historiques 
et  critiquai)  d*un  précis  sur  la  vie  deauuiuiirs  auxquels  chaque 
pièce  doit  sa  naissance,  etc. 


N  ^  ^       .    .  ■>        «  ' J     !     ' 


414  B1QAMVBI8  ET  TOUCHES  (Lss)  dv  sei^ievr  çle^  accords, 

avec  les  apophtegmes  et  les  conter  facétieux  du  sievr 
GaThrd,  et  les  escraignes  dijouiioi&esr*  Pari^f  fllavcroy^ 
1662,  in-12,  mar.  r.,  fil.,  ir.  d.  {Dura).     .     .     30—» 

L'oB  trouve  rarement  de  beaux  exemplaires  de  cet  ouvrage. 

415  BoucHET  (Jehan).  Lo  Panégyrique  du  chevalier  sans 

repi^ochés.  Poictiers^'Jacqaes Bouclj^ety  lS27,  pet.'în-4,' 
gotïi.  fig.  sur  bois,  mar.  rouge,  fil.^tr.  d.  (Duru).  Char- 

marit  exemp •     .  •     180—  » 

•  •■»■■*"'    i  à 

I 

K\t  Bbetet  «oMBiAiitE  RBCVEiL^ de  co  qiM *a  osté fiÂçV  et  de 
l'ordre  tenue  à  la  joyeuse  et  triumphftnte  entré^de  très 
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puissanti  très-magnanime  et  tcràs*chrestien  pi'ûice  Char- 
les IX  de  cb.^noih^  roy  de  France^  en  sa  bonne  ville  et 
cité  de  Paris,  le  roardy  sixième  jour  de  mars^  avec  le 

'  couronnement  de  très«haute,  très-illustre  et  très-excel- 
lente princesse  madame  Elizabet  d'Adstrich^y  son 
épouse,  le25«y  et  entrée  de  la  dicie  dame  en  icelle  ville^ 

.  le  jeudi  xxix  du  dict  mois  de  mars  157 1.  Paris,  Denis 

du  Préfpour  Oliuier  Codorê,'  1572,  iûA\  mar.  bleu,  fil., 

ir.  d.   [Simier) "  .     .      .      .     .     40 — » 

OuTragetirTieé  en  plusiears  parties  :  le  eôuvoniMliMlif  d'Ëli» 
safaelh  d*Auiriclie  porte  la  date  i5ni,  et  la  linrdu  toIuoip  est  ter- 
minée par  une  pièce  en  Ters  d*£lienne  Pasquier«  — Ce  livre 
est   orné  d'un  grand  nombre   de   grarures  en   bois. 

417  Bruscambille.  Ses  fantaisies,  contenant  plusieurs  dis- 

cours, harangues  et  prologues  facecieux;  dans  U  même 
vol.  :  —  Les  plaisantes  idées  dv  sievr  Mistangvet,  doc- 
tevr  à  la  îuoderne,  parent  de  Bruscam bille;  ensemble 
la  généalogie  de  Mbtanguet  et  de  Brùscambillé.  Paris, 
Millotf  1615,  2Lpart.  en  1  vol.  in-8,  veau  fauve,  ûl., 
tr.  dv  a^ec  un  titre  gravé  (Simier),     .     .    ••     46 — • 

418  Bruyère  (La).  Ses  Caractères.  Paris,  Renouard,  1816, 

S  vol.  in-12,  pap.  vél.,  veau  fauve,  fil.,  fera  à  froid, 
tr.dor.,  avec  son  port.  (Superbe  rel.deBauzonnet')  32 — » 

419  BoviLLi    Samarobrini  (Caroli).   Proverbiorum    vulga- 

rium  libri  très.  Vcenundantura  Gallioto  Prattnsi  sub 
primo  pilori  aulcB  Regiœ,  et  ab  Joanne  Roigny,  1531, 
petit  in-8,  mar.  bleu,  tr.  dor.  (ReL  Jans,  Bauzonnei). 

40— • 

Charmant  exemplaire  pour  la  colieciion  des  proverbes/dont  U 
plupart  sont  en  fraDçois. 

420  Gancionero  de  Romances  en  que  estan  recopilados  la 

mayor  parte  de  los  romances  Caslellanos ,  que  hasta 
agora  se  hàn  compuesto.  Nueuamente  corregido,  emen» 
dado,  y  annadidoenmuchas  partes.  En  Anvers,  en  casa 
de  Pkilippo  Nucio,  1554,  in-t6,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  d. 
(Class). TS— » 
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421  Catalogl'8  annorvm  et  principvm  GeAiinvs  ab  homme 

condito,  usque  in  prsesentem.  Ex  magnifica  Helvetio- 
n^mvrbe  Berna,  1540»  iii-f<>,  fig.,  detni-rel.  veau  fauve 

(Nièdrée) 30 — » 

Chronologie  ornée  de  gravures  en  bois  en  grand  oonibre. 

422  Cent  nouvelles  (Les  noitvelles).  Suivent  les  cent  nou- 

velles contenant  les  Cent  Histoires  nouveaux,  qui 
sont  moult  plaisans  a  raconter,  en  toutes  bonnes  com- 
pagnies, par  manière  de  joyeuseté.  Cologne,  Pierre 
Gaillard,  1701,  2  vol.  pet.  in-8,  fig.  de  Romein  de 
Ilooge,  mar.   bleu,  fil.,  tr.   dor.   (Jol.    reh  Niidrée). 

60— • 

423  Clef  du  santuaire   (La)  par  un  homme  sçavant  de 

nôtre  siècle  (Spinosa).  Leyde,  JVasnaer^  1678.  — Ré- 
flexions curieuses  d'un  Esprit  desiuterressé  [Spinosa) 
sur  les  matières  les  plus  importantes,  au  salut  tant 
public  que  particulier.  {Id.)  Traité  des  Cérémonies 
superstitieuses  des  juifs  tant  anciens  que  modernes.  {Id.) 
Iu-12,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  Aov.  {Nièdrée).     .     00  —  » 

Ourragc  Xxèi  rare   avec  ces  Irois  titres,  le  premier  ajant  élc 
supprimé.  Voy.  Hefutation, 

42 i  Champier  (Simphwien).  F^  Recueil  ou  Croniques  des 
hystoires  des  Royaulmes  d'Austrasieou  France  orien- 
tale, dite  à  présent  Lorrayne,  de  Hierusalem,  de  Ci- 
cilc,  et  de  la  duché  de  Bar.  Ensemble  des  sainctz,  contes 
et  evesques  de Toulx,  contenant  Vif  livres.  Oultre  ce  que 
dessus  y  est  adjousté  le  livre  intitulé  l'Ordre  de  Che- 
valerie par  lequel  est  demonstré  comme  les  chevaliers 
se  doibvent  faire  et  les  vertus  qui  doibveut  estre  eu 
enlx.  Venundanturin  vicomercuriali  apud  Lagdanumoffi- 
cina  Vincentii  de  portunariis  de  TrieCno  ;  Et  a  la  fin  : 
Cy  finit  U  recueil  des  histoires  des  Royaulmes  d'Austra- 
sic,  composé  a  Nancy  en  LofraynCf  H  finy  l'an  de  grâce 
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1^10,  la  10*  de  mars^  pet.  ia-fol.  goth.,  d.-r.  160—» 

Yojts  !•  Manuel  du  Libraire,  k  l'article  Cbampieri  des  rensei- 
gBemeili  mît  celle  éditiopy  qui  a  dû  être  impriméeà  Lyon  en  i5i3. 

425  Chabtibr  {AUiin).  Ses  œuvres,   nouyellement  impri- 

roees,  reveues  et  corrigées  oultre  les  précédentes  im- 
pressions. On  les  vend  a  Paris  en  la  bouticque  de  GaU 
liât  Dupre,  1529,  pet.  in-8,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor. 
(Bozerian) 60 — » 

426  GonFBseioif  réciproqub  (La),  ou  Dialogues  du   tems, 

entre  Louis  XIV  et  le  Père  de  Lachaize,  son  confesseur. 
Cologne  (Pierre  Marteau  ^  à  la  sphère).  1694,  pet. 
in-12,  mar.  vert.,  dent.,  doublé  en  soie,  fil.,  tr.  dor. 
(Derame) , S2 — • 

427'CoifTitoiinuw  (Lbb)  dm  sbxks  iiuuguun  et  isMomi. 

(Alafin); 

Dedans  Tholose  :  imprime  entièrement 
Est'-il  ce  livre;  sachez  nouueUement     * 
Par  maistre  Jacques;  Colomies  surnommé 
MaUtre  imprimeur;  libraire  bien  famé 
Lequel  se  tient  ;  et  demeure  deuant 
Les  Saturnines;  nonains  dévot  couent, 
Van  mil  cinq  cens  trente  et  quatre  a  bon  compte 
Du  moy s  janvier,  trentiesme  sans  mescompte. 

m-fol.,  m.  bleu,  (il.,  tr.  dor.  {Siiniei*),     .  100 — » 

Ce  liTre  contient  6  grandes  grav.  sur  bois  très  singulières,  et 
un  très  grand  nomb.  de  pet.  Bel  ex.,  quoiqu^arec  peu  de  marge. 

428  CoQuiLLART  [maistrc  (rutT/attinc).  Ses  Œuvres  nouuel* 

lement  reueues  et  imprimées  a  Paris,  1 532.  On  /^i  vend  a 
Paris  pour  Galiot  du  Pré  en  la  grant  salle  du  Palais^  pet. 
in-8,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  (Sup,  reL  de  Bauzonnet), 

95—. 

429  Corner   [Matur.)    Sententiœ  Prouerbiales    Gallicola- 

tins.  Formulac  iiem  nonnvllœ,  quiee  speciem  aliquam 
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prouerbijy  aut  metaphorœ  insigaîoris  babere  videntur, 
sélecte  ad  studia  studiose  luuentutis  Parisiis,  apud 
Matthaum  Dauidem^  1547,  in-8,  mar.  rouge,  fil. 
à  froid,  Ir.  dor.  [Dura  )...-...      27 — » 

10  CoBDiER  (Math.  ).  Les  Déclinations  des  noms  et  Terbes, 
que  doiuent  sauoir  entièrement  par  cœur  les  enfans, 
ausquels  on  veult  bailler  entrée  à  la  langue  latine.  Lag' 
dinij  Antaniunif  Gryphium^  1566,  iu*8,  veau  fauve, 
fil.,  dent.,  tr.  dor.  [Simier).  Bel  exempt.     .     18 — » 

M  CoNSTmrnoNEs  clarissimi  atque  excellentissimi  ordinis 
velleris  aurei.  [S.  L  ni  d. ),  in-4,  mar.  cit.,  fil.,  tr. 
dor.,  doublé  de  vélin,  compart.  sur  les  plats.  (Biche 
reliure  de  Mackenzie) •     .     .     .     85*—» 

Exemplaire  sur  peau  vélin. 

12  CoNCOBDATA  intcr  sanctissinium  domin.  nostrumpapam 

Leonem  decimum,  et  pliimente  Dominum  nostrum  Re- 
gem  Franciscum,  huius  nominis  primum  lecta,  publicata 
et  registrata  in  suprema  curia  :  vigesima  secunda  men- 
sis  Bartsii.  Parisiis  per  Franciscum  Begnault^  pro  Du 
rando  Gerlier  librario^  1517,  pet.  in-4  goth.,  veau 
fauve,  fil.,  tr.  dor.  (Simier) 27 — » 

13  CoNTREDiTz  du  prince  des  sotz,  autrement  dit  songe 

creux  (par  Pierre  Gringorej.  Paris^  en  la  galerie  par 
ou  on  va  a  la  chancellerie  en  la  boutique  Jehan  Longis , 
1582,  pet.  in-16,  mar.  rouge,  ornemens,  fil.,  tr.  dor. 
(Délicieux  exemplaire,  reliure  de Baazonnet, à  la  Base), 

150- . 

14  CoQuiLLART  (Guillaume),  Sensuyuent  les  droilz  nou- 

vcaulx  :  auec  le  débat  des  dames  et  des  armes  lanqueste 
entre  la  simple  et  la  rusée,  auec  son  plaidoye  la  com- 
plaicte  de  Echo  a  Narcisus  et  le  reffus  qu'il  luy  fist  auec 
la  mort  diceiuy  Narcisus  et  le  monologue  Coquillart auec 
plusieurs  autres  choses  fort  ioyeuses.  On  les  vend  à  Paris 
en  la  rue  Neufre  Nostre  Damep  à  l'enseigne  de  FEscu  de 
France^  J,  Trepperel  (fiwiïs date) ffel,  iD-4  goth.,  fig.  en 
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bois,  ninr.  citron,  fil.»  tr.  dor.  {Padeioup).  .     130 — • 

L'on  a  joint  a  la  fin  de  cet  ourrage  le  SiyU  du  Pariement  dtê 
Provinces,  cni-t.  goth  ,  cette  dernière  pièce  a  un  petit  raocommo- 
dagei  la  fin 

43ô  CoRNEUBNT  (Le)  dcs  comars  pour  recréer  les  esperiz 
encomifistibulez,  in-S  goth.»  fig.,  ornem.  autour  du 
texte,  init.  en  coul.  {Sans  lieu  ni  date).     .     .     30--  » 

Rcimprcsbion  àaôexcnipl.  Celui-ci  Aurpap.  deChin«,  mar.  r., 
lil.,  tr.  dor.  {Délicieuse  plaquette  de  Bautonnet,) 

436  CovRTUf  (Jaqves).    Les  Ewres  poetiqves  de  laqves  de 

Govriin  de  Cisse,  gentil-homme  Percheron.  A  Paris, 
pour  Gilles  Beys,  1581,  pet.  in-12,  mar.bl.yfil.àfroidr 
tr.  d.  {Dura) 28—» 

Dirisé  en  deux  parties  ;  la  seconde  a  pour  titre  les  hymnes  de 
Synese  Cyrenean,  CTCsquc  de Ptoléniaïde(tmd  en  Yen).Id,  i58i . 

437  Débat  /Le)  de  lomme  mondain  et  du  religieux  (en 

vers).  (Sans  lieu  ni  date),  pet.in-4  golh.  (deLTrepperel)^ 
fig.  sur  bois,  mar.  r.,  tr.  d.  (chiffre  orné).     .     40 — » 

Bel  exemplaire,  quoique  ayant  un  léger  raccommodage  à  un 
feuillet. 

438  Deéaudes  ^Les)  d'amours.  Cy  finis!  les  demandes  d'a- 

mours. f5.  Lnid,),fei,  in-8  de  8  feuillets,  sans  chiff.  ni 
réclara.,  mar.  bl.,  fil.,  tr.  d.  (Délicieuse  rel.  de  Bauzon- 
net) 75 — » 

439  Descartes   (René).  Les  passions  de  Pâme.  Amst,  EU. 

1650,  pet.  in-12y  mar.  pue,  fil.,  tr.  d.  (Moreau),  4  p. 

ti  lie*      •      «.••••■«...     ^\j     » 

440  Dbuise  (h  a)  des  armes  des  Chevaliers  de  la  Table  Ronde , 

lesquels  estoyent  du  très  renommé  et  vertueux  Arttis, 
roy  de  la  Grande Bretaîgne,  avec  la  description  de  leurs 
armoiries,  in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Simier).      40 — » 

Ms.  avec  armoiries  peintes  et  Texplication  au  bas^  les  blasons 
sonl  très  bien  coloriés. 

441  DiALOGus  quo   multa    exponvntur  quœ  Lutheranis    et 
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HugonitisGailis  acciderviit.  Orogn/^,  AdamvsDenionte^ 
1573,  pet-  in  «S,  v.  fauve»  fil.,  tr.  d.  (Simier).     24 — » 

Relationr  du  maggacre  de  ia  Saint-Barthélemi  el  des  ërcne- 
mens  qui  Font  guivi,  attribuée  par  Adrien  Baillet  à  Théodore 
de  Béze,  mais  plutôt  de  Nicolas  Baroaud.  Cette  édition  est  l'ori- 
ginale, lien  parut  dans  la  même  année  une  traduction  intitulée  : 
Dialogue  des  ^choses  advenues  aux  Luthériens  el  Huguenols  de 
France.  Basle,  1673,  in-8.  L'année  suirante  on  ajouta  une  se- 
conde partie  lathie  à  la  réimpression  de  la  première,  sous  le 
titre  :  Diàlogp  ab  Eusehio  Philadelpho,  Cosmopolila,  in  GaUorum 
el  eœlarum  nalionum  graliam  eomposilL  Edimburgi,  i^'jli,  in-8y 
et  Ton  eut  presque  en  môme  temps  la  traduction  françoise  du 
tout,  augmentée  de  quelques  pièces  préliminaires,  sous  le  nuu- 
reau  titre  de  Réveille- Matin  des  François  et  de  leurs  voisins, 
Edimbourg,  i574t  in«8.  On  se  gardera  bien  de  confondre,  mais 
on  mariera  cet  ourrage  avec  un  mcme  RéTcil  de  même  date  et 
format.  Le  vrai  Resveille^ Matin  des  Calvinistes  et  Publieains, 
par  Corbin  ;  l'un  est  tout  noir,  l*aulre  blaoc^  le  gris  est  introu- 
vable, et  c'est  le  yrai.  Ces  diverses  éditions  pourraient  être  mieux 
classées  que  dans  la  bibliographie  de  Lelong  :  00  y  chercherait 
inutilement  ce  lien  de  famille  qui  unit  les  deus  parties  de 
ToeuTre  commencée  en  1578,  et  accomplie  Tannée  suivante. 
Les  rapports  de  commune  origine  entre  le  Dialogus  el  les  Dialogi, 
entre  le  premier  Dialogue  et  le  Réveille' Malin,  n'y  sont  point 
indiqués.  (Extrait  du  Catalogue  Leèer.) 

442  Du  Gros.  La  Philis  de  Scire,  imitée  de  l'italien;  ses  di- 

verses poésies.  Paris f  Courbes  1647,  in-4,  Tcau  f.,  fil., 
tr.    d 24— s 

443  Du  Petrat.  (Guill.)  Ses  essais  poétiques.  Tours,  Jamet- 

Mettayer,  1673,  in-12,  mar.  bl.,  fil.,  ir.  d.  {belle  rel,  de 
Bauzonnet).  Rare,  36 — • 

444  Epitome  des  gestes  des  cinquante  huict  roys  de  France, 

depuis  Pbaramond  iusques  au  présent  ti^  chrestien 
Françoys  de  Valoys.  A  Lyon,  par  Balthazar  Arnoullet, 
1546,  in-4,  port.,  v.  fauve,  fil.  (Niédrée).     .     30—» 

Avec  les  portraits  tirés  sur  cuivre  dans  le  texte. 

445  Epitoub,  ou  abrégé  des  vies  de  cinquante  et  quatre  no- 

tables, et  excellens  personnaiges  tant  Grecs  que  Ro- 
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mains,  mises  au  parangon  Tune  et  l'autre  exiraict  du 
grec  de  Plutarque  de  Chaeronee.  A  Parisp  de  Cimprime- 
rie  de  Philippe  Danfrie  et  Richard  Breton  f  rue  Sainct 
Jacqaes,  à  l'Escrevisse,  1558,  in-8,  mar.  bl.y  fil.,  tr.  d. 
(Dura) 86— 

Imprimé  en  caractéi*es  de  ciTÎlité. 

i  46  EivsAs  (Silviusp  autrement  dit  pape  Pie  II).  Le  remède 
damour,  translate  de  latin  en  François  par  maistre 
Albin  des  Ayenelles,  chanoine  de  TEgiise  deSoissons» 
auec  aulcunes  additions  de  Baptiste  Mantuen.  Cy  finist 
le  remède  damour s^  nouoellement  imprimé  a  Paris  par 
Alain  Lotrian,  libraire  imprimeur^  demeurant  en  la  rue 
neufue  nostre^dame  a  lenseigne  de  lescu  de  France.  (S- 
d.)f  in-4  goth.,  mar.  bl.,  fil.,  tr.  d.  (Délicieuse  reL  de 
Bauzonnet) 115 — » 

447  ENTERREBfBirrfLs  très  excellent)  du  trèshault  et  trèsil- 
lustre Prince  Claude  de  Lorraine,  ducdeGuyse,  etc.,  au- 
quel sont  déclarées  toutes  les  cérémonies  de  la  chambre 
d'honneur  du  transport  du  corps,  de  Tassiette  de  l'E- 
glise, de  l'ordre  de  l'ofTrande  et  grand  dueil,  auec  les 
blasons,  de  toutes  les  pièces  d'honneur  et  banieres 
armoyées  de  ses  lignes  et  alliances,  faict  par  Edmond  du 
Boullay.  Paris,  en  la  boutique  d'Amould  l'Angclier^ 
au  second  pilier  y  çn  ta  grand  salle  du  palais,  1551,  pet. 
iii-8,  veau  fauve,  fil.,  tr.  d.  ^5 «Werj,  avec  beaucoup 
de  blasons 21 — » 

448    EsriNETTE(L')  DU  JEUNE  PRINCE  CONQUERANT  LE  ROTAULMB 

DE  Bonne-Benommee.     Cy   finist    lespinette   du  jeune 

prince  nouuellement  compose  et  imprime  a  Paris  le  xn« 

Jour  êe  fcurier^  i  508,  pour  Ant/ioine  Ferard ,  marchant 

libraire  y  demourant  audit  Paris,  ïn-folio  goth.,  mar., 

vert,  fil.,  tr.  dor.  (Derome)  très  bel  ex.  (fun  livre  de  toute 

rareté 650 — » 

Cet  cseroplaiie,  qui  a  successivement  été  vendu  chez  Gaignat, 
[javallicrc,  Hébert,  etc.,  étoit  imparfait  d^un  feuillet,  qui,  heu- 
i-euscment,  a  été  complète  en  sacrifiant  un  autre  exemplaire. 
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449  EsTATs  (Les)  tenus  à  la  Grenoûilliere,  les  15,  16,  17  et 

18  du  présent  mois  de  juin,  mil  six  cens  vingt  trois , 

auec  la  resolution  et  ciosture  desdits  estats ,  1623,  pet. 
ia-8,  veau  fauve,  fil. ^JToc/Aer.JGBANDS  (Les)  jours  tenus 

a  Paris,  par  M.  Muet,   lieutenant  du  petit  criminel. 

(Sans  lieu  ni  datc)^  pet.  in-8  de  16  feuill.  veau  fauve, 

fil.,  tr.  dor. — [facéties piif liantes  et  singulières,)  Les  deux 

vol.  mémo  rel 25 — » 

450  EsTJDENivE  {Henry).  Traicté  de  la  €x>nformité  du  langage 

françois  avec  le  grec,  avec  vue  préface  remoustraui  quel- 
que  partie  du  desordre  et  abus  qui  se  commet  aujour- 
dhuy  en  l'vsage  de  la  langue  françoise.  Paris  Bob.  Es- 
tienne^  1509,  in-8,  veau  fauve,  fil.,   tr.  dor.  Bel  ex. 

36—. 

451  EvAjroEUSTB  {Jean  T).  La  Philomels  séraphioue;  diui- 

sée  en  4  part.  Toumay,  Quinque,  1^40,  pet.  in-8,  mar. 
bleu,  fil.,  tr.  dor.  (Dara),  avec  airs  notés.  Superb.  ex. 

45-» 

461  bis.  La  pieuse  auxwbtte.  3  vd.,  .v.  fil.,  tr.  dor.  ft — » 

453  Fabai  {Maistre  Pierre),  Le  grand  et  vray  art  de  plaine 
rethoricque  utile,  proffitable  et  nécessaire  a  toutes  gens 
qui  désirent  a  bien  elagantcment  parler  et  escripre, 
par  lequel  ung  chascun  en  le  lisant  pourra  facilement 
et  aornement  Composer  et  faire  toutes  descriptions  eu 
prose  comme  oraisons  espistres,  etc.  Cy  finele  second  li- 
vre de  vraye  rethorigue^  nouvellement  imprime  a  Paris, 
par  Estienne  Caiieiller,  1539,  2  part,  en  1  vol.  p.  in-8 
goth.,  mar.,  bleu,  fil.,  tr.  dor.  {Dura),     .     .     80 — » 

Un  f^uillti  parfaitement  rétabU  en  forma  un  bel  oiemplaii-e. 

453  Faerni  {Gab).  Fabulœ  centum  ex  antiquis  auctoribvs 
delect» ,  carminibiis  explicatœ;  a  Silvio  Antoniano 
editm.  Borna,  LikAirus,  1565,  in<-4,  mar.  rouge,  fil., 
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ilunt.,  tr.  clor.,  compart.  {S^ftrberd.  dt  Niédrù)f^stc 
100  planch.  très  bien  graTées GO—» 

9 

KlitioD  originale. 

\li\  Faihtises  du  Monde  {par  Gringore).  Cy  finissent  les 
faintises  du  monde.  {Sans  lieu  ni  date)^  în-4  goth.,  mar. 
rouge,  fil.,  tr.  dor.,  compart.  {Charmante  reL  de  Bau- 
zonnet) 130 — ■ 

4ôô  Fallot  {Gustave).  Recherches  sur  les  formes  gramma- 
ticales de  la  langue  Françoise  et  de  ses  dialectes  au 
xiii*  siècle,  publiées  par  Ackermann,et  précédées  d'une 
notice  sur  rauteur,  par  M.  B.  Guërard.  Paris,  /.  B , 
1839»  in-8,  Teau  fauve,  fil.  {Batizonnet).  .     •     16 — • 

46H  Falsse  [La)  Cléue,  histoire  Françoise,  galante  et  co- 
mique. Nymegue  (à  la  sphère),  1680,  pet.  in-12y  mar. 
rouge,  tr.  dor.,  frontispice  gravé,  4  p.  10  lig.  et  de- 
raie.  {Jolie  jan^.  Dura) 30 — » 

4.')7  Faicts  (Les)  et  dicts  de  feu  de  bonne  mémoire,  maistre 
Alain  Chartier  en  son  viuant  secrétaire  du  feu  roy 
4pharles  Vil.  Nouvellement  imprime,  reveu  et  corrige 
oullre  les  précédentes  impressions  et  divise  par  chapi- 
tres, pour  plus  facillement  comprendre  le  contenu  en 
iceulx,  acijouste  le  débat  du  gras  et  du  maigre  ,  que 
iiauroit  encoreseste  imprime  avec  le  répertoire  des  ma- 
tières contenues  au  présent  volume.  On  les  vend  a  Pa- 
risf  en  la  granl  salle  du  Palais^  au  premier  pillier  en 
la  bouticque  de  Galliot  du  Pre  y  libraire  jure  en  Luni- 
rcrsilc,  1526,  pet.  in-fol. ,  veau  fauve,  fil.,  tr.  dor. 
(Simier).  Parfait  de  conservation 60 — » 

i  58  F Av»Ti[Andrelini).  keg\afRmoTaA\ssimA.  Paris ^  Jehan  Pe- 
tit {sans  date) y  in-4,  dos  de  v.,  f.,  fil.,  tr.  dor.  {Simier). 

10— 

iô9  FicoRiNi.  Italii  ed'  altri  strumenti  lusori  degli  Antichi 
Uomani,    da  Franc,  de'  Ficoroni.  Borna  Bossi,    1734^ 


I        « 
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jtn^4,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Anr,  rèliare)  avec  1)4 
planch.  de  Mazaoni.  .     .     .  :  •  .     .     36 — •• 

460  FoRMULAiBE  FORT  RECREATIF  de  tous  contràcts,  dona- 

tions 9  testamens,  codicilles,  el  autres  actes  qui  sont 
faicts  el  passez  par  devant  notaires  et  tesmoins,  Tait 
PAR  Brbdin  lb  Cocu^  notaire  rural  el  controlleur  des 
basses  marche3j  au  royaume  d'Utopie»  par  lui  depuis 
nagueres  reveu  et  accompagné,  pour  ledification  de 
deux  bons  compagnons»  d'im  dialogue  par  luy  tiré  des 
.  œuvres  du  Philosophe  et  pœte  grec  Simonides,  de  l'o- 
'  .  rigine  et  naturel  feeminini  generiâ.  AyoHj  pour-François 
La  Boatiere^  1627,  pel.  in- 12, mar.  cit.,  doublédemar. 
rouge,    fil.,    tr.    dor.,   riche  dent.   (Koehler).  Rare. 

461  FdrmulàHum  làtino^gallicum'ex  optiniis  iquibus^ue  au-    . 

ihoribusin  gràtiamatque  utilitàterapuerorum  sclectum. 

Parisiis  Gradini^   1548,    in-8,    mar.   rouge,   tç.   dor, 

'{Bel.Jans.  Dura).    .      .     .     .     .  .     .     .     18 — » 

462  Gabaus  (le  cotntc)^  ou  entretiens  sur  les'  sciéÀces  se- 

crètes. Amst,,  Lejeune  (EUev.),  1671,  pet.  in-12,  mar. 
vert.  (Bel.  jahs.  TAouvenin)  à  l'imitation  d'anciennes 
reliures).  .     .     .     .     .     .    \     .'    .     .     .     .     27 — n 

463  Galtheri   [Philippi).   Poêles  aiexandreidos ,  )i)>ri  X, 

nunc  primum  in  Galiia  Galliicisque  caracteribus  ediii. 
Lugdinij  B»  Cranson,  1558,  in-8,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor.  (5/- 
mier).  Charmant  isxeinpiaire.      .     .     ...    *  25—» 

Lirre  rtkve  imprimé  cd  caractères  clTililé. 

464  Garnier  (5é6a5t/en).  La  Henri adc  et  la  Loyssée;  seconde 

édition,  Jttr  la  copie  imprimée  à  Blois^  d^ez.^a  veuve 
Gometj  en  1594  et  1493.  Paris,  Musier,  1770,  in-8, 
V.  f.,  fil.,  tr.  ^oç.  (Simiei*).  Assez  rare.     .     .     15 — » 

465  Gbmiub.  ^risij  medici  ac  mathematici  de  airtrolabb  calho- 

Uco liber^quo  laltissifuepatentis iitotramenti  multiplex 
V8U8  explicatur,  et  quicquid  Vspiam  rerum  mathema- 
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Ucarum  tradi  possit  continetur»  adaerenias,  HîspaniiBy 
Angliœy  et  Francisa  regem»  Philippom  CaroU  V,  Cœaaris 
semper  Augustifilium.  Antuerpiœj  inadib.  Joan,  Steel" 
siif  t536|  in-8,  pap.  réglé,  v.  brun,  (il.^  tr.  dor.  (aux 
armes).  Ancienne  reliure  avec  le  portrait  de  Henri  II, 
gaufré  en  or  sur' les  plats.     .     .     .     .     .  t8  — » 

466  GimvjsA.  Obloge  beb  nmcfia.  OEuTrede  très  excellente 

€t admirable  doctrine*  pour  les  graves  sentences  et  rares 
bystoires  qui  y  sont  contenues,  composé  enespatgnolpar 
très  îllostre  seigneur  don  AnihoniO'di  Gueuara.  Paris  ^ 
GroulUoêh  1552,  in-8.  ¥.  f.,  fil.  (Nlidrèt.)    .     25—» 

Lirr^des  plxiê  curieux,  cl  la  plus  belle  édition. 

467  Gbvfpbin.  La  Franciade,  ot  Histoire  générale  des  Roys 

de  France  depuis  Pharaniond  jusqu'à  Louys-le-Juste 
à  présent  I  egiiant,  mis  en  vers  François.  Paris,  Smu- 
rnavilUf  T62S,  petit  in-8,  v^f.,  fil*»  tr,  dor.  {Niédrèe), 
Pôëme  assez  rare. 25 — » 

468.  GuERouLT((rM£U.).  Lo  premier  Livre  des  Narrations  fa- 
buleuses avec  les  discours  de  la  vérité  de  l'histoire  d*i- 
celles,  auquel  avons  adjousté  aucunes  (Buvres  poéti- 
ques du  même  traducteur,  hjony  Robert  Granson, 
1558,  petit  in-4,  raar.  r.,  tr.  dor.  (Jolie  jans.  Dura). 
Bel  exempt.  .     • 72 — • 

Imprimé  en  cai^clères  ciriliié. 

469  Grapbeus  (Comille).  La  très  admirable,  très  magnifie- 
que,  et  triumphante  entrée,  du  très  hault  et  très 
puissant  Prince  Philipes,  Prince  d*Ëspaignes,  filz  de 
Lcmpereur  Charles  Y,  ensemble  la  vraye  description 
des  spectacles,  théâtres,  archz  triumphaulx,  etc,  les- 
quelz  ont  este  faictz  et  baâtis  a  sa  très  désirée  réception 
en  la  très  renommée  florissante  ville  d'Anvers,  pre- 
mièrement composée  et  descripte  en  langue  klide,  et 
depuis  traduicte  ^franchois.  1549,  in-folioy  fig.,  v. 
f.,  fil.y  tr.  dor.  (Nièdrée).  Superbe  exempl^%    .     40 — » 
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470  GiDiGoiBB  (Pierre).  BhuRBa  de  NcmaB  Damb^  transla* 
tees  de  latin  en  francoys  et  mises  en  rymes  addition- 
nées de  plusieurs  chantz  rotaujlx  figurez  et  moralisez, 
sur  les  misteres  miraculeux  de  la  Passion  de  nostre  ré- 
dempteur Jesuchristy  auec  plusieurs  belles  oraisons  et 
rondeaux  contemplatifs,  composé  par  Pierre  Gringoirc 
dict  Yaudemont  ,  licraulx  darnies  de  très  hault  et 
Tertueux  prince  monseigneur  le  duc  de  Lorraine,  de 
Bar,  et  de  Calasbre,  par  le  commandement  de  haulte  et 
noble  princesse  ma  dame  Régnée  de  Bourbon,  du- 
chesse de  Lorraine,  auec  nouueau  priuilege  proroge 
au  dit  Pierre  Gringoire  iusque  a  quatre  ans  en  suyuans 
comme  il  appert  cy  après.  On  les  vendra  a  Paris  en  la 
rue  Sainct  Jacques  :  en  la  maison  de  Jehan  Petite  libraire, 
demourant  a  l'enseigne  de  la  Fleur  de  lys  d'or  (sans  date). 
Petit  in*4,  fig.  en  bois,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  (Dura.) 

100— 

471  GBAjfD(/.LE).Instryction  svr  le  faict  des  finances,  et  cham- 

bre  des  comptes,  diuisee  en  trois  parties.  A  Parisj  chez 
Ambrolse  Drouard,  rue  St.  lacques,  à  l'Image  Sainct 
Martin.  1683,  in-S,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor.  (Niédrée.)  24—» 

472  GvBVX  (le),  ov  la  vie  de  Gvzman  d'Alfarache,  image  de 

la  vie  humaine.  En.  laquelle  toutes  les  fourbes,  et  tou- 
tes les  meschancetez  qui  se  pratiquent  dans  le  monde, 
sont  plaisamment  et  utilement  descouuertes.  Divisé  en 
trois  livres.  A  Paris,  chez  Nicolas  Casse,  au  Mont 
S.  Hilaircyprès  la  court  d'Albret,  1632,  2  tom.,  en  1  vol. 
in-8,  v.  f.,  fil.  (Niidrée).  Bel  exempl,       .     .     25—» 

473  Guidon  (le)  des  secrétaires.  Cy  finist  legrant  protho- 

coUe  et  stiUe  de  la  chanceller.ie  de  Franee^  nouadlemoît 
veu  et  corrige  oulire  les  premières  impressions  otoec  plu- 
sieurs  addissions'<estassauoir  les  hommaiges  anoblissements 
légitimations,  etc.,  imprimé  par  Jacques  Niverd,  demou- 
rant à  Paris  en  ta  rue  de  la  Juifrye,  à  fymaige  Sainte 
Pierre.  1bf-8  goth.,  mar.  bleu»  fil.  tr.  dor.  (Diim).  36 — » 
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^474  Hbrhitb  {Tristan  V).  Recueil  de  diverses  poésies  héroï- 
ques et  burlesques.  Paris,  Loyson,  1658^  iQ-4,  veau 
fauve,  fil.,  tr.  dor.  Portrait  (iVtÀ/r^^).  .  ,     24 — • 

475  HBRODiAin.  Historiée  de  împerio  post  Marevm  :  vel,  de 

svis  temporibus.  Angelo  Politiano  interprète.  Lugdvni 
apvd    Haei'rd.  Seb,   Gryphiij    1569.    Pet.  in- 12  vél. 

15  —  » 

(Eiemplaire  d*Aug.  de  Thou,   arec  sa  «ignature  a  la   fin,  cl 
quelques  notes  de  sa  main.) 

476  Heubbs  a  LUSAiGB  DE  ROME  tou  tes  au  long  sans  requérir  ; 

auec  aucuns  des  miracles  de  nostre  dame,  et  de  la  créa- 
tion du  monde  et  du  soleil  et  de  la  lune  et  plusieurs 
aultres  belles  hystoires.  Nouvellement  imprimées  a  Pa- 
ris, par  Nicolas  Hygman ,  pouf  la  veufue  de  Jehan  de 
Brie,  demourant  en  la  rue  Sain  et  Jacques  près  Sainct  Y  tics  ^ 
a  Unseigne  delà  Limace,  in-4,mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  Jolie 
rel,    de  Simier 75 — » 

Avec  dix-sept  figures  qui  représentent  des  sujets    lires  de  la 
passion  de  Jésus-Christ,  ei  chaque  page  a  un  entourage. 

477  HisToms  (l')  et  ancienne  chroniqvb  de  Gérard  d'Ev- 

phrate  duc  de  Bovrgongne,  traitant,  pour  la  pluspart, 
son  origine,  ieunesse,  amours,  et  cheualereux  faits  d'ar- 
mes :  Auec  rencontres,  et  auentures  merueilleuses,  de 
plusieurs  cheualiers  et  grans  Seigneurs  de  son  temps. 
Mis  de  nouueau  en  nostre  vulgaire  Françoys.  Lyon^ 
Benoist  Bigavd,  1680^  pet.  in- 12,  fig.  en  bois  sur  le 
titre,  mar.  bleu,  tr.  d.  {ReLjans.  Niidrée).    .     36 — » 

478  Histoire  (l')  palladienne  traitant  des  gestes  et  généreux 

faitz  d'armes  et  d'amours  de  pivsieurs  grandz  princes 
et  seignevrs,  spécialement  de  Palladien,  filz  du  roy 
Mi lanor  d'Angleterre,  et  de  la  belle  Selerine,  sœur  du 
roy  de  Portugal  :  nouuellement  mise  en  nostre  vulgaire 
françoys  par  feu  CL    Colet.  Paris,  pour  Jan  Dallier, 
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1555,  in-fol.,  v.  fauv.,  fil.,  tr.  dor.  {Niêdrée),  avec 
fig.  sur  bois. .     •     60 — » 

479  HisTOiBB  (L')  ET  ABCuxiL  de  la  triumphante  et  glorieuse 
victoire  obtenue  contre  les  seduyctz  et  abusez  Luthé- 
riens Mescreans  du  pays  Daulsays  et  autres  par  très 
hault  et  très  puissant  prince  et  seigneur  Anthoine  par 
la  grâce  de  Dieu  duc  de  Calabrci  de  Lorraine  et  de 
Bar,  etc.,  en  deffendant  la  foy  catholicque  nostremere 
leglise  et  vraye  noblesse  a  lutilité  et  pruffit  de  la  chose 
publicque.  Paris,  1626,  in-fol.  goth.,  fig.  sur  boisy  let- 
tres orn.,  mar.  noir,  dent,  à  froid,  tr.  dor.  (Smith). 
95— 

Une  petite  piqûre  dans  la  marge  très  bien  restaurée. 

ASO  HisTORiARVM  et  Chronicorvm  totius  mundi  epitome , 
per  AchillemP.  Gassarum  ex  optimis  quibusque  Histb- 
riographis  nunc  primum  congesta  vsque  ad  annum 
M.D.XXXVL  Accessit  genealogia  D.  Caroli  Y.  Roma- 
norum  Cœsaris  semper  Augusti.  Autt^erpiiS^  in  œdibus 
làan.  Steelsiiy  an.  t5S6.  Pet.  in-8,  v.  noir.  (i?e/mre  an- 
tique avec  la  devise  et  le  portrait  gauffré  sur  les  plats ^Ck" 
noujs  imperatar) 35 — » 

Dans  le  même  Tolume  est  reliée  la  pièee  suÎTante  :  Europœ 
daeriptio  lueUisttma  2>.  Cmvlo  V.  Rom,  Imper,  dedicaia  per 
Aneeimtum  atque  Christ.  CeUœ.  Autuerp.y  i535. 

481  HoidsRB.  L^Uiade  traduictde  grec  en  vers  François,  par 

M.  Hugues  Salel;  l'augmentation  outre  les  précédentes 
impressions.  L'umbre  dudict  Salel,  par  Oliuier  de  Ma- 
gny,  avec  le  premier  et  second  de  l'Odissée  d'Homère, 
par  Jaques  Pelletier  du  Mans ,  ef  autres  poésies  par 
P.  de  Ronsard.  Paris,  Gautier,  1574,  in-8,  v.  fauve, 
fil.,  tr.  dor.  [Simier).  Ch.  ex 24 — » 

482  iNCipirlibellusdeludoSchacbrum  et  de  dictis  factisque  ; 

nobilium  virorum  philosophorum  etantiquonmi  prolo- 
gus  libelli  ;  in  fine  :  explicit  doctrina  vel  marum  in  far- 
matio    accepta    de   modo  et,  ordine    ludi   schaccorum. 

27 
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Pelil  âii-4  golh.  (s.  L  n.  d.  aTec  initiales  peinles  en 
rouge»  Sig.  4.  c,  Teau  faoTe,  fil.,  ir.  dor.  (NUdree). 
Superbe  ex 40—  » 

Livre  de  loule  larcté  êuw  le  jeu  detécbecfty  et  non  calé. 

ASZ  Jeban  de  SAUTTBé.  Un  très  bel  exemplaire  du  roman  de 
Jeban  de  Satntré,  mar.  r.  (Beauzonnet.).     .     ?00 — • 

484  JvÊfWïïm  (les  œuvres  de).  Vray  bystom^^rapbe»  sur  les 
fiiictz  et  gestes  de  Troge  Pompée,  conleaani  XUIII  li- 
ures  tradoicts  de  latin  en  françojs.  On  te$  vend  â  Pa- 
ris  en  la  grand  $aLle  du.  Palais  au,  premier  piller  en  la 
boutique  de  Amoul  et  Charles  Langelier.  1538»  in-folio, 
T.  f.,  fil.,  tr.  dor.,  aTec  un  grand  nombre  de  fig.  sur 
bois.  (Simier) 45 — » 


485  KALBiiMiiBm  (le  Grand)  nn  BcaeiBas,  nouvellement  im- 

prime a  Lyon,  ordonne  a  la  Tente  auquel  sont  plusieurs 
augmentations  et  corrections,  nouoellemont  adjoutees 
aultrement  qu'il  nestoit  par  auant.  A  Lyon,  1510, 
D'auril  le  8,  petit  in-foUo,  v.  f.,  fil.»  tr.  dor.  (Simier). 
Avec  im  grand  nombre  de  fig.  sur  bois  des  plus  sin- 
gulières  75 — » 

486  La  Chambre  (de).    Les  characteres  des  Passions  par  le 

s'  de  la  Chambre,  médecin  de  Monseigneur  le  Chan- 
celier. Amsterdam,  Antoine  Michel  (Elzev,) ,  1658. 
4  vol.  petit  in-12,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.   {Nièdrec.) 

95— • 

Art   de  coanoilre  les  hommes,  par   Jacq.  Le   Jeune  (Eiz.) 
16C6,  mar.  bl.  Les  5  vol.  uniformes;  joli  exemplaire. 

487  Ladoneo  (Steph.)  A.TgvstodTni  Ampiissimœ  civttatis  et 

Galliarvm  qvondam  facile  principisantiqvitates.  Avgvs- 
todvni,  apud  Blasivm  Simonnot  Typographum  Juratum^ 
1640,  in-8,  v.  fauve,  fil.,  tr.  dor.  (Reliure  ancienne 
aux  armes,) .      15 — «• 

Bel  exemplair*  d'un  livre  rare  sur  rantiquilé  d'Autun. 
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)8  Laxculot  du  Lac.  Romau  de  chevaleriei  édition  de 
Phil.  Lenoir.  Sans  date,  3  tom.,  1  vol.  in-folio>  demi- 
rel.y  bien  complet,  mais  un  peu  court.     .     .     160 — » 

(9  Le  Maiab  (Jehan).- Les  illustrations  de GavUe,  et  sin- 
grlarîtez  de  Troye,  contenant  troya  parties»  auec  Te- 
pistre  du  roy  Hector  de  Troye,  le  traicte  de  la  diffé- 
rence des  scismes  et  des  concilies,  la  yraye  hystoire, 
et  non  fabuleuse  du  prince  Syach  Ismail  dict  Sophy. 
Le  tout  composé  par  excellent  hystoriog^raphe  maistre 
lean  le  Maire  de  Belges,  en  son  yiuant  secrétaire  de 
sacrée  princesse  madame  Aune  de  Bretaigne  deux  fois 
royne  de  France»  avec  plusieurs  autres  addittionsfaicte 
par  le  dict  aulheur.  Nouuellement  reueu  et  corrige',  im" 
primé  à  Paris,  1548,  in-4,  v.  f.,  fil.  (Niédrée).  Bel  ex. 
de  l'édition  la  plus  complète 36 — » 

K)  Lb  Pois  (Antoine).  Discovrs  sur  les  medalles  et  gra- 
vevres  antiques,  principalement  Romaines»  plus  une 
exposition  particulière  de  quelques  planches  ou  tables 
estans  sur  la  fin  de  ce  liure,  esqueUes  sont  monstrees 
»  diuerses  medalles  et  graueures  antiques  rares  et  exqui- 
ses. Paris f  Mamert  Pâtisson,  1579»  in-4f  mar.  r.»  fil.» 
ir-  dor.  (Simier,  imitation  d^anc.  rel.).  •    •      .     48 — • 

Arec  !»3  plaùches,  dont  celle  du  dieu  PrUpe  sans  être  inuti- 
lée,  et  un  beau  portrait  de  Tauteur,  tire  k  part. 
Exemplaire  très  bien  conscnré. 

^1  Lbry  (Jean  de).  Histoire  mémorable  de  la  ville  de  San- 
cerre»  contenant  les  entreprises»  siège»  approches»  ba- 
teries,  assaux  et  autres  efTorts  des  assiégeons  ;  les  ré- 
sistances» faits  magnanimes»  la  famine  extrême  et  dé- 
livrance notable  des  assiégez.  Le  nombre  des  coups  de 
canons  par  journées.  Le  catalogue  des  morts  et  blessez 
à  la  guerre  sont  à  la  fin  de  ce  livre.  (Sans  lieu,  1 574»  p. 
in-8,  V.  f.»  fil.»  tr.  dor.  (Niidrie).  A  la  fin  on  a  ajouté 
un  plan  de  la  ville  de  Sancerre 36 — » 
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492  Lescarbot  (if arc).  Les  Muses  de  la  nowélle  France. 

Paris,  Millot,  1612,  in«8,  mar.  bleu,   tr.  dor.  (Bel. 
jans.  Dura.) 18 — » 

493  Lettres  choisies  de  Guy  Patin,  dans  lesquelles  sont  con- 

tenues plusieurs  particularités  historiques,  sur  la  vie 
et  la  mort  des  sayans  de  ce  siècle,  sur  leurs  écrits,  et  sur 
plusieurs  autres  choses  curieuses  depuis  l'an  1646 
jusqu'en  1672.  Fruncfart^  Dufourt,  1683,  in-12,  lavé 
réglé,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  {Ane.  reliure  de  Desseuill) 

12— 

4'94  Livre  (Le),  de  la  Fontaine  Perillevse,  avec  la  char- 
tre  d'amours  :  autrement  intitulé  le  Songe  du  Verger. 
OEùure  très  excellent,  de  poésies  antique  contenant 
la  stéganographie  des  mystères  secrets  de  la  science 
minérale^  auec  commentaire  de  I.  G.  P.  Dédié  à  l'il- 
lustre seigneur  I.  de  Ferrières,  vidame  de  Chartres. 
Paris ,  lean  Ruelle,  1572,  pet.  in-8,  mar.  bleu,  fil.,  tr. 
dor.  {Niédrée) 35-. 

495  LiURB  DES  ORDOUTNANGES  (Le)  dcs  chcualiers  de  lordre 
du  très  chrestien  Roy  de  France  Loys  XI^  a  Ihonneur 
de  sainct  Michel.  Cy  fine  le  Hure  de  l'institution  de  l'ordre 
du  roy  imprime  nouuellement  a  Paris ,  l'an  1 5 1 2,  /e  XII II 
Jour  doctobre,  pour  Guillaume  Eustace  libraire, pet.  in-8 
goth.,mar.  puce, fil.,  tr.dor.,  large  den t. , chiffre  orné. 

36-. 

49G  LiuRE  (Le)  DE  Hatheoll's 

Qui  nous  monstre  sans  les  varier 

Les  biens  et  aussi  vertus 

Qui  viennent  poursoy  marier 

Et  a  tous  faictz  considérer 

Il  dit  que  Ihomme  iicst  pas  saige 

Si  se  tourne  remarier 

Quant  prins  a  este  au  passaige. 

[Sans  lieu  ni  date)^  pet.  in-4  goth.,  fig.  en  bois,   mar. 


/ 
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bleu,  fil.  à  froid,  tr.  dor.  {Bauzonnet)  Bel  ex.   120 — *» 

497  Lt'CLANi.  Opuscula Erasmo  Roterodamo  iuterprete.  f^ene- 

tiis,  Aldus,  1516,  in-S^  v.  br.>  fil.,  tr.  dor.,  avec  Tan- 
cre  Aldine,  bleu  et  or 30-^» 

Eiemplaire  très  bien  conserré  et  dans  son  ancienne  reliuiv. 

498  Lucien.  Traduit    par   Perrot,    s'  d'Ablaneourt,  avec 

des  remarques  sur  la  traduction.  Amst.^  Pierre  Mor- 
tier, 1709,  2  vol.  in-12,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  avecfig. 
(Niédréf),  Très  bel  ex.  de  la  meilleure  édition.     45 — » 

499  Maréchal  (Le)  de  BoufQers  prisonnier  dans  le  château 

de  Namur  et  les  avantures  secreties  qui  lui  sont  arri- 
vées pendant  la  campagne.  Liège,  Paul  Délateur,  1696. 
pet.  in-12,  mar.  rouge,   fil.,     tr.  dor.    (Bauzonnet). 

27—. 

500  Martial  {d'Auvergne,  dit  de  Paris),  Les  'arrêts  d'a- 

mours, avec  l'amant  rendu  cordelier  a  l'observance 
d'amours,  accompagnez  de  commentaires  juridiques  et 
joyeux  de  Benoit  de  Court,  jurisconsulte.  Revus>  cor- 
rigés et  augmentés  de  plusieurs  arrêts,  de  notes  ,  et 
d*un  glossaire  des  anciens  termes.  Amst.^  Changuion, 
17S1,  pet.  in-8,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (  Charmante 
reliure  de  Niédrie) ^  .     .     .     48—» 

Le   gloHsaire  des  anciens   termes  étant  relié  séparément,  cet 
ouvrage  Arme  deux  volumes. 

501  MjLViOT  {Clément).  Ses  (Œuvres,  reveuës  et  augmentées 

de  nouveau.  A  La  Haye,  chez  Adrian  Mœtjens,  1 700» 
2  vol.  pet.  iu-12,  pap.  réglée  mar.  bleu,  dent.,  à  com- 
part.,  fil.,  tr.  dor.,  doublé  de  mar.  rouge  {Reliure  de 
Dusseuil),  5  p.  de  haut.  {Superbe  exempt.  )      .      1 25 ~ » 

502  Mérard  Saint  Just.  Eloge  historique  de  Jean-Sylvain 

Bailly,  au  nom  de  la  république  des  lettres,  par  une 
société  de  gens  de  lettres  ;  suivi  de  notes  et  de  qtiel- 
ques  pièces  en  prose  et  en  vers.  Londres,  1794.  (Édi- 
tion tirée  à  25  excmpl.,  pap.  vél.  )  —  Lettre  en  prose  et 


«« 


3S0  BULLETIN   DL'   UUUOPlIlf.R. 

eu  vers  à  madame  Julie  D.  Ch...,  M.  de  R...,  suivie  de 
quelques  fables.  Troisième  édition,  1794.  (Edition  tirée 
à  25  exempl.,  pap.  vél.)  —  Les  Hautes-Pyrénées  en 
miniature ,  ou  épltre  rimée,  en  forme  d'extrait  du  beau 
voyage  àBarége  et  dans  les  Hautes-Pyrénées,  de  J.  Du- 
saulx.  Paris,  1790  (Tiré  à  25  exempl.).  4  part.,  pet. 
in-12,  mar.  grenat,  avec  coins,  non  rogné.     .     18 — • 

503  Mérahd  de  SAcrr  Jcst.  Démence  de  madame  de  Panor, 

en  son  nom  Rozadelle  Saint-Ophèle,  suivie  d'un  conte 
de  fées,  d'un  fragment  d^antiquès,  dune  anecdote 
villageoise  et  de  quelques  couplets,  par  l'auteur  de 
THistoire  de  la  baronne  d'Alvigny,  ou  la  Jalouse.  Pa-- 
ris,  1796,  in-l8,  demi-rel.,  avec  coins  mar.  chamois, 
non  rogné 15 — » 

'    Ourrage  impriiDé  à  i5  exemplaire:!,  tous  sur  papier  TétiD. 

I 

504  IkscmifOT  {Jehan).  Les  Lunettes  des  Princes,  ensem- 

ble plusieurs  additions  et  Ballades  de  nouueau  compo- 
sées. Et  se  vendent  au  premier  pilUer  de  la  grand  salle  du 
Pallaysy  par  Galliot  Dupre,  1528,  pet.  in-12,  mar. 
vert,  (il.  dor.    [JoliereL  jans.  de  Bauzonnet).     65 — • 

505  MiCHAELis.  Histoire  admirable  de  la  possession  et  con* 

version  d'vne  pénitente  séduite  par  vu  magicien,  la 
faisant  sorcière  et  princesse  des  sorciers  au  païs  de 
Prouence,  conduite  à  la  Saincte  Baume  pour  y  estre 
exorcizee  l'an  MDCX,  au  mois  de  nouerobre,  souz  l'au- 
thorîlé  du  B.  P.  F.  Sebastien  Michaclis,  prieur  du 
couuent  royal  de  la  Saincte  Magdaleine  à  S.  Maximin, 
etdudit  lieu  de  la  Saincte  Baume.  Commis  par  luy  aux 
exorcismes  et  recueil  des  actes  le  B.  P.  F.  François 
Domptivs,  docteur  en  théologie  en  Tuniuersilé  de  Lou- 
uain.  Flamand  de  nation,  résidant  au  susdit  couuent 
de  S.  Maximin,  souz  la  discipline  régulière,  et  reforma- 
tioii  de  Tordre  des  Frères  Prescheurs:  le  tout  fidèle- 
ment rccueilly,  et  très  bien  vérifié.  Ensemble  la  Pneu- 
nialogic,  ou  Discours  des  Esprits  du  susdit  P.  Michae-. . 
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lis,  reueu,  corri^  et  augmenté  par  luy  mesmey  auer 
voe  Apologie  explicative  des  principales  diflicultez  de 
l'histoire  et  annotations.  Edition  seconde.  A  lyon^ 
et  se  vendent  à  Paris,  chez  Charles  Chastelain^  rue 
5.  Jaques,  à  la  Cens  lance,  deuant  S.  Yues,  IGH,  in-8, 
veau  fauve,  fil.,  tr.  dor.  (Niédrée)  Bel  ex.  rare.  35—» 

506  MiCHBL.  La  Forest  de  Conscience  contenant  la  chasse 

des  Princes  spirituelle  (poëme).  Cy  finist  Im  forest  de 
Conscience  cantemant  la  Chaue  des  Princes  auecq  lante  nou~ 
uelledesaiut  nouuellement  composez  par  G uiUiutme  Michel 
dit  de  Tours,  et  imprimé  par  Michel  Lenoir,  Ubraire-jure 
en  l'Université  de  Paris,  demeurant  en  la  rue  Sainci  Jac- 
ques à  l'enseigne  de  la  Rose-Blanche  couronnée,  le  dernier 
jour  daoust^  1520,  in-8,  mar.  vert.,  Gl.»  tr.  dor.  {Ex^ 
(CAnc.  rel,,  avec  un  grand  nombre  de  fig.  sur  bois,  et 
bien  conservé).     .     .     • 85 — » 

507  MésiomEs  msToniocms  sur  Raoul  de  Coucy.  Ou  y  a  joint 

le  recueil  de  ses  chansons  en  vieux  langage,  avec  la  tra- 
duction et  Tancienne  musique.  Paris ^  Ph.-D.  Pierres,, 
1781,  pet.  in-13,  port.^  mar.  bleu,  fil.  à  froid,  non  rog.. 
(Dura).     .     .     • 20 — » 

Jolie  petite  éditioo,  éditée  par  de  Laborde. 

508  MoLiBEE.  Les  Œuvres  de  monsieur  Molière.  Nouvelle 

édition,  corrigée  et  augmentée  des  œuvres  posthumes 
et  de  très  belles  figures  à  chaque  comédies,  etc.  A 
Brussell^,  chez  George  de  Backer,  1694,  4  vol.  in*  12, 
fig«,  mar.  bleu, fil.,  tr.  dor.  (Niédrie).  .     .     .     90 — » 

Cette  cditioD,  de  Hellande,  coûtkat,  eorane  oelle  de  i68S». 
le  faneux  passage  du  Festin  de  Pierre  \  elle  se  l'eoomnaode  de 
plus,  par  une  charmante  suite  de  figures  de  Harrewyn, 

509  MoRAis  (ilf'«  C.  de).   Le  véritable  Fauconnier.  Paris,. 

Gabriel  Quinet,  1683,  in-12,  veau  bjowt,  fil.,  tr*  dor. 
{Simier) 18— » 

^IO.Nadal  (l'abbé).  Hbtoire  des  Vestales»  avec  un   irailR 
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du  luxe  des  dames  Romaines.  Paris^  veuve  Bibou,  1 725, 
in- 12»  Teau  fau^e»  fil.,  tr.  dor.  {Simier),  "  •     •     9 — 50 

511  Nicole  (le  Président).  Recueil  de  diverses  pièces  choi- 

sies d'Horace,  Oride,  Catulle,  Martial  et  Anacréon, 
aussi  la  traduction  du  i®'  chant  de  l'Adonis  du  Cheva- 
lier  marin.  louxte  la  copie.  Paris  (Hollande),  1666, 
pet.  in-12,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  (Dura).  Rare.  27 — » 

5 1 2  NiGBRON  (Jean  P.)  Mémo  pour  servir  à  l'histoire  des 

hommes  illustres  dans  la  république  des  lettres.  Paris^ 
1729-45,  43  tom.  en  44  vol.  in-12,  y.  jasp.  (Ex.  aux 
armes  de  madame  de  Pompadour*)  •     •     .11 0 — » 

514  NoiROT  L'origine  des  masques^  mommerie,  bernez^  et 

rerennez  es  Jours  gras  de  Caresme  prenant,  menez  sur 
l'asneà  rebourset  diauary.  Le  jugement  desanciens  Pè- 
res et  philosophes  sur  le  subiect  des  masquarades,  le  tout 
extrait  du  livre  de  la  Mommerie  de  Claude  Noirot,  juge 
en  la  Mairie  de  Langres.  Langres^  Chauvetety  1 609,  in-8, 
veau  fauve,  fil.,  tr.  dor.  Ane.  rcl 55 — • 

Sauf  un  petit  raccommodage  à  une  page,  cet  exemplaire  eat 
trèi.  bien  conserré  ;  c'est  un  ourrage  des  plus  curieux  et  des 
plus  rares. 

515  NowEAv  TRAiCTE  (LE)de  la  vraye  noblesse,  translate  nou- 

uellemeut  de  latin  en  francoys,  auquel  est  adiouste  en 
la  fin  les  douze  vertuz  de  vraye  noblesse.  On  les  vend 
a  Parisy  en  la  rue  neufue  Nostre^Dame,  a  l'enseigne  sainct 
lehan  Baptiste,  pressaincte  Geneviefue  des  Ardens,  1535. 
Pet.  in-12,  mar.  r., omem.,  doubl.  fil.,  tr.  dor.(Z)iiru). 
45— 

516  NuG^  VENALES.  Petit  trésor  latin  des  ris  et  de  la  joye 

dédie  aux  révérends  pères  de  la  mélancolie.  Londres, 
1 74  I  .Pet.  in-12,  dos  et  coins  de  mar.,  non  rogné  {Nié- 
drée),  tit.  lat.  et  François 20 — • 

517  Ogier  le  Danois,  un  très  bel  ex.  du  roman  d'Ogier  le 

Danois.  Pet.  in-4  gothique,  mar.  {Biche  rcl.),  300 — » 

518  (KuvREvS  DIVERSES  d'uu  Ruteup  de  sept  ans  (le  duc  du 
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Maille)^  publiées  par  madame  de  Maiiitenon  eu  1678» 
in-4,  mar.  r.,  fih,  ir,  dor.  {Ane.  reliure  du  temps).  45 — » 

OuTrage  tiré  k  très  petit  nombre,  qui  contient  9  ff.  prélimi- 
wûres  suivis  de  55  et  89. 

519  OvniB.  De  Arte  Amandi,  traoslaié  en  françoys.  Cy  finist 

Ovide  de  VArt  d^aymert  auecque  les  sept  Ars  libéraux 
nouuellement  imprime  a  Genesve  (s.  d,),  in-4  golh.  à 
deuT  colonnes»  mar.  r.»  fil.,  tr.  dor.  {Charmante  rel. 
de  Bauzannet),     . 55 — • 

520  €hjii>B..Sensuyt  ses  XXI  epUtres;  translatées  de  latin  en 

françois  p.  reuerend  père  en  Dieu  maistre  Octauien 
de  sainct  Gelaix»  Euesque  dangoulesme.  On  les  uend  a 
Paris  en  la  rue  neufue  nostre  dame^  a  lenseigne  de  Lescu 
de  France.  Cy  finist  le  livre  des  epistres  de  Ouidcy  imprime 
a  Paris  pour  lehan  Trepperel,  demourant  en  la  rue  neufue 
nostre  dame  {t.  (/•},  in-4  goth.»  mar.  r.»  fil.»  tr.  dor. 
{Nièdrèe) 00—. 

521  OuvBBR  {lacqves).  Alphabet  de  l'imperfection  et  malice 

des  femmes  »  reueu  y  corrigé  et  augmenté  d'vn  friand 
dessert  pour  les  courtizaus  et  partisans  de  la  femme 
mondaine»  et  dédié  à  la  pltis  mauuaise  du  monde. 
Paris»  Petit'Pasj  1619,  in-12,  v.  fauve»  fil.,  tr.  dor. 
{Niédrée).  Très  bel  ex 36—» 

522  Ordonnancbs  rot  aulx  sur  le  faict  de  la  justice  et  abbre- 

uiatiou  des  procès  par  tout  le  Royaulme  de  France  » 
faictespar  le  Roy  nostre  sire»  et  publiées  en  la  court  de 
Parlementa  Paris»  le  sixiesme  jour  du  moys  de  septem- 
bre Tan  15S9.  Adjoucte  vng  edict  sur  la  reformation 
de  tous  officiers  Royaulx»  plus  Tng  aultre  edict  faict  sur 
lerachapt  des  rentes»  etc.  Item  vng  aultre  edict  du  Roy 
appartenansaux  baillifzet  seneschaulx  du  Royaume  de 
France.  Ijyon,  Thibault  Payen  (s.  rf.)»  in-4  goth.»  veau 

fauye»   fil.,   tr.  dor.  {Simicr) 35 — » 

D'une  parfaite  consenration. 
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&23  OnDONNANCBs  (Deux)  du  roy  nostre  sire  sur  Testai  des  tre« 
soriers  et  manyment  des  finances,  npnueUement  pu- 
bliées au  conseil  de  la  Tour  Carrée.  Paris»  22  Juin  1532, 
pet.  in-i  de  douze  feuillets»  mar.  bleu,  tr.  dor.  (Bel. 
lans.  Dura) j30 — • 

524  PAu«BEinTderabbédeMarigny.(5.  /.),  1673.  Réponse  au 

pain  bénit  du  sieur  Marigny.  (5.  L),  1673  (Hollande). 
Pcl.  in-12,  V.  fauve,  fil.,  tr.  dor.  (Niédrée).  .     15 — • 

525  Petits  Fatbas.  Dung  apprentis  surnomme  Lespèron- 

nier  de  discipline.  On  les  vend  a  Lyon  cheulx  Oliuier 
AmouUet,  demourant  auprès  de  nostre  dame  de  Confort, 
1538,  in-4  goth.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  (Koehler). 
Chiffre  orné 60 — » 

526  Peripatiqubs.  Résolvtions  et  remonstrances  sententieu* 

ses  du  Docteur  Bruscambille  aux  perturbateurs  de 
l'Estat.  Paris,  par  Fa  du  Cul»  gouuemeur  des  singes, 
1619,  in-8,  mar.  r.,  tr.  dor.  (Bel,  jans.  Daru).     36 — » 

527  Plaisirs  (Les)  dv  gentil-homme  champestre.  Augmenté 

de  quelques  noùueaux  poèmes  et  epigrammcs ,  par 
N.  R.  P.  ^  Paris f  pour  la  vefue  Lucas  Breyer^  tenant  sa 
boutique  au  second  pillier  de  la  grand*  salle  du  Palais, 
1583,  petit  in-12,  mar.  vert,  orncm.  doubl.,  fil.,  tr.  d. 

15— 1^ 

528  Plut  ARQUE.  Elite  des  vies  des  hommes  illustres  de  Plu- 

tarque,  trad.  par  l'abbé  Tallemant.  (Sans  daié)^  Hol- 
landc)y  1681,  9  vol.  pet.  in-129  mar.  r.  (BeLdeSimier.) 

1 1 5— • 

Fort  rare,  coniplei. 

529.  Poésies  (Les)  du  roy  de  Navarre  avec  des  notes  et  un 
glossaire  françois,  précédées  de  l'histoire  des  Révolu- 
tions de  la  langue  françoise,  depuis  Charlemagne  jus- 
qu'à saint  Louis  ;  d'un  discours  sur  l'ancienneté  des 
chansons  françoises,  et  de  c[uelques  autres  pièces.  Pa- 
risy  Gucrin,  1742,  2  vol.  in-12,  dos  et  coins  de  mar. 
rong.,  noH  rogwé.  (A' (frfr^c).  Bel  exempl.   .      .     \h — » 
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Â30  PBurciFVM  ET  Rbgvv  Poi*OHOEra  itnagiues  ad  vivvm 
expreMK.  Colonim  agrippina,  typis  Godefridi  Ktmpensû, 
1594,  in-folio,  fig.,  port.,  deini*rel.,  v.  f.  (Niédrée). 

24— 

53 1  PaoPHETiES  (Les)  dr  seignevr  dv  Pavillon  Les  Lorriz. 

Paris,  DalUer,  1556,  in-8^  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor. 
(Koehler).  Rarissime,  sup.  ex 40 — » 

532  Puce  (La)  de  madame  Des«Roches,  qui  est  un  recueil  de 

divers  poëmes  grecs,  latins  et  françois,  composez  par 
plusieurs  doctes  personnages  aux  grans  jours  tenus 
à  Poitiers,  Tan  1579.  Paris,  CAngelier,  1583,  in-4, 
V.  f.,  ei 30-» 

fiel  exemplaire  d'un  lîrre  rare. 

533  QviNTiLiANi  Mandosu  jvrisconsvlti  Romani  signatvrœ 

gratiœ  praxis.  Secvnda  œditio.  Rome  apud  Antoiiium 
Bladum,  anno  Damini  1561,  petit  in-4,  mar.  r.,  orne- 
mens,  dent.,  (il.,  tr.  dor.  (Riche  reliure  aux  armes  d'un 
cardinal  avec  compart,    en  or,   tr,  gauf.),    .     35—» 

534  QuEVEDO-ViLLEGAs  (dom  Francisco  de).  Ses  sept  visions 

trad.  d'Espagnol  par  le  sieur  de  la  Geneste.  Paris  (Hol- 
lande), 1657,  petit  in-12,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor.  (Simier). 

26— 

535  Racuve  (/.)  Ses  œuvres^  augmentées  de  pièces  et  de  re- 

marques (par  d'Olivet,  Desfontaines,  Racine  fils,  etc.). 
Amst.,  1750,  S  vol.  in-t2,  mar.  r.,  tr.  dor.  (Simier, 
imitation  de  Padebup,) 70»» 

Charmant  exemplaire  de  cette  édition  recherchée  des  ama- 
teurs, pour  les  jolies  fig.  de  Boulogne, 

.)36  Racuve  (Jean).  Ses  œuvres.  Paris  Didot,  1784,  3  vol. 
in-8,  mar.  r.,  fil.,  dent.,  tr.  dor.  (Elégante  reliure  de 
Baiszonnct 80 • 

Kdition  puhliée  pour  la  eolleetion  du  Dauphin. 
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&37  Recueii<  de  quelques  vebs  dédié  à  Adélaïde^  par  le  plus 
heureux  des  époux.  Parisy  Didatf  1784j^tit  ia-12, 
mar.  r.,  fil.»  ir.  dor.  {Ane.  reL)     •     .     .     .     12 — » 

Ce  recueil,  de  M.  Delaborde,  premier  valet  de  cbambre  duroi^ 
a  clé  seulement  lire  k  quelques  exemplaires,  et  n'a  pas  élé  mis 
dans  le  commerce  ;  il  est  arec  eoToi  de  l'autear. 

538  Recueil  de  quelques  pièces  nouvelles  et  galantes,  tant 

en  prose  qu'envers.  Cologne^  Marteau[jimstp  Elzevier)^ 
1G67,  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-12».mar.  rotige.,  fil., 
tr.  dor.  {Niédrée) 30 — » 

Charmant  eiemplaire  de  ce  livre  rare. 

539  Recueil  de  quelques  pièces  nouvelles  et  galantes,  tant 

en  prose  quen  vers.  Utrecht,  Schoaten^  1699,  in- 12, 
mar.  bleu^  fil.,  tr.  dor.  {Délicieuse  reL  de  Bauzonnet 
SUT  un  superbe  çxempL) 40 — » 

540  Recueil  des  contes  dv  sieur  de  La  Fontaine,  les  satyres 

de  Boileav  et  avtres  pièces  de  cvrievses.  Amst.f  1668, 
petit  in  12,  pap.  fort,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  {Niédrié). 

48— 

4  p.  lu  li^es. 

541  Recveil  général  des  œvvres  et  fantaisies  de  Tabarin> 

divisé  en  devx  parties,  contenant  ses  rencontres,  ques- 
tions, demandes  facétieuses,  auec  leurs  responses. 
A  ceste  dernière  édition  est  adioustée  la  deuxiesme 
partie  des  questions  et  farces^  non  encores  veuës  n'y 
imprimées,  auec  les  rencontres  et  fantasies  du  baron 
de  Grattelard.  A  Boven,  chez  David  Gevffroy^  rue  des 
Cor  délier  s,  joignant  St.'PierrCj  1627,  petit  in-12,  fig. 
sur  bois,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor.  {Niédree),       .     .     40 — » 

Le  litre  de  celle  édition  annonce  toujours  les  Rencontres  de 
Grattelard,  et  cependant  tous  les  exemplaires  sont  termines  par 
les  Aventures  et  aûtwurs  du  capitaine  Rodomonl ,  etc.  Rouen^ 
1637.  Le  litre  raccommode  du  haut 

542  Recherches  sur  la  manière  d'inhumer  des  anciens^  à 
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rbccasion  des  tombeaux  de  Civaux  en  Poitou,  par  le 
R.  Père  B.  R.  (Routh).  Paif/tfr5,  Faulcon,  1738,  in.l2, 
▼.  f.,  fil.,  ir.  dor.  (Simier).  Ch.  ex.     .     .     .     15—» 

54  S  Récréations  littéraires,  ou  anecdotes  et  remarques  sur 
diiTérents  sujets,  recueillies  par  M.  C«  R.  (tt.  Cizeron 
Rival).  Paris,  Dessdint,  1765,  in.l2,v.  f.,  û\.{Médrée). 

10— u 

lArre  modeste  par  son  titre,  mais  locherchû  pas  les  véritables 
érudits. 

54  4  RsFUTATioN  des  erreurs  de  Benoit  de  Spinosa ,  par  M.  de 
Fénelon,  le  P.  Lami  et  M.  de  Boullaînyilliers,  avec  la 
vie  de  Spinosa,  écrite  par  M.  Jean  Colerus.  Bruxelles 
(Afnst.)t  FoppenSf  1731,  in-12,  mar.  r.,  fil.^  tr.  dor. 
{Niédréc.)  avec  la  Cief  du  sanctuaire,  les  2  vol.    65 — » 

Ce  volume  se  termine  par  :  Cerlamen  Philosopliicum  propu- 
gnate  Terilaiis  clevinaB  ac  naturaiis  adversus  Jok.  Bredeaburg, 
ex  quibus  quod  in  religio  rationi,  répugnai  demonstrare  niti- 
tur,  quo  in  atheisimi  Spinosa,  barathe  immeraus  jacel,  quod 
religio  nil  raiioni  repugnans  credenlum  proppnit,  eviden- 
ter,  ostenditer,  bœc  meditabatur  isakorobio.  Am$i,,  Ossan, 
1703. 

545  Régnier.  Ses  satyres  et  autres  œuures,  augmentées  de 

diverses  pièces  ci-devant  noti  imprimées.  Leide,  El' 
zevier,  1652,  pet.  in- 12,  mar.  r.,  fil.,  dent.,  tr.  d.  (Eli' 
gante  reliure  de  Nièdrèe,  genre  Padeloup.)  .     .     40 — » 

Bel  exemplaire,  4  pouces  9  lignes. 

546  Relation  de  la  captivité  et  liberté  du  sieur  Emanuel 

d'Aranda,  jadis  esclave  à  Alger,  où  se  trouvent  plusieurs 
particularités  de  l'Afrique,  dignes  de  remarque.  Troi- 
sième édition,  augmentée  de  treize  relations,  et  autres 
tailles-douces,  par  le  mesme  auteur.  A  Bruxelles,  chez 
Jean  Mommart,  1662,  pet.  in-12,  v.  ant.,  fil.,  tr.  dor. 
{Simier.) 20—» 

Ou^e  un  frontispice  graré,  et  le  portrait  de  raùtcur,  l'ou* 
▼rage  contient  deux  planches  qui  se  déploient. 
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547  RBiWBBSBifBjfT  ^o  la  morale  chrétienne  par  les  désor- 

dres du  Monacbisine,  enrichi  de  figures.  On  Us  vend  en 
Hollande f  chez^  les  marchands  libraires  et  imagerSy  avec 
privilège  d'Innocent  II.  (Sans  date,  vers  la  fin  du  il* 
siècle) f  deux  parties  en  1  vol.  in-4,  mar.  vert,  fil.,  tr. 
dor.  Très  belles  épreuves.  {Ex.  (Cane.  rel.).    .    75 — » 

Livre  de  la  plu  s  grande  rareté,  qui  contient  5i  planolies,y  com- 
piis  le  frontispice.  Ces  figures,  gravées  à  la  manière  noire,  sont 
on  ue  peut  plus  grotesques,  et  au  bas  de  chacune  déciles  se 
troure  un  quatrain  satirique.  Ce  livre  contient,  en  outre,  une 
préface  de  i4  pages  très  curieuse. 

548  Ronsard  (P.)  Ses  œuvres^  reueuee  et  corrigées  par  Tau- 

iheur  peu  auant  son  trespas,  et  encore  depiib  augmen- 
tées de  plusieurs  commentaires,  rédigées  en  X  tomes. 
Parisy  vefue  Buor,  1597,  1601,  1617»  6  vol.  in-12, 
mar.  bleu,  tr.  dor.  {Jolie janséniste  de  Dura.)     165—» 

Charmant  exemplaire,  auquel  l'on  a  ajoaté  le  volnme  si  rare 
de  1617  des  pièces  retranchées,  quoique  d*un  format  un  peu 
plus  petit. 

549  RoauR  (Le).  Historial  de  France,  contenant  deux  Ro-  ^ 

siers;  le  premier  contenant  plusieurs  instructions  pour 
rois,  princes,  etc.;  le  second,  Chronique  abrégée,  plu- 
sieurs belles  Roses  et  Boulons  issus  de  la  maison  de 
France. Pan5, 1522,  petit  in-fol.  golh.,v.fauve.(Si7wtcr). 

70—. 

550  RocHEFOucALLT  [U  duc  de  La).   Maximes  et  réflexions 

morales.  Paris^  Didot  le  jeune,  1827,  iii-64,  mar.  r. 
fil.,  dompart.  sur  les  plats,  dent.»  tr.  dor.  {Bauzonnet). 

60— • 

Edition  imprimée  avec  les  caractères  microscopiques  de 
Henri  Didot  ;  petit  chef-d'œuvre  typographique  et  petit  chef- 
d'œuvre  de  reliure. 

551  RocQviGNY  [Adrian).  La  Muse  chrestieune.  Reveuë  em- 

bellie et  augmentée  d'une  seconde  partie  par  l'autheur. 
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1 634»  2  parties,  1  yoi.  ia-4,  portrait  de  rauteur,  mar.  r. 
fil.,  tr.  don  {Nièdrée) .     25—» 

La  seconde  partie  de  la  Muae  chrétienne  se  difise  eomme  il 
suii  :  du  petun^  du  tîo,  la  sauce  du  melon  ^  ensuite  viennent  les 
pénitenciers,  de  la  mauvaistié  des  hommes,  etc.,  et  se  termine  par 
la  Jérusalem  céleste.  Rare  et  non  cité. 

552  RoBoiANT  (Le^,  de  la  Rose,  nouuellement  reueu  et  corrige 

oultre  les  précédentes  impressions.  Paris^  Galliat  du 
Préy  1529,  2  yoL,  petit  m-8,  fig.  en  bois,  mar.  r.,  fil., 
tr.  dor.  (Ancienne  rttiuré) 58 — » 

553  SAiNT-AKAirr  (de).  Moyse  sauve,  idisle  héroïque.  Leide 

(à  la  sphère),  Elzeviry  1654,  petit  in-12,  mar.  bleu,  fil., 
tr.  dor.  (Simier) 20 — » 

554  Sahbvgvs  [Jehan^  seigneur  du).  Ses  Emblèmes,  traduits 

de  latin  en  François.  Anvers,  Plantin,  1567,  in-16, 
mar.  noir>  tr.  ^ov.{  Jolie  janséniste  de  Dura,).     30 — » 

Bel  exempl.  avec  fig.  en  bois  à  toutes  les  pages. 
555   SCHOTTENIITS;  LVDVB  OIPBRATORITB  MVE  CJBBABKVS,   COn- 

tinens  umbraticam  imag^uem,  horum  temporum , 
régnante  Diuo  Carolo  quinto,  illiusqoe  Cœsaris  diui- 
nas  victorias,  Iraperij  felieem  exitum,  et  laudeni,  autore 
HermannoSchottennio  Hesso,  cui  accedit  et  Ludus  Mar- 
tins,  de  discordia  principom  et  rustico  R  Germaniœ, 
anni  1525.  Apad  felieem  vbiorum  coloniam  exorta^ 
1527,  petit  in-8  de  112  pages,  signât,  a.  g.,  mar. 
noir,  fil.  à  froid,  tr.  dor  (/)iirtf) 40 — » 

Lirrt  des  plus  curieux  ;  cspècn  de  Mjstere  par  personnages  ; 
et  non  cité  dans  les  bibliographies. 

557  Secrbta  M ULUBRUM.  A  la  fin  :  fnit  traetatutas  venerabilis 
Alberti  Magni.  (Sans  liéa  ni  date),  petit  in.4  goth.,  v.  f. 
{Niédré).  Imprimé  vers   1500 30—» 

557  SsirsuiT  le  Labybincht  de  fortune  et  seiour  des  trois 
nobles  dames  compose  par  lacteur  des  Regnards  trauer- 
sansetloups  rauissans,  surnomme  le  traucrseur  des  voyes 
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périlleuses.  (Jehan  Bouchet).  On  les  vend  a  Paris  en  la 
grant  rue  sainct  Jacques,  a  lenseigne  de  la  Rose  blanche 
couronnée.  Imprimé  par  Philippe  Le  Noir  (sB,ns  date), 
pet.  iii-4goth.,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  (Dam).  Bel  ex. 

75— 

557  bis,  AuTBE  ex.  en  veau  fauye 85 — » 

558  Sèyasel  {Glavde  de).  La  grand  monarchie  de  France  com- 

posée par  messire  Glavde  de  Seysael  lors  euesque  de 
Marseille  et  depuis  archeuesque  de  Thurin,  adressant 
au  roy  très  chrestien,  Francoys  premier  de  ce  nom.  On 
les  vend  en  la  rue  neufue  nostre  dame,  a  lenseigne  Sainct 
lehan  Baptiste,  contre  Saincte  Geneuiefue  des  Ardensy  par 
Denis  lanot ,  libraire  et  imprimeur,  Galliot  du  Pré, 
154]|  pet.  in«8,  veau  fauve,  fil.  tr.  dor.  (Niidrèe). 

36— 

559  Sensutvbnt  les  Taux  modérations,  sallairesetemolumens 

des  greffiers  du  parlement  des  advocats,  procureurs  et 
greffiers  des  lieutenans  des  juges  ordinaires  des  huis- 
siers et  sergens  auecques  le  grand  arrest  donne  par  nos- 
tre  très  chrestien  roy  de  France,  touchant  laconfirma- 
tion  de  la  justice  et  ordonnances  de  ce  présent  pays 
de  Proueoce  et  la  modération  des  amendes  de  douze 
vingt  livres  en  cas  derreur  et  de  mises  aux  premières 
ordonnances  de  ce  parlement  de  Prouence,  extraites 
par  maistre  Anthoine  Arena,  in-4,  goth.,  veau  fauve, 
fil.,  tr.  dor.  (Simier) 30 — » 

Le  Tolume  se  termine  par  les  noms  des  rilles  et  places  du  pays 
de  ProTeDce,  subjects  ressortissant  au  parlement  d^Aix. 

560  Semsuyt  le  RoioiAiiiT  de  uk  Rose  ;  autrement  dit  le 

Songe  du  Yergier.  Nouuellement  imprimé  à  Paris.  On 
les  vend  à  Paris  f  en  la  rue  neufue  nostre  dame,  à  l'^nsei- 
gne  de  l'escu  de  france.  Cy  finist  le  Sommant  de  la  Base, 
nouuellement  imprimé  à  Paris  pour  AlaiLoctrian  [s.  d.)^ 
in-4  goth.,  deux  cot  veau  fauve,  fil.,  tr  .dor.  [Simier), 

40— 
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661  SfiBSfo  ad  populum  predioabilis  iiL  festo  presentacionis 

Beatissime  Marie  semper  Yirg^nis  noviter....  Perim- 

pressionem  muUiplicatas  stib  lioc  cun^ente^  anno  Domini 

Mo  CCGC<^  LXX<*,  pet.  in-4,  veau  fauve.  Exemplaire  très 

' bien  conservé  (Simicr) 40 — » 

12  feuîlleti^  en  car.  gotb.  4  loDg.  liga.,  de  27  sur  les  pages 
entières;  sans  signatures,  ni  réclames,  mais  atec  chiffres,  qui 
sont  l^laeds  «a  miliea  des  marges  extérieures,  au  lieu  de  se 
IrouTer  au  luui  des  pages. 

Il  j  a  deux  éditions  sous  la  même  daté.  Celles  parait  être 

la  première.  Ce  rolume  rare,  et    précîeui  pour  riiîstoire  de 

rimprimerie,  parce  que  c*est  le  prenMr  lÎTre  connu  arec  date, 

■   sorti  des  pressée  de  Terkoemen  de  Cmbgtte^  et  que  c'est  aussi  le 

premier  lirre  dans  lequel  les  pages  somt  ehifFrèes. 

562  Souhait  {Sieur  Du).  Les  pourtrakts -des  chastes  da- 
mes. LyùH,  Rigaut,    I6OO9  ia-12,   man  bleu,  tr.  dor. 

{Bel.  jûns.  Dura) *     .     •     .     25  —  » 

La  plupart  sont  des  dames  du  temps  de  Henri  IV. 

«i63  Spon  {Jacob) ^  Wbmixk  {George).  Voyage  d'Italie,  de 
Daimatie»  de  Grèce  et  du  Levjant,  fait  es  années  1675 
et  1676.  Amst.,  Henry  et  Boom^  1679»  3.  vol.  petit 
xtiÀitt  fig.yport.  et  gravures,  mar.  bleu,  fil.,'tr.  do'r. 
{Niidrie).    Charm.  èàBempt.  .     .  .     40 — » 

564  SvBTius  (Lbs)  et  facecibvseb  hbngontres  de  L  B. 

disciple  du  generdux  Verboquet,  pa^  luy  pratiquées 
pendant  son  voyage,  tant  par  mer  que  par  terre.  Le 
tout  au  contentement  des  plus  mélancoliques.  Paris, 
Martinf  et  lean  de.  Bordeavx^  lâSO,  pet.  in  12,  inar. 
blpii,  tr.,dor.  (^eZ.yaiu. /).ttrtt)   ..  -,    •     •     .     36 — • 

565  Thaymbav  (Jacques  du  Mans).  Ses  poésies,  mises  tou- 

tes ensemble.  Paris,  Nicolas  ÇhesneaUf  1574,  petit 
inf^S»  in.  r.,'  fil.»  tr.  d.  {BelU  reliure  de  Nièdrée).  30 — » 

566  TnionuLB  {Le  sieur).  Le  Parnasse   Salyrique.    {Sans 

lieu),  {Elzev.)f  I66O1  petit  in-l2>  mar.  vert,  fil.,  tr. 
dor.  {Ane.  rel.  genre  Dérome.).    .....     40 — » 

â67  ToMBEAv  (Lb)  de  laimelaiicbolieoaje.snty  moyen  de 

28 


MB  OUUniN  DU   BlBUOPHILK. 

vivre  joyeux j  par  le  sieur  D.  V.  G.  Ronen,  Betongttr, 
1650,   in-lSy   mar.  Meu,  fil.,    tr.   dor.  {Tkaiwenin), 

30—» 

FaH  partie  de  la  CèUeeUan  des  NimvelUèrsJrmi^s. 

568  Translation  de  Tepistredu  Roy  ires  chrestien  François 

prepier  de  ce  ncmi,  a  nostre  sainct  Père  Paul  troi- 
siesmey.par  laquelle  est  respoodu  aux  calomnies  conte* 
nues  en  deux  letlres  enuoyées  an  dict  sainct  Père,  par 
Cliaries  cinquiesmei  Empereur  «  Fune  du  xxt  ionr 
d^Aoust»  l'autre  du  xviii  Octobre,  m.d.xui.  Paris,  Ro- 
;  bert  Estienn€^.M&iZp  petit  in«8|  mar.  bleu*  fiL»  tr.  dor. 
{Niidrie).  Rare 38—» 

569  Tmalogvb  nodubav  contenant rexpression  des  erfe'eurs  di* 

Martin  Luther.  Les  doléances  de  Jorarchieeoclibstique 
et  les  triumpbes  de  la  vérité  inurncible,  etc.  16^3,  pet: 
in-4,  mar.   bl.    [Bauzonnet).     .....     80 — » 

Voyez  sur  ee  lirre  eurieul  la  notiee  de  M.'  Nodibr  datai  le  Bui- 
kimdu  Sibiùphile^  f  oalriéme -Imaiaon,  f84s,  p.  i4s. 

»    .         .        ■  .  ■  ■   . 

570  Tristan.-  Le  romant  de  Tristan,  .chevalier  de  la  Table 

Ronde,  pet.  in-fol.  goth.  Edition  de  Verard.  < 

Très  bel  ei.  rel.  par  Bauzonnel 4oo — • 

■ 

571  Verguji  {Pafydori)  Proverbiorum   libellus.   f^enetiisy 

Cereto  de  Tridino,  1603 ,  in-4,  mar.  vert,  tr.  dor. 
[Charmante  reL   de  Dura).  Superbe  ex.  .     40 — » 

572  VbteAum  GERKANiiE  Principum,    in  fide   et  religioiie 

coustantia  multis  historiis.  Parisiis,  1540,  in-16,  mar. 
noir .......     85 — » 

Vieille  reliure  du  temps,  avec  empreinte  sur  les  plais  du  rn- 
lume,  représentant  Charles-Quint  en  pied  et  en  cOstume  de 
guerre. 

573  Vie  (La)  (ou  Légende)  de  madame  saincte  Marguerite. 

Paris,  1506^  in-8  goth.,  mar.  rouge,  fil.  à  froid,  tr. 
dor.  (  Charmante  plaquette^    Dura  ).     .     .     .     30 — » 
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574  ViB  (La)  de  madame  saincle  Marguerius,  mss.  in*8y  mar. 

rouge,:  richf  orn.y-fil.,  sur  les  plaift,  tr.  dor.   .     30 — » 

ManMScrit  du  xv*  siècle  tur  vélin  de   ts  pages,  ayecletlre 
ornée  or  et  couleur.  11  diflère  de  l'imprimé. 

575  ViLLEBOY  (ilf .  de).  Mémoires  d'Etat  (sous  Charles  IX, 

Henry  111,  Henry  lY  et  Louis  XHI).  Amst.,  1725,  7  vol. 
in-12,  dos  et  coins  de  mar.  rouge,  non  rog.  '{Simier), 
bêlez.     . .     .     45  —  » 

• 

576  Villon  {François,  dt  Paris).  Ses.OËTTres,  reueues  et  re- 

mises en  leur  entier,  par  Clément  Marot,  valet  de  cham- 
bre du  roy.  On  les  vend  a  Paris  en  la  grant  salU  du  Pa^ 
lais,  en  la  boutique  de  Galiot  du  Pre.  A  la  fin.  —  jPcit 
des  OEuures  de  Françoiys  Villon  de  Paris,  reueues  et  re- 
mises en  leur  entier^  par  Clément  Maroty  et  furent  para- 
cheuees  de  imprimer  le  dernier  jour  de  septembre,  l'an 
1533,  in-16,  mar.  rouge,  fil,  dent.,  tr.  dor.  {Bau- 
sonnet).  Exempl.  très  bien  conservé.     .  .     75-—» 

577  ViRGiLU  OPERA.  Varictate  Icctiouis  et  perpétua  adnota- 

tione  illustratus  aChr.  G.  Heyue  Ediiio  IV  curavit  ^-d- 
gner,  LipsitB,  Hahnianaf  183(Jà  1832,  8  vol.  in-8,  rel. 
end.  cuir  de  Russie.  [Elégante  reliure  de  Bauzannct) 
Belex.  en  gr.  pap.  vél.fort 180 — » 

PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

578  ABSTUfBNGB  DU  Sambdi  (Db  l')  par  un  vieux  théologien. 

j8riiâ?e//e^,  1811,  in-8,  pap.  Tél.,  br 3 — » 

L*auleur  recherche  queUe  est  l'origine  de  rahstinence  du  s.i- 
medi  chez  les  différeDS  peuples,  et  il  conclut  qu*il  ne  remonte 
pas  à  8oo  ans.  Il  dit  aussi  dans  la  pré&ce  «  Je  n*écris  pas 
pour  les  successeurs  de  Des  Barreaux.  »  Ce  poète  faisant  gras  ' 
un  jour  maigre,  fut  surpris  d'entendre  tout  k  coup  de  Tiolens 
éclats  de  tonnerre  ;  s'imagiuant,  dans  sa  Tanité»  que  Dieu  s*oc- 
cupoit  de  lui,  il  jeta  son  assiette  par  la  croisée,  en  s'écriant  : 
Qtu  de  hruU  pour  wute  ameletie  mi,  lard  / 

579  Chbonique  du  Hainaut  et  de  Mons  (publiée  d*après  un 
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ms,  original  par  A.  Lacroii,  archÎTiste  à  Mons).  Mons, 
1842»  în-4  goth.,  grand  pap.  Tél.  satiné,  br,     12 — 50 

OuTrage  très  bien  imprimé. 

580  Deimotte  (Henry).  Ses  œuvres  facétieuses.  Mons,  1841, 

grand  in-6,  pap.  vél.,  br 14 — • 

lÀrre  imprimé  arec  beaucoup  de  luse  ;  il  conlient  les  pièces 
suivantes  :  Notice  sur  Henry  Delmotte,  avec  son  port.  —  Voyage 
pittoresque  et  industriel  dans  le  Paraguay-Roux  et  la  Palingé- 
nésie  Australe ,  par  Tridace'IVafé'7%cobr6me  de  [Kaaufi^ckouk, 
gentilbomme  breton,  soua-aide  à  rétablisieroent  des  Clyso«Pon« 
pes,  etc.  On  y  a  joint  Tarticle  de  M.  Gbarles  Nodier  sur  le 
Voyage  pittoresque. — Scènes  populaires  Men toises,  calligrapbiées 
par  Pnid^boriime,  avec  dédioace  à  Henry  Monnier,  iOustrateur 
dudit  Prud'homme^  etc.  —  Cantique  spirituel,  en  forme  de  com- 
plainte, sur  l'aventure  étonnante,  merveilleuse,  prodigieuse,  in- 
croyable, et  pourtant  véritable,  du  combat  de  Monseigneur 
^  Gilles  de  Chin,  contre  un  dragon  monstrueux,  etc.  El  Doudou, 
ein  si  plat  Montois  qui  é  c'  n'é  rié  d'el'  dire  ;  dédié  aux  Geins 
des  cAches  et  aux  Porteurs  aux  sacs.  Musique  et  paroles  du 
chant  national  Le  Doudou.  Cet  ouvrage  contient  en  outre  un 
grand  nombre  de  jQgures  en  boisf 

581  Hennebbrt  (Fréd.),  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 

Henry  Delmotte.  Mons,  in-S,  br.,  avec  un  port.  2 — 50 

582  Mémoires  et  publications  de  la  société  des  Sciences, 

des  Arts  et  des  Lettres  du  Haiuaut.    18.39   à    1842. 
Mons,  1842,  2  vol.  in-8,  br 18 — •> 

Le  deuxième  volume  contient  :  les  rapports  historiques  et  lit* 
téraires  qui  ont  été  faits  à  la  sociélc^  les  séances  qu*elle  a  te- 
nues, les  noms  de  ses  membres,  de  ses  correspondans,  etc., 
pendant  Tannée  t84o  -1841.  On  remarque  aux  Variétés  histo- 
riques  la  relation  en  prose  et  en  vers  de  la  joyeuse  entrée  à 
Mons,  en  1470*  de  Marguerite  d*York  d\\.ngleten*e  et  de  Marie 
de  Bourgogne.  —  Quelques  observations  sur  les  anciens  Belges, 
une  dissertation  bist.  crit.  sur  Torigine,  le  gouvernement,  la 
itîligion,  la  langue  et  les  limites  des  Nei-viens  avant  la  conquête 
tic  César,  etc. 

Le  premier  volume,  publié  par  A.  F.  Laciiois,  a  poui'  titre: 
Faits  et  particularités  coneemant  Marie  de  Bourgogne  et  Maxi- 
inilitn  d*j4  ut  riche,  du  b  janvier  14^6  au  i  novembre  1^77,  avec 
i'at'-siinile  \  appendices  et  notice  chronologique  surics  serment 
(Icii  souverains  du  Haiuaut,  de  i337  à  17931  in-8,  br. 
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&83  Mbmoiebs  (Les)  de  Messire  Jean,  seigneur  de  Haynin  et 

^  de  Louye^iesy  cheyalier.  Mans,  1842»  2  vol.  in-S, 

br.y  pap.  de  HoU.  ' 18 — » 

N*  Il  4et  publicatîont  de  la  Société  des  Bibliophiles  de 
Mons.  ^ 

Ces  mémoii'es,  tirés  seulement  à  loo  esempi.  numérotés»  con- 
tiennent des  documens  historiques  très  précieux  pour  Thistoire 
du  Hainaut,  de  i465  à  1477  • 

534  MiWB  BÉBLiOGmAPHiQVB  f  colleclion  d'ouvrages  imprt- 
mes  et  manuscrits  dont  le  moindre  prix  eit  de  liOOOfr. 
Mons^  1838y  in-8,  br .     .     •     3—- 50 

685  Raimbbet  (^de  Paris),  La  Chevalerie  C%ier  de  Danemar- 
che,  poëme  du  xii^  siècle,  publié  pour  la  première  fois 
d'après  le  nu.  de  Marmoulier  et  le  nu*  2729  de  la 
Bibliothèque  du  Roi,  Paris,  1842,  2  vol.  in-12,  pap. 
de  HoU.  br.,  avec  fac-^imiU. 

Tomes  S  et  9  de  la  collection  des  douze  Pairs. 

Pap.  ord.  tiré  à  250 16—» 

Pap.  vélin,  tiré  à  douze  oiempl 32 — » 

M.  Paulin  Paris,  memhre  de  Tlnstitut,  dans  ses  recherehes 
sur  le  personnage  d^Ogier»  lues  le  lundi  a  mai  1849,  dans  la 
séance  annuelle  des  cinq  Académies,  disait  :  •  La  Chevaierig  d'O' 
gier  sera  bientôt  placée  sous  nne  puissante  sauw-garde,  celle 
de  l'imprimerie,  et  l'on  y  pouifa  reconnottre  un  dea  plus  sncieoa 
et  des  plus  curieux  monumens  de  la  littérature  Françoise.  »  Cette 
publication  importante  que  nous  derons  à  M.  Barroîs,  ancien 
Député,  est  précédée  d'une  très  longue  préfiu»  ou  introduction 
qui  se  termine  par  ces  mots  :  «  Pour  qui  abjure  la  polémique,  il 
est  Cleheux  d'exposer  même  une  évidence  k  des  juges  prévenus; 
puissa  cette  préface  oonvainm^  que  nooa  ne  snwmsi  mu  par 
aucune  considération  étrangère  à  notre  sujet,  heureux  du  bon- 
heur de  montrer  nne  vérité  et  de  restituer  à  la  Fnm«,  déjà  si  riche 
en  illustration,  un  béroa  de  plus.  » 

586  Sièges  M  M0N8  en  1709  et  iTlC.JfoiUi  1842,  in-8,br. 

2— » 

Cet  ouvrage,  en  forme  de  journal,  contient  jour  par  jour,  tous 
les  événcmens  qui  ont  eu  lieu  pendant  la  durée  de  ces  deux 

»iégc5. 
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.^87  VoYAGs  pîuoresque  et  industriel  4aus  le  Pai;agiiay»Roux 
et  la  Paliogéné^ie  Australe ,  par  Tridace-Nafé-Théo- 
brame  de  Kaout't'chouk  (H.  Delmotte).  Mens,  s.d„  in-8, 
br. 3-L.60 

Facélic  i-abelaisicuoc.   . 

MANUSCRITS 

388  Li  Romans  du  SJiiv  Graal.  — Xil  Bohans  de  Mekuiv 
L^»rcBAimi7A|  etc.  2  vol.  grand  in-folio,  mar.  rouge. 
{Padeloup) 2,400— 

Superbe  ms.  sur  Télin,  écrit  au  xit^  siècle,  orné  de  34  minia- 
tures; quelques  unes  d'une  dimension  de  8  pouces  carrés,  très 
remarquables  par  leur  exécution,  représentant  de»  combats  de 
chevaliers,  des  prises  de  villes,  des  embarcations  sur  des  vais- 
sctuSy  etc.  —  Ce  monumeni  littéraire  :est  inédit,  car  les  publica- 
tions du  zn*  siècle  diffèrent  tellement  de  ces  anciens  textes, 
qu'il  n'y  a  pas  de  comparaison. 

a  Cet  exemplaire  comprend  les  principaux  romans  de  la 
Table  Ronde;  le  Saint  Graal  ou  Joseph  d'Arimathie.  — -  Le 
Merlin  avec  les  Prophéties  de  Merlin^  qui  sont  rarement  réunies 
au  romai^  PmUin  Paris,  « 

-—  Çx.  du  duc  de  Larallière,  du  duc  de  Roxbum  qui  y  a  fait 
apposer  ses  armes,  et  depuis  k  Richard  Hébert,  à  la  Tente 
duquel  il  a  été  adjugé  à  ia6  livres  slerliiigs,  ou  3,3oo  fr. 

589  Preces  Pi^.  Pet.  ia-4y  rel.  en  ihar.  r.,  doublé  de  inar. 
vert,  dent.,  tr.  dor 900 — » 

Très  beau  manuscrit,  aur  vélin,  du  commencement  du  xv>  siè- 
cle et  d'une  brillante  conscnration  ;  chaque  page  est  entourée 
d'un  encadrement  avec  lettres  initiales  en  or,  en  couleur.  —  Il 
commence  par  un  joli  calendrier  de  94  pages,  orné  de  a4  Petite» 
miniatures  fort  naïves  et  très  bien  conservées.  —  Vient  ensuite 
16  grandes  peintures  avec  entourage  et  oruemens  des  plus  riche» 
et  des  plus  variés,  lesquels  ornemens  sont  accompagnés  de  deux 
très  petites  miniatures^  ce  qui  porte  le  nombre  à  3a,  formant  un  en- 
tourage délicieux  ;  31  autres  petites  miniatures  de  la  grandeur  de 
3  pouces  de  haut  sur  a  de  large  porte  le  nombre  à  96  en  tout. 

Il  paroit  que  ce  livre  a  appartenu  à  la  maison  Du  Chatel<*t 
Lorraine  ;  les  armoiries  de  cette  maison  sont  élégamment  peintes 
en  or  et  en  couleur  sur  le  premier  feuillet. 
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I    <■.••    i-  s  ■'.■.';..•   . 

»  t .  .    .  ...  •...,' 

DE   QUELQUES    BEAUX   UVRBS    AkNOHCis  3>Rfeil>ailHBriT    Â"  HON 

ENGOEB   YBRIWS. 

Le  Livre  d'heures  (annoncé  sous  le  h*  1722,  4'  série),  dé- 
licieux petit  ms,  in-iS,  avec  it  gracÀdès  ioainiaturêii  et  22 
petilés,  richement  reM'pàr  BauzonnètM^^^  un  étui;  l/tAOCfr. 
—  Lb  C^tholicon  Jamua  Balbi,  imprimé  à  iÙàyeinde  en  ('460, 
par  Gùttember^  ;  second  ouvrage  impriin^  afvec  tlàté,  iphurraî- 
tement  conservé  et  relié  en  vietti  màtvtùûf^j  tt.  dw.  950fr. 

Gravius,  GRORôTius,  SalbhgrIc;  Pmscbâ,  PoLENUs/The- 
saurusantiquit.Graec^etRoman.»  1697-1787,35  Vol.in-f.,'  vl 
gr.    Bel  exempL  dé  rtL    unif.     .     .  ".     V     .     ."ftOÔ'fr. 

Un  beau  Dibdin .  compleiy  richement  celifé  en- ,Aii|^leterfe, 
savoir  :  Tour  in  France  and  CEBMANYy'o  tom./4  Vol.  :  Bibliq- 

THECA    SPE»CEI|IANA,     7    tOm.>    6    VOl.;^  ThB    BlBLIOGBAfHIÇA^ 

Decameron,  3  vol.,  ensemble  13  vol.  in-8,  gr.  pap.,  mar. 

Bernard  de  MoNTFAua>N.  Antiquité  expliquée,  et  mç^u- 
mens  de  la  monarchie  fra^çoiseV  20' vof.'  in-f.|'jgr.  piapi.  b^| 

ex    .     .     .     .     .     .     .     ,     :     .     ?*f   .'   :"   .''  JâOifr. 

•        •        •  •  i  ■  t      ■    •    ' 

•  11.  tt  ••*J**il-..l.  «.»..•!,-  ••  1».  ■ 

DuMONT  ET  RoussBT ,  Corps  universcl  de  diplomaf^qo^y 
32  vol.  in-f.>  gr«  pap.»  bienrel.,  complet.]^  .     .     • ,  4fiOfr. 

» 

G«itUA  Cbristiana,   13  vol.  in-f.,  .bel  exempt •   390  fir. 

'i 
Un  bel  exempL  de  VAcADteiB  'bis  iNscBD^ionfe  xt  Bbllbs- 

Lettrés,  rel.  unif.,  mar.  r.  Superberd'.  de  NliÛrëé:''  .i  ■  ^  i 

.•     '•    .  -.       *    /    '      , !■•;.»-...    :T.»r.r  ri.-i,f:î-      (l{tOO'''fr. 

Autre  exemplaire,  rel.  eu  v«  fauve,  ^vec.anpoiries  sur  les 
quaraiiie  prtmî<^  4btoftîiJiJ''JW'  i^^^^    1  '  ^ ',  V:  '  4*0—. 
'^  L^lcÔHôbRAPBii  Crboq^b*  ni  BbitAuiB  Ak  Yiscônti  etl^n- 
geï^'  ^' vol.  gr.  in*f.y  dos  de  mar.,  non  rogné,  puUiéè  jMir'le. 
gouvernement  à  pèiii  iiàmB.  ".'  *.''  /'•!'•*:'.     45(yïr. 

G^kiMOfliBs  RBUoiBusEs.  avec  fig.  de  Berniird  Picart,.12 
vol.  iu-f.  Bel  éxeropl.  en  V.  f.,  anc*  rèl.'unif.     .     .     350  fr. 
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La  Galieik  du  comtb  dk  Straftort^  dos  de  mar.  yert,  uoii 
rogné,  200  fr.  —  Lk  Murpby's  Arabian  antiquities  of  Spain, 
gr.  in-f.,  dos  de  mar.  rouge^  élég.  rel 275  fr. 

Un  bbau  Buffon,  de  rîmprimerie  roale,  en  39  vol.  in-4, 
rel.  en  mar.  rouge  par  Z)er(mie,  bel  exempl.     .     .     450  fr. 

Un  BBAV  BossuET,  de  Lefebvre,  esemp.  en  gi\  pap.  de 
Hollande,  élég.  reK  de  Nikdrèe^  dor.  en  tête.     .     •     300  fr. 

Ui^  bel  exempl.  de  I'Art  dr  viaiFiSR  lbs  datbs^  par  les 
Bénédictins^  3  voL  in-fv 225  fr. 

L'PiSTOiEB  DU  Lamgurdoc  dsjmmi  Vaisbttb^  5  Tol.  in-f.  1  ôO  f. 

L'Histoire  de  Boubgogme  de  dom  Piancher»  4  vol.  in-f. 
Bel  çxempl.,  rel.  neave.     ........     95  fr. 

Un  exempl.  des  M^larges  de  la  socifrÉ  des  bibuophiles 
FRANÇOIS,  6  voL  gr.  in-8y  tiré  à  27  exemplaires.     .     400  fr. 

La'cc^l^tibii  de  Farces,  HoRAuris,  SEitiioris  joyeux,  Tun 
dés  deux  'exempt,  iimp.  sur  peau  velin^  rel.  en  6  vol.  jn*S, 
nia'r.  bleu,   élëg.   rel.  {avec  chiffres.)     .     .     .     .     90^  fr. 

Collection  de  Facéties,  unique  sur  peau  vélin^  20  vol.  ri- 
chement reliés  par  Bauzannei 1,500  fr. 

Les  Antiquités  u'Herculanum,  ital.  et  lat.  (d'Aut.  Ps^oli), 
9  ToT.  îÀ-f.  mâx.»  fei.  en  mar.  rouge.  Ane,  rel.  750  fr. 

Un  Moniteur  Universel^  bien  complet,  de  rel.  unif.,  1 18 
roi.  în-f. 1,050  fr. 

Un  Journal  de  LA  Montagne,  4  vol.  in«4,  dos  de  niar.  (7Vè5 
rare)i 400  fr. 

Le  courrier  de  l'Egypte,  bien  complet,  avec  une  pièce 
additionnelle  . 220  fr. 

AmiHales  ordinis  sancti  BENEDiCTiy    6  vol.  in-fol.,  bel  ex. 

12^  fr. 

l^R^QUiGNY .  Tables  chronologiques  des  diplômes,  chartes,  etc. 
concernant  l'histoire  de  France,  4  vol.  in*fol.  très  bien  reliés, 
uniforme.  1 1 6  fr. 

Les  Troubadours,  de  Baynouard,  6  vol.  in-8.  {Epuisé  et 

rare) 14S  fr. 

.  •  .  ■      .•        ■   ■ .     .      .  .       ■      •  . 

Rymer.  Fcedera  conyeritiones, ,1745,  20  tom.  en  10  vol. 

240  fr. 
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IMPRIMERIE  MAULDR  KT  REIfOU, 
Ruenailteoi.  9  e  H. 


EXTRAIT 
D'UN  COURS  D%  BIBLIOGRAPHIE. 

Ouvrage  inédit  de  M.  Daurou. 

Lorsqu'il  étoit  bibliothécaire  da  Panthéon  {aujourd'hui  bi« 
blioihèque  de  Sainte-Geneviève  ),  M.  Daunou  se  livra  à  de  grands 
travaux  de  bibliographie.  U  fit  un  catalogue  raisonné  des  édi- 
tions du  XV*  siècle  existant  dans  cette  bibliothèque,  et  il  conçut 
le  plan  d'un  Cours  de  bibliographie  qui  devoh  embrasser  7  volu- 
mes  in-8.  Le  ministre  de  Pintérievr»  François  de  NenfehtleÉiiy 
a  voit  engagé  les  bibliothécaires  des  .écoles  centrales  à  faire  dte 
cours  de  bibliographie  dans  ces  établissemens  ;  il  existoit  une 
école  centrale  dans  Tancienne  abbaye  de  Sainte-Genetièv«i  il 
est  donc  permis  de  croire  que  c'étoit  avec  Tîntention  de  pro- 
fesser ce  cours  que  M.  Paunotf  en  avoit  entrepris  la  rédaction. 
Cependant  deux  seuls  fragmens  en  ont  jusqu'ici  reçu  de  la  po* 
blicité.  La  première  lois,  lorsque  M.  Daunou  lut,  dans  hi  séance 
du  32  brumaire  an  ix  (13  novembre  1600),  à  la  classe  des  Scien- 
ces morales  et  politiques  de  l'Institut,  «i  Mémoire  sur  la  clos* 
sjficaiion  des  livres  d^une  g/wi^  kibliothètpêe^  dont  une  coinite 
analyse  a  été  présentée  en  tête  du  catalogue  de  sa  bibliothèqoe, 
et  réimprimé  en  1840  dans  le  Bulletin  du  bibliophile.  La  se- 
conde fois,  par  V  Analyse  des  opinions  diverses  sur  t  origine 
de  Pimprimerie^  qui  Ifit  lue  à  la  séance  de  l'Institut  du  2  floréal 
an  X  (22  avril  1802);  analyse  imprimée  dans  les  Mémoi- 
res de  la  classe  des  Sciences  morales  et  politiques,  t.  III  |  réim- 
primée séparément  dans  le  formait  in.8,  et  publiée  de  nonrean 
par  Lambinet  dans  son  premier  volmnede  VOrigi^m  de  Pimpri* 
merie.  Cette  analyse  de  M.  Daunou  est  un  morceau  fort  précieux 
qui  a  acquis  une  grande  réputation  auprès  des  personnes  qui 
s  occupent  de  cette  intéressante  ovitièifé.  Nous  piÂlions  aujonr* 
d'hui  un  extrait  du  cours  de  bibliographie  qui  peut  être  considéré 
comme  la  suite  de  VAnafys^  des  opinions  diverses  sur  f  origine 
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dû  f  imprimerie.  Nous  devons  toutefois  faire  observer  qae  cet 
oiiTrage  remonte  à  près  de  quarante  années.  Il  s'arrête  donc  aoz 
notions  que  Maittaire  et  Panzer  avoient  répandus  sur  ce  sujet. 
Depuis,  de  nouvelles  découvertes  ont  été  faites.  Il  faudroit  natu- 
rellement en  profiter  si  Ton  voulait  publier  le  cours  dont  nous 
ollrons  un  simple  extrait.  A.  T. 


PROGRÈS   DE   L'IMPRIMERIE 

DBfVIS  i460  JV8QU*Blff  1800. 

■ 

Après  1460»  Thistoire  de  l'art  typographique  devient  plus 
.facile  à  éclairdr;  si  elle  offre  encore  des  problèmes^  ils  sont 
-  noins  nouibreux,  moins  compliqués  et  moins  importans.  Je  vab 
JB^  borner  ici  aux  résultats  les  plus  essentiels  :  1°  sur  la  pro- 
paptionde  cet  art  dans  les  différentes  contrées  de  l'Europe 
.avant  l&Ol  ;  2°  sur  le  progrès  de  ses  procédés  jusqu'à  la  même 
époque;  S<>  sur  les  plus  célèbres  imprimeurs  et  éditeurs  du 

XT*  siècle. 

Après  Mayenœ  et  Strasbourg  »  c'est  Bambeiig  et  Bâie  qu'il 
faut  nommer  comme  les  villes  qui  présentent  les  éditions  les 
plus  voisines  de  Torigine  de  l'imprimerie.  On  a  de  Bamberg  des 
livres  datés  de  1461  et  1462,  dont  Camus  a  donné  des  descrip- 
tions (1).  On  a  de  Baie  quelques  livres  sans  date,  mais  particu- 
lièrement une  Bible  dont  le  premier  volume  est»  selon  Braun  (2), 
sorti  entre  1460  et  1465  des  presses  de  Berthold  Rodt.  Je  n*a- 
joute  point  la  ville  de  Wurtzbourg  aux  précédentes,  quoiqu'on 
ait  quelquefois  cité  un  Synodus Herbipolensis  de  1462  :  il  est  re- 
connu que  cette  date  est  celle  de  la  tenue  du  synode  et  non  de 
l'impression  de  ses  actes.  La  plus  ancienne  édition  de  Wurtz- 
bourg  n'est  que  de  1479  (3). 


(i)  Notice  d'un  lirre  imprime  àBambeig.  Paris,  an  VII,  in-4*. 
(a)  P.  53  et  54,  du  i*'  Fascicule  de  Notifia  de  Ubris  ante  i5oo,  etc.  Au- 
guste Vind.  1788,  in-4*. 
(3)  fik«¥Îarium  Herbipolensc.  Hei-bîpoli,  i479i  în-rol. 
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En  saWant  le  ccmn  des  progrès  de  l'art  lypograpliiqoe'en 
Allemac^»  en  Soiase,  dans  les  Pays-Bas,  en  Hollande»  nova 
Toyons  qu'on  imprime  :  ,  - 

A  Oologne^dès  1465; 

A  Aagsbourgy  en  1468; 

A  Nuremberg,  à  Mansier,  en  Argovie,  en  1470; 

A  Spire,  en  1471  ; 

A  Anvers,  en  1472  ; 

A  Ulm,  à  Bnde,  à  Essiingen,  à  Brages,  à  Lonrain,  à  Ulredit, 

en  1473;        ^ 
A  Bruxelles,  en  1474; 
A  Lobecki  àDeventer,  en  1475; 
A  Oeift,  en  1477; 
A  Genè^y  à  Prague,  en  1478; 
A  Nimègue,  en  1479  ; 
A  Leipsick^  en  1481 , 
A  Vienne,  en  1482|  ete.  (1). 

(i)  Recaeil  des  hÎBtoire*  de  Troyet.  Cologne,  (i465«7o)  tn*lbL 
BonaventUrflB  Mcyjîti^tipnefl.  Aiigust9».i468y  în-fbl. 
Fr.  de  Retza,  Coroestorium  ▼itiorum.  Norimbcrgs^  >47^«  ni^oU  •• 
(Marcbesini)  Mammotrectus.   Munster  in  Ergau,   1470»  u^M, 
Postilla  super  Apocalypsm  et  cant.  cant.Spine,  1471»  în-4T>. 
Het  boeck  ran  Tondalas.  AntuerpisB,  14729  in-4*« 
Albertos  Ma^of ,  de  Mjstcrîo mîss».  Ulmœ,  i^jt,  ÎD-fol. 
Cbronica  Hungariorum.  Bude,  1473,  in-fol.    •  .       •  r      '-' 

J.  Gersoni  collectorium  super  magnlfioal.  EaUngte,  1478,1  ioofbl. 
Le  jardin  de  dérotion.  Bruges  (1473)^  îv-fol. 
Gesta  Romanorum.  Loranii  (1473),.  in-4.  .  . 

(Pétri  Gomestoris)  Hîstoria  scbolastica.  Ultraj.  (i473)«  in-fol/ 
J.  Chrysoslomi  homilis.  Bruxellis,  i474>  >n-4^* 
(J.  de  Columna).  Spîthoaia  historiuiiBi.' Lnbaon,   ■47^«  îi^-foK 
Berthorii  nortlisationes.  DaTenirié;' i475i'iq-lbl. 

-DeiBjbel  daiTuwè  têistrai.  Delpfais,  1477,  arvoLin-fol;  > '-^  (  ' 

Le  lirre  des  SS.  Anges,  par  Eliminés.  Genève,  i478,in-fol.  > 
Statuum  ultraqSisticorum  artîculi*  Prags^    i478t  in-lol. 
EngelbertiCultificisepislolade  fratribuh  mendicantibus.  NorioiBa^i, 

'4/9»  in-4**  ' 

J.  Viterbiensîs  Glosa  super  Aporalîpsîm.  Lipske,  1481,  in«4*- 
iEgîdii    Columnœ  Enx>res  pbilosophorum.  Vîenn»  Auirtrî»^-  i4B'j, 

în-fol. 
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Hait  c'est  en  Italie  rartout  que  Part  typographique  s'est  pro- 
pagé et.perfectioiuié.  Il  ne  s'est  point,  à  la  «vérité^  introduit  à 
Venise  dès  1461  comme  on  l'a  cpncla  qnelqnefob  de  la  date  du 
Décor  puellarum^  ni  à  Bologne  dès  1462,  comme  l'indiqneroit 
celle  d'une  édition  de  la  Cosmographie  de  Ptolémée  :  on  con- 
TÎent  aujourd'hui  de  la  fausseté  de  ces  daies.  Mais  on  a  u|ie  cé- 
lèbre édition  de  Lactance,  exécutée  en  1 465  à  Snbiaco,  par 
Sweynheym  et  Pannartz,  qui  aToieut  imprimé  aap}iravant)iin 
Doaat  (I).  Ces  deux  artistes  transportèrent  leurs  presses.de 
Snbiaco  à  Rome  vers  1467,  c'est-à-dire  enyi|on  deux  ans^irvant 
les  premiers  travaux  de  Jean  et  Veo^elin  de  Spvtfà^  à  Ve- 
nise (2)»  de  Philippe  de  LavagnaàMilaA;(8)^'0n  Toii  eOBOÎte 
l'imprimerie  s'établir  :  ,    .     ,v 

En  1470,  à  Foligni,  à  Vérone;  ^ 

En  1471,  à  Bologne,  à  Ferrare,  à  PaTie,  à  Fioreniiè;"à  Ma- 

ples,  à  Tréyise  ;  .        i 

En  1472,  à  Padoue,  à  Jesi,  à  Mautoue,  à  Mondovi;     • 
En  1473|  à  Parme,  à  Brescia,  à  Messine,  à  Vicence; 
En  1474,  à  Gêneç,  à  Turin^â  Sayone  ;  i 
En  1475,  à  Hodene;  à  Ptaisance»  à  Reggio  eu  Gdlabre; 
En  i476,àTriwite;     '  :i      ... 

En  1477,  àLucques,  àPalermci       ' 
En  1478,àCollej 
En  1481.  àUrbin; 
En  1484,  à  Sienne  ; 
En  1486,  à  ChambéVi;  '  :> 

En  1488,  àViterbe,*àSoncino; 
En  1492,  à  Crémouje,  etc.  (4). 

i      •  .-  ^  :.        ■ 

(i)  C'est  le  preniàeparlicle  dan*  la  liste  des  édilioos  de  ces  imprimeurs, 
placée  en  tête  du  cinquième  yQLume  de  Nicolas  de'Lyra. 

(3)Ciceronîs.epi8toke,  1469.  iihrfol.  — Plinîi»  Htst.  nat.,  i4^,  iti-fol. 
—  TaoituÀ,  14^*  in-fol. 

(3)  Miraculide  la  gloriosn.  V.  Maria,  i469vin-8.    ' 
(4)IieoD.  Aretini  de Bello  italico.,  Fulginei,  i470>  in-fbl. 

La  Batracomiomarhia  d'Omcro.  Veronœ,  i470»  in-8. 

Ovidii  opéra.  Bouonic;,  1471  >  in-Tot. 

Ml^rtiaiis.  Ferrariae,  1471  *  iu-4* 

J.  Mathsi  de  F«rrarii«  practica  (medicinic).  Papis.  i47i<  " 
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Oa  ne  te  tromperoit  guère  on  affirmant  qœ-lea  deux  tiért  des 
livres  imprimés  aq  xt*  siècle  Tont  été  fMi.  Italie  :  mais  Tun  de 
ces  deux  tiers  estsorli  de  la  seule  Tille  de  Venise.  A  Rome, 
rimprimerie  avoit  eu  uue  grande  ei  utile activi^  jusqu'en  1475; 
mais  après  celle  époque,  sons  les  pontijVcats  dlungcf^t  VUI  et 
d'Alexandre  VI,  on  n'a  presque  plusj|p|)^'imé  dansçet^  ville 
que  des  harangues,  des  bulles,  des  forn)u}es^:^d'autrq^;pigreils 

livrets.  . . , , 

«»    .  »• . 

L'art  typographique  n'a  été  exercé  euj^^aoqe  ni  ai^itôty  ni 
aussi  bien,  ni  en  autant  de  cités  qu'en  |U|lip.  C'cst.^^eil^  H70 
que  Géring  a  commencé  d'imprimer  ^)|^is  dans  U  nofaisQii  de 
Sorbonne  ;  et  parmi  les  autres  villes  aiorf  françoiseSiiLyon  et 
Rouen  sont  les  seules  qui  aient  prodi^^f^i^mbre  un  pqn  oonsi» 

HUtorietta  amoroM  dî  Bardi.  Flrenxé-,  1471.  Hi-4-  ^ 

Baribolus,  in  Ubroa  codîeb.  Neapoli,  1(71  »'in-M.  >  r  .  < 

Augiutmi(Maiiiiale).TarBifluu  1471,111-^»  "' .if> 

La  Fiammetta  dî  Bocaccîo.  PadoTa,  >47^«  ^17*4'  r     ';J'.» 

Dante.  Mbu  (leai),  147^»  in-fol.  .  j 

Dante.  Mantue,  1473*  in-/oI. 

Antboninus  de institutione  conlfesaoriiin.  Mondlvi,  1471,  tn-'4- 

Tiionfi  di  Petrarea.  Parma,  Î47S,  in-î.  -  '        ^  '»:■  ' 

Virgilias.  Brizie,  147S,  in-fol. 

Vita  di  Hieronimo.  Messinœ,  1473*  in-8. 

J.  DunsScot,  In  Hbr.  III,  sentent.  Viceàtjfle,  i473»ni*fol.    * 

Supplemenlum  SoniduBpisànelte.  6env«»,  i474*  ^i^-M- 
Breriarium  Ronanum.Tkurini,  i474t  ûi-8«  ' 

Boetii  consolatio.  SaTonae,  i474*  >°*4« 
Virgilias.  Mutidae,  t47&^  in>fol.  < 

Biblia  latina.  Placentiœ,  1475,  in-4- 

R*  Salomon  Jarchi  in  Pentaleacii.  Rhegiî  (Joliî),  i475,  in4<U. 

TibeiinuaClarentit'da  fpaâ'simie'Puari  Simonia.  Tridenli,  147^*  în*4' 
Petrarchtt  triumphi.  Lues», -1 477 1  in-fel«  '  ' 

Natonb  co&anetQdioMpanormîluMa.  Panomi,  1477,  in-4v'- 

DioBcorides  latine.  C^lta.«  r478,  in^ibl '     * 

Marii  Philelphi  Epiatolarianu  Urbini,  i49f  f  iii-4* 
Pauina  de  Castro  in  seztnm  Codiei».  Sanis,  1484,  in-fol. 
Le  lirre  de  bontie  vie,  par  Dupivi  Cbanbéry,  1485/ in-M; 
Serrius  HonoraUis  de  ultimis  syllabu ,  etc.  Vilerbîî,  t488«  ln<-8. 
Biblialiebraîea.8bndai6,  1488,  in-lbl.         - 
'  PeCrarcba  dé  HBuitdîlè  uttiètit.  forUuMi;  GrtBMMyt,  i49«,  la-fol. 
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dérable  d'éditions  aTaQt  1501;  Lyon,  dès  1476  (1),  Rouen, 
après  1482  (2):  ou  remarqae  cependant  aussi  quelques  liTres 
imprimés  ' 

A  Angers,  en  1477; 

A  Cbablis,  en  1478; 

A  Poitiers  et  à  Tonlouse,  en  1479  ; 

A  Caen»  en  1480; 

A  Vienne  en  Danphiné,  en  1481  ; 

A  Troyes,  en  1488  ; 

A  Rennes,  en  1484  ;  • 
'  A  AbbeviUe»en'l466; 

A  Jiijon,  en  1491  r 
"A  Nantes  et  à  AngMléme,  en  1493 , 

A  Provins,  en  1496,  etc.  (3). 

• 

Ce  n'est  aussi  qu'en,  }4^6  que  l'imprimerie  a  commencé  à 
Tours.  On  a  bien  un;  livre  qui  porte  la  date  Turonis  1467, 
mais  il  est  presque  universellement  reconnu  que  ce  livre  n'a 
été  publié  ni  à  Tours,  ni  en  1467. 

Le  progrès  de  l'imprimerie  a  été  plus  lent  encore,  soit  en 
Angleterre  et  dans  le  nord  de  l'Europe,  soit  en  EspaguQ.  L'a- 
venture de  Corsellis,  attiré  de  Harlem  à  Oxford,  ne  peut  guère 


(i)  La  L^nde  de  Jac.  dp  Vorages.  Lyon,  1476,  in-foL 

(3)  Coutume  de  Normandie.  Rouen,  i483,  in-fol. 

(3)Guidonis  de  Monte  Rochera  Manipulus  curalorum.  Anduavi,   i477> 

in-4- 
Le  lirre  des  bonnes  mœurs,  par  Jac.  Le  Grant.  Cbablilz,  ^^'J^* 

in*fo1. 
Landulfi  de  Columna  Breriarium  bistoriale.  Pictavii,  i479»  >Q-4- 
Tractatus  de  jure  empbiteotîco.  Toloss,  >479«  ii^*^ol* 
Horatii  epistols.  Cadomi,  1480,  in-4. 

Nie.  deClemangis  de  lapau  et  reparatione.  Vienne,  1481,  in*4- 
Breviarium  Trecense.  Trecis,  t48B,  in-8. 
Coutumes  de  Bretagne.  Rennes,  1484*  ÎD'ia. 
La  Cité  de  Dieu,  ti«d.  en  franc.  Abbeville,  i486,  3  vol.  iu-fol. 
PrÎTilegia  ordinis  cisterciensis.  DÎTione,  i49i«  ^0*4* 
Lunettes  des  princes,  par  Mescbinot.  Nantes,  i493,  in-4' 
Ebrardi  Bituniensis  grœcismus.  Angolismi,  i493t  in*4. 
La  Régie  des  marchands,  par  Jean  le  Liseur.  Provins,  i49^»  iu-4- 
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passer  que  pour  au  £sbler  et  la  date  1468  que  porte  une  édition 
d'Oiford  a  pam  suspecte  à  des  Anglois  mâne^  qui  ont  sou- 
teou  que  Part  typographique  avoit  été  apporté  dans  la  Grande- 
Bretagne  par  William  Gaston,  en  1474.  C'est  à  Westminster 
que  Gaston  établit  d'abord  ses  presses;  on  imprima  ensuite  à 
Oxford  en  1479,  à  Londres,  en  1480^1).  Dans  le  nord  du  con- 
tinent européen  on  ne  voit  aucune  ^ditîoii  antérieure  à  celle 
que  Jean  Sneli  publia  en  1483  à  Stockholm  (2).  En  Espagne  on 
remarqoe  des  éditions 

De  Valence,  en  1474; 

DeSérille,  en  1476; 

De  Salamanque,  en  1485  ; 

De  Tolède,  en  i486; 

De  Barcelonne,  en  1497  ; 

De  Madrid,  en  1499,  etc.  (3).      •    '    -~ 

Le  Portugal  offre  enfin  une  édition  célèbre  du  Pentatcuque 

hébreu  exécutée  à  Lisbonne  eu  1491 . 

»  '         i.  'i 

Nous  avons  à  considérer  maintenant  le$  procédés  typogra- 
phiques usités  au  xt*  siècle ,  c'est-à-^ife  jes  matières  et  les 
formes  employées  daiis  l'imprewon  des  .livres. 

Les  plus  anciennes  éditions  de  MayeuQf^  sont  en  général  i^or 
vélin .^  On  trouve  néanmoins  des  exefiQ)laires  sur  papier.ecdu 
Gatholicon  de  1460et^4ela  Bible  ifi  1462'  Le  papier  de  14ayence 
est  d'çne  qualité  sensiblement  inférieijure  à  celle  des  pajpîers  de 
Rome  et  surtout  de  Venise  avant  1470.  Après  c^jterme^  cette 
matière  devint  moins  forte  et  moins, b|eUe,  à  mesurç.  que  Ip  pro- 

(  I  )  The  game  of  the  dieste .  WestmiottiBr,  Gaslèii ,  i  ^j4 ,  in-fol j 

Jeronimi  (Riiffint),  «sipotitiiS  «yinboli  apostolor.  Ôsomi^  A|8o/>in-V. 
Ant.  And.iiin  quoDftiones  raetaphjaiosB.  Londinî,  i48o,  iii'M'..i<  ■• 

(3)  Dialogua  creaturarum.  HoIbbmb,-  148), 'in^.  .{Ii- 

(3)  Obrea  o  Trobiis  delLa  rerge  Msria.  V^^M^»  i474»  i^^t  • 

Sacramentale,  aatore  Clei^eDlfs  Sanchef  Verciai.  Hispi^Uj  i47^  . 
Modtcinas  prcaerrativas  y  curatÎTM  da  U  pestilencia,  {lor  Diduco 

de  Toft:«s.  Salamanca,  i485y  iii-4* 
Pétri  Ximenes  de  Prëzamo  côtffràlorium.  Toleti«  i496/itiU.'  ' 

El  roman  del  Tîran-Blanc.  Barcellona,  1497,  ia-fot.       '  "1    "     "^ 

Lcyas  hecbai  pur  el  rey  Fermuido.  Madiid,  t4^t  iinftfl .>•'!'      .•     " 
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pagatiott  de  l'imprimerie  en  multiplia  les  demandes.  Elle  est 
terne  et  foible  dane  les  éditions  de  Parisî  n-l'on  eicepte  iqpDel* 
qœs  unes  de  celles  de  Gériiiç*  -  Depak  .1480,  on  ne  retrouve 
guère  de  papier  remarquable  par  la  jconsistance  él  par  la  beauté 
que  dans  certains  lÎTres  publiés  à  Bologne,  à  Florence,  et  à 
Venise  ichez  Aide  Manuce.  Ou  obsenre  moins  de  variation  «t  de 
décadence  dans  la  qualité  de  l'encre;  on  est  frappé. surtout  de 
la  TiYacité  et  de  l'éclat  de  l'encre  rouge  que  les  imprimeurs  du 
XT*  siècle  ont  employée  d'abord  avec  asses  de  sobriété  dans  les 
souscriptions,  dans  les  inliiulés,  mais  ensuite,  c'est-à-dire  après 
1477,  avec  une  profusion  extrême,  surtout  dans  les  livres  d'é- 
glise. 

On  peut  réduire  à  trois  genres  principaux  les  diyerqes  fonfies 
données  dans  ce  siècle  aux  caractères  d'imprimerie  et  désigner 
par  le  nom  de  senii-gotliique  le  premier  de  ces  U*^ ^genres. 
C'est  le  caractère  d'ailleurs  trèsnet  des  plus  anciennes  éditions 
de  Mayen'ce.  l)aos  le  tactàince  d'eSubiaço,  dans  le  CicSTbn[de 
Oraiore)  du  même  lieu,  même  dans  la  Cité  de  Dieu,  imprimée 
à  Ronjfeen  f467 ,  le  car^citère  est  semi'^otbique  encore,  mai»  il 
a  un  peu  plus  de  rondettrT 

En  la  même  annexe  1467,  Sv^eynheym  ètPanhartz  publièféhL 
à  Rohîe  une  édition  di^' lettres  familières  de  Cicéron  dans  la- 
quelle oii'  aperçoitViidtN*  la  priémière  fois,  un  caractère '  vc- 
ritaUehient  romain  et  ifii  n^est  pas  sans  élégance ,  quôiij^ùe 
fort  éloigné  de  la  perfection  que  donnèrent  bientôt  à  cette  se- 
conde  forme  Jean  de  Spire,  Vendelin  de  Spire  et  surtout  Nicolas 
Jenson,  tous  trois  à  Venise.  Lé  caractère  romain  se  présente 
plus  rétréci,  plus  allongé  dans  un  grand  nombre  d'édiiions  ile 
Romeetde  Paris,  entre  1470  et  1480. 

Mais  depuis  1477  jusqu'en  1500,  le  genre  le  plus  usité  est  le 
troisième,  c'est-à-dire  le  gothique  plus  ou  moins  chargé  de  traits 
superfins  et  d'ornemens  de  mauvais  goût; 

Ainsi,  après  avoir  d'abord  bien  fait,  puis  infiniment  mieux, 
on  fit  ensuite  moins  bien,  puis  fort  mal.  Jenson  qui ,  dans  la 
Rhetorica  Ciceronis  ad  tierenni'um,  avoit  en  1470  donné  au  ca- 
ractère romain  un  degré  de  beauté  qu'on  a  peu  surpasse  depuis, 
Jenson  prit  une  peine  extrême  pour  faire  eu  1475  une  Cité  de 
Dieu  semingothique,  une  Bible  gothique  en  1476,  et  un  Bré- 
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viftire  {dos  gothiqaeeneore  eii-.1478^  ^1).  Il  .est  refllMirqlili>tB 
qu'autant  la  sooscriptioni.fle  lu  Rhétorique  àe  1470  bTmtP.éné 
simple  el  modeste,  autant  celle- du  Bréwîre  de  1478  Tut  em- 
phatique et  fastuense.  Jeiieon:y'est  appelé  le  prince  des  impri- 
meurs, de  son  tempsi  eovmiesila  perfecliott  de  l'art  eût  cehisisté 
dans  les  diffidJas  biwQrerîes  qui  ei  alKiraieni  la  pureté..' X3i 
n'est  pas  tontefoia;qn'oii.i  xfte.reirou?e  .cUKDre  çà  et  ]à  daas^left 
vingt^qaatre  derùtàresi  années  da  xfi  inède  de  très  Ji^lèaiédi» 
tions^.]ter. exemple  ceUes  deZarot,  à  Milan  :  mais  leigôt^génë^ 
rai  se  dépravoit  d'une  manière  eensible;  et  lorsqu'à  la  «in  du 
aiècloi  AÛe  Mannce».'liiwiia  d'inventer  le  oaractëre  italique;  re* 
donnoit  an  caractère  •  romain  sa  première  beanié(2),  il  ifaveil 
pomr  émules  dans  l'Europe  entière,  que  Probeo,  Jean  d'Amer* 


\ 


bach  et  à  peine  deux  on  troîs  autres^ 

Cest  à  ce  même  Aide  qu'on  doity  i  proprement  parleiv  les 
caractères  grecs.  Ceux  qu'on  voit  dans  quelques  lignes  du..Lao^ 
tance»^  de  1 465,  sont  très  nets  et  bien*  formés  ;  mais  ils  sont  bien 
grands  et  ils  ont  peu  d'élégance.  Les  premiers  imprimeurs  on 
manqnoient  absolument  Je  cette  espèce  de  caractères»  l'Ou  >n'en 
avoient  que  très  peu.  Dans  le  Pline  de  1469,  les  citations  grec» 
qnes  sont  écrites  en  lettres  latines;  elles  sont  laisséesi  eitdilano 
dans  le  Priscien  de  1470  conune  dàas.beauosiip4'auti|es'éditsèu9 
du  même  temps  ;  et  les  UTres  de.  coite  :époqBe  iqiri  éifrent  en  ef* 
fat  quelques  lettres  grecques,  n'attestepiguène  que  l'impbrho^ 
tion  où  ee  trouyoit  alors  ioette partie-  de  l'ari  typDgieâpKiqofe.  ^ 
la  Grammaire  de  Lascar»,  publiée  à  Jliton  tOr  1476^  est  fort  j%» 
cherchée»  c'est  plutôt  comme  le  plus  ancien  monuSRas^^dfaiimi 
genre-que  pour  ùt  beauté  de  l'eKéc|ltJtDn.f.i)n  peut -fiurersqie  tti^ 
tique  encore  plus  rigoorâbse  de  l'Homère  de:FlmHde,<|Hïdilié 
en  148S;  car  au  premier  coup d^esfl  qn?é9^tte'S0Vièei^HiMlèif«/ 
on  croitToir  del'arabd  plntAt^qne  dju  grte.  Jl  Csot  -sei^f>brterrà- 
1-innée  1486  et  aux  sui^mes  pour  unuwirén4'M'  VJiéMvfie 

,st     Cl  '■  s»*«v        ^.'.        "-U    i'î-'à»'."     '.rjff'^^ini 

(  I  ;  In-tol,  aTec  cette  souscnption  :  Hujus  opent  cpi^eetor  cihUt  Gieorgiua 

deSpathariis  prasbyleroHim  minimoa  :  îinpreMôr'^ilo'Mc'/ Jcnson  ^nlu 

eus  :  hac  nostrè  f  empeatatd  impreasôram  priaâfpt,  «te;  '  *  -  -^  m    j  :  ^  ?  « 

(a)  Urbani  gramniatîea.iif^,  w^.  -^  Ang«li  Poliljaoi  opéra,.  1498, 
în-fol.  —  Poliphili  Hypnerolaaiaohia,  i499»  iii4fol. .     . 
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d'àlde»  dans  son  P&aQiîer/dàns  soa  Aristote,  elc.,  les  vërita* 
blea  modèles  des  caraolèresdd  cette  langoe. 

Les  lettres  hébraMpies  et  grecques,  les  caractères  latins 
semi*gothiqae8,  romaius  et  gothiqoes  se  présentent  sons  des 
grandeurs  très  dtTcrsesdans  les  éditions  du  x\*  siècle.  On  re* 
marque,  pour  l'extrême  petitesse  des  lettres,  la  Bible  latine  de 
Plaisance ,  datée  de  1476  et  le  Floros  sans  date  qu'on  croit  im- 
primé à  Cologne  par  Therfaoernen  vers  1474.  Les  Constitu- 
tions Clémentines^  oudn  pape  Clément  V,  publiées  à  Mayenoe 
en  1460,  offrent  denx  caractères  conrans»  l'un  ponr  lé  texte, 
l'antre  plus  petit  ponr  les  gloses  ^  et  la  même  distinction  a  lieu 
dans  tous  les  livres  des  années  suivantes,  où  il  y  a  texte  et  com- 
mentaires. La  distribution  de  la  page  en  .deux  colonnest,  remonte 
au  Raiîonaie  Durandi  de  1 469  et  à  ia  première  édition  du  Spe* 
culum  sahuis  :  il  s'en  trouve  quatre  dans  les  Clémentines  que  je 
viens  de  citer  et  dans  plusieurs  antres  livres  imprimés  4^vant 
1470.  En  ouvrant  ces  volâmes  à  quatre  colonnes,  on  est  Trappe 
delà  symétrie  qui  règne  entre  les  blands  et  les  pleins,  de  ^har- 
monie parfaite  qui  existe  dans  l'ensemble  des  deux  pages  qu'on 
a  sous  les  yeux.  Les  manuscrits  an  reste  ofTroient  des  exemples 
de  tontes  ees  attentions  ;  et  c*éunt  afin  de  rendre  les  livres  im- 
primés de  plus  enpias  semblables  aux  manuscrits,  qu'on  s'abs- 
tenoit  ponr  l'ordinairey  damoins  jusqu'en  1477,  d'imprimer  les 
initiales  des  alinéas,  des  paragraphes,  des  chapitres  et  des  prin- 
cipales divisions.  On  laissoit  même  en  blanc  certains  intitulés, 
comme  dans  le  Lactance  de  1465.  Des  copistes,  des  enlumineurs 
remplissaient  ces  lacunes  par  des  lettres  coloriées,  par  desipein- 
tures,  par  divers  ornemeus.  Quelques  erreurs  commises  par  ces 
artistes .  donnèrent  lien,  «vers  1472,  d'imprimer  de  petites  ini- 
tiales au  milieu  des  espaces  destinés  à  ces  décorations.  Dans  la 
suite,  c'est-à-dire  vers.14779  on  imagina  les  initiales  gravées  et 
ornées  qui  sont  connoeasous  le  nom  de  lettres  grises î  Alors  la 
gravure  commençoit  à  s'associer  plus  fréquemment  à  l'imprime- 
rie. Cqb  deux  arts  qui,  dans  leurs  premiers  essais,  n'en  avoient 
pour  ainsi  dire  formé  qu'un  seul,  ne  s'étoient  fait  voir  ensemble 
que  bien  rarement (1) depuis  l460jusqu'eu  1475  ;  mais  à  partir 

(i)  De  1460  à  75  on  ne  connoit  guère  d'antres  lÎTres  imprimés  arec 
figures  que  ceux  qui  seront  indiqués  ci-dessous. 
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de  cette  dernière  date,  on  iroave  dans  les  lÎTres  beaneoop  de 
gravares  en  bois  ;  et  l'on  en  voie  en  taiUe-doiice,  pour  la»  pre- 
mière fois  dans  le  Mont&sante^  dio  de  £4179- pais  dans  le  Pto- 
lémée  de  U78,  dans  leDftQiede  1481,  JBtd 

il  est  ceruûnes  pratiques  typographiques  qui  n*ajon(^t  rien 
aux  difficultés  et  à  la  perfection  de  .l'art,  mais  qui  rendent,  Fh- 
sage  des  livres  plus  commode^  et  aoxqoelles  les  bibliographes 
ont  donné  beancoop.et  peot*âtre.trop  d'atteniion. 

On  aime,. en  oarrant-nn  livre,  à  ^rapprendre  d'abord  d'une 
manière.précise»  son.  titre,  les  noms  de  I^Mteor,  de  l'éditeur,  de 
l'imprimeur,  le  lieu  et  le  temps  de  l'édition,  et  il  est  si  facile  d'of'^ 
frir  ces  indications^la  astlecteur,  qu'on  ne  conçoit  pas  comment 
on  a  pu  les  lui  refuser  si  souvent  (1).  On  les  rencontre  toutes  oa 
presque  toutes  dans  beauooup  d'éditions*  très  anciennes  de 
Mayente,  de  Rome  et  de  Venise;  elles  y  remplissent,  à  la  fin  des 
volumes,  quelques  lignes  auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  sous* 
criptions.  Mais  sans  parler  de  Laurent  Coster  et  de  Guttemberg 
qui  les  ont  toujours  omises,  et  qui  ont  par  là  occasionné  tant  de 
controverses,  elles  manquent  surtout  daiis  le  plus  grand  nom- 
bre  des  éditions  attribuées  à  Heutellin,  où  elles  eussent  égale* 
ment  servi  à  prévenir  des  discussions  très  longues.  Trop  sou» 
vent  ensuite,  en  avançant  dans  l'histoire  ittbliographique.da 
XV*  siècle,  on  se  trouve  arrêté  par  l'absence  de  presquetous  ces 
renseignemensy  auxquels»  à  force  de  recherches^  on  ne  parvient 
guère  à  substituer  que  dés  conjectures  plus  ou  moins  hasardées. 
A  la  fin  même  de  ce  siècle,  ainsi  qu'au  commencement  du  xvi*, 
il  y  a  une  multitude  de  livres  sans  date,  surtout  parmi  ceux  que 
Ton  imprimoit  à  Paris; et  comme  rien  ne  ressemble  plus  à  une 
édition  de  1499  ou  UOO  qu'une  édition  de  1501  ou  1602|  il  de- 
vient quelquefois  impossible  de  discerner  auquel  de  ces  deux 
siècles  une  production  typographique  appartient. 

Il  est  un  autre  genre  d'indications  que  l'on  recherche  dans 
les  éditions  de  ces  premiers  temps  de  l'imprimerie»  ce  sont 
celles  qui  ont  pour  but  de  faciliter  le  rassemblement  desfeuiUes 
et  d'en  fixer  l'ordre.  Rien,  dans  les  plus  anciennes  éditions, 

(i)  On  laisMÎl  peut-être  ee  soin  an  enlamîneiirs  qui  rependant  ne  l'ont 
guère  pris. 
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n*e8t  destiné  à  remplir ;Ge  bat.  Supposez  an  exemplaire  en  teuîl- 
(es  dn^Raiionalô  Duharidi  de  1469  ;  supposez  ces  feailles  jetées 
|)èl6«mêle  et  sa  hasaitt  ;  ce  n*est  qo'aprte  beaacoop  de  tâtonne- 
mens  qu'on  paryiendmt  à  recomposer  les  cahiers  et  à  repro- 
duirela  véritable  série  des  pages  :  il  seroit  presque  indispen- 
sable de  lire  cet  ouvrage,  d'en  teiire  m^e  plusieurs  fois 
certains  articles,  ce  qmk  pourroit  ne  point  sembler  une  occupa- 
tiou  fort  amusante,  il  fisiut  qu'on  ait  apporté  un  soin  extrême 
dans  la  reliure  de  ces.premiers  livres,  car  les  transpositions  y 
sont  plus  rares  que-  dalis  ceux  où  les  signatures,  les  réclames, 
les  chiffres,  etc.,  les  rendoient  plus  faciles  à  éviter. 

On^voit  des  rëolames  dans  des  manuscrits  antérieurs  à  rim- 
primerie  :  mais  le  Taoite  de  première  édition,  pabGé  en  1468, 
69  ou  70,  est  le  premier  livre  imprimé  où  Ton  en  remarqfie.  Il 
y  en  a  dans  œ  Tacite  an  bas  de  tous  les  verso,  aussi  bien*  qtie 
dans  les  offices  de  Cîcéron  de  1474  ù  Venise,  chez  Jean  dto-Co* 
logne,  dans  le  Pline  de  Parme  en  1476;  et  dans  plusieunf  édi- 
tions d'Aide  l'Ancien.  AiUenra,  comme  dans  Antùnini  sammù 
confôssionum,  Vemse;  1476^  ete.,il'  n'en  existe  qu'auvbâs^to 
dernier  verso  de  chaque  cahier,  ainsi  qu^on  l'a  pratiqué  leî  plus 
ordinairement  depuis  ISOl*- Au  surplus,  de  toutes  les  inAioa» 
lions  de  cette  nature,  ka  réclame-est  celte  qui  a  été  lê^plus  rài^ 
ment  employée  dans  le  premier  fige  de>l'tmprimerie. 

On  trouve  aussi  des  signatures  dans  des  manuscrits  très  an- 
ciens, et  l'on  en  remarque,  comme  je  l'ai  dit,  dans  les  éditions 
attribuées  à  Goster.  Maison  n'en  voitaucun  vestige  dansleslivres 
imprimés  avec  date  depuis  1457  jusqu'en  1469,  ni  même,  si 
Ton  excepte  quelques  productions  typographiques,  dans  les 
livres  non  datés  qui  passent  pour  avoir  été  imprimés  durant 
cet  intervalle.  De  1470  à  1474,  l'usage  en  est  encore  infini* 
ment  rare.  On  ne  cite,  comme  signainrés  dans  ces  cinq  an- 
nées, qu'un  Mâmotreetus  de  1470,  un  Lactance  de  Rome,  en 
1470,  le  Diomedes  de  Jenson,  qu'on  croit  de  1472,  et  un  très 
petit  nombre  d'autres  ouvrages.  L'habitude  d'employer  cette 
indication  ne  s'est  établie  qne  depuis  1475  jusqu'à  1480  : 
mais  après  1480,  on  trouve  des  signatures  dans  les  quatre 
cinquièmes  des  éditions,  et  même  dans  des  opuscules  de  dix  à 
vingt  pages. 
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fiolre  1470  el  I4fë0^.ies  registres  avotent  été  bèeaeoup'  plus 
usités  qat  les  sif  oatores.  Un  registre- n'ëtoit  d'abord  qo'an  in* 
dex  formé  des  premiers  mois  de  cha^e  chapitre  d'un  oovrage. 
Maiti-  dans  une  édition  de  CicéroDy  qae  l'on  croît  antérieure 
à  1470,  dans  le  Tortdios  de  Rome  en  1471,  et  aprèsU?! 
dans  im  très  grand,  nombre  de  lÎTres,  le  Registràm  placé  soit  à 
l'entrée^  soit  à  la.fin  do  volnmey  est  un  tableau  qui  indique  le 
nomhredes  cahiers,  qui  en  représente  la  série,  et  qui  .fiie  pour 
chaqne  cahier,  IC'  nombre  et  l'ordre  des  feuilles- par  les  pre* 
miers  mots  du  premier  recto  de  chacune.  Dana  la  suite,  lorsque 
Tusage  des  signatures,  et  surtout  des  chiffres  devint  presque 
général  ^  le  registre  n'a  été  soavent  qne  la  simple  liste  àeé 
lettres: qui*  avoient  serri  de  signatures  avec  l'indioation  du 
nombre  des  feuilles  de  chaque  cahier; rpar exemple  :\Mp,6,  c;d, 
^ffpgp  etCi,  omn^stttu  quaterniones^  ete.  :  ce  qui  veut  direque 
le  premier  cahier  est  signature  A»  lesecond  B. . .  qu'il  y  a  mitant 
de  cahiers  dans  le>ifoIiime  que  de  lettres  dans  cette  liste  et  *qne 
diaque  cahier  est  composé  de  quatre  feuilles. 

Le  plus  ancien  livre eà j'aie  remarqué  desebiffresservanvi' 
numéroter  des  feuillets^  c'est  fou vrage  (d'Adrien  le  Qhartlreuv 
dû  Remediis  uinusfue  Jhnume,  Gologiie,  TherhoèràMi  1471. 
Dans  la  suite,  œ  numérotage  est  devenu  très  fréquente  Quel* 
quefois  cesont  deaxdiifFres  arabes,  comme  dan&  l'édition  d'A» 
drien  le  Chartreux  qni  vient.d'étre  citée;  qndqnefois  le  rai|g 
de  chaque  feuillet  est  exprimé  toqt  au  long  par  le  nombre  or- 
dinal' {jfblium  vigesimum  secunduni^  etc.)  :  mais  le  pliis  souvent 
ce  sont  dea  chifCres  romains  qui  sont  employés  à  cet  usage.  J'ai 
remarqué  une  édition  du  xv*  siècle  où  les  pages  sont .  uuuM^ro* 
tees> 

A  cette  exception  près  et  à  la  réserve  peut  être  de  quelques 
antres  exemples  dont  le  nombre  serait  bien  petit,  c'est,  aux 
feuillets  et  non  aux  pages  que  les  chiffres  sont  appliqués  dans 
les  livres  imprimés  avant  1501. 

En  quelques  éditions  antérieures  à  1470,  les  titres  des'  cha- 
pitres sont  laissés  en  blanic;  mab  cette  omissidn  est  rare.  En 
général ,  lés  intitulés  des  livres,  des.  chapitres»  et  des  diverses 
sections  de  l'ouvrageiSiànt .imprimés.  Ou. trouve, même  quelque- 
fois des  titres  marginaux,  par  exemple  dans  rAppieni'de  1477. 
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Quant  aux  litres  coaransy  placés  au  haut  des  pages,  soit  pour 
reproduire  le  litre  de  TouTragei  soit  pour  en  indiquer  ies  dif- 
férentes parties^  on  peut  en  faire  remonter  Torigine  à. l'édition 
des  Quodlibeta  sancU  Thomœ,  à  Cologne,  chez.Therhoernen 
en  1471  i  mais  ce  n'est  gnère  que  depuis  1476  qoe  l'usage  de 
ces  titres  s'est  propagé  :  il  est  très  commun  après  1484^  Une 
habitude  qu'on  a  eu  plus  de  peine  à  prendre ,  quoiqu'elle  soit 
plus  simple  et, plus  utile,  c'est  celle  de  placer  au  commence* 
mentdu  volume  un  titre  général ,  c'est-à-dire  un  frontispice. 
A  la  rigueur,  ou  peut  dire  qu'il  n'y  a  point  de  frontispices  pro* 
prement  dits  dans  les  livres  imprimés  jusqn'en  ISOO.  Plusieurs 
n'en  offrent  pas  même  l'apparence,  puisque  les  premiers  mots 
qu'ils,  présentent»  soit  au  recto,  soit  au  verso  du  premier 
feuillet,  appartiennent  ou  à  une  épiire  dédicatoire,  ou  à  une 
table #  etCk  D'autres  commencent  à  la  vérité  par  des  intitulés 
qui  font  oonnaîti*e  et  l'auteur  et  l'objet  de  l'ouvrage;  mais  ces 
iniitulés  sont  immédiatement  suivis  sur  la  même  page  des  pre- 
mières phrases  de  l'ouvrage  même.  C'est  seulement  à  la  fin 
du  XT*  siècle  qu'on  trouve  sur  les  premiers  reotos,on  nn  simple 
titre  fort  court,  ou,  comme  dans  jes  éditions  d'Aide,  un  assez 
long  détail  des  diverses  parties  du  volume  :  mais  les  frontispices 
véritables,  tels  que  les  nôtres,  avec  le  nom  de  Timprimeur,  le 
temps  et  le  lieu  de  l'édition ,  ne  datent  que  du  xvi*  siècle  où  on 
les  a  peu  à  peu  substitués  aux  souscriptions. 

Je  ne  dirai  rien  ici  ni  des  errata  qui  n'ont  commencé  qu'en- 
tre 1480  et  1490,  ni  des  privilèges  usités,  snrtout  à  Venise, 
depuis  1495,  et  spécialement  en  faveur  d'Aide  l'Ancien,  ni  en- 
fin de  l'orthographe,  de  la  ponctuation,  etc.,  ces  détails  seront 
mieux  placés  dans  les  descriptions  particulières  de  certaines 
éditions  dn  xv*  siècle.  Je  dois  à  présent  faire  connoître  les  im- 
primeurs et  les  éditenrs  les  plus  célèbres  durant  ce  premier 
âge. 

J'ai  déjà  parlé  de  plusieurs  imprimeurs  :  voici  une  liste  qui 
rappelerà  leurs  noms  et  en  comprendra  quelques  autres  : 

A  Harlem ,  Laurent  Goster  ; 

A  Majence,  Guttemberg,  Faust,  Schoeffer,  Bechtermuntze.; 

A  Strasbourg,  Menteliin,  Flach,  Eggesteyn  ; 
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A  Bamberg  :  Albert  Pfisier; 

A  Bâle  :  Berthold  Rodt,  Richel»  Jean  d'Ainerbach,  Jean 
Froben ; 

A  Cologne  :  Uiric  Zell,  Therhoernen  ; 

A  Aagsi)onrg  :  21ainer,  Schiissler  ; 

A  Nuremberg  :  Sensenschroidt ,  Régiomontanas  on  MoUer , 

Kobnrger; 
A  Spire  :  Pierre  Drach  ; 
A  Alost  y  à  Anvers,  à  Loavain  :  Martens; 
A  Anvers  :  Yander  Goes  »  Gérard  Leeu  -, 
A  Loavain  et  à  Nimègne  :  Jean  de  WestphaKe; 
A  Utrecht  :  Nie.  Ketelaer  ; 
A  Esslingen  :  Conrad  Fyner  ; 
A  Bruges  :  Colard  Hansion  ; 
A  Lobeck  :  Brandis  de  Sehass  ; 
A  'Deventer  :  Richard  Paflroet  ; 
A  Genève  :  Adam  Sieynschawer; 

A  Rome  :  Sweynheym  et  Pannariz,  Han,  Laver,  Philippe  de 
Lignamine  ; 

A  Venise  :  Jean  de  Spire ,  Vindelin  de  Spire,  Nicolas  Jen- 
son,  Valdarfer,  Glétnent  de  Pàvie,  Renner  de  Hail. 
bmn,  Jean  de  Cologne  et  Hanthen  de  Gerret2em ,  Jac- 
ques des  Ronges  {de  RubeiSj  dé  Basst) ,  Erard  Ratdolt , 
Ocuvien  Scot  ^  Aide  ; 

A  Milan  :  Philippe  de  Lavagna,  Antoine  Zarot,  Alexandre 

Minntien  »  Donetrins  Chalcondyle; 
A  Foligno  :  Nnmeister; 
A  Bologne  :  Azzognidi ,  Sdpion  Malpi^hi ,  Plato  de  Bene* 

dictis; 

A  Ferrare  :  Andréas  Gallns,  Angostin  Gamer; 
A  Florence  :  Cenninos,  Laorent-trançois  de  Alopa,  Philippe 
Jonte; 

A  Naples  :  Sixte  de  Riessinger,  Moravos; 

A  Padooe  :  Pien%  Maofer; 

A  Parme  :  André  Portilia  ; 

A  Mantone  et  à  Modène  :  Vorster  de  Campîdonia  f 

A  Soncino  :  Abraham  Ben-Cbaijm  ;  .  .  .  i     . 
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A  Paris  :  Geriog,  Grantz ,    Fribiirgèr ,    Hembolt ,    Pierre 
Cetaris*  Jean  Stol,  Pasqiiter.Booho<niiie,  Antoine  Vérard  ; 
A  Lyon  :  Barthélémy  Bnyer; 
A  Westminster  :  William  Caxtou  t 
A  Stockolm  :  Jean  Snell. 

IM  première  obserfaiion  dont  06  est  frappé  en  jetufit  les 
yenx  sur  cette  liste  »  c'est  qu'elle  ne  contient  presque  que  des 
noms  allemands  ;  ce  qui  snffiroit  pour  assurer  à  rAliemaghe  la 
gloire  de  la  découverte  et  ié  la  propagation  de  Timprimerie.  Il 
parolt  que  Clément  de  Padooe  est  le  premier  iiaUen  qoi  ait 
imprimé  en  Italiâ,  comme  Pasquier  Bonhbtocne  semble  dire 
le  premier  François  qui  ait  imprimée»  France.  Klais  la  Filaf*ce 
revendique  ce  Nicolas  Jenson  qui  s'est  également  disliûgtfé  à 
Venise  dans  les  trois  parties  de  l'art  typographique ,  la  taille 
des  poinçons,  la  fonte  des  caractères  et  Fimpression.  Ud  na- 
noscrit  qui  traite  des  monnoies  et  qtfi  parott  antérieur  à  1470 
raconte  que  «  ayant  su  qu'il  y  avoit  à  liayence  gens  adroits  à 
«  la  taille  des  poinçons  et  caractères,  au  moyen  desquels  se 
■  pouvoientmulliplier  par  impression  les  plus  rares  manuscrits, 
«  le  Roy  (Louis  XI)  curieux  de  telles  choses  et  autres,  manda 
«  aux  généraux  de  ses  moonoyes,  y  dépécher  personnes  enten- 
<i  dues  à  ladite  taille,  pour  s'informer  secrètement  de  l'art  et 
«  eii  enlever  subtilement  l'invention  ;  et  y  fut  envoyé  Nicolas 
«I  Jenson,  garçon  saige  et  l'un  des  bons  graveurs  de  la  mounoye 
a  de  Paris.  »  Dans  un  autre  manuscrit ,  le  même  fait  est  placé 
sous  le  règne  de  Charles  VII  en  1458;  Nicolas  Jenson  y  est 
qualifié  maître  de  la  monnoye  de  Tours,  et  l'on  ajoute  qu'à  son 
retour  de  Mayence  en  France ,  ayant  trouvé  Charles  Vil  mort , 
il  alla  s'établir  ailleurs.  Au  surplus,  M.  Sardlni  a  fait  en  un  vo- 
lume, ou  si  l'on  veut  même  en  trois  tomes  in«folio^  une  histoire 
assurément  très  complète  de  cet  imprimeur  (1). 

Parmi  les  typographes  que  j*ai  nommés,  quelques  uns  étoient 
aussi  hommes  de  lettres. 


(1)  Esaine  sui  princtpij  délia  (rancese  ed  italiana  tipografia,  OTvero  slorta 
criiica  dî  Nicoko  Jenscm,  da  Giac.  Sardini.  Lucca,  Bonsi^nori,  179^7- 
98,  3  Tol  in-fol. 
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Tels  farent  Philippe  de  Lignamine  à  Rome,  Alexandre 
natios  et  Demetrius  Chalcondyle  à  Milan  ;  ^ 

Tel  fat  Mnller  de  Montréal ,  plos  connu  sons  le  nom  de  Re- 
giomontanus,  né  en  1436  et  mort  en  1476t  célèbre  parsestra* 
▼aux  astronomiques  y  fameux  par  les  livres  de  chiromancie  et 
de  physiognomonie  qu'on  lui  impute ,  sans  doute  injustement; 
placé  enfin  au  nombre  des  premiers  imprimeurs  de  Nuremberg 
par  Schwarx,  Rœder  et  Panzer  qui  ont  fait  connoitre  les  édi* 
tiens  sorties  de  ses  presses  (1). 

Tel  fut  Martèns  ou  Mortens,  mort  à  plus  de  80  ans  en  1534» 
comme  on  le  conclut  de  Tépitaphe  qu'Erasme  son  ami  lui  a 
composé  ;  auteur  présumé  d'un  manuel  de  RacineB  hébraïques 
et  de  quelques  autres  écrits,  mais  plus  renommé  pour  a^oir  in* 
troduii  l'art  typograpliijiue  dans  lés  Pays-Bas  (2). 

Tel  fut  Colard  Mansion ,  né  vraisemblablement  en  France; 
fondateur  de  Timprimerie  à  Bruges,  traducteur  de  quelques  ou- 
vrages, et  sur  les  travaux  duquel  M.  Van  Praet  a  publié  une 
intéressante  dissertation  (3). 

.  Tel  fut  surtout  Aide  Manucequi  ne  commença  d'imprimer 
qu'en  1495  ou  94,  et  que  je  ferai  mieux  connoître  à  l'artide 
des  éditions  du  seizième  siècle. 

Ces  imprimeurs  étoient  quelquefois  les  auteurs  et  presque  tou- 
jours les  éditeurs  des  livres  qui  sortoient  de  leurs  presses.  Maia 
cette  multitude  d'Allemands  qu'on  vit  se  disperser  dans  l'Eu- 
rope et  introduire  l'imprimerie  en  un  si  grand  nombre  de 
villes,  n'offroit,  en  général,  que  des  artistes,  que  des  ouvriers» 

(i)  J«  de  Monte  Regio,  Epbemarides  ab  anoo  147$  ad  i5o6.  Norimber- 
gœ,  1474,  in-4. 

Georg.  Purbacbii  Théorie»  dots  pUne|arum,  in-fol.,  fig. 
J.  de  Monte  Regio,  Galendarium  latînam,  iii*4. 
Ejusdem,  dialogua  adrerans  Gerardum  CreiiioiiMeiii,in-4- 
EjmdciD,  tabula  direotîoDUiB^  iii*4. 
Ejuadem,  oparum  index»,  ia-fol. 
Maffeî  Vegîi  Philalethea ,  iii-4* 
Magoi  Basîlii  liber  ad  juTenea.  in-4* 
Manilius  (i47^)f  iii-4* 
(a)  V.  Lambinet,  p.  98i-33o* 

(3)  Esprit  deajoumanz,  DOT.  i779etfik.  1780,  reproduîta  sons  le  titre 
de  Disaeii^atibn  sur  Colâiid  Maation.  Paris,  1S99,  i  toT.  iâ-S. 
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à  qni  les  confieils,  les  lainières,  le  travail  des  gens  de  lettres^ 
n'étoient  que  trop  néeessaires.  Si  l'on  excepte  les  premières  édi- 
tions de  Mayence  qne  Schoeffer  étoit  jusqu'à  an  certain  point 
capable  de  surveiller»  celles  que  des  imprimeurs  allemands  ont 
surveillées  eaz-mêmes,  sont  pour  l'ordinaire  plus  défigurées 
encore  par  Fincorrection  ^es  textes  que  par  la  barbarie  des 
intitulés  et  des  souscriptions  qu'ils  y  ont  ajoutées.  Heurea- 
sementy  il  s'est  trouvé,  pour  présider  en  Italie  aux  premiers 
essais  de  l'art  typographique,  des  littérateurs  recommandables» 
dont  les  travaox  plus  utiles  qa'éclatans  seront  à  jamais  dignes 
de  la  reconnoissance  des  nations  éclairées:  à  Rome  un  Jean 
André  et  un  Gampanus;  ailleurs  un  Laurent  Valle,  un  Accurse, 
imOgnibene  de  Lonigo,  un  Jean  Lascaris.Il  y  a  des  noms  plus 
célèbres  que  ceux-là,  et  qui  ne  rappellent  point  des  services  aussi 
vrais»  aussi  purs,  aussi  importans.  Que  ne  doit-on  pas  surtout 
à  ce  Jean  André  ou  fils  d'André,  évêque  d'Alerie,  qui  renonce  à 
tout  autre  soin  pour  s'attacher  aux  presses  de  Sweynheym  et 
Paunariz»  qui  ne  sait  rien  négliger  de  ce  qui  peut  rendre  leurs 
éditions  belles  et  correctes,  qui  passe  vingt  années  à  compulser 
des  manuscrits^  à  comparer  des  leçons  diverses,  à  rétablir  des 
textes,  à  revoir  des  épreuves,  qui  semble  ne  plus  exister  que 
poar  le  progrès  de  ce  nouvel  art  et  pour  la  propagation  des 
lumières  antiques;  qui  le  premier  enfin  redonne  au  monde  les 
chefs-d'œuvre  des  Gicéron,  des  Virgile,  des  Tiie-Live,  et  les 
fait  briller  d'une  lumière  si  vive  et  si  pure  aux  yeux  des  siècles 
suivans.  On  ne  s'explique  tant  de  zèle,  tant  d'acharnement  à 
des  travaux  pénibles  et  obscurs,  que  par  l'enthousiasme  qu'une 
invention  nouvelle  ne  manque  jamais  d'inspirer  à  certains 
esprits:  heureux  enthousiasme  sans  qui  des  arts  récens  se  sou- 
tiendroient  à  peine,  et  qui  mérite,  après  le  génie  des  inventeurs, 
les  plus  vives  actions  de  grâces  de  la  postérité. 

Gering  et  les  autres  imprimeurs  de  Paris,  au  xv^  siècle, 
ne  trouvèrent  pas  les  mêmes  secours  dans  la  Sorbonne  et  dans 
l'Université,  où  l'on  s'occupoit  de  scolasiique,  beaucoup  plus 
que  de  littérature  ancienne.  Aussi  leurs  éditions  sont  en  général 
fort  incorrectes.  Ou  distingue,  entre  les  docteurs  qui  en  sur> 
veillèrent  quelques  unes,  Paul  Maillet  et  Guillaume  Militis , 
éditeurs  bien  moins  attentiis,  bien  moins  habiles  que  Josse 


BULumM  DU  BiBUOPaas.  389 

Bade,  qui  remplissoit  les  mêmes  fooctious  à  Lyon  chez  Trechsel^ 
et  qai  vint  ensuite  imprimer  à  Paris.  Dans  les  antres  contrées 
de  l'Europe,  il  se  trouvoil  aussi  des  grammairiens  on  des  théolo* 
giens  qui  s'occupoient  de  certaines  éditions  ;  mais  les  meilleors 
éditeurs  dans  ces  pays  étoient  encore  quelques  imprimeurs  let- 
trés, tels  que  Caxton,  Coborger,  Froben,  Jean  d'Amerbach. 

Le  goût  des  éditeurs  du  xy«  siècle,  le  genre  de  leurs 
idées  et  de  leurs  études,  se  inanifeste  par  le  choix  des  ouvrages 
dont  ils  délerminoient  et  soignoient  l'impression:  il  n'est,  pas 
inutile  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  une  liste  de  ces  ouvrages,  soit 
\your  apprécier  les  services  rendus  par  les  hommes  qui  les 
ont  publiés ,  soit  aussi  pour  juger  de  l'esprit  général  de  ce 
temps. 

Je  ne  ferai  point  entrer  dans  ce  tableau,  les  productions 
xylograpiiiques  attribuées  à  Laurent  Coster.  Il  s'agissait  de 
mettre  au  jour  des  gravures  plutôt  que  des  livres,  et  il  étoit 
naturel  de  choisir  des  textes  susceptibles  d'être  accompagnés 
de  beaucoup  d'images. 

Qu'à  Mayence,  Faust  et  Schoeffer  aient  d'abord  publié  des 
Psautiera  et  des  Bibles,  livres  dont  l'usage  était  si  répandu,  on  ne 
peut  en  être  surpris.  On  a  un  peu  plus  de  peine  à  concevoir  le 
choix  qu'ils  fout  du  Catholicon  en  1460,  et  surtout  du  Jtal<'oita/« 
DutaïuU^  dès  1469.  Cependant  le  volumineux  Catholicon  étoit 
du  moins  un  dictionnaire,  et  alors  le  seul  individu  de  cette 
utile  ou  commode  espèce.  Le  tome  indigeste  de  Durand,  vaste 
fatras  de  liturgie  et  de  théologie  ne  pouvoit  guère .  trouver 
d'amateurs  que  dans  les  sacristies  et  dans  les  écoles;  mais  la 
plupart  de  ceux  qui  savoieut  lire  habitoient  les  écoles  et  les 
sacristies.  Les  livres  de  droit  canon  et  de  droit  civil  que  Faust 
et  Schoeffer  imprimèrent  ensuite,  tenoient  encore  de  très  près 
aux  études  et  aux  intérêts  de  cette  époque.  Quoi  qu'il  en  soit, 
hors  des  genres  religieux,  on  ne  doit  aux  premières  presses  de 
Mayence  que  trois  ouvrages  auxquels  puisse  convenir  le  nom 
de  classiques,  savoir:  les  offices  de  Cicéron,  la  Compilation  de 
Valère  Maxime  et  les  Institutes  de  Justinien. 

Excepté  Mayence  et  Nuremberg,  auoune  ville  d'Allemagne, 
n'a  produit ,  que  je  sache,  durant,  le  xv*  siècle ,  une  seule 
première  édition  de  ces  anciens  auteurs  grecs  ou  latins  que  nous 
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tppeloBi  à  la  ibis  eUanquet  et  proifiiies.  Les  preiBes  de  cette 
contrée  aenibloient  consacrées  aux  Bibles,  aoz  Bréviaires,  aoz 
oanonistes ,  anx  théologiens,  ans  chroniqueurs,  aux  soolasiiques 
et  à  certains  livres  de'  mathématique,  de  médecine,  d'histoire 
natnrdle,  composés  entre  1 1 50  et  1 500.  J'ai  excepté  Nuremberg 
à  cause  d'une  édition  sans  date  de  Blanilius,  que  les  bibliogra- 
phes de  Nuremberg  regardent  comme  la  première.  D'ailleurs  à 
Nuremberg  même,  parmi  les  éditions  si  nombreuses  de  Goburger, 
OB  JM  distingueroit  peni-dtre  qu*un  seul  livre  tenant  tant  soit 
peu  à  la  bonne  littérature,  c'est  la  Consolation  de  Boece,  que  ce 
Goburger  imprima  en  1476,  qu'il  réimprima  en  1483,  en 
1486,  etc,  mais  qui  avoit  paru  en  Italie  dès  1470. 

Cétoient  aussi  des  traités  de  théologie,  des  chroniques,  des 
livrets  du  temps,  qui  sortoient  le  plus  habituellement  du  petit 
nombre  de  presses  que  possédoient  l'Bqmgue,  l'Angleterre  et  le 
BOid  de  l'Europe.  On  y  imprimoit  rarement  des  traductions 
d'ouvrages  classiques  grecs  ou  latins,  plus  rarement  encore  les 
textes.  En  France,  l'une  des  premières  éditions  données  par 
Géring  lut  celle  de  Salluste,  et  c'est  peut-être  la  première  de 
cet  historien.  Beaucoup  d'autres  monuniens  de  la  littérature 
ancienne  parurent  ensuite  soit  k  Paris,  soit  à  Lyon,  mais  après 
avoir  été  d'abord  publiés  à  Venise  et  à  Rome.  On  peut  dire  en 
général  que  les  bons  auteurs  latins  ont  été,  avant  1 50 1 ,  plus  sou- 
vent réimprimés  en  France  qu*en  Allemagne  ;  mais  en  France 
aussi  les  scolastiques ,  les  chroniqueurs ,  les  sermonnaires,  les 
missels  et  les  heures  occopoient  le  plus  ordinairement  les 
presses. 

A  l'Italie  appartient  la  gloire  d'avoir  produit  les  plus  belles 
éditions  d'abord  de  presque  tous  les  classiques  laiins,  puis  des  tra- 
ductions de  plusieurs  classiques  grecs,  enfin  des  textes  mêmes  de 
ces  derniers;  sans  parler  des  classiques  italiens  qui  existoient 
déjà,  comme  Dante,  Pétrarque  et  Bocace.  C'est  une  saine  et 
riche  littérature  qu'on  a  sous  les  yeux,  lorsqu'on  s'occupe  des 
livres  imprimés  en  Italie  au  xv*  siècle.  Dans  la  théologie  même 
qui  s'y  mêle  souvent  et  trop  souvent  sans  doute,  on  remarque 
encore  un  choix  éclairé.  Ce  sont  des  Bibles  hébraïques  et  grec- 
ques, des  Pères  de  l'Église,  tels  que  Lactance,  Cyprien,  Am- 
broise,  Augustin.  11  faut  le  redire,  la  contrée  de  l'Europe  où,  du- 
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raot  ce  $iècle#  on  a  impriaié  le  plus  d&iimrea  et  (et  nèilienra 
livres,  avec  le  plus  de  correction  et  d'élcgaoce»  c^èst,  sina  an- 
cQiie  sorte  de  comparaison,  ritalie.  ^ 

Cependant,  en  Italie  même,  quoique  moins  qn'aiUetursv  on 
ap^^it  après  1477  une  décadence  trop  sensiblo,  non  senle* 
ment  dans  Tei^ution  typographique,  mais  aussi  dans  io  choix 
des  ouvrages.  Si,  en  effet,  durant  les  vingt-trois  dernières  an* 
nées  du  xv«  siècle,  on  excepte  les  éditions  hébraupua  de  Son- 
cino,  de  Bologne  et  de  Ferrare,  les  éditions  grecques  de  Flo« 
rence  et  de  Milan,  et  tontes  les  éditions  d'Aide,  à  Venise  ;  si 
Ton  sépare  encore  quelques  éditions  distinguées  par  des  gra- 
vures ou  par  d'autres  ornemens,  comme  le  Ptolémée  de  1478, 
le  Dante  de  1481,  etc.,  et  si  l'on  veut  ensuite  considérer  en 
masse  les  autres  produits  innombrables  deë  presses  dont  l'Eu- 
rope commençoit  à  se  couvrir,  on  se  trouve  placé  devant  un 
monstrueux  amas  de  théologiens  barbares,  incorrectement 
imprimés  en  lettres  gothiques,  et  certes  on  ne  peut  admirer  là 
que  la  correspondance  si  parfaite  du  fond  et  des  formes.  On  a 
peine  à  se  rendre  compte  de  ce  résultat,  lorsqu'on  observe  au 
contraire  que  jusqu'en  1477  le  nombre  des  bdles  Mitions  dès 
bons  ouvrages  avoit  surpassé  de  beaucoup  les  entreprises  mes- 
quines, ou  inutiles,  ou  malheureuses.  ^ 

Pour  prendre  «ne  connoissance  m  peu  plna  détaillée,  'non 
sans  doute  de  tous  les  ouvrages  imprimés  dans  le  xv  siècle,  mais 
de  ceux  qui  l'ont  été  le  plus  souvent,  on  peut  s'aider  de  la  divi- 
sion suivante  en  trois  classes  : 

P  Les  livres  de  théologie,  liturgie  et  droit  canon  ; 

2"  Les  livres  de  littérature,  histoire,  philosophie  et  droit  ci- 
vil, composés  depuis  le  commencement  du  vi*  siècle  jusqu'à  la 
fin  du  XV*  5 

Et  3*  les  livres  classiques,  grecs  et  latins»  coaipoiés  avant 
1501. 

Or  voici  de  courtes  listes  des  ouvrages  qui,  en  chacune  de 
ces  trois  classes,  ont  eu  depuis  1457  jnscpi'en  1500,  Je  plus 
d'éditions. 

INins  la  première,  nous  nommerons  d'abord  la  BiUe  ;  il  y  a 
eu  au  XV*  siècle,  plus  de  cent  éditions  complètes  «lo  ;U  version 
latiue. 
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Le  liTre  qai  approche  le  plus  de  la  Bible^  c'est  la  Légende  de 
Jacques  de  Voragine  :  elle  a  été  imprimée  soixante  et  onie  fois 
dans  ce  même  siècle,  sans  compter  trente-trois  éditions  de  ses 
traductions  en  diverses  langues. 

Nous  comptons»  en  troisième  lieu,  soixante  et  une  éditions 
de  Nider  -,  mais  il  faut  réunir  toutes  celles  des  diOérens  ouvra* 
•ges  de  ce  mystique,  pour  arriver  à  ce  nombre.  Nous  remar- 
quons ensuite , 

66  éditions  du  Guillermi  postiUa  super  EvangeUa  et  Epis* 
tolas; 

53  du  Manipulus  curaiorum,  de  Guy  de  Mont  Rocher; 

â2  do  Missel  Romain  ; 

43^  du  Sexte  de  Boniface  VIII  ; 

43  du  livre  de  saint  Antonin,  appelé  Dejèceruni,  ou  Summu 
confèssioncUis  y 

42  du  Décret  de  Gratien  ; 

39  de  l'Imitation  en  latin  (sans  compter  les  traductions); 

39  des  DécréUles  ; 
.  38  des  Clémentines; 

38  dn  RatUmale  de  Durand  ; 

33  du  Bréviaire  romain  ; 

26  d.u  Cordiale  ou  liber  quai,  novissimoriun  ; 

25  de  Nicolas  de  Ansmo  ,  supplemenium  summœ  Pisanellœ  y 

24  du  Mammotrecius  de  Marchesini  ; 

24  de  la  Cité  de  Dieu,  d'Augustin  ; 

2 1   de  Lectura  super  urborem  consanguinUatis  ; 

16  du  Maître  des  Sentences. 

Dans  la  seconde  classe^  c'est-à-dire  i)armi  les  ouvrages  com- 
posés depuis  l'an  500  jusqu'en  1 500  sur  des  matières  non  ecclé- 
siastiques, il  n'en  est  point  qui  aient  été  plus  souvent  imprimés 
durant  les  quarante  dernières  années  du  xv  siècle,  que  la  Con- 
solation de  Boèce,  les  Rudimens  de  la  langue  latine,  par  Nicolas 
Perrot,  et  le  Doctrinal  d'Alexandre  de  Ville-Dieu.  Le  premier 
de  ces  ouvrages  a  eu  cinquante-deux  éditions  avant  l'an 
1501  ,  le  deuxième  aussi  cinquante-deux,  et  le  troisième  cin- 
quante. iNous  rencontrons  ensuite, 

46  éditions  des  Institutes  de  Justinien  ; 

28  des  E/ef;anciœ  Intîni  sermonis  de  Laurent  Vallc; 
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27  da  Fascicuàts  temporum^  de  RoUewîhck  (sans  y  ooinpren- 

dre  les  tradaciioDs); 
26  de  Doqat»  deocto.  partiims  oraiionis  ; 
26  d'iGneas  Sylvivs,  de  duob.  Amantilms  ; 
25  da  Modus  legendi  abbreviaturas  in  utroquejure  ; 
2â  da  F'ocabular  utriusque  juris  ; 
24  deMenigken,  Formuiœ  I^isiolarum^ 
23  de  Barihelemi  deGlaDville,  de  Rerum  propn'etattbus  ; 
22  de  Facetiœ  PoggU  ; 
22  de  Vergerùis  de  ingénias  moribus,  elc.  ; 
21  de  Fiore  di  vinu  ; 
20  da  CaihoUcon  de  Balbi , 
20  de  Mirabilia  urbis  Romœ  ; 
20  da  Vocabvdarius  Breviloquus  (de  Reuchlin  )  ; 
1 6  da  Spéculum  humanœ  viiœ  (  sans  les  tradacUons  )  ; 
13  dvL  Sophologium  Jacobi  magni  (aussi  saus  les  tradac- 

tiens. 

Il  est  aisé  de  remarquer  que  cette  seconde  liste  se  compose 
essentiellement  d'élémens,  d'abrégés,  de  Tocabulaires,  de  livres 
commodes  à  consulter.  Mais  venons  enfin  aux  bons  livres. 

Il  y  a  des  classiques  grecs  dont  il  n'a  été  rien  imprimé  aa 
XV*  siècle,  ni  textes,  ni  traductions;  tels  sont  Anacréon,  So- 
phocle, Athénée,  Archimède. 

Il  y  en  a  un  plus  grand  nombre  dont  on  n'a  publié  que  des 
versions  avant  ISOl»  et  qui  n'ont  paru  en  grec  qu'au  xvu  siè- 
cle ;  tels  sont  Démosthèues ,  Hérodote,  Thucydide ,  Xénophon  » 
Diodore  de  Sicile,  Denys  d'Halicarnasse,  Hérodien,  Plutarque, 
Josèphe,  Diogène  Laërce,  Platon,  Euclide,  Strabon,  Pto- 
lémée. 

• 

Euripide  est  dans  un  cas  contraire;  le  texte  grec  de  quatre 
de  ses  pièces  a  été  imprimé  vers  1496,  tandis  qu'il  n'a  été  pu« 
blié  avant  1501  aucune  traduction  d'aucune  partie  de  ses  oa« 
vrages. 

Les  autres  grecs,  comme  Aristote,  Homère,  Hésiode,  Aris- 
tophane, Théocrite,  Ésope,  Lucien,  Arrien,  Isocrate...  ont 
paru  au  xV  siècle  en  grec  et  en  latin,  ou  même  en  d'autres 
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lnogues.  Mais  les  éditions  des  versidiis  latines  oui  été  beau- 
coup plus  nombreuses  que  les  éditions  des  textes. 

On  compte  en  ce  siècle  plus  de  cent  quarante  éditions  d'Ans- 
tote,  savoir:  une  complète  en  grée,  oinq  complètes  en  latin,  et 
les  autres  partielies,  soit  en  latin,  soit  en  quelque  autre 
idiome.  ' 

Après  lui  vient  Esope  imprimé  quatre  fois  en  grec  et  irtnte- 
quatre  fois  eu  latin  ou  en  langues  modernes.  On  distingue  en- 
suite : 

30  éditions  des  prétendues  lettres  de  Phalaris»  une  en  grec, 

sept  en  italien,  et  vingt-deux  en  latin  ; 
21  de  Diogène  Laërce,  traduit; 
17  de  Lucien,  complètes  ou  partielles,  textes  ou  traduc- 

tiens  : 
1 3  d'Hésiode,  grecques  on  latines,  partielles  ou  complètes  ; 
19  de  Josèphe,  traduit  partiellement  ou  complètement; 
12  des  Vies  de  Plntarque,  traduites. 

Les  éditions  des  autres  classiques  grecs,  données  avant  1 501 , 
sont  en  pins  petit  nombre* 

De  tous  les  classiques  latins»  celui  qui  a  été  le  plus  imprimé 
au  XV®  siècle,  est  Gicéron.  On  y  compteroit  plus  de  deux  cent 
cinquante  éditions  de  ses  différens  ouvrages ,  mais  il  n'y  en  a 
qu'nue  seule  qui  les  renferme  tous. 

On  trouveroit  de  la  même  manière  plus  de  cent  éditions  d'O- 
vide, parmi  lesquelles  quinze  sont  complètes, 

Le  nombre  des  éditions  de  Virgile  ne  s'élève  guère  qu'à 
quatre-vingt-quinze;  mais  soixante -dix  sont  de  toutes  ses 
œuvres. 

En  réunissant  les  éditions  de  Juvénal  seiil^  de  Perse  seul,  de 
Perse  et  Juvénal  réunis,  le  total  est  aussi  de  quatre-vingt-quinze. 

On  à  ensuite  : 

74  éditions  de  Térence  ; 

57  d*Horace,  dont  36  complètes  ; 

â6  de  Sénèque^  savoir:  sept  de  tous  ses  ouvrages^  quarante- 
neuf  de  diverses  parties,  raab  sans  y  comprendre  treize 
éditions  des  tragédies  qui  portent  le  nom  de  cet  au- 
teur; 
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49  de  Catulle»  Tilmlle  et  Properce,  réoniB  oa  séparés  ; 

45  de  Salluste; 

26  de  Martial  ; 

23  deValère^Maxime; 

22  dePlinelenatoralisIe; 

20  deTite-live; 

20  de  Stace»  dont  hait  sont  complètes  ; 

8  de  Lucain  ; 

8  des  Douze  Césars  de  Saétone  ; 

6  de  Justin; 

6  deSolin; 

4  d'Aulogelle; 

3  de  César  ; 

3  d'Apulée»  dont  huit  complètes  > 

2  des  I  nstitutioils  oratoires  de  Quintillieu  ; 

2  de  Qointe*Curce; 

2  de  Plante;  * 

2  de  Tacite»  dont  six  contiennent  seulement  les  montra  des 
Germains»  et  une  seule  la  vie  d* Agrièola  ; 

0  des  lettres  de  Pline  le  jenne; 

0  de  Siiios  llalicus  ; 

0  de  Claudien»  dont  cinq  complètes; 
9  de  Cornélius  Nepos; 
8  .de  Manilius  ; 
8  de  Pomponins  Mêla  » 
7  de  Lucrèce  ; 
7  de  Galpurnins  ; 
Et  5  de  Valerius  Flaccus, 

Ces  nombres  comprennent  les  éditions  des  textes  des  auteurs- 
latins»  soit  que  ces  textes  s'y  présentent  seuls  ou  accompagu^ 
de  commentaires;  mais  iû  ne  s'étendent  ni  aux  éditions  des 
commentaires  sans  textes»  ni  aux  traductions.  . 

Enfin»  si  l'on  veut  tenir  compte  des  premiers  classiques  ita*^ 
liens»  on  remarquera  dans  le  xv'  siècle  : 

34  éditions  des  poésies  italiennes  de  Pétrarque  ; 

Une  trentaine  des  ouvrages  italiens  de  Boccace,  surtout  du 
Décaméron  ;  et  une  vingtaine  du  Dante. 
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Ces  détails  foot  Toirque  l'imprimQiie  avoit  répandu,  dès  le 
\y  siècle^  tous  les  chefs-d'œuvre  de  la  littérature  latine,  plu- 
sieurs de  ceux  de  la  littérature  grecque,  et  ceux  qui  commen- 
çoîent  la  littérature  italienne.  Mais  pour  sentir  dans  quelle  pro* 
portion  elle  y  avoit  mêlé  les  productions  ecclésiastiques  et  sco* 
lastiques  du  moyen-âge,  il  faut  observer  que  la  première  des 
listes  qu'on  vient  de  lire  s'arrête  aux  ouvrages  qui  ont  eu  une 
vingtaine  d'éditions  en  ce  siècle,  et  la  seconde  à  ceux  qui  en 
ont  eu  au  moins  treize;  qu'il  reste  par  conséquent  hors  de  ces 
listes  une  multitude  de  livres  dont  chacun,  à  la  vérité,  n'a  pas 
été  très  souvent  réimprimé  5  mais  qui,  tousensemblet  composent 
plus  des  deux  tiers  des  éditions  antérieures  à  1601 . 

En  général,  le  nombre  des  éditions  du  xv«  siècle  peut  s'éva- 
luer à  treize  mille;  ce  qui,  a  raison  de  trois  cents  exemplaires 
par  édition,  donneroit  environ  quatre  millions  de  volumes  ré- 
pandus en  Europe  en  1501.  Or,  on  peut  voir  par  les  détails  qui 
précèdent,  en  quel  rapport  se  trctavoient  dans  celte  multitude 
les  bons  livres  et  tes  mauvab,  a  peu  près  2:13,  ceux  qui  pou- 
voient  former  le  goût,  éclairer  l'esprit,  et  ceux  qui  dévoient 
égarer  les  talens,  retarder  le  progrès  de  la  raison.  On  a  dit  que 
les  princes  et  les  prêtres  avoient  entravé  le  premier  essor  de 
l'art  typographique.  Je  n'ai  trouvé,  à  l'appui  de  cette  accusa- 
tion, aucune  preuve  précise,  aucun  raisonnement  plausible.  Je 
vois  au  contraire  que  Paul  IV,  avant  14G5,  Louis  XI,  avant 
1470,  attiroient  ce  nouvel  art,  i'uu  ù  Rome,  Tautre  à  Paris.  Je 
croirois  plutôt  que  ceux  qui  pouvoient  en  redouter  riuUucnce 
ont  mieux  fait  que  de  le  repousser,  ils  Tout  employé  le  plus  vite 
et  le  plus  souvent  qu'ils  ont  pu. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  montre  assez  combien  il  s'en  faut 
queles  treize  mille  éd  1  lions  du  xv  siècle  soient  toutes  également 
dignes  d'être  recherchées.  Les  plus  précieuses  sont  celles  qui 
intéressent  ou  par  le  fond  même  des  ouvrages,  ou  par  la  beauté 
de  l'exécution  typographique;  celles  surtout  qu'on  peut  regar- 
der comme  des  monumens  de  l'origine  et  des  progrès,  soit  de 
l'imprimerie,  soit  de  la  gravure.  Ainsi  : 

1^  Les  éditions  antérieures  à  1470  ; 

2°  Celles  avec  gravures  en  bois  jusqu'en  1477; 

«^^  (belles  avec  gravures  sur  métal  jusqu'en  1 600  ; 
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A°  Celles  des  imprimeurs  les  pins  renommés,  tels  que  Fanst 
etSchœfler,  Menlellin,Sweynlieym  eiPannartz,  UlricHan, 
.Teau  cl  Yindelin  de  Spire,  Nicolas  Jenson ,  Zarot , 
Aide,  etc.  ; 

S^  Celles  où  l'on  a  employé  pour  la  première  fois  de  certains 
procédés,  ou  de  certainea  fomies  typographiques,  des  si* 
gnatures,  des  réclames,  des  chiffres; 

6<*  Les  premiers  essais  de  l'imprimerie  en  chacune  des  prin« 
cipales  villes  de  l'Europe; 

1^  Les  premières  éditions  des  auteurs  classiques  ; 

8^  Lès  éditions  trè^  correctes  d'ouvrages  importans  ; 

9''  Enfin  les  plus  remarquables  par  «la  beauté  des^  carac- 
tères. 

Yoilày  ce  me  semble,  les  seuls  objets  d'une  admiration  rai- 
sonnable, on  d'une  estime  réfléchie,  ou  d'une  curiosité  sage  ; 
voili  les  monumens  sur  lesquels  doit  éé  fiker  l'ititérét  qu'excite 
rinventîon  de  rimprimerîe.  ' 
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DISSERTATIONS  CHOISIES 

DE  L'ABBÊ  L£  fiBUF. 


Lettre  de  M....,  bcbite  aux  auteurs  du  Mercure,   eu 

LBUI^   ENVOYANT    U    FHAOMXlfT    Wt,  |^    GmOlflQUE  ÏRfMÉB 
DE   PURRB   GmOANET.t 


.  'i 


Les  occopaiions  de  M'^*  ne  loi  ayant  pus  permis  de  trans- 
crire ce  qoi  est  en  forme  de  chroniqae.dans  son  sapplément  à 
Grognet,  suivant  qu'il  tous  Ta  promis  daus  le  Mercure  de  mars 
1739»  p.  476,  il  m'a  confié  son  exemplaire,  afin  quç  je  fisse 
moi-même  l'extrait  en  question  pour  tous  l'euToyer,  avant  qu'il 
dispose  de  cet  exemplaire  en  faveur  de  ceux  qui  le  lui  deman« 
dent,  et  qui  font  la  recherche  de  ces  anciens  poètes,  par  rap- 
port aux  faits  et  aux  expressions  que  leurs  ouvrages  contien- 
nent. Vous  savez  qu'on  en  forme  à  la  Bibliothèque  du  roi  un 
recueil  le  plus  complet  qu'il  est  possible  de  faire,  en  continuant 
celui  de  M.  Du  Cangé,  qui  est  aujourd'hui  dans  la  même  biblio- 
thèque, de  sorte  qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  que  les  souhaits 
de  ceux  qui  condamnent  au  feu  tous  les  anciens  poètes  fran- 
çais, soient  jamais  accomplis. 

Je  sens  que  dans  ces  sortes  de  versifications,  qui  nous  parais- 
sent aujourd'hui  si  plates,  il  peut  se  rencontrer  des  noms,  et 
même  des  faits  que  quelques  personnes  voudroient  avoir  été  en- 
sevelis dans  un  éternel  oubli,  et  que,  pour  cette  raison,  ces  poé- 
sies peuvent  déplaire  aux  oreilles  délicates,  au\ant  que  par 
l'insipidité  de  la  composition.  Mais  puisqu'on  ne  retranche  rien 
dans  les  chroniques  qu'on  publie  en  prose,  soit  latine,  soit  fran- 
çaise, par  exemple,  dans  le  Journal  des  règnes  de  Charles  VI  et 
de  Charles  VII,  dans  la  chronique  scandaleuse  du  règne  de 
Louis  XI,  y  a-t-il  plus  de  raison  de  retrancher  et  d'étoufTer  les 
petits  faits  arrivés  sous  les  règnes  immédiatement  suivans,  à 
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cause  qu'ils  sont  écrits  en  Teri  oa«n  riiMS  f  Si  les  vieui  mots 
passent  dans  la  prose,  pôànqtioii  ne  passerbtit>ils  pas  à  plus  forte 
raison  dans  la  poésief  Dfak  cette  poéèié  dst  mauvaise,  dira 
quelque  puriste  :  n'importe;  il  faut  que  ton  connaisse  de  quelle 
manière  on  rimoit  dànd  tous  les  temps,  'jiis<|u'à  quel  point  on 
poussoit  la  naïveté  dàtis  lés  pensées,  et  en  quoi  consistoit  le 
grotesque  ou  le  burlesque  de  ce  temps-là»  que  quelques  person- 
nes traitoient  peut-être  alors  de  beau.  Serojt-on  sans  cela  si 
avide  de  recueillir  les  sermons  du  cordelier  Michel  Uenot,  dé- 
bités  à  Tours,  moitié  latin»  ffiiOiUé.lfançQÎ»!  aussi  bimi  que  quel- 
ques autres  du  même  teiD{)s<7'lln'y  >a  jami^s  en  que  des  esprits 
bizarres  qui  aient  pu  jetfm /ta  e^«Qr4es de. sermons,  lesqueb 
ont  été  imprimés  à  Pariaeii  1625v  cheiClaode  Ghevallon,  en 
conséquence  d'un  vu  de' là'  coïit^fint  en  Parléfmefft  le  8  avril  de 
la  même  année,  signé  Du  TOlet^  et  d*ufa  certificat  de  la  Faculté 
de  Théologie,  qui  attestoil  ayoïr  visité  léàU  livre  qu'elle  a  trouvé 
assez  tolérable  et  utile. 

§ 

Mais  laissons  chacun  cohs^ver  son  goût  particulier  :  votre 
journal  est  fait  pour  tout  le  monde.  Ceux  qui  ne  voudront  point 
de  Tancienne  poésie  y  trouveront  de  lai  tnràvdie  :  ceux  à  qui 
les  vieilles  histoires  ne  plaikfeikt 't:(6int,'  n'ont  qu^à  lire  les  nou- 
velles qui  s'y  trouvent  abohdàutiiUeût. 

Voici  donc  le  fragment  de. chronique  rimée  qui  vous  a  été 
promis,  lequel  fut  compilé  vers  l'année  1530,  et  que  Pierre 
Grognet  présenta  à  Jeluan^Me  Dintsyille,  maître  d'hôtel  ordi* 
naire  du  roi,  le  suppliant  de  tbrri^èr  ie  grds  eitrop  rude  Ion- 
gaige  malaoméf  et  cela  faii^ié présenter  (ii$ft  fes  beaux  mots 
dorés  de  Caton)  a  messeignèurg  lés  enfanii  de  France, 


i    '  >:  ».      .  1  • 


RÉCOLLECTION   DBS  lICllVBaLEnSKS   CBpSBS  KT  NOITVBLLBS 
ADVENUES    AU    NOBLE    ROTADMB    DE    FRANCE    EN   NOTRE 

,  •  •  •  « 

TEMS,  DEPUIS  L*AN  DE  GRACE  148d. 

Pour  racomptfirhiftoireft bien  iMMiTf^Ueft,,,  ,,;   - 

Lisez  ici,  les  Terrez  nompareilles, 

(i48o)  Bllil  quatre  èeiit  trtebqQèt '^«U« 'vfni^tz 

Lors  es  celliers  gettet«iit  ibMiK  db  l^èi:'  "^ 

(  1 48 1  )  Mil  qu«tt«  ieMtt4VKiiârë-V9d|flk  et  puis  «o^, 

Gros  et  menas  mettrurctit  etrVadWÉùaf;   ' 
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TriumphaBMMnt  rcgnoil  un  Gonnettable, 
Mais  ton  péché  Ta  fait  trc^  vamble. 
Dont  fut  pugnjy  décapité  en  Gièfc, 
Ed  soutenant  Ut  mort  qui  lui  fut  grève* 

J*ai  beu  du  rin  la  pinte  à  trob  soU, 
Et  puis  après  pour  ung  denier  assouls. 
Ce  qui  est  ril  a j  tû  bien  cher  tenir 
Et  ce  cher  temps  a  Tiste  rerenir. 

J*ai  TÛ  Seigneur  moult  renommé  des  Cordes, 
Qui  cordeloit  en  tous  tenu  les  discordes. 
Qui  les  FlamMBhs  bien  ■çiToit  accorder 
Et  to«s  pujs  pour  le  roy  concorder. 

Pour  ramener  è'  be^  mémoire, 
(i493.)  Mil  quatre  cens  quatre-Tingli-ti*eice, 
Vendredj  septiesme  de  juingi 
Mené  fut  derant  le  commun»,  ■ 
Et  bruslé  Tif  k  la  Toirie 
Jehan  Langhyi  prebstre  qui  rarie 
En  la  Foy,  lui  natif  dVvr^ 
Etant  réputé  sans  apujr,    ' 
De  bon  lignaige,  fils  de  prebstre, 
Et  hérétique  contre  l'eatm 
De  la  saiocte  foy.Téripdile,  » 

De  Jesus-Chriat  et  proufitablp*. 
Car  il  aroit  par  hérésie 
Osté  la  très  sacrée  hostie 
Des  maîus  du  prebstre  cé1ebi*aiit, 
Comme  chacun  est  remembrant,  - 
En  l'Eglise  de  Notre  Dame,    . 
DonPil  est  réputé  infâme. 

J'ai  TÛ  enfant  lequel  aroit  deux  têtes. 
Et  fut  monstre  tant  jours  ourriers  qun  feste<t, 
Mais  comme  sçeu  cognoistre  par  mon  csmc, 
Il  fut  porté  derant  le  Corps  sainct  Edmt. 

Cb4elbs  j'ai  rû  buitiesme  de  ce  nom, 
De  France  roy,  par  tout  aroir  renom. 
Délaies  monts  armes  lances  porta 
Et  vaillamment  tout  Naples  conquesta. 

L'an  rerole  que  l'argent  fut  péri. 
Et  que  le  rin  se  rendit  à  ril  pris. 
Lorsque  larrons  ont  le  bois  encberi, 
Et  îfapUt  fut  des  ennemis  repris, 
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Et  que  grands  eam  ««rapt  Parit'^oàmpns 
Le  jour  devant  qntMesàas  fut  né;   •]  • 

Claude  Chaavt^tuhe'de  faôlceté  surpt^  ' 

Fut  par  arrêt  a«  PiUory  mené'. 

(i4d6.)  L*an  mil  oioq  èeiiii  mdkik 'double  deux 

PourTousleraire"bHefetdottrt,    ; "  "'■" 

Ce  Conseiller  nomnaiéCfcakfWvlri^     ' 

Fut  expulsé  hors  de  la  Coofl.      ' 

(1498.)  Mil  quatre  cens  quatre-Tingtl!  detn  et  seise 

Miranduia  Pieui  et  lion  aflUre,      *  ' 

Grant  élere  régnoit  Comte  pair  exëelleÀce, 

Nul  ne  pouvoit  esBmer  sa  sctenee .  ' 


J'ai  TÛ  Paris  aroir  Prédicateur* .  •  ■  .  1 1  '  •    <  • 
Ung  Tisserani  Ffere.fft  hon  Oralteor^, .  ; 

Premier  tourna  lea:fililiaifé||îiajAl9i^  "oi     . 

Lesquelles  ont  k  IHeu  Mfrir  enlfenteft*  i  !       . 

(1499O  Mil  quatr^qensxiwitrç-.Tingtx  4ix  et  neuf,  ^ 

Tomba  le  Pont  Notice  Da«(ie  de  neuf ,   ,. 

Ce  cas  advint  en  Oaiobre  tftiaîémei 

Jour  du  matin  TÎroa  ybevce  neuTiéma* •>.:.. 

J'ai  TÛ  Paris  crier  l^^foffge  et  jeri;  « 
Sans  bon  moyen  fçf,  rfispn  en  appert^  .,  ■. 

Ce  gros  abus  pfrtf<v4?v.®*^»      r    •    t.. 

Tant  soit  jrer,  autboi^y  ye;|r,  esté,   ,  .^ 

J'ai  Td  le  pûn  kikë^  dlïiiierpoili- Vèl^tfrâV  "^ 
Long-tems  après  fLi^à  i  éSx  tefehAte/'  ^ 

Encores  pas  n'en  ^VGit'(>itiroa?yi';'     ' 
Cela  est  Trai'tumt  po&tftlè  contrtâfVér.  ^  '  '■'■•■ 

J'ai  TÛ  Staàdom  q«i  ke^Pqufés  fondât  u '•  •  1  <  «/ 
A  Jlhmiagu éJ'hvtmtfÀunïMtAff      t.    .'..<.  1  ^ 

Qui  ebacun  jour  pMenbpoérJee  Treapsseésf 
Etpoarsoiuto«iiq««UtaeiB»seraii»tpflsàéa/ : 

'...{  M  "  I"  -5.  Jir»  r)Vi.".i  .   >j\  -.«/.lir.  :i  .'■ 

J*aivû  plusi«Hffi|t4e.||i%Hhr«M9  JPlH^Bt»M^*\  r  u  ..  : 
Moult  to«rffMNA|(i#:|iAff'4wg0Brattl  Jf9l^  ^mi  w 
Dont  vint  cela  et  ce  piteux  miilbeur  P 
On  n'ensçot<riali;:DÏeU^.yWivsrfe>aMUIe)àruv  . 

Durant  mon  tea^.onA,|imikvA'dW:l«lM|.  /. 
Dedans  les  mer%.qHÂ^09^J|>çauçf^%^j/;^l^ 
Dont  Habitans  sont  d*étranges  manières 
Sauvages  gens'tàwjiiéiitf^eiiliûiaiewst  <.  Aviw 

3i 
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Hérétique  partkulîer,   .     - 
Atoîi  i^iiiiB  et  dipr^  et  c)if^ujble 
Sainotement  en  pensée  iiu|i)ey 
CkMnmj9le.Ilîfililel9.piei^jl,     ...     i     . 
Et  à  son  Toulloir  prott? içnf  it. 
Des  mains  d^iupi^  P|n(^tre  .^.  oêta 
La  Saincte  Hostie»  ft  \fk^  bjfîsa. 
Don  l  r vpe  des  p^uties  cheu  t 
Prés  TAuiel  don^^rôp  ï^  ^oe^çlMut,. 
L'endrpi^  fut  où  elle  cl^eu^  4  terre 
Prés  l'Autel  Sai^t  Pol  et  9ainct  Pierre, 
En  la  Saineie  CkapeiU  au  Lieu 
De  Paris  dédié  i  Dieu; 
Et  l'autre  psdt  vùumiÊ  otiTtt««lle 
Prés  les  déférés  de  laChnpelle, 
Tomba  dont  ptOf  oetini  nidfifnict 
Bn  perolae-dê  gnmx'éttéoi; 
Par  trop  viles  et  detMiabiles 
Qu'il  disait  trop  déMiiënnables  •• 
Contre  Dieii,  tut  jugé  évoir  *  i  - 
Le  poing  couppé  pour  son  debroir  ; 
Ce  qu*il  Àûitâeimnt  lél  degrés 
De  celle  Chapellie  eVàux  grés 
Du  Juge  eust  la  lin^Ate  ^dnp|pée. 
Et  à  sa  trés-Vnallé}ontlMlë;' 
Sur  iout,Tif  08,  cb|ii|R.  c^r  et  peauls 
Bruslcs  au»  marcbes  di^  Ppuit^uli. 
Ce  cas  advint  ung  Vendreflj, 
Vingt  et  cinquiénie  jour  ep  nombre, 
L'an  mil  cinq  cent  et  troys  je  dy 
Qui  fut  pour  lui  piteus  ei^  ooinbre. 
(i5o5.)  J*ai  TÛ  Pui  mil  oinq  centetcinqv 
Es  QSYes  mouk  geler.;  de  Tins, 
Par  plusieurs  £ais  reauo  â  fiiit  grand  déluge 
Où  maintes  gens  n'avoient  aucun  refuge, 
Tant  à  PaHf  <|[n^à  la  Cité  dé  R&mmè, 
Pour  nos  péchés  a  sbuflfert;  dmacuAhomme. 

J'ai  TU  Timmay  tkWL  éingimi  retourner, 
Laissant  François  sans  plus  à  eux  tourner, 
Aupàl^vant  TfrcOÛnne  ihisée, 
Mais  ptiÎB  kprès  a  esté  rej^arée. 

JHodes  auiat  laekf  desCbrestiens, 
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Prise  a  esUs  clé»  Turei  ni  Am  VmymM, 
Dieu  «cet  bien  loul  ilont  e»!  venu  lu  Tau  Ile  i 
Par  trop  souvent  avi>ft«  ifffkUhU  liaiiitM. 

J*ai  TÛ  Ijtuther  en  la  Foj  ^t»imr^ 
Et  puî«  aprèt  follement  mmtUtf^ 
Dont  dire  fault  %ttu(frn  4cil«n«  Mlp«r«t#«! 
Ont  bauillé,  rar  c*ciit  tmif  fMlle  Pr4(«i#« 

Le^  koutefeui  j'ai  vA  r%Mf  \^n%'%Hm% 
fV/bf  viateart  avMenC  |«r  t/wt  e^/«UM, 
Lea  a^naatt*  4#ï  <ïe  flwrveilleHS  ^^« 
L«r»  cncnMiiaatrcutkMflt«/MrAMlMa, 

i  »j  r-:  |«f  fe«  ica«ef!(«p  4ft  Jl^«iMe  V#IUa« 
A.UMJ  <M  fc^A'S*.  ^'»'af#^^'Mt  ^,«4  ViiU*, 
On  ^i*  £4ia  ▼»>  ^a|^e<M  Ct>i  m»  ^fouM'»^'^ 


4  m  tû  i^çM»  ;pnM  «f  arawta  <hoe»j|fc^^a. 

Soubdais  ay**3i  uif  M  vvttéSrvtufivt, 
I>ea  unp  kifv^  «r  S«i  m.rtr^«  ^«m4i4 

A^F ant  des  ^ueiiGi  Jmhmm  «AmmA  «Imn^Vm* 
Pour  nos  peckc»  «m*  ««i'i^i  |rwuf 
Qui  bien  '^tmift^wmm*  *MliR«iV* 


VOYAGE 

DANS  UNE  BIBLIOTHÈQOE  DE  PROVINCE. 

*        *  #   .  * 

(SUITE.).     . 
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1623-78.  —  Il  j  eot  ane  époque,, où  Ton  ne  parloit  aux 
hommes  qae  par  emblèmes  ;  on  cberchoit  k  les  captiver  et  à  les 
convaincre  par  les  yeta^fren  léirr  (ifi^ntartt  dés  figures  élo« 
quentes  :  cela  éviloii  ani'  ans  des  Frais  dé  rhétorique  et  aux 
aaU*es  l'ennui  des  ^rmoiis.  Ce  fjaiçime,  d'insUrucuon  par  les 
emblèmes  s'étendit  à  toutes  les  branches  des  connoissances  hu- 
maines.  Nous  en  avons  là 'preuve  dân^  une  Collection  de  livrer 
à  gravures  do  ce  ^ejure^  j^ç  npqs  p<^^^^  déjà 

à  cinq  ou  six  cents  ;i(biqm|^  éciÂÛi.dAns^  kQ^ii^  (^.langues  de 
l'Europe.  Les  matières  les  plus  opposées  y  ont  été  soumises  à  la 
forme  symbolique  :  ainsi ,  nous  pouvons  montrer  des  grammai- 
reSf  des  catéchismes^  des  livres  de  prières  en  emblèmes;  la 
chimie,  l'histoire  naturelle^  rastronomie  sont  enseignées  à 
l'aide  du  même  système  de  ligures  ;  enfin ,  la  morale  ,  la  politi- 
que, l'amour  même  y  ont  été  habillés  emblématiquement  pour 
être  mieux  inculqués  dans  Tintelligence  humaine  et  pour  y 
entrer  avec  l'aide  de  plusieurs  sens  à  la  fois.  Ces  livres  sont 
l'expression  d'une  époque  où  il  fallut  parler  aux  yeux  pour  fixer 
l'esprit  ;  les  xvi'^  et  xvii^'  siècles,  qui  embrassent  cette  période, 
ont  jeté  dans  le  public  une  grande  masse  de  ces  productions 
dans  lesquelles  la  gravure  s'allie  à  la  typographie  et  aide  puis- 
samment cette  dernière  pour  la  conservation  d'œuvres  qui 
n'eussent  pas  manqué  d'être  oubliées  et  détruites  sans  son 
secours. 

Parmi  les  livres  que  nous  venons  de  signaler^  il  nous  tombe 
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SOUS  la  main  ane  géographie  en  emblèmes,  fort  corieuae  par 
l'idée  qoi  a  présidé  à  sa  conception  et  par  le  mérite  de  son 
exécalion.  C'est  Ibl  Sciagraphia  cosmica^sive  liùetlus  novus 
politîcus  emUemaiicus  civitaium,  dat  is  :.  NerYe  emblematiscbe 
bucbleip»  etc.,  per  Danielem  Meisnerum.  Nuremberg,  Paal 
Furst  et  Balthazar  Gaymoy,  1 642,  petit  in-4  oblong.»  boit  parties 
contenant  ensemble  900  figares  de  rilles  et  cbâteaox  avec  dè-« 
vises  et  quatrains^  le  tout  gravé. 

Le  titre  générai,  que  nous  Tenons  de  mentionner,  est  buriné 
entre  dix  médaillons  représentant,  an  premier  rang,  Nuremberg 
et  Francfon*sur*le*Mein  ;  puis  Prague  et  Strasbourg ^  en  regard 
de  f^ienne  et  Augsbourgp  Aux  coins  du  titre  sont  quatre  petits 
emblénies  sous  ces  mots  :  deoei^  ji^yo^t  délectai^  opo/tei. 

Les  frontispices  particuliers  des  sefi  autres  parties  sont  éga^ 
lemeot  gravés,  mais  ils  portent  la  date  antérieure  de  l'année 
1638,  avec  ces  mots  :  Pt^lus  Fursi  exe.  (excudit)  Sebasiianus 
Furckfec.  (fecit),  ils  sont  entourés  de  médaillons  emblémati- 
ques, tous  variés,  avec  devises.  L'épître  dédicatoire  est  datée 
d'août  1637. 

Un  dernier  tirage  de  ces  huit  parties  a  été  fait  avec  la  date 
(le  Nuremberg^  1678.  Leà  figures  en  sont  nécessairement  moins 
vives  et  moins  belles. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  singulier,  dont  l'idée  n'a  pu  germer 
que  dans  une  tête  germanique,  est  Daniel  Meisner^  poète  lauréat 
de  Bohème,  né  à  la  fin  du  xvi®  siècle,  dans  la  petite  ville  d^ 
Goramolhaw,  entre  Dresde  et  Prague.  Son  portrait,  fait  par 
Sébastien  Furck,  et  gravé  par  P.  Fursiy  est  en  tête  dé  l'ouvrage  : 
sa  ville  naiale  se  dessine  au  fond  do  tableau  ;  la  légende  de  la 
gravure  indique  que  si  l'artiste  est  parvenu  à  rendre  les  traits 
et  l'image  du  poète,  personne  ne  se  chargera  de  sonder  les  pro- 
fondeurs de  son  esprit,  nul  n^étant  de  force  pour  cette  besogne. 

La  disposition  de  la  géographie  emblématique  de  Heisner  est 
curieuse;  voici  le  plan  de  l'auteur  :  chaque  figure  présente  au 
fond  la  vue  d'une  ville  ou  d'un  château  de  quelque  importance; 
sur  le  devant  de  la  planche  se  trouve  on^mMéoie  ajant  un  rap* 
port  direct. avec  la  ville  représentée,  et  surtout  avec  la  deviie 
inscrite  an  hauude  l'estampe  ;  an  bas,  on  Kt  on  distique  latin, 
iraduit  par  un  quatrain  allemand  mis  en  regard.  Le  graveun 
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n'ii  jamais  manqué  de  nicher  dans  on  coin  da  tableaa  l'éca  bla* 
sonné  da  lien  par  loi  boriné. 

Les  villes  ne  sont  pas  classées  par  ordre  de  contrées  ;  mais  de 
bonnes  tables  alphabétiques,  les  seules  pages  de  ee  litre  qui, 
avec  les  dédicaces,  y  soient  imprimées,  permettent  d'y  Cidre  les 
recherches  arec  facilité . 

Pour  citer  nn  exemple  de  cette  disposition,  prenons  la  yille  de 
Valenciennesy  en  Rainant  :  c'est  la  61*  figure  de  la  quatrième 
eenturiû  ou  quatrième  partie  (chaque  eentnrie  est  désignée  par 
une  majuscule  de  l'alphabet,  elles  sont  donc  rangées  toutes  les 
hait  sous  les  lettres  A  à  H).  La  ville  est  représentée  dans  le  fond  ; 
au  premier  plan,  on  voit  des  roues,  des  potences,  des  gibets  avec 
des  corps  pendus;  un  noir  nuage  s'ouvre  et  laisse  sortir  de  son 
sein  les  éclairs  et  la  foudre  qui  vient  frapper  ces  instriAnens  de 
supplice.  La  devise  du  haut  est  :  Cay^tdum  est  ne  major  sit 
puma  quam  culpa.  Le  dystique  du  bas  est  ainsi  conçu  : 

c  Supplicium  ne  sit  majus  quam  culpa  carendum  : 
m  Naroqae  Dei  justum  est  judiciumque  grave.  » 

Cette  légende  a  rapport  à  un  fait  important  de  l'histoire  de 
Valenciennes  à  la  fin  du  xvi*  siècle  ;  cette  ville  donna  alors  dans 
la  réforme  religieuse^  et  le  duc  d' Albe  furieux  exerça  dans  la  cité 
des  cruautés  inouïes,  fit  décapiter  plus  de  300  bourgeois,  con- 
fisqua les  biens  des  plus  riches,  ruina  le  commerce  et  obligea  à 
une  émigration  désastreuse  tout  ce  qu'il  y  avait  d'éclairé  et  d'in- 
dépendant dans  la  ville.  C'est  à  ces  tristes  circonstances  que 
l'amour^  probablement  luthérien,  fait  allusion  dans  son  dys- 
tique. 

La  planche  25  de  la  série  G  représente  la  ville  de  Paris  très 
finement  gravée;  la  devise  est  :  Pii  paiiendo  vincunty  impîi 
sœviendo  pereuni.  Le  dystique  latin  paraphrase  cette  même 

pensée  : 

«  Si  pietatis  amans  TÎctor  patiendo  triurophat, 
«  Impie,  cur  saevis  ?  funditùa  ipse  pcrio*  » 

L'emblème  du  premier  plan  retrace,  d'un  côlé^  une  famille 
éplurée,  assise  près  d'un  agneau  couché  sur  des  épines,  éten- 
dant des.  mains  suppliantes  vers  le  ciel  -,  d'autre  part  on  voit  un 
guerrier  désespéré,  dont  la  lance  est  brisée,  et  qui  se  frappe  le 
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front  Ane  pierre.  GMM'fi|firrte>5rtri^it  biéh  avoir  ràp|k>rt  au 
Mge  de  Paris  par  Henri  IV-»  el  à  la  éoimuMsion  dea  proiesiï^ 
qai  leor  valnt  le  hmmoL  édit  de  Natiiés,  révoqué  ai  malheoteu- 
sèment  «uaiàcle  plus  Uii4. 

Il  eu  eai.de  même  a  cbaqUô  ville  tsi  Poto d^dtéa  a  delK>niÎA 
fortification*  et  pas  de  popntetido  ^  léMynqùe  VMsner  loi  oc- 
troie .|(ifir  eaiMémo  viù  ^ieheoi^'tïiinettBtnt  w&  filets  vides,  et 
pour  deviâe  t  Nux  sMe  nuctoo.  Si  nue  cité  A  sèconéle' j)i^ 
d'vB  pmaNmt  monarque  pcMnr  se  ikiettrè  ion»  celui  dfVni  pHncî- 
pioule^  l\itttenr  peint  M  deflisdos  un  caivaîi^r  cjid  descend  d'un 
noble  et  vigenrenx  coursier  ponr  monter  iin  vieil  ine  pelé.  Le 
roui  surmonté  de  la  devise  :  Àb  eqao  àd  asinum,  et  accompagné 
du  dystiqae  : 

«  Qui  non  sorte  suàoontentus,  plurima  costal: 
'  c  Mox  ab  eqao  ad  tardi  descendet  ter^orii  aselli.  » 

Et  ainai  dea  autres. 

Les  figurtfÉ  sont  bien  gravées  :  elles  sont  surtout  nettes  et  de 
bonnes  épreuves.  Comme  on  le  pense  biéui  ces  800  pièces  sont 
l'ouvrage  de  plusieurs  mains,  outre  Séàasiien  Furck  et  ttdihièu 
Mézian,  qm  ont  signé  en  toutes  lettres,  on  Ht  une  vingtaine  de 
monogrammes  et  initiales  de  gravures  qui  appartiennent  à  des 
artistes  aUemands  du  xvif*  siècle.  ' 

Ou  peut  faaîkemest  anppesar  que  celte  géographie  comique 
n'est  point  arrivée/  tout  du  ptremier  'jti,  à  d»  huit  volumes 
uywtit  109  gravures  chacun*;  ceci  est  la  troisième  forme  de  Fou- 
vrage.*là  preinière  parut  d'abord  en  1623,  en  allemand,  el  a 
l'instar  des  Album  anùcorum  de  nos  pères>  car,  il  fiiui  bien 
qu'on  le  sache,  kea  AUmm  où  chacun  vient  mettre  sur  «né  page 
blanche  ime  pensée,  m- quatrain,  une  devise  éerîte  et  signée , 
sont  d'origine  fort  ancienne  et  n*ont  été  renouvelés  qu'au 
SIX*  siècle,  ^mme  tant  d'autres  chose»  (1). 

(r)  M.  Anne  Lerojr,  de  Valenèidlnea,  noti^  eacellent  et  ancien,  ami 
et  aouTeot  nou«  colléboniteur ,  possède  dans  sa  curieuse  bibUottièque, 
un  eiemplaire  des  Lûmes  tiarorum  vn^rum  Ifteoiai  Reusneri^  Argentorati, 
i587,  iii«8*,  qui  a  appartenu  k  Jean  OUm/^  suédois.  'A  la  fin  du  Tolume  , 
Olaus  «formé  un  Aibum  Andccmcm  dans  lequel  dlllustres  et  savans  corn* 
patriotes  ont  écrit  et  signé  des  pensées  en  vers  et  en  prose. 
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La  seconde  forme  de  l'oavrage  qpi  noas  occape  ne  difière  en 
riep  de  la  première,  si  ce  n'est  que  CQtte  seconde  édition  étoit 
en  latin  an  lien  d^étre  en  allemand.  Son  titre  s'est  ainsi  formulé 
snr  le  premier  frontispice  du  livre  :  Thesaubus  Philo-pouticus» 
hoc esif  Emblemaia.sive  Moralia  poUUeaf  figuris  œneis  incisa^  et 
ad  ir^tar  ÀLBi  AMicORUMexA/^i/^,  versHusquoque  latirUsacrhyih» 
mis  germanicis  conscripta^  oper4$  studio  ac  inventioneï}iMVKLX% 
l^EisiŒRi  Commothoriensis  Bohemi,  P.  L.  C.  accessit  nutltarum 
Cœsarearam ,  Rejiarumt  Electoralium^  Principalium  et  impe* 
rialum  çiviiatian  ac  Vrbium,  necnonjlorentissimarufn  Universi^ 
tatum  et  Academiarum  Germaniœ ,  aliarum  Nationum  vera 
delineatio,  secundœ  editionis.  —  Anno  1 624-1 626 . — Francfort» 
sur^'Mein,  Eherhard  Kieser ,  hdcxxit,  8  parties  en  2  vol. 
petit  in-4  oblong.,  410  fig.  (1). 

Sous  cette  forme  l'ouvrage  est  divisé  par  parties,  renfermant 
chacune  senlement  52  estampes  ;  elles  sont  sans  blasons  et  sans 
numéros,  ni  signatures  ;  Eberhard  Kieser^  graveur  de  Nurem- 
berg, en  est  vraisemblablement  l'auteur  (2).  Chaque  partie  est 
précédée  d'un  texte  bref,  imprimé  en  latin,  où  l'on  explique  les 
emblèmes. 

L'exemplaire  que  nous  possédons  de  ce  livre  est  entré»  en 

• 

(  I  )  Ce  long  titre  se  modifie  dans  les  pa  rties  AuiTantes;  Toici  comme  est 

ronçu  celui  de  la  siiième  partie  :  Thesavri phito-politid part  sexta^  hot  est  : 

embUmala  sive  moralia  poUlica  imaginibus  arlificiosis  in  œs  indsis  iiiuS" 

trala^  deseripta  ac  continuata  studio  atque  invenlûme  DanicUs  Meisneri 

CommolhoriumV ,  L.  C. .adjuncta  aliquarumceUbrrrùnarum  urbiumet  ctvi- 

tatum  necnon   prœcipuorum   caste llorum   alionimqur    locorum  in   diversis 

Europœ  partibus,  verâ  deiienatione primhquidem  germanicè  deseripta,  nunc 

vero  ad  usum  exterorum  latind  expUcatione  adomata.  Francofurti  cœlo  ne 

sumj^ûhuB Eberhardi  KUscri^  ci^is  et chaleograpki ibidem.  AnooMDCXXV 

rum  privilégie  impcratorio  speciali. 

(i)  Néanmoins  on  lit  en  bas  du  frontispice  :  G,  Keller  figuraxit^  ce  qui 
laisse  à  penser  que  George  Keller ^  graveur  à  l'eau  forte,  ne  à  Fancfort- 
sur-Mein  en  1676,  et  élève  de  Josse  Amman,  a  décoré  ces  volumes;  c'^toit 
d'ailleurs  son  genre  de  travail,  puisqu'il  fit  dès  1603  et  i6o5  une  suite 
de  villes,  de  châteaux  et  de  maisons  de  campagne,  dont  quelques  cuivres 
ont  pu  servir  de  recbcf  à  Touvrage  qui  nous  occupe.  G.  Keller  est ,  croit- 
un,  mort  à  Nuremberg,  en  1640.  C'est  du   moins  Fopinion   d'Hûsgen. 

(Artistische  Magaiin^  p.  i5i.^ 


BULLIfriN   DU   BIBLIOPHILE. 


409 


1627,  dans  un  collège  de  jésaiies  où  il  éiait  destiné  à  l'infirme- 
rie. C'est  du  moins  ce  que  noos  apprend  une  note  manuscrite. 
On  Toit  que  ces  disciples  de  Loyola  ne  négligeoient  aucun  moyen 
])our  distraire  et  égayer  leurs  malades,  et  qu'ils  n'hésitoient  pas 
même,  pour  atteindre  à  ce  but,  à  mettre  sous  leurs  yeux  des 
livres  amusans,  composés  par  des  luthériens. 


andis. 


'         • 


DES  NORMANDS 

ET  DE  L'ÉCOLE  DE  SALERNE. 

Neiistrîadûm  illuitres  anînuis  et  nomina  clani. 

On  attend  depuis  long-temps  la  publication  du  second 
volume  de  l'histoire  des  conquêtes  des  Normands  en  Italie , 
en  Sicile  et  en  Grèce,  par  M.  Gauttier  d'Arc.  Espérons 
qu'enfin  ces  brillantes  expéditions,  qu'a  si  mal  racontées 
notre  bon  Dumoulin,  auront  trouvé  un  écrivain  digne  de  les 
apprécier  et  de  les  peindre  comme  elles  le  méritent.  L'his- 
toire du  Moyen-Age  n'oflre  pas  d'exploits  aussi  mémorables, 
aussi  brillans ,  et  jamais  la  gloire  militaire  des  enfans  de 
Rollon  ne  fut  portée  à  un  point  aussi  élevé,  cette  gloire  des 
armes  qui  depuis  fui  remplacée  par  des  trophées  plus  favo- 
rables à  l'humanité,  par  les  lettres,  les  arts,  la  navigation, 
l'industrie  et  le  commerce. 

Nous  allons  parler  d'un  établissement  et  d'un  livre,  nés 
dans  le  royaume  de  Naples  et  sur  lesquels  les  Normands 
exercèrent  une  féconde  influence- 
Il  n'est  pas  aussi  vrai  qu'on  le  dit  généralement  que  le 
Coran  ait  abruti  ses  sectateurs.  Certes  il  suffit  de  lire  ce  livre 
qui  gouverne  tant  de  millions  d'hommes,  pour  être  convaincu 
qu^il  ne  renferme  rien  d'abrutissant.  En  effet,  les  premiers 
disciples  de  Mahommed,  les  Arabes  des  Califes,  cultivèrent 
avec  un  brillant  succès  les  sciences^  les  belles-lettres  et  les 
arts.  C'est  évidemment  aux  Sarrazinsque  nous  empruntâmes 
notre  architecture  Normanno-Britannique.  Le  Généralif  ei 
l'Alhambra^  édifices  d'un  goùl  admirable^  sont  assurément  ce 
que  l'Espagne  offre  de  plus  beau  en  monumens.  Les  habiles 


BULUmN  DO   BIBUOPflHJI.  .  ill 

médecins  arabes'  jj^récédèrent  les  nôtres^  et»  taudis  qu'Alfred 
le  Grand  et  Charlemagne  hasardoient  d'infructueuses  tenta-» 
tives  pour  rallumer  le  flanpibeau  des  sdences,  les  Arabes  le 
Ëaisoient  briller  de  tout  son  éclat ^  et  œ  nouveau  soleil  comme 
celui  du  monde  planétaire»  portait  ses  feux  d'orieut  en  oc- 
cident* 

Vers  la  fin  du  onzième  siècle,  un  disciple  de  ces  Musul- 
mans» de  ceux  probablement  qui  s'étoienf  établis  en  Sicile, 
apporta  aux  Italiens  une  conncnssance  plus  parfaite  des 
sciences  médicales.  Heureusement  nos  Normands  ne  repous* 
sèrent  pas  de  Saleme  leé  médecins  des  Sarrazins  comme  ils 
avoient  fait  de  leurs  guerriers.  Notre  Robert  Guiscard»  de- 
venu prince  de  l'^Apouille  »  prit  pour  secrétaire  Constantin 
l'Africain^  le  plus  sayjoit  homme  de  son  temps  et  par  consé- 
quent le  plus  persécuté.  Constantin  quitta  bientôt  la  cour  de 
Guiscard  pour  le  monastère  du  Mont-Cassin ,  et  s'y  consacra 
surtout  à  la  restauration  de  la  science  médicale  qui»  comme 
tant  d'autres,  s'étoit  abtmée  dans  la  profondeur  des  ténèbres 
du  Moyen-Age  qui  n'étoit  pas  près  de  finir. 

Saleme ,  occupée  par  les  Normands ,  n'est  pas  loin  du 
Monl-Cassin.  Ce  fut  à  Saleme  que  Guiscard  tranféra  l'école 
de  médecine»  que  Constantin  venait  de  créer»  et  qui  ne  tarda 
que  peu  d'années  à  devenir  la  plus  célèbre  du  monde.  Née  et 
croissant  sous  l'influence  de  cette  activité  normande»  qui 
étoil  avide  de  toutes  les  gloires»  l'Ecole  de  Saleme  brilla 
plusieurs  siècles  et  <levint  la  mère  des  autres  établissemens 
du  même  genre  qui  se  fi^rmèrent  dans  les  divers  états  de 
TEurope. 

Ce  fut  là  que»  peu  avant  1100,  Jean  de  Milan  composa 
pour  notre  duc  Robert  II»  son  poëme  hygiénique.  Aobert  II 
ou  le  Maguifique»  était  parti  en  1090  pour  la  Croisade;  il 
passa  en  se  rendant  en  Palestine  tout  Thiver  de  cette  année 
chez  ses  cousyis  devenus  princes  de  l'Apouille  et  de  la,  Ca- 
labre.  Blessé  grièvement  au  bras  et  revenu  en  Europe»  le  duc 
s'arrêta  à  Averse  la  Normande  et  réclama  les  conseils  de 
l'illustre  Ecole  de  Médecine  dont  nous  venons  de  parler.  Pour 
satisfaire  sa  demande  »  les  professeurs  lui   adressèreiit  le 
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poënie  que  nous  oonuaissons  sous  le  titre  d'Ecole  de  Salerœ* 
CSetl«  compontion  latinCf  qui  d'abord  contenoit  1239  vers^ 
ëtcHt  malheureusement  mutilée  depuis  long-tems  et  réduite 
aux  873  que  nous  possédons»  lorsqu*Arnauld  de  Villeneuve 
le  publia.  D'abord  répandu  sous  les  divers  titres  de  Medicina 
Salertina,  de  Regimen  SanitatU  Salemitana  et  de  Flos  Medici^ 
futy  ce  poëme  a  fini  par  ccmserver  le  nom  de  TEoole  de  Saleme, 
parce  qu'il  fut  une  production  de  cette  ville  et  probablement 
le  résumé  des  doctrines  de  ses  professeurs.  11  en  existe  un 
grand  nombre  d'éditions  et  de  traductions  avec  des  commen- 
taires plus  ou  moins  développés.  Nous  en. citerons  plus  bas 
quelques-unes.  La  meilleure  édition  latine  est  celle  que  le 
docteur.  Akerman  fit  imprimer  à  JLoudres  en  1792* 

Voici  les  titres  du  premier  travail  en  françois  fait  sur 
l'Ëcole  de  Saleme,  imprimé  eu  1.480,  in-i^  pp.  sur  carac» 
tères  gothiques  (17  feuillets  donnant  136  pages)»  sans  nom 
de  lieu  et  sans  pagination  :  «  Le  régime  très  utile  ei  très 
«  profitable  pour  conserver  et  garder  la  santé  du  corps  hu- 
main  :  »  tel  est  le  premier  titre.  Voici  le  second  :  «  Cy  corn- 
a  meuce  la  manière  de  vivre  très  excellente  et  [Arofitable 
«  (sic)  pour  conserver  et  garder  la  santé  corporelle  d&  toute 
«I  humaine  nature;  jadis  faite  et  compillee  au  reaulme  d'An- 
«  gleterre  en  Tuiiiversiie  de  Salerne,  et  vôritablemenl  dc- 
«  claree  et  exposée  par  ung  vénérable  docteur  en  médecine 
«  deCathalone»  nomme  maislreAriioul de  Villeneuve,  comme 
u  pierre  précieuse  entre  tous  les  médecins  vivans  en  terre; 
«  et  nouvellement  corrigée  et  amendée  par  les  1res  excel- 
«  leus  et  très  expers  docteurs  en  médecines  regens  à  Mont- 
»   pellier.  L'an  mil  jjjj*^  un".  » 

Comme  Guillaume  le  Roux  n'existoit  plus,  le  irone  d'An- 
gleterre revenoit  de  droit  à  Robert.  Aussi,  salué  roi  par  ses 
compatriotes  établis  à  Salerne  et  à  Averse,  reçut-il  ce  litre 
de  la  ])art  de  l'école  salertiue.  En  eflet  le  poëme  commence 
par  ce  vers  : 

Anglorum  rcgi  sciibit  scoU  iota  Salernt. 

Il  semble  aujourd'hui  qu'il  n'cxistv  pas  plus  de  doute  sur  le 
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nom  du  poète  médecin  que  sur  ceiti  du  prince  auquel  l'ou- 
vrage fut  présenté.  Cest  ce  qui  résulte  des  diverses  dbsertar 
lions  à  ce  sujet.  VanderLindeo  {de  script,  mec/îcîfjetplosieors 
autres  auieurs  n'ont  pas  hésité  à  attribuer  le  poème  de  Sa^- 
lerne  à  Jean  de  Milanii  Le  premier  cite  leà  édition»  Suivante^; 
Francfort»  I65J;  intS*.  — :Anvelns>  1*62;  irt'ie.rrt  Paris, 
1680;  in-12.  -^  Franifort,  f  61^^irl4i^.i-n-  Paris,  1625;  in-8«. 
Cett0  dernière  réimpression  f<ii  pubUéc;  par  le  D.  René  Mo- 
reau .  avec  les  commentaire$  d'Atnioi/)d  de  Villeaei]^ve  *  de 
CurÎQn»  de  Crell«  eta  .On  doit  au  docteur  Michel  le  Long  une 
édition  qui  vit  le  jour  iiln  1 6S0. 

.  Il  est  IScheuK  qDQ  le  poèitte  médical  de  rEoole  de  Salerne 
se  resfliente  trop  du  temps  où  il  fut  ôomposé*  Les  régies  de 
la- quantité  y  sont  taial  observéèHyr  la, plupart  des  ^nersisoiit 
léonins;  i|s^M>nt.  irré|pu^èrement  mêlés  d'hexapièAiref^  et  d^ 
|ientamètres  ;  le  tout  pour  la  plus  fprai^e  cômmodjlté  du  ver- 
sifiea<t«ar:iqm  s'oecupait;  beaiicoupt.t)lua  du  fonds  que  de  la 
•fgrme.  Ce  n'est  pas  Iput^fois  qu'ïil .faille  accorder  une  entière 
(^fifoice.ain  pr^i^ij||tiQgs;4a  wéj^ 
et  x}'est  .iout  ce  .qa'D^j^trihii.demand^r  >  ce  qui  alors  était 
dans  l'école  regardé  comme  bon  à  suivre*  Depuis  cette  époque 
les  sciences  et  li|^'m.éi^€^il}^  aixisî  i^uesQS  sœurs  ont  fait  de 
grands  progrès.  Néanmoins  TEcole  de  Salerne  est  un  poème 
fort  curiefi'k.'ù'ii.ôùvraffe  iilnporla^^^  k^dlsifii^il  faii;' connaître 
1  état  de  la  science  médicale  au  comm^cement  du  xu*  siècle 
enlOintptoamaBecttikfaident*  r''?>^ii  '.  "i''*t 
.}•  Un'>]^HRtiCten  f£M5etiéuxn4^uniiars« qui '  ne'jFesl  gu^resi=  le 
Dj;  Lu<Martiny  tNldantw«»(fiftcheiib  eiaifaiplè'de.aon  »ten^, 
s'avisa  de  tradiih)tiIl{Scale*<le>fiaIerbeleB>7v«rs  burlesques. 
C'était  en  16479.  à  Tépoque  où  ron.poss(klait  apparemment 
un  asseï  grand  jbxi4^-.(l(^.  gailé  e(  surM»!^  qc  mauvais  goût 
pour  trouver  vaille  que. vailk  le  mol  pour  nre.»  même  dans 
les  catastrophes  d^^Pfaiirsalev  K^érabrâtement  de  Troie  et  le 
suicide  de  Didon.  Outre  l'édition  de  PariSf  1650,  il  existe  de 
la  traduction  riméedei  Martin^  deux  autres  de  Rouen,  in*  12, 
9k  i660  et  en  IB641  On  lit  à  h  -âfide  cet  ouvrage  le  poème 
macaroAique  latin 'ZlV'frèUo  itUi'Uéhdticà  jheaxxcoup  plus  gai 
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aisurément  que  1ns  vcfrs  da  doctear.  Cette  bouffiMinerie  eut  au 
rtste  Phouneur  de  faire' gémir  les  presses  d'ElzeTÎrs  en  1651 
(f  vol.  p.  ia-13)  (1).  Ce  YoIume^deTeno  très  rare,  est  ter- 
miné par  les  ^enx,  poèmes  macarroniques  De  beUo  iluguenotico, 
et  De  gestii  tnagnanimi  et  prud€Ktis$imi  Baldi.  -  - 

En  1669y  TEcolë  de  Saleme  fut  traitée  |Au8  sérieusement 
par  tan  médecin  que  Ton  croit  être  Dnfoar  de  La  Cresplllfere. 

Long-temps  après,  le  géographe  Bnisen  de  La  Martinlère 
fit  imprimer  (en  1748),  ^  l'A.rt  de  coiisenf«r  sa  santé  composé 
%  par  1- Ecole  de  Salerné,  avec  la  tradoction  en  vers  françois.  % 
Ce  n'est  qu'une  paraphrase  fôit  médiocre  eh  Tcrs  de  toutes 
mesures^  selon  que  Paiiteor' avait  «ssez'd'haleine  pour  pous- 
ser un  .alexandrin,  ou  i^eâsbufflait  pour  aligner  un  Tersioulet 
dequatre  pieds.  De  nouydles  éditionf  de  cette' élocobr^tioti 
malencontreuse  n  Vn  eurent  pas  meoins  lieu  en  1 749  et  en  1 7 7^. 

Le  D.  Le  Vacher  de  la  Feutrie  eut  raison  de  croire  qu'il 
TÎ'étoit  pas  difficile  d^  feire  mieux  que  Le  Martikiière:  fit-il 
mieux  eft  effet P  Sa  traduction  libre  fut  donnée  en  1779  et 
réimprimée  en  1782  «  toujours  in-12*  Au  reste  il  ne  VisM  pas 
gêné  dans  son  travaiK  11  rend  ainsi  lesdeux  tci^s  suivaiis  : 

Lixa  favent ,  sed  frixa  nocent  ;  assau  coercent. 

Acria  purgant ,  crnda  sed  inflaiit  :  aalaaqùe  kîccant.  ^ 

Frit  nuit»  et  bouilli  duil  /  mais  l*4cre  est  relâchant  ; 
L'ràt  serrant ,  Pcru  gonflant ,  le  salé  desséchant. 

Le  bon  docteur  fit  quelques  additions  tiu  texte  pdfititif, 
telles  que  ces  yers  sur  -  le  café  qui,  du  teihps  dé  l'Ecole  de 
Salerne,  était  bien  loin  d'étrè  connu. en  Europe.  Voici  à  ce 
sujet  les  quatre  vers  latins  aVec  leur  traduction  :. 


r 


Impedit  atque  facit'somnos,  capîtisque  doloi*es 
Toi  1ère  cafTaeam  novit ,  stomachique  raporcs. 
Urinare  facit  t  erebro  mnliebria  morît  : 
Hoc  cape  selectum ,  validum ,  mediocHter  ustum. 


(t)  L'eteniplaire  de  celle  e'dition  elxemieiine,  Tendue  i3S  fk*.  tourtois» 
(iTait  4  P-  9  ^ig'  ^^  haut.  L'exemplaire  de  M.  Gh.  Nodier  a  4  p*  lo  lif^. 
et  demie.  C'est  le  plus  grand  exemplaire  comme  jusqu'à  ce  ^our. 
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Le  café 4aU lète  I4>paife  le*  d^mle^r»» 

Faii  dormir,  en  empêche,  et  guérit  les  Tapeurs;  .  . 

Aux  urines  ,  aux  mois  il  sait  ourrir  la  porte  ; 

Prends-le  okoiai  t  bien  fait ,  brûlé  de  boMw  sorte. 

La  production  de 'la  Feutrie  a  pour  tttre  :  «  L^ole  de 
«  .SaieroO)  ou  V^xt  ^.  cgns^nrer  la,fan|é;  en  ivers  latîas  et 
a.firançois^  avec  des  i^emurqnei^  ;».:;)ie^.¥eT6  fraaçob  de  la 
Feutrie  sont  bien  mauvais;  on  vient  de  voir  que  ac6  litxamè- 
tres  latins  ne  valeni  pas  mieux*  Pnot^eblement  il  ne  connais- 
sait, pas,. PU  du  moins  il  n'avaii  pas  It^projel  de  faire  fluubliçr 
la./?a^4  ArabUa^.ià^  jésuite  Felloo»  qui  avait  paru  en,  t696> 
ni  le,<7tf/)f2^cifi|«  de;  PAc«dtoioîen  Ifaisieu,  dont  la>pfemière 
édition  est  de  1738. 

Pour  mieux  donner  une  idée  de  Pbuvriâge  original ,  nous 
allons  détacher  querques  vers  du  poème  de  Jean  de  Milan, 
pris  sans  suite,  mais  non  sans  choix,  'parmi  les  meilleurs  ou 
les  plus  singqUers.       ^  .  ,  ,,  ., 


É 


SI  tibi  defieiaat'medièi  ,-m«diéit9»i  IMt 

Eae  iria  t  ikna  ^ilariav  reqoîea  moderata ,  diviav 

Si  fore  ria  sanns ,  ablue  svpé  manus. 

:•    -r. .  f  ■  '       -1         . 

Unica  nux  prodest ,  nocet  altéra ,  tertia  mors  est. 

O  floifiÉÛa  aiMi,  qilMitâ  dttleediak  ttâbéf  f  ..!!.'< 

i     r   ''CàMûs,  iABi^m«4ttnt')praiiè'i«M!l^^ 

'     <•       r'      Nîtukœpèbibaa,ëtrebibtfiîdô'liibakV  "     '      ' 

Lac  étbu&tf  innam  éaprinnm ,  podt  iamelînum  'i 

-  Att  jaitoemniiiili  i  plni^taaibiiiestiMki&ttiiai. 

Post  pire  da  potum,  post  pomum  Tade  caetlimi. 
Semèa  fbnieiilî  fiellit  spiramina  culi. 

Dicit  borrago  :  gandia  semper  ago. 

Gur  morietur  bomo ,  oui  saWia  crescit  in  borto  ? 
Ruia  TÛris  minuit  Tenerem,  mulieribus  addit. 

Septem  boris  dormire  sat  est  juveni-que  seni-que. 

Lote  cale  ;  sta  pranse ,  Tel  î  ;  irigesee  minute. 

Si  fluat  ad  peetns  dicatur  reuma  catbarms , 
Ad  fauces  brancus ,  ad  narea  esto  coriia. 

Les  diverses  éditions  comparées  offrent  beaucoup  de  va- 
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riantes.  Nous  n'en  citerons  ici  que  deux  pour  les  vers  que 
nous  venons  de  transcrire. 

Rata  Tins  ecàum  minuit  i  mulieribut  mtgei. 
CaaeuM ,  anguille  twmù  absunt  si  csomdUintur. .. 

Nous  pourrions  en  rapporter  plusieUré  autres  qui  prouve- 
raient que  les  dernières  leçon»  imprimées  ne  sont  pas  tou- 
jours les  meilleures. 

On  cite  souvent  oomme  appartenant  à  l'Ecole  de  S» lenié , 
quelqaes  vers  hygiéniques  dont  Jean^te  Milan  n'est  pas  cou- 
paMcymais  qui  ne  iB<»t  ptta  plus  mAi&Vais  pour  la  forme  et 
pour 'te  fonds  que  la  plupart  des  siens.  Tels  sont  les  suivant' "t 

Mingere  cum  bombis  res  est  saluberrima  lumbis.  .    . . 

,       Çwus  ille  Imçjis  ^uein  dat  %Tara  mi^nus.,   .^  « 

Gamphora  p^  i)^rea  ca#tfat  odorç  m^j^.    .    . 

Nous  croyons  inutile  de  nous  excuser  d'avoir  rapporta  ci- 
dessus  quelques  expressions  dont  les  analogues  françois  se- 
raient de  mauvais  ton  y  maisy  comme  l'a  tlit  Bmleaii) 

Le  latin  dans  les  mots  brave  Pbonnêtelé.  ' 

'      .  .  .     •    t'. 

et  d'ailleurs  les  poëtont  Im  plus  lâéganadu  siècle  d'Auguste, 
Horace  et  Phèdre^  emploient  ces  expi^essions  qui»  dans  la 
langue  des  Romain^  n'pnt  rien  de  grossier  pi  de  choquant.  Je 
remarqberai  en  outre  que  le  poëme  Salerlin  fut  adressé  à  un 
monarque  véritablement  maguifique  qui  certainement  le  lut 
sans  en  être  offensé. 

Louis  Dv  Bois. 


)  I   .] ,  Il  I  i.i  •      .».(»-      •  I .  ■  ,  ■   ■•  '  ;.  ,.         •  «.1 


)tulUtin  iru  )ttHto))hae, 


Et 
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690  AcciAiuoLi  (DoNATo  de),  gonfalonier   dé  iF'loreiice  et 

helléniste,  né,  1426,  mort,  14t8.  Jaccopo  Acciaiuoli 
apprato,  pedestà.  In  Firenze  d.  mj  (taitokre.-^A.  S. 
Lettre  Italienne  aTe6  cachet..     .'    .     .     .  6 — » 

691  Adansonet  De  JuasiEU,  28  février  l776.  A.  S.       3 — • 

Eiamen  d'un  moyen  propre  àdciruire  lés  Fourmis,  i  pag.  in-4 

•  ■      lî  •    '  .-■''■ 

592  Allioive  (CABLo)/bblàniste,  né  1*7^3,  mort  1804.  Al.  S. 

SeguierV  Verona,  Torino,  li  25  ïnarzo.  — 1752.  A.  S. 
3  pages  et  demie.  «'   .  "•     •     .     .     .       4 — • 

Détails  de  biUiofraphiei  de  botMiît|iie  et  d'histoire  naturelle. 

593  Anne  de  Fbangb.  L.  avec  une  ligne -de  sa  main- et  sa  S. 
♦      9fémcrl489 6— » 

694  Abnault  de  Tlnstituti  auteur  de  divers  ouvrages  drama- 
ques»  à  BemanUn  de  Saint-Pierre,  2  pag.  in-4.     6 — » 

595  Arnaùld   Dandilly    du    14    noTembre  1648,    à  ma- 

dame **♦,  3  (>ëjg.  în^:  . 4— SO 

596  Azacolis  (NicoLAus  de).  . . .  Hagnus  seneus  (Nicolas  Ac- 

(!)  L.  A.  S.  signifie  lettre  anlograpfké  signée.  —  L.  A-  signifie  lettre  aiHo- 
graphe  iteutement.  —  S.  Yfgnffie  signature.     > 
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ciaiuolii  grand  sénéchal  de  Naples),  né  13tO»  mort 
1866.  A  Jacopo  di  Donato  Acciaiuoli,  in  Fîrenze. — - 
In  NapoU,  dixxiii  de  Luglio.  BeRe  lettre  italienne. — 
A.  S 1 


Il  se  plaint  d^un  Pierre  Cruicharlin,  un  det  anoéiref  de  rhis- 
torien,  qui  lui  dèittinidolt  9,000  flôrltli,  mais  il  ne  Teut  pet  le 
déshonorer  pafee  ^'il  â  élé  êêù  ami,  et  il  ehaii^  Jacquee  di 
tenniner,  oomme  il  le  jiifera  coorenable.  Les  noms  des  grandes 
familles  de  Florence,  dis  2Sénobio,  des  Dino,  dés  Joderini  se 
trouvent  cités  dans  (^tte  lettre. 

597  BAi.i]tii(En»fini)|  né  16S0>  mort  1718.  Au  P.  Dom 
Claude  Estiennet,  procureur  général  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Maur,  en  oour  de  Rome. — Paria ,  2  juin 
1692.  A.  S 7—» 

RelatÎTé  k  MiUtotredéi  pêfH  â^AfïghOn,  qu'il  faîsoit  impri- 
mer. 3  pages*  • 

AutreL.  duméme,  2  pag.  in-4.  .     .       7 — » 

MB  Babatiba  (J.-PnuFPs)»  savant  traducteur*  Halle  €m 
Saxe,  10  décembre  1737.  Bel.  L.  A.  S.,  à  M.  de  Fon- 
tenelle»  relative  à  son  système  pour  trouYcr  la  longi- 
tude en  mer 8 — » 

(99  BABiAB,  CàBMfn^  Goixot  d'Hsbbois^  BaxAUD  ub  Va* 
BENNES  y  RoBESPiEBBft.  S.  au  bfts  d^unC  piècc  du  co- 
mité de  salut  public 4 — • 

600  Bbaitmabcha»  (Caron  de)i  23  juillet  i789«  1  pag.  in-foL 

A.  S. 15—» 

«  J'ai  remis  à  messieurs  les  commissaires  le  peu  de  pâpier^ue 
j'ai  recueillis  sous  les  pieds  du  peuple,  la  seule  fois  que  jaye  entré 
a  la  Bastille,  à  la  l^ste  d*un  piquet  de  ^4  l^otnmes^  l  d  g«tfdes-fi«A- 
çoises  et  19  bôUr^îs  aMiéS.  t»  eto,  RépOtiM  i  uttS  sommation 
qui  lui  étoit  faite  de  rendre  les  papiers  Tenant  de  la  Bastille. 

601  Bebgasse,  à  M.  de  TEstrade,  envoi  de  30  fr.  pour 

souscription  au  monument  de  Pichegru.  1  pag.  in-4^ 

A.  S , S—. 

« 

602  Bbbnadottb  (Jean-Baptiste- Jules),  maréchal  de  Tem- 

pire,  prince  de  Ponté-Gorvo,  aujourd'hui  roi  de  Suède  y 
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•  I 

né  en  1764,  roi  1S18,  à  M.  Valazé,  chef  de  bataillon  du 
génie.  —Au  quartier  général»  a  ScMobitten»  li.  mars 
1807.      ..     w     ....  \     ...     .       5— 

RecomnMiidation  de  presser  les  trsTaux  de  Spendi^n. 
Signature  et  S  lignes  autographesv 

Autre  L.  do  même»  autographe  et  signée,  du  25  plu- 
viââe  an  II,  pendant  qa^il  était  chef  dli  t*'  bataillon 
du  86»*  régiment.  2  pag.  in-4.     .     »     •     .     15 — » 

603  BMHnriii.(lebarandi).  Bill.  A^  S.     .     k     .     .     6—» 

604  Bdllaud  bb  VARBitifBa ,  du  5  VentAsé  an  II.  L.  À.  S. 

2  pag.  in-4 8-*» 

605  BmoN  (doc  de  Lauzun)»  auteur  de  mémoires,   etc.^' 

Lift  A«  o*  1793b  •     h      •     •     •     4-  ■  X'    •  '  t4  m^m 

606  Bmoif  (le  maréchal  de)»  né  en  1 561  »  décapite  en  f  602 , 

à  H.  de  TflteMTfi  d»  4  oct.  S  gr,  pa^*  iii4bl;  '  50-^* 

11  Ta  âTec  4o6'î!iieiraui  et  400  àrquefiostërs  semiHi^'JmnTille 
.    qni  est  mmîiri  par  les  -Cantoyê^  (8ip.) 

607  BoasvBt.  Lettre,  17  mers  1698»  4  pag*  in>4.  •     SO — • 

608  Boaaincr.L.A.de8pag.in-4|Ss#pitmbrel696/    S6 — » 

609  BoOTFLBBS  (le  chcYalier  de)|  Nancy^  9  mars  lT89i  1  pag. 

in«fol.  •  •  •  •       *•         '•    •■■m,'-'  é       Ui       k.      .»    ^.«j   . 


610  BoptfAmvMja(JKAii-PiMaui  m)^  sectlétairedftyilnid/i W .  » 
des  inscriptions»  né  1722,  mort  1768,  àM..^..  à  Rsat^- 
mont|  près  Paris,  ce  jeudi  28  aofil  1 755.  A*  ^.'    o-^» 

I        ! 

U  remercie  d'un  traTail  sur  Maffei  dont  il  deroit  prononcer 
réloge»  et  il  amumoe^iili  Pâ  Mtob  à  M.  LebeiVv-flw.mtéeMértf  \ 
dans  la  plaea  de  eêeiélaîpe  de  VAeiddiaie      ; 


M.  11. 


611  Bemom  (Panuus),  né  1698,  mort  1758.  Du  ,12  mars 
1 75 !•  Longue  L.  A.  S.  4  pag.  mA.     •     •     •  . 


612  BomuMM  (Loon  m),  k  grand  Condé»  Belle  L.  A.  S. 
1  pag.  in-4 "•,•/•    15—» 


4SfO  uULtifctfN  ïNiJ  bibLiôMiiï^k; 

613  Bijpiv AP ARTS  (jE^AFOLÉON^  empereur).  A jàccid,  12  janvier 
.1793.  L.  À.  S.,  1  pag.in-4.  .     ....     .250 — » 

Il  réclame  le  paiemcnl  d^arbre  qui  nnl  clé  vendus  au  gouver- 
nemënt.  -t  yous  Javex  que  e'etoU  dans  ce  temps<i  que  Von  m'a- 
voit  fait  espérer  qui  fMh  iàûr  viendncrit,  je  m'en  suis  fie'  à  vous, 

L'op  sait  combiçD  lèt  flcttres  autographes  de  Napoléon  sont 
rares! 

614  Cabri  (la  marquise  de)»  sœur  de  Mirabeau,  31  janvier 

1776.  Belle  L.  A.  S.,  dé- trois  pages;  lettre  pleine  de 
sentiment  et  d'an^our  fraternel,  ayant  rapport  a  l'exil 
de  Mirabeau 6 — » 

61$  Cambacebes.  Billet  A.  S.  fort  rare 20 — *> 

61  ê  CANOvA(AirEONio),  sculpteur^  né  1757,  mort  1822.  A. 
S.  Borna,  33  luglio  1808 12—» 

6IT-CAPeÉii»NHiBR,  directeur  de  la  Bibliothèque  nationale, 
.,.  2frimcâre  an  XI.  L.  A.  S.,  1  pag.  in-4.  .     .       3 — » 

618  Cabracci  (LoDOvico),  né  1556,  moH  1619.  Al.  S.  Fo- 

irante Carlo,  r —  Bolognia,  il  di;  22  ,di  febrare   1619^ 
1  pag.  in-folio:  A.  S.  Barissime.     ....    160 — » 

C*e.st  la  première  fois  qu'il  est  exposé  en  vi^nte  une  lettt^de'cc 
peintre  célèbre. 

619  Cabba,  du  10  octobre  1788.  L.  A.  S.     .     .     .       3—» 

620  Cittuiro^r,  31  juillet  1793.  A.  S.,  1  pag.  in-folio*.     10—» 
.  .s 

621  Catobbinb  de  Médigis.  Appostille  au  bas  d'une  longue 

lettre,  6  lig.  A 10—» 

622  Cazottb«  L«  A.  S.,  1  pag.  in-4 15 — » 

Cette  pièce  présente  une  particularité,  elle  avoit  été  saisie  cbez 
un  ami  de  Gazette,  et  comme  elle  étoit  sans  signature,  elle  lui 
'  fut  (//(Scntée  dons  sa  prison ...  et  il  a  rois  au  bas  :  «^  J'approuve  eette 

Ut  ire  plus  que  toute  autre.  » 

Autre  pièce  A.   de  Cazotte,  intitulée:  mon  sokgb  db  Là  nuit  du 

'     satncdlatt  dimancbe,  deyant  la  Saint-Jean  1791 ,  4  P^S*  A.  S. 

on  a  j.oint  deux  lettres  intéressaotes,  dont  une  du  (ils  Cazotte. 

ao — • 


623  Chapwj^n  ^Kj^),|aé .][595,  mort  i&l^.  Jk Paris, 

20  septembre  1666.  A.  S.     .     .     .     .     .     .15—» 

Remèrciemeiil  de  PenToi  d'^un  ourrage  sur  lie  cours  de  la  co- 
mète dé  1 464 -Si  ftoges.     >    • 

634  CbAPTÀL.L.  A:S.,Î  pàg.  in-i.  .  S—» 

6!2j$.^,Chaai<es  X.  A|>pstiUe  §•  a  une  demande.  .       5 — » 

626  Charjlbs  d'OriJans  (le  poète)  P.  S.  sur  parchemin. 

627  Gharu»  db  LmAAimi,  f  noreinMevMtS;  L.  A.  S. 

6     • 

627  (bis.)  Charles  (roi  d'Èsipagne.  Madrid,  16  mq/lI  1791. 

.;..,  L,  A.  S.   1 .  pag.,  im4.     .     .     • .  i  *  î-  ».  >  j. .  5'':  %^hr^ 

628  Christins  de  Suéde.  A.  S.,  appostiUe  au  bas  d'une  L. 

5  lignes .     .    . .    - .     .     .     .     10 — » 

629  Coo^ARD  (Poète). 'Dijony  6  notenibre  l72f.£f  A.  S. 

3  pag.    in-4.     .     .  • .     V       4 — • 

.Lettre  eii;Tei3S  ^i;0^  t>rose  et  i^fp^^  per  jinroii^Ui,  i  , 

630  CoLiiff  d'Harletoxb.  13  novembre  1789»  L.  Av'S.,  une 

pag.iii-4.     .  .     •     .     .•'.-••-,#     .'  8  — » 

631  CoLBERT.  Billet  A.  S. 8 — » 

632  CoNCi]ffi(Côlvcnîè]f;W^chd d'Ancre, né—;  ià^ik  /tfl7. 

Lett.  à  Mons^  de  Nerestan.  D'Amyèns,  ce  15  dtécembre 
16l5.  Ix)ngùè  tett;^e  ftij^éë,  avec  un  post-àcriptum 

.  ^,   ,  4  lignc&autogjrypftÀ,,  , .   .     ..,..'.     20—» 

11  rengage  à  Tenir;  il  lui  eiprime  soi^  <|*liioM  pour  M.  de  Gons* 
teiMn  et  sa  trou]^...   •^Quand  Cargent  éUkray  nevenuepour  la 
'  compagnie  de  Jf.  de  Cofùiehai.JeWfe  sij'àw^  llifiè}§età^ 
même  pour  luy  donner  eanieniemenl  a  ses  compagnons,  • 

633*  GoNcnfi (lemanechal o-'Ahorr).  L*iA:.  S.:  ^.   ^,.  .3&'^» 
63^  CouTHoii  (CrEORGBs),  ué  1756,  mort  1794. -20 .germinal. 

Note  autographe  et  signée,  pour.rinsertîon  nii  îprvisès-Terbai 
de  la  CouTention;  on  y  dîstîngf e  les  feUoi^ti^of  c^/(|ÎTerses  so- 
ciétés populaires  entre  autres  de  celle  de  Ciurnan  (Puy-de-Dôme), 
"' *  i  '  qui  remeit!i<Br  la'  Conretition  d^TÀîl-  iKgjduH^^ëi  HDip%>l8  tX^faU 
"•>*>'•     tomèer  Us  iétH  ioi^dimim'S'cmiepénÊteàtn'i  h    .  ->  "»  -I ' .' 


y 


422  Mujrnit  DU  ttiMMiéuji. 

6SS  DACSBut  (liuc),  savantfaénédklht/L.' Jk.'S.  .   - 10 — » 

636  DÂcixB.  A.S..  1  pag.iii-4.  .  \   '.  .       3 — • 

637  Dagvbssbau  (HBi«Bi-FRAiffQ(M»)|  né  I666i  nori  1751. 

A  madame  la  duchesse  d'Aiguilloiiy  à.  Bordeaux.  — 
Freane,  21  juin  1783. — À.  S.  4  pag.  in4.  10 — » 

HelaiiVe  à  un  procès  que  ta  ducheiM  aTolt  ài|  plrlénièiit  de 
•  B^ntaas. 

686  D'Albmbbrt.  Examen tfe  l'ouvrage  de  M.  Gallimard  sur 
U  ihJorfedifcMiis.  28  jam  1164.  1  pag.  Ui«4«  ▲.  S. 

8— . 

139  DiâsofM.  J^*  1  pag.  m-4.  •     •     ^    •    •     .     •     8-**» 
€40  Dbliixb  (Jagoubs),  né    1788»  mort  1813.  %  i>ag.  A. 

Morceau  du  chant  X  de  l'Enâde  ateo  cornotieiif • 

641  MaAtomi»  Cbanaon  adressée  k  M*  de  Bonilly*  2  pag. 

m-4 .     10— 

642  DiMAATBS  (llBiiift)^  né   1&96,  mort  1650,  au  R.  P. 
*Merseluie.  A.  S«     .     •    i.     .    •    •     .     •    .     73 — • 

Troia  pages  pleines.  Réponses  à  dÎTerses  ^estkait  acientî* 
fiques. 

Mi  DvMis-GiÙNGB    (Edoiiaiuh|iovj(s-Auvs)  ,  né  1747 , 
mort  en  1814.  A*  s. 6—» 

Demande  que  le  comité  de  législation  fasse  décréter  que  le  mot 
de  ci-devant  seigneur  ne  s'applique  pas  à  ceux  qui  jouissent 
d'un  héritage  à  titre  onéreux,  qumqne  ayant  en  ci-devant  la 
qualité  de  seigneurs. 

644  Di;poirr(de  Nemours).    12  novembre  1786.  L.  A.  S. 

3 — » 

645  FovcQUET  surintendant  des  finances ,  etc.  L.    A.  S. 

l'pag.   in-4.     . , 10 — » 

646  FocQunsR-TiNviLLB.  A.  S.  Du  27  brumaire  en  II.  2  pag. 

în-4i  .     • 15 — » 

Àut.  let.  Ipag.  in«4.  A.  S 8 — » 

647  FoY  (Général).  17  mars  1823.  A.  S.,  à  M.  Dupont  de 

VEurc,  relativement  à  la  banqueroute  de  Ferdinand 


ti  Httx  perles  qu'elle  lui  fit  éprouver,  u  ^u  rei(€  on 
peut  9*en  consoler  (de  ne  point  être  éligifale)  dans  un 
temps  où  le  gQuioemement  représentatif  n'est  plus  qu'une 
Idcke  et  ignominieuse  moquerie 12 — » 

648  Français  de  Nantes.  L.  A.  S.  1  pag.  in-4.     .     .     4 — » 

649  François  l^,  roi  de  Fnmoe.  P«  S.  sor  vélin.     .     5 — • 

6$0  Fr|mn  (  Louis-STANisuàs  )  ^  né  1757,  mort  180S/ 
Au  Conseil  des  dnq-ofiàts. —Paris»  S  frimaire  en  V. 
A.  S.  ............     .     7— 

Demando  jus^ u*mu  leodemain  pour  repouiier  Içs  «tiertMMif 
reUtifsi  k  rétettlon  4et  députés  de  U  Guiane  (doat  H  fiufoit 
partis,  «t  ^«t  Au  aiMivUs). 

651  Gai«aotvs  PB  Malatbstis  (Galboto  ub  Halatista), 

seigneur  de  Gésène 10 — » 

Nobîli  miUti  d*  Donato  de  AcciajolU  bon  amieo  oaro, ..  Ce- 
senaB  XXVUI  oct.  VII  înd.  —  A.  S. 

DonsiD  AceUcîugU  sya^t  Técu  d^  i4s6  à  1478,  cetis  IfUm 
ae  peut  être  que  des  années  i459  ou  i444,  qui  aoat  les  deux 
iedtfrstiaas  qui  eeeoonleai  «fsc  U  r\$  de  Dsesio  «t  esllf  4s 
Malatesta  IV ,  conune  seifpeor  de  Gésène,  titre  qu'il  eut  de 
i489ài465. 

652  Gassbndi  (Pibbeb)i  né   1592,  mort  1656 ,  à  M.  de 

Peiresc.  — Aix,  6  avril  16S8.  A.  S.     .     .     .     18—» 
UsMie  41ptnsdusiioii  peut  mu  NU  Bfmtm. 

658  GAsim  D'OmiiANsYMBs  dei:x>uk  UIJU  12  mai  1622. 
L.  A.  S.  et  cachet» 80^» 

654  Godbfrot  (Th.).  Du  2S  meo  1681.  Belle  lettre  de 

2  pag.  A.  S.     ......     .     .     :    '.     12— . 

655  GomiT  (l'abbé).  U  juillet  1750.  L.  A.  S.^  à  M.  Gros- 

ley.  2  pag,  in-8,     .........     8 — » 

658  GmA9wtM(1km.).  18 imn  1812.  h^J^S.    .    .    4— > 

657  Hallbe  (  Albbrt  ra),  né  1708,  mortf  1777.  A  M.  Gal- 
dani,  premier  professeur  «n  médecine  de  l'Unive ryîté, 

à  Padoue.  —  Berne,  8  novembre.  J 7 74# — A»  S»  Lettre 
latine *     .     .     .     12 — « 


1 
421  BmELSHN  0U  BIBUOPHILB. 

658  HeInsius  (Antoine).  9féyrierl696.  L.  A.  Sv  4?  pag. 

in-4.   .    .     .     .  .•.'.,.'...     6 — » 

659  Henry  Lots^  évecque de  Poictiers.  20 décembre  1C37. 

L.  A.  S.  ...... 9— 

660  HebtrtHI.  L.  A*.  S.  1  pag.  in-fol.     .  .  3u5 — » 

Lett.  id.  avec  une  lifi:ne.  A.  S.     .     .     .     .     .     15-^» 

■;•■.....■         •■.  ".'    •    ■ 

661  Henry,  roi  de  ^aYarre,  djf^uis  Veory  IV»  né  1  ^53».  roi  de 

NaYarre,  1572.  roi  de  France,  1589,  mort  1610-  A  la 
reyne  m^re  du  roy  monseigneur. — Sans  date  (Juillet 
1594). — A,  S.  —  Une  grande  page.     *     .  ,  ..     50 — *> 

Relative  à  des  propositions  d^accouunodeinent.  «  Voire  ma- 
geste  entendra  ma  response  par  mondyct  cousyn  (le  maréchal  de 
Byron)  votre  très  humble  et  tret  obeyaont  seruyteur  etfyls.  » 

662  Henry  IV.  Aut.   lettre  à  Catherine  de  Médicis.  A.  S. 

2  grandes  pages 50 — • 

663  HéfiAULT  DR  Séghelles.  L.  K\  S..  1  pàg.  in-fol.     10 — • 


664  HeTELtfJs.  L.  A.  S.  Gedani,  8  sept.  1664.  2  pag.  in*fol. 

■*■    12— 

665  Hugues  de  Ijionne  (auteur  de  mémoires).  ,$aintrGer- 

main-en-Laye,  5  février  1670.  L.  A.  S!  14 — »> 

666  Kléber  (général  dedivtsion).  Armée  Sambre*et- Me  use. 

Belle  lettre  A.  S.  1  pag.  in-fol 10 — » 

667  Labbe  (le  père  Philippe).   Billet  A  a  S.     .  3 — » 

668  Lauinne.  7  avril  1782,  à  M.  Grosley,  à  Troyes.  L.  A.  S. 

3—» 

669  Lamonnoye  (Bernard  de),  philologue,  etc.  22  mars  1714. 

Belle  L.  A.  S.  3  pag.  Compliment  préparé  pour  le 
maire  de  Montbar,  chargé  de  recevoir  le  duc  de  Bour- 
gogne. Très  curieuse  lettre 25 — » 

670  Gio  Lanfranco,  né  1581,  mort  1647.  AI.  S.  —  NapoU^ 

23agosto  1639.  A.  S 70—* 

S'excuse  d'élrc  parti  de  Rome  sans  avoir  pris  conpc  ;  donne 


que]<{ue8  délaîU  de  ton'Voyage  cV  amh&ùeé  IVbtoî  «Tlitt  tableau 
qu*il  a  copié,  et  qu*oii  lui  a  dit  être  de  Joa*  RÎTera.     < 

On  oQonoU  la  £i^  misérable  de^ce  peintre»  dont  içs  letl res  aont 
fort  rares.  .m 

671  hàn^Acm  (Fuuut&iSploAf  ^)»ifetC|Qif  d«)f  aé  i7;49;  nhort 
.    .  tM7.  17  janvier  "lT76*f—  Ploie  d*uae  page.  4^  A.  S. 

•  Relatif e  à  un  nAaioâre  dn  TalAlc  Roae,  amr  une  courbe  à 
double  courbure,  dopt  le  diamètre  et  la  ciraonféreneê  sont  don- 
nés sur  le  cône. — «  Mérite  lea  Mo§e^  de  ^'^ciadéinie,  mais,  par 
son  objety  ne  mérite  pas  l'impression  dans  les'  saTani.  étran- 
'' ■      gers*  »         •'         I    :i     .      •        0  ;  *  ••• 

672  La  Valubrb  (dac  de),  célèbre  bibliophile..  1  pag.  A.  S. 

!■     'T   •  •-    '        ",      ■         ■   •  ■       /  1*     MÎT-» 

67  S  LAVHBimtJs  ralliBicis,  né '1448,  mort  149!.  Sanc- 
tissimo  ac  bealissîmo  domino  duo  nostro  PP.  —  Flo- 
ren,  die  VU  martii  1489.  A.  S.  .     .     180—» 

II  enToieà  SS.  (Innocent  YIII)  Fmnresco  Gbaddi  et  la  prie 

de  lui  donnéî^  audience  et  de  lui  accorder  contiance  comme  k 

lui-même,  s'il  étoit  aus  pieds  de  SS^'^Mèeè  bicM-conserrée. 

.  r.      Les  lettrcf  do  eei  illustre  protactenr  des  «cMAce#  «onjt^tfi^  ?fW* 

67*^  Lton  XI. P.  S.  .   ':•»    8—» 

•  « 

675  Loun  XII.    P.  S 5—» 

676  Louis  XIv,  né   1638,  mort  17 15.  L.  A.  S.     40—» 

677  Loou  XVm.  -BUI.  A«t.  %.  Ycnailles,  24  décembre 
:     1788.  — -l-^.  iM-  •     .;.'•;    80—. 

678  LevttB  vm  Savois,  mère  de  François  I^',  -régente  de 

France  ein  1515.  —  Let.  Aut.tSigw,  adressées  la  reine 
Anne  de  Bretagne»  aTec  copie  pour  l'intelli^hce  de  la 
lettre.     .     .*  .'    ;*    .     .     v  •.     r-.-   v^^/MBO'^k 

Un  petit  dossier  contenant  auelijuea  autres  pièces  et  Lett. 
AuT.  atec  eepie.     •     .  .  ♦*!  ' .  -v  •  :    '.  ;  i    y-  \    So^Uw 

679  LouvET,  autetu-  de  Fanblas/ etc.  Billet  A.'  d.'     12 — » 

, .,.       ... 

680  Hachiavegu  (Nigcolo,  Nio.-liathîaYel),  né  1469,  mort 


1697.  Uêg»  ¥iio  Fruoft  Nîgro.  31  d'agoilo  1533.  A. 
S 160—. 

En  iulWn.—-  Les  lettres  de  cet  homine  céUbre  sont  de  toate 
raretë. 

6S1  Mkohumcm  (Am.)  Biblioth.  dm  Coem^  II  i  grând-due 
de  ToMsam),  né  16S3»  mort  1744.  Au  P.  Colmo.— Flo- 
rence, 20  juillet  1688.  A.  S 9— 

Giwide  btue  tialieMM  de  4  pages  pieioMi  il  muide  des  noo- 
▼«Um  Uis4imr«s. 

Un  billet  du  nième.  A.  6 5 — • 

682  HAnGUBanB  (sœur  de  François  I*').  A.  S.    •     ,     30 — • 

Longue  apoitUIe  au  bas  d'une  Jettfe  dat^  do  Bloîs,  23* jour  de 
noTombre.  ** 

683  Maiabrbb  (François db),  né,  1656,  mort  1628.  A  mon- 

si^iir  de  Bouilkm,  cQos.  du  foy  et  iréiomr  de  France 
à  Gaen.  ~4(uu  ^,  A.  S.     .     •     •     •    .     »     40—» 

Lettre  de  3  pages»  relative  à  lavort  df  aon  filf  t  iwé  en  duel  : 

«/'oi  <K^  ^*  informaiiofu  gwekargeiU  Piks  tt avoir  donné  un  coup  à 
yolrés  cousin  au  travers  du  eorps^  devant  qu^iteUi  ta  mam  d  Cepee. 

Aut«  Lat4.  id»  de  2  pag 35— • 

664  Mâxxbt  (hfstorien  du  Danemarck).  Paris,  2  janvier 
1 754.  A  M.  Grosley  9  avocat  en  parlenoenC  Belle  L«  h»  S. 

9—11 

685  IHarino  (Jean-Baptistb  II  gav),  né  1569»  mort  1615, 

sans  date,  A.  S 50 — ■ 

Lettre  iuUease.  —  il  prérîeot  qsa  le  4«yU>  qui  \m  a  et^  ««. 
nonoé  n'est  pas  encore  arrivé  ^à  son  ^ai|d  regret»^,)  il  parle 
aussi  d'un  de  ses  sonnets  qu'on  attaque. 

1.0  efaevaKer  Merise,  po£te  célèiNre  admiré  par  FJEewope  ea- 
Mei-e^  fut  le  corrupteur  du  goût  en  Italie^  ses  Ititres  sont  très 
rares. 

686  Massillon, évéque de  Clermont.  Longue  L.  A.  St     48 — » 

Fort  rare. 

687  Masson  (Samuel)  A  M.  l'abbé  Bignon»-— Dort,  15  d'août 

1713.   A.  S.     .     .     • 5— » 

Lui  envoie  le  tome  troisième  de  son  journal  Histoire  critique 
de  la  république  des  lettres. 


688  Mninm  (BBBnonro)  poète»  né  1646,  awrl  1704.  Al.  S. 

FaDce8coddTeglia.RoiDa,23inagl693.A.S.     12—» 

a  pagti.  «-  Lettrt  tuli«»«  i«l«tîv«  à  lu  réeepitioû  de  dÎTerte» 
f>Mtîcs«.«  Duma^éft  lAio  4glogiM  d«  FnsoMco. 

689  Mncmi  (abbë  de  Saint-Ljger).  Plaisanterie  sur  Maiw 

monte!»  qui  se  fidsoit  payer  «es  opéras  réerépia  aussi 
eher  que  des  opéras  neufii.  Autograplie.     .     .      S — • 

69D  MiMBXAij  (le  célèbre).  Longue  L.  A.  S.     .     .       8 — » 

691  MoirrrAvcoif  (BBmirAvn»).  L.  A.  S.  2pag.  in-4.     10—» 

692  MoNTMORBiiGT  (HsNai  II9  duc  de),  né  1696,  décapité  en 

i'tSf.  A  nionsetgneui>  monseigneiir  le  eardiaal  de  la 
Yalete, — Sans  date. — A.  8.9  a^ec  cachets.  16 — » 

11  loi  anoonoe  •«  mite»  et  lut  dit  qu*il  appréhende  d'éuv 
loDg- temps  après  saaa  jouir  de  os  oostenieaMaU  «  çc9ie»ipm$ 
le  smU  de  mes  dipieisirt  et  nimUmeinlt  quand  Je  n'en  aumù 
pçinei  é^mttru^  eû$  n^/nUpmfwu  fwnére  fort  méUkemrmtm.-.,  » 

695  Movmaisoai  (mademoiselle  de).  Belle  L.  A.  S.,  de  4 

paf .  à  M.  Golberty  a^ec  armoiries^     .     .     .     26 — » 
Une  autre  lettre  de  S  pag 16—» 

694  MinuT  (goutemeur  de  Paris).  L.  A.  8.     .     .     12 — » 

696  HinuiLTOEi (Lo»<'  A^),  né  1672, mor^t^âO.  Al. S.Frân- 

cesco  Vettori. — ^Modenc  1  gen  1786.  2  pages  A.  S. 

16— a 

fUIatÎTe  à  des  moimaks  qa*ll  SToit  '^eçaea  de  letton. 

■.        .     .  ■  I    ■ 

696  Kmt  (le  mrécbal).  Ao  géa^rali  Btxaaifiitx»,  h»  Ay 

S ,    .    .     ..    ,     .     .     .    10^— • 

697  Obbeun  (savant  alsatien) >  jmteur  de  divers  oévrages^ 

dont  les  patois  lonrasns,  elo.  Lr  A.  S.  1  pag«  in-4.  6 — » 

698  PAnsMcnra»  (DAMm).  Lettg*  l^«<ki  S  pag.  iii-4olKo4  A. 

S. .     .     ,     .    ,     16—» 

699  PAinamPAPA<GA»uJillosia«lM)^'Mél669jpape4 

mort  1621.  Cbarissimo  in  «hHsio'Mîo  nio  Henrica 


4âB  tUtLBTUI  DU  BIRLlOraiLE. 

Fràneorum régi  christiaiii88<>. — Frascaii,  a.  13  diioltobr 
1609.— a;  s.,  avec  cachet.     ...     .     -     25—» 

Belle  lettre  iulieone  à  Henri  IV  pour  le  remercier  d'un  ser- 
TÎee  que  le  roi  lui  a  rendu  auprès  de  la  république  de  Venise 
relatÎTement  è  qne  lettre  des  Genevois. 

.100  PlHaBac  (NicolaS'Claudb  EAB|(|'DE)^:nç  .l^SQ*  mort 

1637.  A  M.  GaUlard.  —  AiXf.U  Jxiàr&.^&3Â..  —  A. 

S 12-. 

Le  remercie  de  PenToi  de  quelques  livrés  ainsi  ^ue'd^un  mss. 
I-        de  Vitruve,  grande  piige  in-fdJ.  areaçitpfiet.,  .  ..^  '       ,.    « 

Aut.  L.  A.  S,9. trois  pas.  in-fol.  .     .     15 — » 

701:  Vkl^rmn  {Jowbb) r  s^é  16^ i  mort.  1782.. A  V^.... - 
Paris,  13  jauTier  1762.-^  A..Su     .     .  .  -■  .  '    6 — » 

_  ^  Annonce  Tenvoi  d'un  exemplaife  de  son  recueil  f^s  médailles. 

702  PiCHEORu.  L.  A.  S./une  pag. 'in-4.  .       6 — • 

•  ■  .         •  i'    ..èi«\     .  ... 

703^  QuBsmL  (Lb  P.  Pasquisii),  ne  163i,  mort.  1719.  A 
..    M.  Balu*e.*-A  rOraioire,  29  «ws  80.— A.  S..  t;40— i. 

Lui  renToîfr  àv  ma. ,  le  -félicite  ds^ce  que  Jea  mss.  di»  De  Thou 
(^.  I      sont  passés  dans  la  bibliotbèqae  de,Çolbert. 

704r  Raywal  (Thomas).  Li.  A.,  un^  pas.  iii-^.. .  . .  :..  4^ — » 

705  Rbaumur  (  Rj^né-Antoine  de),  né  1683,  mort   1757. 

—  A  M..,.,  f— :  Paris,   16  novembre  1736,  —  A.  S. 

1 0—» 

Relative  à  la  nouvelle  inventée  et  répétée  par  les  journaux,  de 
la  perte  d'un  satellite  et  d'un  changement  de  place  du  soleil. 

706  Rëdi  (Fra^gésco  F.]y  cëlèbre  natulraliste  et  poète  ita- 

lien, né  1626,  mort   1697.  Al.  S.  G.   B.   Redi  (sou 
frère).  Firenze,  21  :septembre  1673.     .     .     .       8rH^» 

Lettre  italienne.  Affaires  d'intérêt  privé.  —  Deux  pages. 

.707  RBGNAftp  (autour  tdramatiqiiej.  Fragments.  A.  dç  trois 

fRg.  {Pensées  détachées) 10 — » 

708  RjBY  (DoBf  Ajntqine),  prieur  de  Croato ,  roi  préteiidaut 
•      de  PortugalyttO  1531,  moi7l  1595.  A<>...  Cristiauissimo 


BULLITIli  DU  BlBLIOniILK.  4i29^ 

Rey  (le Franca  men  bon  irmaè^  Estepena,  21  de  iulho. 
—  Page  pleine.  —  A .  S,  —  Avec  cachet.    .     .     1 8—  » 

Letlre  en  portugais  \  il  lui  envoie  le  Comte  Manoel  da  SHtb, 
et  le  prie  de  lui  aooorder  entière  çqnfiaacc. 

C'est  eet  Emmanuel  da  Silym  qui  fut  pris  en  i583  par  les 
Espagnols  aui  lies  Tercéres,  dont  il  étoit  goutemeur,  et  fut 
décapité. 

709  RoBESpiBRRB  (A.-B.-J.).  28l|nar8  1792.  L.  A.  S.  ^  trois 
pag.    .    .     .     ..    ^ 45 — i 

Comme  juge  du  tribunal  d'Àrras,  demande  à  la  CouTèntion 
une  loi  sur  le  blasphème  politique ,  signée  aussi  Deshortier  ci 
Buissan.  Rire. 


710  RoiiaiN.  L.  A.  S.»  une  pag 10 — v 

711  mzoï  f Le  chevalier  de).  Du  4  décembre  1790.  Lettre 

de  trois  pag.  in-4.  A.  S 15 — • 

•  On  dit  que  madame  Elisabeth  a  demandé  au  roi  la  ptrmUiion 
de  se  retirer  en  Espagne;  que  madame  part  pour  Turin,, ,  Ce  qui 
fiC épouvante*^,  c*est  que  Von  ajoute  que  le  roi  a  écrit  au  papepoiur 
obtenir  son  adhésion », 

712  lluBENs  (PiETRo  PAvoLo),né  1577,  mort  1640.  — A. 

,    t9  •./  é'»'«'»  •  •  •  •  •  •  •  •  I  \f^^^  m 

Longue  et  belle  lettre  de  deux  pages,  très  rare. 

713  Sabaduvus  (Joahiibs  db  Abiantes,  Jean  Sabadiri^  degli 

Arienti),  auteur  des  aoixapte-dix  Nouvelles  imprimées 
sous -le  titre, de  Porretane 30 — » 

Al  paire  meo^a*  Domino  Benedecio  deî.  —  XXIll  maii  1490. 
—  A.  S.  —  Lettre  Italienne.  Il  s*ezcuse  de  n'avoir  pas  répondu 
plus  iôty  parce  qu*il  est  occupé  de  TouTrage  qu'il  compose.  Il  a 
chargé  un  de  ses^mis  d'aUer  parler  à  la  jeune  fille  pour  laquelle 
le  P.  a  écrit.  Elle  demeure  dans  une  rue  où  restent  les  autres 
femmes  qui  se  donnent  bon  temps;  il  sera  dilBeile  de  la  retirer 
de  le... 

Les  lettres  de  cet  écrîrain  célèbre  sont  fort  rares. 

714  Saintb-Foix  (Poullain  de).  L.  A.  S.     .     .     .       6 — » 

715  Saint-HyA:inthe.    10  octobre  1745.  Belle  et  curieuse 

L.  A.     .     •   .  .  , 12—» 

Genecker  prêt  Brédai  10  déoembre  174^1  aui.— Quatre  pages. 


498  BOLUfOI  DU 

^  Otitm  IftttM  tfèf  reBMWtm>U>,  où  domiiM  i»  tenUmcnt  reli- 
gieux, est  cempUe  d*eeprit  ei  de  raUon. 

746  SiLOrr^Vffr «  Billet  A.  S lO— » 

In  SAiNT-SiifON,  aut€far  des  iiiéiimir08«  A.  S.  .     •     10 —  » 

718  Savôm  (IfAvEtcs,  cardinal  de)»  né  1593»  mort  1657. 

{Sans  date  et  sans  suscriptian.)  A.  S.   ..     .     .       5 — • 

Fait  part  de  la  mort  de  sa  sœur  riufanlc,  prinoetiede  Bfodcne. 

719  Sforza  (Ludovicus  Maria,  duc  de  Milan),  né  1494| 

mort  1505.  A 5  février  1487.  —  A.  S.     .     10—» 

Lettre  italienne» 

720  SoMBRBUiL  (Viixsi.uifB,  NÉK  SoiiBitBiiiL).  27  maTs  1821. 

L.  A.  S.,  deux  pag.  in-4 SO— » 

Lettre  intéressante  adressée  li  M.  le  Duc  (de  Richelieu)»  alors 
tniiiiitre,  et  qui  Vu  apoitillée  au  cnjcNi.  ^ 

«  F'oiei  le  ruameni  de  metift  sûut  Us  yauc  de  4a  nu^fslé  nos 
malkwrs.,»  pour  des  styeU  qui  uni  tout  sacrifie-.*,.,  el  auquel  il 
ne  ruto  qus  le  souvenir  honoraUe  dç  leur  conduite ,  leur  nom  el 
U  misère » 

Voyez  dans  les  Femmes  célèbres  de  la  AcToIutlon ,  publié  par 
M.  Lairtulier,  a  toI.  in*8,  l'artîele  Sombreuil. 

721  SoNTBoiiAx  (Louis-FRAiffçoia),  fameux  par  aa  conduite  à 

Saint-Domingue,  né  1769,  mort  1813.  Au  minisire  de 
la  guerre.  •^-  Paris ,  28  floréal  an  IX.  —  A.  S.       9 — • 
Demande  un  certificat  de  décès  de  son  Mre. 

722  SwiwDBN  (Van),  30  juin  1741.  L.  A.  S.     .     .       6— » 

723  Talleyrand  (db).  Londres,  16  novembre  1792.  Au  gé- 

néral Foy.  L.  A.  S.|  etc.  10  novembre  1792.  L.  A.  S. 
3  pag.  in»4»  ciurieuse 15 — » 

724  TotBAUDRAU.  A  S.   1  pag.  in-fol 6 — » 

725  Tnou  (»«)•  A.  S.  Belle  lettre  de  deux  pag.  in-4.     1 5 — » 

726  TuRBNNE.  L.  A.  S.  mai  1673,  une  pag.  in-4.    .     18 — » 

Un  billet.  Au  t.  du  même «>       8 — • 

^  2  7  Vadier  (  Marc  -  Guillaume  -  Alexis  )  (  Sans  date.  )  — 
A.  S.     . *.     .     .       6—. 

Rappel  du  décret  de  la  veille  en  ce  qui  louchoil  Tarrcslalion 
de  Allstrl^  procureur«>«iyndio  de  Rieux.  —  Vu  par  ReverchoD. 


728  Vaillamy  (JttAnFot),  né  1682,  mort  1706.  A _ 

Parbi  6  iùaht  1679.  -^  Deut  page».  -^  A.  S.      6—» 

Le  remercie  des  plècefe  qu'il  loi  A  procurées  4  foir  pour  son 
histoire  de  Syrie. 

729  VoLTAiBi.  S«  Ploriem  letcrM  donl  tme  signée  V,  atree 

tOkê  pièce  de  ters  inédite  dietéè  à  un  de  Ma  aecr étaires. 

35—» 

730  liVuLmereN.  L.  A.  S 30—» 

PUBLICATIONS  NOUVELLES^ 

731  AifALY8B  du  Roman  de  Godefroy  deBooiiion  par  Le 

Roux  de  Lincy.  ParUf  1842,  in-8.  br.     .     •     1 — 2& 

OuTraj^  tiré  à  petit  nombre  (  i^  eienpl*  )|  et  sur  beau  papier. 

7  83  Giuttm»  Bisais  hiitoriquéê  sur  U  tillè  d^Amboise  et  son 
château.  Poitiers^  1842|  in*8,  br.  avec  une  pt.      S— 50 

Oénéelogie  des  seigDCUfS  d'Amboiee,  lliieloli^  dM  gtieMia 
ctf  îles  que  ce  pays  m  eu  ii  souteoiri  le  séjoulr  dés  rois  de  France 
dans  cette  TÎlle,  et  doeumens  curieux  sur  le  règne  de  Louis  XI , 
terminé  par  un  grand  nombre  de  piéceê  justificatives  et  par 
rbinoriq^  des  reptéteniatioet  dramatiquei  à  Amboise  aux 
«v«  et  Vfnfi  sièelés» 

788  Cartibr(£0^  Hélangea  historiqoea.  Tourêf  1842,  in-S, 
br.^  pi.)  pap«  Yél*   •*.•.«..*     2 — » 

Ce  rêeuell  se  eompote  deipUbM  solnniteat  Chatte  de  goS, 
contenant  aa  ièeottunedataent  devant  Tblbaad,  vicomte  de 
Toura,  péve  de  ThOMiid-la^Tiidiear,  d'an  preoéi  entre  Tabbaje 
de  Marmoutier  et  le  chapitra  St-Biartin.  —  Document  historique 
sur  les  monnsies  du  xni*  siéele,  or  et  argent  monnojé  et  non 
monnoyé,  envoyé  k  la  Terra-Sainte  &  Alfonse»  comte  de  Poi-^ 
tiers*  frèra  de  S.  Louis,  dans  l'anné^ôSo,  etc. 

734  Cartbe^E.).  Monnoies  frappées  en  Corse  par  Thëo-^ 
dore  et  Pabli,  in-8,  br.  arec  une  planche.     •     1—» 

Tiré  k  très  petit  nombra. 

785  LioiNDB  d'Hippogratk,  par  Le  Roux  dé  Ltncy.  Pa-^ 
rUj  1842,  in-8,  brochure 1  2S 

Tiré  »  I  h  eiemplairas. 


432  BULVKTIN  OU  BIBUOPHILK. 

736  G.  LiBRi.  Nçfliçe  dés  manuscrits  de  quelques  biblio- 

thèques de  province.  ParU,  I.  /?.,  1842,  in-4,  br.,  fac- 
similés. .     4 — 50 

Voyage  littéraire  de  ce  savant. 

737  Pjjob  (/fon/ift).  NouTcUes  recherches  sur  le  véritable 
.  autour  du  Songe  du  Vergier.—^Parûy  /.A.,  ISAB,  in-4, 

br 4  50 

Quinze  exemplaires  seulement. 

738  Recherches  historiques  et  statistiques  sur   les  princi- 

pales communes  de  l'arrondissement  de    Langres. 
Langres,  1836,  2  vol.  in-8  br 6 — • 

Rééherdies  sur  THistoire  de  Langres.  Origine  des  guerres  des 
difîérens  peuples  ^i  ont  liabiié  cet  arrondissement,  avec  l'his- 
torique des  communes. 

740  Séjours  de  Charles  VUl  à  Rome,  1493-14Q4   (publiés 
;  par  P.  H.  Gonom).  lyan,  1842,  în-8,  br.  •  .       2 — » 

741  GviftsARR.  Grammaires  Romanes  inédites  du  xiii*  siè- 
"  CLE,  publiées  d'après  les  manuscrits  de  Florence  et  de 

Paris.  Paris,  1840,  gr.  in-8  br.  .     .     .        2—60 

Ces  deus  grammaires,  restées  inédites  jusqu'à  ce  jour,  et  ce- 
pendant fort  importantes  pour  riiistoire  philologique,  seront 
accueillies,  nous  n'en  doutons  pas,  par  les  érudits;  Tune  a  pour 
titre  Donatus  Provbneialis,  l'autre  ta  Dreita  Maniera  de  Trôban 
ces  deux  titres  caractérisent  parfaitement  la  nature  et  le  but 
des  deux  traités,  dont  le  second  est  plus  littéraire  que  le  premier, 
et  s'adiesse  surtout  aux  poètes.  Le  Donatns  ProWncialis,  qui 
paraît  être  le  plus  ancien,  est  purement  grammatical. 
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TEGHENBR,  ÉDITEUR,  PLACE  DE  LA  COLONIIADE  DU  LOtJTEE, 

H*  11. 

1842. 


«  •  -  *  ■  4 


■  '         t  : 


^mblB  dêÊ  4kiièbk  MueM%  Héks  ie  ÀuntS^  10  du  ÈêUleOn  dm 

Bibliophile,  6«  séiie. 

m 

(Monnanoe de PUÊtfpàit,  rèl'tf BÎtiâ^e,  mr  le  fail et 
Induite  dès  iminniiieani^  libraires  et  maistre  d^esdtoUef 
ll>  mai  1570.  486 

'  Prooi»-TeiM#we«péo8lioallMlf  à.StoaûyWS&atril 

I6SS.  *'.-.■  448 

Voyage  de  rérérend  ènumtr  PibdMi^a  Belgique.  450 

.  Étsdea  historiqiiea  flor  les  cartes  i  jooer^  par  M.  Leber.  46f 
MénuMrts  sur  Pappréciation  de  la  fortane  privée  ao 

iteyeii-ige,  par  Ui m^. .       v-  -m/!    ■*;    "/f  *** 

/  Biblioiheca  ËMoTilliana.  7-- littéralore  espagnole.  454 

:'  Biblbthèqne  des  enchanleurs.  Notice  sur  ce  livre.  458 

'.   Des  ventes  de  livres.  461 

De  la  rriinre.  464 


IMPSIMBaiB  MAUUMI  BT  aBfOlf. 
au«B«H1«al.9«(  lU 


< 

ORDONNANCE,  STATVT, 
ET  EDIT  PROVISIONNEL  DY  ROY  NOSTRE  SIRE, 

Sor  t«  bit  et  condoilc  des  itoprimeon,  libairM,  cl  mtUlrM  d'eiefaoll*. 

I»  inay  <5I0  (1). 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  GasiîUe^  de  LeôQ» 
d'Arragon^  de  Naaarre,  de  Naples,  de  Sicile,  de  Maillorque^  de 
Sardaine^  des  Isles,  Indes  et  terre  ferme  de  la  mer  Oceannfif 
archidac  d'Austrice^  dac  de  Bonrgoigne,  de  Lolbier,  de  Bra* 
bant,  de  Limbonrg*  de  Luxembourg,  de  Gueldres  et  de  llilaff, 
comte  de  Habsbourg,  de  Flandres,  d* Artois,  de  Booi^goinguet 
Palatin,  et  de  Hainuau,  de  Hollande,  de  Zelande,  de  Mamar  et 
de  Zntphen,  prince  de  Zwane,  marquis  du  Saint-Empire,  aeî^ 
gneur  de  Frise,  de  Salins,  de  Malines,  des  citté,  villes  et  paj^ 
d'Vtrecbt,  d'Ouerissel  et  Groeninge,  et  dominateur  en  Asie^^i 
Afrique,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  yerropt,  salut«  Gombieo 
que  feu  de  très  haute  mémoire  l'empei^ur  iCharles  le  Quint^ 
monseigneur  et  père,  que  Dieu  ab$olnei  et  nous^  ayons  par  di* 
uerses  ordonnances,  placcarts,  eteditz,  signamment  par  l'ordon- 
nance cy  deuant  publiée  sur  le  fait  de  la  religion,  par  nous  con- 
firmée en  l'an  xy^  cinquante  six,  ponrueu  sur  l'ordre  et  conduite 
que  les  imprimeurs,  libraires  et  maistres  d'^cholle  auroien^  à 
tenir  et  observer.  Ce  neantmoins  plusieurs  esprits  peruers.  et 
malings  y  ont  conunis  diuerses  fraudes  et  abuz.  Et  est  tout  no- 
toire que  les  sectes  et  hérésies  pnllulées  et  accrues  en  nos  pays 

(a)  Cette  pièce  officielle,  joais  peu  connue»  août  a  paru  très  piopM  à 
faire  connohre  le  régime  auquel  la  presse  étoit  aoumise  verê  la  fin  du 
seizième  éiècle  dans  les  pays  soumis  à  la  domination  du  roi  d'Espagne,  et 
c'est  pour  cette  raison  que  nous  arons  cru  det oir  la  reproduire  ioi  comme 
«ne  paéot  qci  a'eat  sent  intérêt  ni  peur  Phîitoire  politique,  ai  pour  Vhiê^ 
toire  litténaîre.  •<«  lious  publions  à  la  suite  le  réeit  d'une  ciécutîoo  faite 
à  JDouai,  le  5  avril  i633,  qui  prouTom  que  ia  loi  n'éloit  pas  aeulMWNiit 
comminatoire,  mais  que  l'on  aaroit  au  besoin  la  faire  exÀmter  dans  toute  sa 
rigueur.  Cette  seconde  pièce,  transcrite  sur  une  copie  authentique^  n'aroit 
jamais  éle  publiée.  (Note  de  VétHieur,) 
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de'^ar  deçà  les  années  passées  sont  procédés  le  plus  par  le  de- 
sordre desdits  imprimenrs,  libraires  et  maistres  d'escholle,  pour 
aaoir  imprimé,  vendo  et  enseigné  aux  jeunes  gens  liures  héré- 
tiques et  reprouuez,  par  quoy  aurions  tronué  conuenir  d'y  pour- 
aeoir  de  noaneanet  mettre  pour  l'adnenir  une  règle  plus  étroite 
et  particulière  principalement  à  l'endroit  de  l'imprimerie,  afin 
que  les  imprimeurs  non  seulement  n'impriment  chose  contraire 
à  la  foy  et  religion  catholique,  et  l'Eglise  romaine;  mais  encore 
qu'ils  n'impriment  chose  qui  puist  corrompre  les  bonnes  mœurs 
on  que  par  non  chalance,  ignorance  ou  maiuersation  ils  ne  rae- 
sùsent  de  leur  art  et  portent  dommages  à  la  republique  comme 
dessus. 

Ponr  ce  est^il  que  nous  les  choses  dessus  dites  considérées 
anons  par  la  délibération  de  uostre  très  cher  et  très  amé  cousin^ 
cbèuallier  de  nostre  ordre,  lieutenant,  gounerneur  et  capitaine 
gênerai  en  nos  pays  de  par  deçà,  le  duc  d'Alue,  marquis  dç  Co- 
ria,  etc.,  de  nonyean  ordonné  et  statué,  ordonnons  et  statuons 
pmr  edit  prouisionnel  par  ces  présentes  les  points  et  articles 
qnr  s'enônynent  ^  et  ce  outre  et  par  dessus  ce  que  par  cy  deuant 
y  a  esté  par  nous  ordgnné,  et  dernièrement  par  le  saint  concile 
gênerai,  tenu  en  la  cité  de  Trente,  que  vonlous,  entendons  et 
comttiandoiis  eftroitement  estre  obserué  et  entretenu. 

I. 

Premièrement,  pour  ce  qu'en  vnart  si  principal  que  d'impri- 
merie, dont  tant  de  bien  et  de  mal  peut  aduenir  à  la  république, 
mesmes  à  la  religion,  y  doïbl  auoir  quelque  ordre,  et  un  per- 
sonnage considérable  du  mesme  stil  qui  ait  le  premier  lieu,  re- 
gard particulier,  et  superintendence  sur  les  autres,  auons  or- 
donné et  ordonnons  que  de  nostre  authorité,  et  par  nos  lettres 
patentes  de  commission,  sera  créé  et  institué  un  prototypogra- 
phe ou  premier  typographe,  pour  avoir  surintendance  sur  le  fait 
d'icelle  imprimerie,  qui  aura  authorité  d'examiner  et  approuuer 
les  maistres  et  ouuriers  de  l'imprimerie  de  nos  dits  pays  de  par 
deçà.  Et  leur  donnera  et  à  chacun  d'îceux  lettres  de  leur  ido- 
néité,  suiuant  leurs  facultez,  sur  lesquelles  lettres  se  deuront 
par  après  requérir  lettres  de  confirmation  et  approbation  de 
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nous,  oa  de  nostre  dit  lieatenant  et  gouTerueur  général  de  par 
deçà. 

11. 

El  pour  paruenir  audit  examen,  cenx  qui  voudront  qu  pré- 
tendront estre  reçeus  à  maistres  et  chefis  d'imprimerie  et  exer- 
cice dudit  art,  stil,  et  mestier  d'imprimerie^  seront  tenus  exhi- 
ber certiffication  de  l'euesque  diocésain,  yicaire,  ou  inquisiteur, 
de  leur  conduite  au  fait  de  la  religion  ;  ensemble  du  magistrat  4o 
lieu  de  leur  résidence  sur  leur  bonne  vie,  famé,  et  renommée. 
Et  pour  faire  ladite  examination,  iceluy  prototypographe  pourra 
prendre,  et  choisir  anec  luy  vu  ou  deux  des  plus  approuuez  an 
mestier  auec  un  notaire,  lequel  depeschera  les  lettres  d'examea 
des  dits  maistres  ou  chefs  d'imprimerie»  lesquelles  lettres  ledit 
prototypographe  sera  tenu  enuoyer  vers  nous  ou  nosiredit  lieu- 
tenant et  gouverneur  gênerai  de  par  deçà,  auec  attestation  de 
leur  suffisance  sur  le  fait  de  leur  dit  art,  stil  et  mestier,  pour 
après  en  obtenir  nos  lettres  de  commission  et  confirmation,  à  la 
charge  de  faire  serment,  comme  sera  dit  cy  après. 

111. 

Et  quant  aux  ouuriers  et  compagnons  de  leur  dit  art,  stil,  et 
mestier,  ensemble  les  tireurs  et  ceux  qui  assient  et  assemblent 
les  caractères,  J^nx  seront  semblablement  tenus  exhiber  cer- 
tiffication de  l'eueque  diocésain,  vicaire,  ou  inquisiteur,  ensem- 
ble du  magistrat  des  lieux  de  leur  résidence,  selon  et  en  la  ma* 
niere  que  dessus,  dont  ledit  prototypographe  leur  fera  dépêcher 
lettres  d'examination  et  approbation,  à  la  charge  de  faire  le  ser- 
ment deu  et  pertinent  ez  mains  de  l'officier  du  lieu  de  lenr  dite 
résidence,  et  ce  en  dedans  trois  jours  après  lenrarrinéedeuers 
luy,  à  peine  que  pour  le  surplus  du  temps  qu'ilz  y  seront  déte- 
nus à  sop  occasion,  il  sera  tenu  lenr  payer  les  dépens  et  inté- 
rêts qu'ilz  auront  souffert,  à  l'arbitrage  du  juge. 

IV. 

Que  uni  imprimeur  pourra  prendre  ou  auoir  en  sa  maison 
aucuns  ouuriers,  apprentifs,  sans  premièrement  le  signiffier  au 
prolotypographe,  lequel  couchera  en  son  liure  ou  registre,  1t 
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nom,  pays  et  parents  des  diu  apprentifs  sans  pour  ce  prendre 
aocnn  droit. 

V. 


Que  nul  onarier  pourra  besoingoer  ou  gaigner  aucun 
ou  journée  de  maistres  imprimeurs,  sans  auoir  premièrement  le 
placet  on  aduen  de  celuy  qui  luy  aiira  apprins  son  art,  ou  du 
prototypographe»  en  cas  qu^il  en  fasse  refus  sans  juste  cause, 
auec  Texamen  et  lettre  particulière  d^estre  approuué  en  son 
mestier  on  aucune  part  d'iceluy,  par  ledit  prototypographe, 
sans  aussy  pour  ce  prendre  aucun  droit,  si  ce  n'est  des  personnes 
susdites,  et  en  la  manière  que  dit  est  assçauoir  au  fait  de  ceux 
qui  rassemblent  ou  tirent  les  caractères^  et  sera  tenu  de  coucher 
en  son  dit  registre  tons  ceux  qu'il  aura  ainsy  examinez  et  ap- 
prouuez,  aussy  quiconque  prendra  et  tiendra  en  son  imprimerie 
aucun  onurier  qui  n'ait  obtenu  congé  de  son  maislre  et  soit 
examiné,  fonrfera  amende  à  l'arbitrage  dudit  prototypographe. 

VI. 

Les  commissaires  députés  à  l'examination  et  approbation  des 
imprimeries  examineront  la  suffisance  et  idonéité  des  correc- 
teurs desdits  imprimeurs,  en  prenant  cerliffication  de  leur  nais, 
sauce,  et  parents,  ensemble  du  lieu  où  Hz  auront  estudié,  aussy 
de  l'opinion  et  bruii  qu'ilz  ont  de  gens  fidèles  et  callioliques. 
Laquelle  certifScatiou,  ensemble  Tapprobation  du  commissaire, 
sera  mise  en  la  garde  dudit  protolypographe,  et  sera  le  correc- 
teur examiné  au  fait  des  langages  qu'il  entend  corriger. 

VII. 

Ledit  prototypographe  aura  pour  ladite  examinaiion  des  mais- 
tres chefs  et  leurs  compagnons  audit  mestier,  tireurs,  et  ceux 
qui  assient  et  rassemblent  les  lettres,  le  droit  que  pour  ce  luy 
sera  taxé  ;  mais  les  ouuriers  n'auront  nul  droite  ny  ledit  proto- 
typographe, ny  autre,  ains  seulement  le  notaire  qui  pour  Tes- 
criptnre  aura  son  droit,  selon  qu'aussy  luy  sera  pour  ce  taxé. 

VIII. 
Lequel  prototypographe  sera  tenu  d'auoir  et  faire  un  liure  ou 
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regiitre  auquel  il  ctcrinrft  les  noms  de  Umt  eaux  et  ohatant  !•• 
ouwtres  dndit  moiUer,  annotniit  le  pays  et  lien  dont  ila  sent 
natifs  et.où  ilz  tiennent  lenr  résidence  et  boatique,  ensemble  la 
qualité  de  leurs  personnes»  le  tout  afin  que  l'on  le  sacbs  ponr 
pouaoir  traiter  eK  poorneoir  à  ce  qm  poorroit  advenir  en  eest  ^ 
endroit. 

IX. 


Auquel  liure  ou  registre  sera  pareillement  fait  note  des  lii 
que  chacun  des  Imprimeurs  imprimera,  avec  le  Jour  et  an 
qn^iceuz  auront  esté  commencez  et  acheuez,  par  où  ne  pourra 
aucun  imprimeur  commencer  à  imprimer  aucun  liure,  sans 
préalablement  auoir  monstre  audit  prototypographe  le  congé 
ou  priuilege  qu'il  a  pour  ce  faire,  mesme  Tapprobation»  la* 
quelle  sera  première  et  préalable  audit  priuilege,  monstrant 
anssy  l'original  du  liure  qu'il  entend  imprimer,  à  ce  que  ledit 
prototypographe  puisse  veoir  si  c'est  le  liure  contsnn  f  n  ladite 
approbation  et  priuilege,  pour  le  soubzsigner  et  eeregisirar 
audit  liure  ou  registre.  Bien  enteAdu  que  cecy  aura  ii^  an  r^* 
gard  des  liures  nouuellement  composes  et  glossex»  et  non  au- 
trement, ny  semblablement  de  nos  placçaris  et  ordonnances  que 
nous  faisons  ou  ferons  d'ores  en  avant  publier* 

X. 

Et  affin  qu'on  puisse  sçauoir  le  jour  quand  quelque  liure  aura 
esté  commencé  ou  acheué  d'imprimer,  l'imprimeur  sera  tenu  de 
ionner  et  exhiber  aadit  protetypographe  le  premier  et  dernier 
Couillet  du  liure  qu'il  Tondra  imprimer. 

XI. 

Que  chacune  officine  d'imprimerie  portera  le  nom  d'un  seul 
qui  y  aura  esté  admis,  lequel  aussi  respondra  du  ^t  suiuant  ce 
qu'est  ordonné  par  les  ordonnances  et  placcarts  publiez  sur  le 
fait  de  la  religion,  ores  que  plusieurs  compagnons  eussent  part 
en  icelle  officine. 

XII. 

Que  les  examinateurs  de  liures,  tant  de  ceux  qm  seront  de 
dehors  apportez  imprimez,  que  cenx  q«i  seront  exhibez  pemr 
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imprimer  en  nos  diu  fwysde  par  deçà,  auront  à  donner  aduer- 
lence  et  signiifier  audit  prototypo^aphe  le  liure  qu'ils  auront 
examiné^  soit  qu'ils  Payent  approuvé  ou  non,  affin  qn'iceluy 
esorive  en  son  dit  registre  le  nom  de  raniheur  dudit  ceùare, 
auec  la  senlence  on  censure  de  Pexaminaienr. 

XIII. 

Que  nul  imprimeur  pourra  imprimer  aucun  liure,  pour  lequel 
un  autre  aura  obtenu  priuilege,  l'espace  de  trois  mois  passez 
après  que  le  jour  du  privilège  sera  expiré,  afin  que  de  t^l  liarc 
estant  demandé  soit  taite  impression  nouuelle,  ou  autre,  et 
meilleure  que  la  première,  à  l'adnis  et  approbation  dudit  proto- 
typographe,  à  peine  de  confiscation  desdits  Hures  pour  celuy 
qui  feroit  le  contraire. 

XIV. 

Que  l'ouorier  sortant  du  lien  où  il  est  accoutumé  a  besoin- 
gner,  signiffiera  son  absence  audit  prototypographè,  ou  à  celuy 
qui  pour  luy  sera  commis  audit  lieu,  lequel  l'en  aduertira  pour 
en  tenir  note  en  son  dit  rostre ,  et  retournant  audit  lieu,  sera 
tenu  rapporter  certiffication  vaillable,  ou  çn  quoy  il  aura 
vacqué  et  ne  pourra  besoingner  en  aucune  imprimerie  jusqnes 
à  estre  présenté  audit  prototygraphe  ou  à  autre  par  luy  député, 
auec  exhibition  de  la  certiffication  susdite. 

XV. 

Que  nul  pourra  imprimer  aucun  liure  ou  partie  d'iceluy, 
sans  garder  tous  et  quelconques  les  points  et  articles  que  dessus, 
à  paine  d'amende  et  correclion  arbitraire,  outre  et  par  dessus 
confiscation  desdils  liures  imprimez. 

XVI. 

Tous  lesquels  points,  et  articles,  et  chacun  d'iceux,  nous  vou- 
lons et  ordonnons  estroitemenl  eslre  obseruez  et  entretenus, 
sans  aucun  port,  faueur,  exception  ou  dissimulation ,  soubz  les 
paine,  amende ,  correction  et  confiscation  dessus  mentionnées, 
à  appliquer  icelle  paine,  amende  et  confiscation  l'vn  tiers  à 
nostre  proufiit,  l'autre  tiers  au  prouflit  du  dénonciateur,  et  le 
troisième  tiers  an  prouffil  de  l'officier  qui  en  fera  Inexécution. 
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XVII. 

L'cxamination  et  l'approbation  du  liure  ou  escripture  qui  se 
doit  imprimer^  estant  premièrement  signée  de  l'autlicur,  appar* 
tiendra  à  l'Euesque  ou  antre  par  Iny  à  ce  commis,  et  à  l'Inqui- 
siteur, et  sera  en  après  par  eux  soabzscript,  sniuant  ce  qu'a 
esté  ordonné  par  ledit  saint  concile  de  Trente,  auec  attestation 
s'il  est  bon,  et  ne  contient  erreur,  scandale  ni  chose  qui  puisse 
offenser. 

XVIll. 

Lesquels*  commissaires  dépêcheront  leur  examination  et  ap- 
probs^tion  sans  delay  et  gratuitement  ;  mais  quant  aux  linres 
nouuellement  faits  ou  mis  en  lumière^  qiie  conuiendra  estre 
veux  et  léuz  par  lesdits  commissaires  auec  diligence,  sera  taxé 
et  mis  certain  salaire  pour  leur  paine  et  trauail,  à  l'aduenaut 
du  temps  qu'ils  y  vacqueront,  assçauoir  certain  prix  par  feuil* 
let  conforme  au  temps  et  liet»  de  leur  résidence.  Laquelle  taxe 
sera  faite  par  ledit  prototypographe  pour  estre  suiuye  et  tenue 
par  tous  les  commissaires  du  même  lieu ,  auant  la  déclaration 
de  l'approbation  ou  réprobation,  soit  qu'il  fnst  approuué  on  non, 
et  ce  en  considération  de  la  paine  et  du  trauail  qu'ils  auront  à 
la  lecture  et  examination  dudit  liure. 

XIX. 

Apres  que  Timpression  sera  acheuee ,  l'imprimeur  auant  en 
ponuoir  rien  vendre  ou  distribuer,  apportera  auxdits  commis- 
saires nn  des  liures  imprimez  auec  la  minute  originelle  pour 
estre  collationnee  avec  icelle ,  laquelle  leur  demeurei'a  selon 
qu'il  est  plus  amplement  porté  par  ladite  ordonnance  ou  plac- 
cart  public  sur  le  fait  de  la  religion.  Et  par  dessus  ce,  lesdits 
commissaires  signeront  ledit  liure  imprimé  ainsy  par  eux  colla- 
tionné,  certifians  l'auoir  collationné  et  trouvé  concorder  auec 
ladite  minate  originelle,  lequel  liure  sera  après  enuoyé  deuers 
nous  ou  nostre  dit  lieutenant  et  gouuernenr  gênerai  de  par 
deçà,  auant  aussy  le  pouuoir  vendre  ou  distribaer,  pour  estre 
taxé  et  mis  à  certain  prix  raisonnable  par  nos  amez  et  féaux  les 
chefs  président  et  gens  de  nostre  conseil  priué,  eii  sur  ce  Taduis 
du  protoiypographc  ou  d'autre  personne  que  bon  leur  semblera, 
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et  sera  iceluy  prix  specifiié  an  premier  et  dernier  feuillet  de 
chacan  liore. 

XX. 

Leqod  liure  ainsy  collationné,  aonhisi^né  et  taxé,  sera  ea- 
Toyé  aodit  prototypographe»  pour  le  garder  et  mettre  en  depoel 
eu  quelque  lien  pour  ce  asaigoé  de  nostre  part»  et  deoMorera  le* 
dit  liure  comme  original,  afin  de  faire  ooUation  et  oomproba* 
lion  d'ideluy  quand  le  cas  le  requerra. 

XXI. 

Lesdits  commissaires  visiteront  sonnent  les  imprimeries,  aans 
déclarer  le  jour  qn'ils  le  àenront  faire,  pour  veoir  ce  qui  s'im- 
prime i  et  comment  lesdites  ordonnances  et  placcarts  seront 
obserués. 

XXII. 

Semblablement  le  prototypographç  pourra  mesme,  quand 
bon  lui  semblera,  faire  ladite  rouelle,  à  ce  que  le  tout  soit  fait 
tant  plus  secrettement,  et  que  les  ounriers  et  autres  soient  plus 
ligneux  d'y  faire  leur  deuoir. 

XXIII. 

Le  deuoi  r  susdi  t  se  denra  anssy  faire  par  les  officiers  du  lieu  deux 
fois  Tan  ponr  le  moins,  et  tontes  les  fois  que  bon  leur  sem  blera. 

XXIV. 

Qae  lesdits  imprimeurs  seront  tenus  prester  le  serment  den 
et  pertinent  ez  mains  de  TEuesque^  de  rofficier,  on  autre  qui, 
par  nos  lettres  d*octroy  à  eux  concédés,  sera  à  ce  denonuné, 
selon  qu'il  est  statué  par  ladite  ordonnance  sur  le  fait  de  la  re- 
ligion 'y  et,  par  dessus  le  serment  ordinaire  d'obserner  et  entre- 
tenir les  points  et  articles  compris  en  icelle,  feront  aussy  ser* 
ment  de  se  régler  et  conduire  ponctuellement  selon  les  ordon- 
nances et  placcarts  fait  et  à  faire^  tant  sur  le  fait  de  la  religion 
que  de  rimprimerie,  mesme  selon  ce  que  par  ledit  saint  concile 
de  Trente,  et  cette  ordonnance  est  pourucu ,  et  au  surplus  de 
bien  et  fidellement  exercer  leur  siil  et  mestier  sans  fraude  ou 
malengin. 
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XXV. 

El  pour  meilleure  exécution  et  pronision  de  ce  que  dessus, 
tons  les.  imprimeurs*  auront  à  apporter  et  exhiber  à  nostre  dit 
lieutenant  et  gonverneùr  gênerai  de  par  deçà,  ou  à  ceux  par 
iceluy  à  ce  députez ,  le  congé  et  faculté  <ju'il8  ont  par  escript 
ponr  exercer  le  stil  et  mestier  de  l'imprimerie  en  dedans  TÎngt 
jours  après  la  publication  de  cestes,  afin  que  de  nouueau  ils 
soient  examinez  et  donné  congé  en  la  manière  que  dit  est 
cy-dessus  à  ceux  qu'il  semblera  connenir  de  laisser  exercer  le- 
dit stil  et  mestier. 

XXVI. 

Et  au  regard  de  ceux  qui  taillent  ou  grauent  les  formes  des 
images  en  cuiure  ou  en  bois,  qui  est  un  mestier  à  part,  appro- 
chant neantmoins  au  fait  de  Pimprimerie,  nous  entendons  que 
la  censure  aura  aussy  lieu  en  leur  endroit,  et  que  les  formes  et 
patrons  seront  visitez  et  approuvez  comme  le  reste  de  ladite 
imprimerie. 

XXVII. 

Et  pour  tant  mieux  pouruoir  aux  abuz  qui  se  commettent  aux 
ventes  des  liures,  nous  voulons  que  tons  libraires  et  vendeurs 
de  liures  soyent  imprimeurs  ou  autres  estant  préalablement  à  ce 
admis  par  nous  ou  nos  consaux  des  pays  ezquels  ilz  voudront 
résider  et  vendre  liures^  selon  aussy  qu'est  pourvueu  par  ladite 
ordonnance,  feront  semblablcment  serment  es  mains  desdits 
consaux^  de  non  apporter,  amener,  faire  apporter  ou  amener 
de  dehors  en  nosdits  pays  de  par  deçà,  ni  aussy  vendre  en  iceux. 
acheter  ou  prendre  d'autre  aucun  liure  qui  premièrement  ne 
soit  visité,  soubzsigné  et  certifié  par  les  commissaires,  d'estre 
bons  et  non  hérétiques  ni  suspects,  et  aussy  de  non  vendre  bibles 
en  langues  vulgaires,  ni  autres  liures  en  icelles  langues,  trai- 
tans  de  matière  de  la  foy  controversée,  sinon  à  ceux  qui  auront 
d&ngé  par  escript  de  les  pouuoir  tenir  selon  la  règle  dudit  saint 
condle  de  Trente,  «t  au  surplus  d'observer  toutes  les  ordon- 
nances publiées  et  à  publier  sur  le  fait  de  la  religion ,  mcsme» 
de  garder  ponctuellement  ce  que  par  ledit  saint  concile  de 
Trente,  et  l'appendice  y  joint  a  esté  statué,  ensemUe  cette  or- 
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donoance,  et  aullres  concernoiles  caste  matière»  faites  et  à 

faire.  . 

■  ■  • .  •  .  ■        ■  ■         '  ■'     ■ 

UVIII. 

Que  nul  maaçdmMfd  libraire,  ny  antre /personne  qndLçooqne, 
pourra  omirir  les  eoflres^  paquets  4w  liallea  de  liurea  aii;itnaei 
de  dehors  en  nos  dits  pays  de  par  deçà,  ;Sasifi  qoe,  sninant  Médite 
ordonnance  de  la  religion^  f  aoit  present^  aocnn  des  oominisaiTeB 
on  Tisitenrs  à  ce  dénommes  par  l'eaeaqne  on  inquisiteory  .selon 
ledit  saint  concile  de  Trente,  aorni  vn  imprûnenrt  oo  libraire^ 
on  en  fante  d'icenz,  antres  ayant  meilleure  coonoiisanoe  de 
linres.  Et  sera  icdny  visitatear  et  son  adjoint  tenn  Tenir,  et 
garder  Tinnention  d'ioenz  linres*  et  ayaM  ooUationné  aniso.l 
dits  linres,  afin  que  n*y  Tiennent  des  antres  non  compriqs  apdît 
innentoire»  le  soobssignera  exprimant  le  mois,  jonir,  an  et  Uen 
de  rimpression,  eu  cas  que  les  tiares  ne  soient  deffandos,  sans 
qu'il  soit  besoing  sonbxsigaer  diaenn  detdits  linres  à  part»  et 
si  d'aduentore  ils  tronuent  entre  lesdiu  liures  aucun  fait  0t 
composé  par  autheur  suspect,  ou  duquel  ils  n'ayent  connois- 
sance,  et  que  partant  le  fandroit  examiner,  iceluy  ezaminateor 
cncbargera  au  marcband  ou  libraire  de  n'exposer.en  Tenta  tel 
liure,  et  le  tiendra,  le  déposant  en  lien  publie  jusqu'à  ce  qufen 
soit  Teu  TU  exemplaire  par  luy  on  antre  commissaire,  on  qirtl» 
que  personuage  sçaaant,  et  ne  prendra  pour  ce  aucun  salaire. 

XXIX. 

Que  personne  ne  se  auancera  d'apporter,  amener  ou  faire 
amener  en  nos  dits  pays  de  par  deçà,  aucun  liure  imprimé  hors 
d'iceux,  sans  premièrement  il  l'ait  exhibé  au  commissaire  pour 
le  visiter ,  arrinant  en  la  première  Tille  où  sera  ledit  commis- 
saire; de  sorte  que  en  dedans  quinze  jours  après  sou  arriuée, 
et  en  tout  euent,  iceluy  soit  visité  et  soubzscript  par  ledit  exa- 
minateur, auaut  que  1c  tenir  soubz  luy,  ou  le  monstrer,  pres- 
ler,  alliener  ou  autrement  bailler  à  autroy,  à  paine  de-confisca- 
tion dudit  liure  et  correction  arbitraire ,  ores  qu'il  ne  fust  re- 
prouué,  et  s'il  est  reprouué ,  à  paine  contenue  en  ladite  ordon- 
nance de  la  religion. 
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XXX. 

Qae  les  libraires  ou  marchands  étrangers  achetans  aucuns 
liures  de  marchands  on  libraires  d' Anuers,  pour  les  transporter 
à  Louuain,  ou  ailleurs  en  nosdits  pays  de  par  deçà,  seront  tenus 
faire  vn  roolle  et  inuentoire  de  liures  par  eux  ainsy  achettez^ 
signé  du  marchand  ou  libraire  vendeur ,  contenant  ccrtiffica- 
tion  d*auoir  ^endu  les  liures  mentionnez  audit  roolle,  et  qu'ik 
ont  esté  visitez  à  Anuers,  lequel  marchand  les  veuillant  re- 
nendrè  autre  part ,  ne  sera  tenu  de  faire  visiter  antres  fois  les 
Hures  contenus  audit  roolle,  ains  fera  seulement  visiter  les 
autres  non  comprins  audit  roolle,  et  n'ayant  esté  visitez  comme 
dessus. 

XXXI. 

Que  tous  et  chacuus  des  commissaires,  visita teurs,  impri- 
meurs, correcteurs,  ouuriers  d'imprimerie,  libraires  «  mar- 
chands ou  relieurs  de  liures,  seront  tenus  auoir  soubz  eux  copie 
de  ceste  nostre  présente  ordonnance,  ensemble  des  points  sus- 
diiz  imprimez  en  langue  Thioyse  et  Françoise,  afin  que  nul 
n'en  puisse,  prétendre,  cause  d'ignorance. 

xxxu. 

Et  quant  dnak  Maistres  d'eschoUe  ou  autres  quelconques  ap« 
prenans  les  en&ns,  on  jeunes  gens,  nous  auons  ordonné  et  sta* 
tué»  ordonnons  et  statuons  pour  edit  prouisionnel  par  ces  dites 
présentes  les  points  et  articles  ensuiuants,  et  ce  outre  ^  et  par 
dessu^  ce  que  par  ladite  ordonnance  de  la  religion  en  est-statué 
et  ordonné.  .       . 

XXXUI. 

En  premier  lien,  que  ceux  qui  en  vertu  de  l'ordonnance  sus- 
dite, seront  commis  à  l'approbation  et  admission  des  maistres 
on  maistresses  d'eschoUe ,  prendront  d'îceux  serment  solennel 
de  n'enseigner  aucun  liurc  reprouué^  suspect,  ou  auti%ment 
scandaleux. 

xxxrv. 

Que  de  l'approbation  et  admission  susdite,  ensemble  du  ser- 
ment par  eux  preste,  ils  leur  bailleront  quelque  enseignement 
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par  escript,  pour  s'en  seniir  et  respondre  quand  ilz  en  seront 
requis,  dont  aussy  lesdits  commiasaires  tiendront  registre  et  ne 
pourront  pour  l'admission^  certi£fication,  ou  enregistra  tare  qœ 
dessus,  rien  prendre^  ni  exiger  à  la  charge  d'iceox»  ay  aossy 
des  esdioUiers  fréquentant  lesdites  eschoUes. 

XXXV. 

Que  les  pères,  mères,  tuteurs,  curateurs,  oif  autres  ay ans 
charge  des  jeunes  gens»  enuoyant  lesdits  jeunes  gens  aux 
eschoUes  de  mabtres  on  maistresses  non  approuuez  comme  des- 
sus, seront  corrigez  arbitrairement,  selon  l'exigence  du  cas. 

XXXVI. 

Et  en  abomination  et  detestation  des  conuenticulcs  et  as- 
semblées illicites  de  toutes  les  sectes  et  doctrines  reprounees, 
et  impression  de  fausses  doctrines,  et  hérésies  si  pernicieuses  à 
l'honneur  de  Dieu  et  au  bien  public,  nous  voulons  et  ordonnons 
que  les  maisons  ezquelles  Ton  aura  presché  ou  enseigné  fausses 
doctrines,  rebaptisé,  ou  fait  antre  quelconque  exercice  de  sectes, 
ou  ez  quelles  on  aura  imprimé  aucun  linre  contenant  fausse  et 
reprouuee  doctrine,  soyent  abbatoes  et  ruinées  par  terre  sans 
respit  on  dissimulation,  si  auant  que  telles  maisons  appartien- 
nent anx  délinquants,  bn  qu'on  l'eust  fait  du  sien  et  aduéà  du 
propriétaire  ou  rentier,  sans  les  pouaoir  après  reediffier,  ne  fnst 
de  nostre  congé  et  licence  expresse. 

Si  donnons  en  mandement  ausdits  chef,  président  et  gens  de 
notre  conseil  priué  ,  président  et  gens  de  nostre  grand  conseil, 
chancellier  et  gens  de  nostre  conseil  en  Brabant,  gonuerneor, 
président,  et  gens  de  notre  conseil  à  Luxembourg,  gouuerneur, 
chancellier  et  gens  de  nostre  conseil  en  Geldres,  gouuerneur 
de  Lembourg,  Faulquemont,  Daelhem,  et  d'autres  nos  pays 
d'outre  Meiize,  gouuerneur,  président  et  gens  de  nos  Consaux 
en  Flandres  et  Artois,  grand  bailly  de  Haynnau  et  gens  de 
nostre  conseil  à  Mons,  gouuerueur,  président  et  gens  de  nostre 
conseil  en  Hollande,  gouuerneur^  président  et  gens  de  nostre 
conseil  à  Namnr,  gouuerneur,  président  et  gens  de  notre  con- 
seil en  Frize,  gouuerneur,  chancellier  et  gens  de  nostre  conseil 
en  Oueriîssel,  lieutenant  deGrœningen,  gouuerneur,  président 
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et  gens  de  nosire  conseil  k  Y trecht,  goauernenr  de  Lille,  Doaay 
et  Orchies,  Prévost  te  Ck>ute  à  Yallenciennes,  bailly  de  Toarnay 
et  du  Toamesis,  Rentmaistres  de  Bewest  et  Beorsterchett  en 
Zelande,  Escoatetede  Malines,  et  à  tons  nos  autres  justiciers  et 
officierêy  et  ceux  de  nos  vassanx  qui  ceTegardera,  lents  lieute- 
nans,  et  chacun  d'enx  en  droit  soy,  si  e^nnne  à  lui  appartiendra 
que  nostre  présente  ordonnance,  statut  et  edit  ils  faceut  incon- 
tinent publier  chacun  en  son  endroit,  ez  lieux  et  limites  de  leur 
jurisdietion  respectivement  où  l'on  accoutume  à  faire  criz  et 
ptibliciiiions  afin  que  tinl  n'en  puisse  prétendre  cause  d'igno- 
rance, et  au  surplus  le  facent  garder  et  observer  en  tous  et 
quelconques  ses  points  et  articles  selon  sa  forme  et  teneur.  Eu 
procèdent  et  faisant  procéder  contre  les  transgressenrs  et  déso- 
béissants par  Pexecntion  des  paines  dessus  mentionnées,  sans 
anéune  grâce»  port,  faneur  en  dissimulation.  Défaire  ce  que  dit 
est  et  qn'en  dépend  leur  donnons,  ensemble  atix  commissaires, 
visitatenrs,  examinateur  et  prolotypographe  susdit,  et  à' chacun 
d'iceux,  plain  poimoir,  ancthorité  et  mandement  spécial.  Man- 
dons et  or^nnons  à  tous,  que  à  eux  le  faisant-ils  obéissent  et 
entendent  diligemment.  Car  ainsy  nons  plait-il.  En  lesihôin  de 
oe,  n^os  aoms  fait  mestre  nostre  seel  i  ces  présentes.  Donné 
en  notre  i^ille  de  BruxeHeB  le  ^dixnenfîesme  jour  du  moy.  Van 
de  grâce «lil  cinq  cents  soixante  dix.  De  nos  règnes,  assçanoîr 
des  Esj^iaignes,  Sicile,  etc.,  le  quinzième,  et  de  Naplcs  le  dix* 
septiesme.  Par  le  roy  en  son  eonseîl  :  Signé  d'Ooerloepe. 


DU  BEG^'  AUX  CBDIfiS  EBPOdANT  EN   HALLE    A   DOUAY 
A  ESTÉ  JI^XTaAIT   CE   QUI  SUIT  : 

Yçu  le  procès  crimiael  encooimeiicé  par  devant  le  magni- 
ficquo  recteur  de  l'Université»  depuis  r^voyé  par  devant  nous 
et  parensnivi  à  la  requeste  du  lieutenant  de  Monseigneur  le 
bailly.  de  cette  ville  aliencontre  de  Philippes  Hanache  re- 
lieur de  liures^  natif  de  Billy  Grenay  lez  Lens  prisonnier  iqf 
presenti  les  informations  tenues  à  sa  charge  tant  à  ladite  uni- 
uersité  que  pardeuant  nous,  les  interrogatoires  à  luy  faites,  ses 
réponses,  variations,  confessions  et  dénégations,  confrontations 
deste^moins,  ce.  qu'il  a  voulu  faire  et  dire  à  sa  justification,  la 
calenge.ei  conclusions  dudit  lieutenant  à  ceste  endroit,  le  tout 
considéré  et  eu  auis  nous  auons  dit  et  déclaré,  disons  et  deda* 
rons  ledit  Phil  Hanache  atteint  et  conuaincu  d'auoir  proféré 

diuers  blasphèmes  et  calomnies  contre  le  Crucifix  et  contre  la 
Vierge  Marie  mère  de  Dieu,  d'auoir  eo  en  mains  et  leu  des  li- 
ures  hereticques,  Tun  nommé  l'antitese  (1)  contenant  blas- 
phèmes et  calomnies  contre  l'honneur  et  en  mespris  de  sa  sain* 
te  te,  pour  réparation  desquels  cas  l'auons  condamné  et  con- 
damnons de  faire  escondit  et  réparation  honorable  sur  un  es* 
chauffault  à  ces  fins  dressé  au  deuant  du  paruy  de  ceste  maison 
escheuinalle ,  et  illecq  teste  nue,  à  genoux  fléchis,  et  vestu  de 
linge  blanc  auec  torse  ardanle  en  main  dire  et  déclarer  à  haute 
et  intelligible  voix  qu'il  lui  deplait  amèrement  d'auoir  commis 
telles  indignités  contre  Dicu|  sa  mère  et  le  chef  de  Sainte  église, 
que  si  à  faire  i'auoit  pour  rien  ne  le  feroit,  et  d'en  prier  mercy 
à  Dieu  et  justice^  jetter  au  feu  ledit  liure  pour  y  être  consommé 
et  ce  fait  d'auoir  la  langue  percée  d'un  fer  candant,  si  l'auons 

(i)  Il  s'agit  évidemment  ici  du  livre  bien  connu  dont  il  existe  plusieurs 
éditions  latines  et  françoises  et  qui  porte  pour  titre  :  Antithèse  des  faits 
de  J.'C.  et  du  Papt, 
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baniiy  et  banniBsons  de  eesle  ville  et  escheainage  à  tous  jours 
et  toutes  nuites  sur  peine  de  la  hari  on  autre  arbitraire. 

On  fait  sanoir  par  ieroy  nostresirc  Comte  de  Flandre^  Bailly 
et  esclicuins  de  ceste  yille  pour  justice  que  Van  bannis  de  ceste 
ville  et  escbeuinage  à  tous  jours  et  toutes  nuites  sur  peine  de  la 
liart  ou  autre  arbitraire  PhilippesHanache  relieur  de  linres  natif 
de  Billy  Grenay  lez  Lens  pour  auoir  proféré  en  diuers  lieux  et 
en  présence  de  plusieurs  personnes  blasphèmes  et  calomnies 
contre  le  Crucifix  et  contre  la  Vierge  Maiie,  mère  de  Dieu,  et 
avoir  leu  liares  hereticques  contenant  b1ak|)hemeâ  et  calomnies 
contre  l'honneur  et  en  mespris  de  sa  Saincteté  qui  sont  les 
causes  pour  lesquelles  on  le  bannis  comnèlè  dessus. 

Publié  au  paruy  après  la  reparatioti'  eh*ffen  et  linge  à  binilni^ 
du  Kure  nommé  VAntHeze  et  que  le  dit  Hânache  a  eu  la  langîie 
percée»  escheuins  en  nombre,  le  vingt  ciiiqûiesme  auril  16S$. 

Coacord*  au  reg'*.  (Signé  :)  DERAStàae. 


» . 


I 
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onv^fUs  BI6riojrapÇi(jtte$, 


Le  plus  comnu  et  le.jpliis  splendide  des  bibliographes  anglais, 
le  Révérend  iociefix  Th.  FrogoaU  Dibdin,  vient  de  faire  en 
Belgiqne  un^e  excui;8ion  de  quelques  semaines  qni  ne  peut 
manquer  de  tourner  au  profit  de  la  science  bibliographique»  et 
il  a  trouvé  dan&  ce  pays  de  beaux  livres,  de  belles  églises,  et  de 
be^ux  tableaux,  un  accueil  cordial»  tel  qu'il  pouvoit»  tel  qu'il 
dfivoit  l'attendre  des  amateurs  distingués  auxqusite-  ses  nom* 
bre^ix  et  magnifiques,  ouvrages  l'avaient  su(fis^mM#nt  rec<Mis- 
mandé. 

La  Société  des  Eièliiipliiles  de  Mous  s'est  enqpressée  Ardmettre 
dans  son  sein  le  savant  voyageur  ;  et,  dans  un  grand  dîner 
donné  dans  cette  ville,,  le  7  novembre  dernier,  les  bibliophiles 
belges  et  le  bibliographe  anglois  ont  cimenté  par  des  toasts  et  des 
compliments  réciproques  cette  alliance  toute  littéraire.  Dans  ce 
dtner,  auquel  plus  d'un  lecteur  du  Bulletin  regrettera  de  n'avoir 
pas  assisté  ^  figuroient  les  hommes  les  plus  éminens,  les  amateurs 
les  pins  distingues  du  pays,  parmi  lesquels  nous  indiquerons 
scnlement  M.  le  baron  de  Reiffenberg,  M.  S.  Van  de  Vever, 
M.  Chalon,  M.  Liedts,  etc.  Le  voyageur  anglois  a  dû  être,  et 
nous  savons  qu'il  a  été  vivement  touché  de  cet  accueil  bien- 
veillant et  empressé  auquel  ne  pouvoit  manquer  de  donner  en- 
core plus  de  prix  le  i^om  et  le  caractère  des  nouveaux  amis  qui 
s'avançoient  ainsi  à  sa  rencontre . 

On  croira  facilement  que  le  révérend  docteur  n'a  pas  manqué 
d'utiliser  un  voyage  qui  commençoit  pour  lui  sous  deHels  aus- 
pices. M.  Dibdin,  escorté  de  ses  savants  hôtes^  a  visité,  avec  in- 
térêt, avec  attention,  avec  détail,  les  principaux  établissements 
littéraires  d'un  pays  si  riche  eu  collections  de  tout  genre, 
et  nous  savons  qu'il  se  propose  de  publier,  à  son  retour  en 
Angleterre,  les  nombreuses  notes  qu'il  vient  de  recueillir,  dans 
un  ouvrage  du  genre  de  ceux  que  nous  connoissons  déjà,  et  qui 
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perlera  le  titre  de  Voyage  bibliographique  ^  archéologique  et  pitto- 
resque en  Belgique,  Les  dessinateurs  sont  à  l'oeuvre  dès  aojotir- 
d'hni,  et  nous  devons  nous  attendre,  en  conséquence,  à  un  beau 
livre,  curieux  sons  plos  é^un  rapport,  auquel  ne  manqueront  ni 
l'intérêt  de  la  matière^  ni  le  charme  des  ornements  accessoires. 
Les  planches,  au  reste,  ne  serviront  que  pour  une  seule  édition, 
et  seront  détruites  immédiatement  après  le  tirage  nécessaire. 
Ajoutons  qu'une  iradttiction  françoise  de  l'ouvrage  parottra  à 
^uxelles  au  moment  même  où  l'original  anglois  sera  mis  en 
vente  en  Angleterre. 

L'annonce  d'un  nouvel  ouvrage  du  révérend  docteur  Dibdin 
nous  parott  Atre  une  vériiable  bonne  to tune  pour  les  amateurs 
de  beaux  livres,  et  nous  n'avons  votilu ,  ^>onr  cela,  mettre 
aucun  relard  dans  cette  communication,  quoique,  comme  on  le 
pense  bien,  l'ouvrage  ne  soit  pas  encore  près  de  parottré  ;  mais 
on  saura,  du  moins,  qu'on  peut  prochainement  espérer  un  beau 
livre;  et,  en  matière  de  bibliographie,  comme  en  toute  autre 
diose,  l'espérance  n'est  pas  chose  à  dédaigner. 

G.  D. 


Etudes  historiques  sur  les  Cartes  a  jouer ^  principalement  sur  les 
cartes  frauçoises,  où  l'on  examine  quelques  opinions  pu- 
bliées eu  France  sur  ce  sujet ,  par  M.  C.  Leber;  brochure 
in-8  de  189  pages.  — Tirage  à  part  d'une  partie  du  xv*  vol. 
des  Mémoires  de  la  Société  royale  des  Antiquailles  de  France. 

Il  n'est  point  de  sujet,  si  frivole  qu'il  soit  en  apparence,  qui 
ne  puisse  prendre  quelque  intérêt  par  la  manîèrç  dont  il  est 
traité.  Un  simple  jeu  de  cartes  peut  donc  ainsi  donner  lieu  aux 
recherches  les  plus  curieuses,  aux  considérutions  les  plus  éle- 
vées :  aussi,  cette  question  de  l'invention  des  cartes  à  jouer  et 
la  question  subsidiarîre  de  l'époque*  de  leur  introduction  en 
France  a*t-eUe  fréqueaMnent  occupé  fes  ioisirs^des  érodits,  soit 
que  les  cartes  fussent  étudiées  par  eux  uniquement  dans  leurs 
rapports  avec  l'histoire  des  rnœut^  ei  de  la  civilisation,  soit  que 
leur  forme  extérieure,  ou,  pour  mieux  dire,  leur  exécution  ma- 
térielle les  fh  considérei'  comikie  tcs^remièrs  essais  et  comme  les 
pins  anciens  monuments  del'^ârt  delà  graviire.  Toutefois,  malgré 
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ces  recUerches  et  ces  étndes  muliipliées,  nous  ifavons  encore 
rien  de  bien  précis,  ni  sur  Tépoque  de  rîuvention  des  cartes, 
ni  sar  le  lien  où  elles  se  niontrcrcnt  poar  la  première  fois.  Une 
opinion  assez  plausible,  élayée  de  quelques  documents  qui  ne 
sont  pas  sans  valeur,  les  fait  venir  d'Orient,  comme  un  certain 
nombre  d'autres  jeux  où  le  calcul  tient  ntic  assez  grande  place. 
M.  Leber  n'a  pas  voulu  pousser  si  Ipiu  ses  investiga lions  éru- 
dites»  quoiqu'il  eût  pu,  avec  autant  de  succès,  au  moins,  que  la 
plupart  de  ses  prédécesseurs,  fournir  quelques  arguments  de 
plus  à  cette  opinion  ;  il  s'est  contenté  de  suivre  les  cartes  en 
France  et  de  rechercher,  Sioit  l'époque  à  laquelle  elles  se  sont 
introduites  dans  ce  pajs,  soit  la  forme  qu'elles  reçurent  succes- 
sivement pour  èti^  appropriées  au  génie  particulier  de  la  na- 
tion. Dans  cette  discussion,  circonscrite  ainsi  dans  un  cadre  plus 
étroit,  mais  assez  large  encore  pour  qu'une  solide  érudition 
puisse  s'y  développer  tout  à  l'aise,  M.  Leber  a  eu  le  talent  d'in- 
troduire une  foule  de  faits  curieux  auxquels  se  joignent,  de  plus, 
des  aperçus  très  ingénieux  qui  nous  paroissent  au  moins  fort 
acceptables.  Ce  que  M.  Leber  dit  des  couleurs,  des  figures  du 
jeu  de  cartes,  du  goûl  dominant,  vers  la  fin  ilu  moyen-âge,  pour 
les  allégories  et  pour  les  emblèmes,  nous  a  semblé  digne,  à  tous 
égards,  d'être  signalé  et  de  devenir  l'objet  d'une  étude  sérieuse 
et  approfondie.  Nous  conseillerons  donc,  à  ceux  de  nos  lecteurs 
qui  aiment  la  bonne  cl  agréable  érudition,  do  lire  ce  nouvel  ou- 
vrage de  M.  Leber  avec  tonCe  rallcnlion  qu'il  niérilo,  cl  nous 
pouvons  les  assurer  à  l'avance  rjjii'ils  nous  remercieront  de  leur 
avoir  donné  ce  que  nous  croyons  cire  un  bon  conseil. 

G.  D. 


Mémoires  surP  appréciation  de  lii  fortune  privée  nu  moyen^âç^c^ 
relativement  aux  variations  des  valeurs  monétaires  et  du 
pouvoir  commercial  de  l'argent,  par  M.  C.  Leber.  Paris, 
imprimerie  royale,  1842,  in-4  de  109  pages.  — (Extrait  du 
tome  premier  des  Mémoires  présentés  à  l'Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lcltres,  et  publiés  par  cette  académie. 

La  science  de  l'économie  politique,  si  loulefuisil  ne  paroît  pas 
un  peu  prématuré  de  donner  le  nom  de  science  à  une  réunion  de 
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fails  qui  u'ont  pu  encore  être  classés  dans  nn  ordre  bien  rigou- 
reux, la  science  de  l'économie  politique»  disons-nous,  se  com- 
pose d'an  grand  nombre  d'éléments  divers ,  dont  l'étude  appro- 
fondie et  la  comparaison  attentive  peuvent  seulies  fournir  d'utiles 
résultats.  Restreindre  celle  science  aux  simples  faits  matériels 
seroit  s'exposer  à  la  considérer,  nous  ne  dirons  pas  seulement 
d'une  manière  incomplète,  mais  d'une  manière  tout-à-fait  fausse. 
Malheureusement  la  plupart  des  écrivains  économistes  n'ont 
guère,  jusqu'à  ce  jour,  recueilli  que  des  fails  matériels  sans  tenir 
compte  des  faits  moraux  qui  formoient  l'autre  terme  des  rapports 
qu'ils  cherchoient  à  déterminer,  et  ils  sont  arrivés  ainsi  à  des 
conclusions  qui,  loin  de  paroître  convaincantes  aux  esprits  sé- 
rieux et  attentifs,  leur  ont,  au  contraire,  toujours  semblé  dou« 
teuses  et  conteslables. 

L'auteur  des  mémoires  que  nous  annonçons,  et  qui  ont  été 
accueillis  avec  une  juste  distinction  par  l'Académie  des  inscrip- 
tionsy  a  suivi  une  méthode  toute  différente .  A  celte  érudition  cons- 
cicucieuseet  persévérante  qui  recueille  les  fails  avec  soin,  se 
joignent  en  lui  cette  cri  tique  éclairée  qui  sait  les  discuter  et  les 
classer  dans  Tordre  de  leur  importance,  ce  jugement  sûr  et  im- 
partial qui  les  considère  dans  tous  leurs  cléments,  e'esl-à-dire 
dans  leurs  causes  et  leurs  couséqucnccs.  Ainsi,  dans  ses  études 
hisioriqucs  sur  Tapprccialion  de  la  forluue  privée  au  moyen- 
agc,  M.  Lcber  ne  se  contente  plus,  comme  ne  Tout  fait  que  trop 
souvent  les  écrivains  qui  Tout  précédé,  de  rechercher  quelle 
éloii,  n  une  époque  donnée,  la  valeur  du  marc  d'argcjit  ))Our  la 
romparer  à  la  valeur  actuelle^  il  a  voulu  aussi,  pour  avoir  uue 
«Haluation  plus  exacte  et  plus  vraie,  tenir  compte  de  ce  qu'il 
appelle  avec  raison  le  pouvoir  de  Pargeni,  c'est-à-dire  le  rap- 
port véritable  qui  efiste  entre  la  valeur  intrinsèque  du  métal 
et  la  valeur  représentative  permanente  ou  accidentelle  de  ce 
métal  monnoyé.  11  faut  voir,  dans  le  mémoire  même  de  M.  Leber 
la  les  raisonnements  dont  il  appuie  son  système,  et  l'ensemble  des 
faits  curieux  qui  le  justifient.  M.  I/^ber  nous  pareil  donc  avoir 
ouvert  une  nouvelle  voie  d'investigation  dans  cette  matière 
épineuse  et  difficile ,  et  nous  désirons  l'y  voir  suivi  par  tous 
rtux  (|ui  ronsacrent  leurs  études  à  ces  sortes  de  questions. 

Le  serond  mémoire  de  M-  Lebcr  csl  en  relation  intime  avec 
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le  premier ,  et  a  clé  consacré  par  lai  à  examiner  la  question 
monétaire  dans  ses  plus  petits  détails  et  dans  ses  plus  sobtiles 
théories.  Ce  mémoire  n'a  pas  moins  d'intérêt  que  le  premier 
dont  il  ne  pourroit  être  détaqhé  sans  nuire  à  l'ensemble  da  la 
doctrine. 

Ce  travail  nous  paroîi  donc  justifier  parfaitemeAt  U  disiiiic- 
lion  accordée  àFantenr  par  l'Académie  des  insoriptioas,  et  noas 
pensons  qu'il  ne  pourra  .qu'être  lu  avec  intérêt  et  avec  frait 
par  toutes  les  personnes  qui  s'oocupent  sérieosement  de  noire 
histoire  financière.  G.  D. 


BiBLiOTHECA  Grbnvilliana.  — -  Littérature  espagnole^ 

Le  catalogue  de  la  portion  rare  et  curieuse  du  riche  cabinet 
de  sir  Th.  Grenville,  à  Londres,  vient  d'être  publié  ;  nous  ren- 
drons compte  de  cette  publication  importante  sons  le  rapport  de 
la  bibliographie.  En  attendant ,  nous  ferons  remarquer  qne  ce 
catalogue  n'est  point  une  sèche  nomenclature  de  titres;  presque 
tous  les  articles  sont  accompagnés  de  notes  faites  pour  intéres- 
ser les  amateurs  de  livres  ;  nous  allons  en  donneir  un  échantillon. 
Nous  y  avons  ajouté  quelques  mots  entre  parenthèses. 

Cancionero  gênerai.  Toledo,  1527,  in-fol.  goth. ,  8  feuillets 
liminaires  et  206  feuillets  de  texte;  seul  exemplaire  connu  en 
Angleterre  :  il  s'en  trouve  un  à  la  bibliothèque  du  roi,  à  Paris, 
que  M.  Brunet  a  mentionné.  [Koiiv.  rech.,  I,  278.) 

Cancionero  gênerai,  Anvers,  1557,  in-12.  (V,,  sur  cette  édi- 
tion, le  nouveau  Manuel  du  libraire^  1842, 1,  /)38.  On  sait  qu'en 
1812  il  en  fut  payé  un  exempl.  43  liv.  sterl.  (1096  fr.)  à  la  vente 
Stanley.) 

Cancionero  genernL  Anvers,  1573,  in-12.  Réimpression  exé- 
cutée ligne  par  ligne  de  l'édition  de  1557,  si  ce  n'est  que  les 
Oùras  de  Burlas^  qui ,  dans  celle-ci ,  occupent  le  verso  de  la 
page  357  jusqu'au  recto  de  la  page  374,  ont  été  supprimées.  (A 
la  vente  La  Sema  Santander,  un  exempl.  de  l'cdit.  de  1573  se 
paya  500  fr.) 


-  1 
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CÊnctonero  Uamade  Guirlanêet  esmaitada  de  galanfes,.:  topi- 
Lido  y  recole^idà  \}ùt  Jttaii  Pertialidciz  de  Gosiantina,  in-4.  Seul 
exefnpl»  cotinn,  nais  imparfait  de  fklusieara  féoiUeta,  venant  de 
cbQS  Heber,  où  il  fut  payé  3  liv.  si*  (Le  iiouveaa  MûhuôI  en  dit 
un  mot,  II»  268.)  Ni  Antonio  ^  ni  Saivà  ne  font  mention  de 
oeue  édition;  et,  chose  rerearqiAable,  il-  ne  ae  tronre  qn'ilne 
trèa  petite  portion  des  pièces  de  vers  recneillies  par  J.  Fernan- 
des,  dans  la  Fioresia  de  rimas  antigmas  de  Behl  de  Faher. 
(Uamb.,  1827 ,  3  vol.  »n*8),  ouvrage  Ikit  «vec  beanoonp  de 
soin^  et  qui  a  pris,  ainsi  qu'il  l'indique,  ;0e8  mâmes .  pièces  de 
vers  dans  le  Cancionero  imprimé  à  Valence  en  151 1,  ce  qui 
donne  lien  de  croire  ^ue  le  recueil  de  Fernandez  est  antérieur 
à  celuî«cj;  presque  toutes  les  pièces  de  vers  renfermées  dans  ces 
premiers  volumes  sont  d'ailleurs  d'un  mérite  réel. 

Cancionero  de  todas  las  obras  de  Juan  del  Enzi/ta,  Caragoça» 
1516,  in-fol.  goih.,  édit.  fort  rare.  Antonio  (Bibliotb.  nova,  I,^ 
684)  dit  qn'Ensina  étoit  né  en  1446,  mais  il  (ilhoyoit  que  ses 
poésies  n'avoieut  jamais  été  imprimées.  Caballero  et  Sanlander 
indiquent  une  édîiton  de  14M  Cflttittie  la  première,  et  Pànzer 
copie  leiir  asskrtion  ;  il  e^ mentionne  atissi  une  de  1609.  L'édi- 
tion de  1691  citée  par  Bouterweck^  et  celle  de  1507,  qu'indique 
la  Bhgr.  wnv, ,  pafoissent  douteuses.  Voyet  aussi  Yelasqnez, 
OrigineSf  in*4,  p.  55  et  95. 

Cancionero  de  Lopez  Maldonado*  Madrid,  1586,  in-4.  Lopc 
de  Vega,  Espinel,  Vergara  et  bien  d'autfus  ont  fait  l'éloge  de 
cet  auteur  ;  et  Cervantes ,  non  content  d'écrire  un  sonnet  à  sa 
louange»  levante  beaucoiip  dans  le  sixième  chapitre  du  premier 
livre  de  Don  Quichotte.  Gepciidantj  chose  surprenante,  il  n'en 
est  fait  mention  ni  dans  la  biographie  de  Pinello  et  d'Ântouîo, 
ni  dans  les  catalogues  de  Pineili,  de  La  Vallicre  ou  de  Salvà. 
Il  s'en  trouvoit  un  exempl.  chez  Croft,  d'où  il  palBsa  chez  le  Mar- 
quis de  Biandford;  Heber  le  paya  11  liv.  st.  en  1812 ,  et  c'est 
celui-ci. 

Libre  de  les  Dones  mes  verament  dit  de  conseils, . .  /et  por  lo 
magnifick  mestre  Jaume  Roig.  Valencia,  1561 .  in-l2.  Cette  édi- 
tion du  Cancionero  valencien  est  si  rare  que,  lorsque  Carlos 
Rios  entreprit,  en  1735,  de  réimprimer  le  Libre  de  les  Dones, 
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il  ne  put  s'en  prociirer  que  quelques  fragmeuls.  Voyez  le  cala- 
logue  de  Salvà,  n»  25S9,  et  les  Nouy,  Rech.,  III,  189. 

Candonero  de  las  Obras  de  Don  Pedro  Manuel  de  Urrea.  Lo- 
grono,  1514,  in«fol*  Si  rare  que  nous  n'en  trouvons  aucune 
trace  chez  les  bibliographes;  au  verso  du  titre  commence  la 
table  qui  occupe  aussi  ie  feuillet  suivant  ;  le  prologue  commence 
ai^  feuillet  ii,  et  le  texte  au  feuillet  iii;  il  finit  au  feuillet  49;  il 
est  imprimé  partie  sur  deux,  partie  sur  trois  colonnes.  La  date 
et  la  devise  de  l'imprimeur,  Arnao  Gaillen  de  Brocar,  est  au 
recto  dû  feuillet  suivant. 

Romancero  hystoriado  con  mucha  variedad  de  glossasy  sone» 
tos,  Alcala  deHenares,  1£.82,  in42.  Vol.  de  la  plqs  grande 
rareté. 

Romancero  gênerai.  Médina,  1602,  in-4.  (C'est  Texempl.  que 
Heber  paya  63  liv.  st.  (1606  fr.)  à  la  vente  Stanley.) 

Romancero  gênerai.  (Madrid ,  1604 ,  in-4.  —  Idem.  Madrid, 
1614,  in.4.  • 

Trouver  réunies  ces  trois  éditions  d'une  extrême  rareté,  est 
une  chose  que  l'on  chercheroit  en  vain  dans  les  plus  vastes  et 
les  plus  riches  bibliothèques.  L'édition  de  1602  est  en  neuf  par* 
ties;  celles  de  1604  et  de  1614,  sont  chacune  en  treize.  (D'ailleurs, 
dans  ces  éditions,  les  pièces  sont  réunies  sans  ordre,  sans  cri- 
tique, et  de  la  façon  la  plus  indigeste.) 

Segunda  porte  del Romancero  gênerai,  recopilado  por  Miguel 
de  Madrigal.  Yalladolid,  1605,  in-4.  Un  des  livres  espagnols  les 
plus  difficiles  à  rencontrer  :  cette  seci^de  partie  du  Romancero 
n'a  pas  été  réimprimée.  (Il  eu  est  fait  mention  aux  Nouv.  Rech,, 
111,  190,  et  un  exempl.  richement  relié  a  été  payé  12  liv.  st., 
vente  Hanrott,  p.  1,  n°  1662.) 

Cervantes.  Don  Quixote,  Madrid,  1605,  in-4.  11  existe  deux 
éditions  sous  cette  date  ;  la  première,  l'édition  prlnceps,  se  dis- 
tingue en  ce  que  le  certificat  pour  Perrala  est  daté  du  1*^^  dé- 
cembre 1604;  elle  a  le  privilège  pour  la  Castille  seulement; 
dans  la  seconde,  le  privilège  s'étend  à  la  Castille,  à  T Aragon, 
au  Portugal,  et  le  privilège  pour  le  Portugal  est  daté  du  Î3  fé- 
vrier 1605. 
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••  Valeocia,  160ô,iu-12,  troisième  é<litiou,iinpriinée  la  même 
année  qne  la  première,  et  tout  aussi  rare.  ■ 

'  Lisboa,  1605,  in-4  (le  nOaveaii  Manuel,  1, 606,  dit  très  pe- 
tit iD-8),  quatrième  édition  lonjonrs  AaXée  de  1 605 .  » 

■  BrQflelas,  1607,  in'l2,  cinquième  édition  de  la  première 
partie  de  Don  Quichotte.  * 

»  Barcelona,  l617,in'13,édition  rare, inconnue ùNavarete.» 

■  Madrid,  1608,  seguuda  parle.  Ibid.  1615,  in-i,  édition 
rerne  et  corrigée  de  la  première  partie  et  première  édition  de  la 
deusième  partie. 

"  Deuxième  partie.  Valencia,  I6l6j  iu'I?.  » 

■  Nnera  édition.  Madrid,  1797,  7  vol.  in-8.  La  meilleure 
éditioD  de  Don  Quichotte;  eiempl.  sur  vét.;  il  n'en  existe  qne 
six,  trois  à  la  Bibliothèque  royale  de  Madrid,  an  à  la  Bibliothè- 
que du  roi,  à  Paris,  uu  aatre  chez  lord  Acheson,  et  celui-ci.  > 

Noy'eias  examplares.  Madr]û,  1613,  ïn-4,  exempl.  de  de  Thon. 
(Il  fut  payé,  en  1818,  37  (r.  seulement  à  ta  vente  Thierry.) 
Salvà  dit  qn'on  n'en  connoissoil  pas  an  seul  exempl.  en  Espagne, 
et  quu  Sancha,  qui  vonloît  s'en  servir  pour  ane  réimpreuion, 
mourut  sans  avoir  pu  se  procurer  celte  édition  princeps.  Il  y  en 
a  un  exempl.  aa  Musée  briunniquc,  et  Heber  en  possédoit  deux 
dont  l'un  avoit  appartenu  à  M.  Nodier  ;  ils  furent  pousses ,  lors 
de  sa  venie,  l'an  à  7  liv.,  l'autre  à  10  liv.  st.  10  sh. 

«  Madrid,  1614,  in-4,  seconde  édition  non  moins  rare  que  la 
première,  qui  est  en  274  feuillets,  ^ndis  que  celle-ci  est  en  23G. 
Hebcr,  auquel a^partenoïtcelexempl. (payé 3 liv.  ltlsh.),anotû 
t  qu'il  n'avoit  trouvé  trace  de  cette  édiiiou  de  1614  sur  aucun 
àcatalogiie,   si  ce  n'est  sur  celui  de  Couvay,  17â5.  Salvà,  qui 
ivcc  zèle  de  débrouiller  les  questions  bibliogra- 
iques  que  soulèvent  les  divers  ouvrages  de  Cervantes,  paroit 
a  l'avoir  connu, 
mpluna^   1614,  in-13,  troisième  édition,  imprimée  six 
mrèa  la  première;  elle  est  extrêmement  rare,  et  elle  a 
J'^Uilion  de  Bruxelles  de  la  uiéme  année,  a 

~imaf^o.  Madrid,  por  In  viuda  doAlonzo  Martin, 
^rc  éditiou.  a 
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Los^  Trabajos  dePersiiesy  Sigismonda.  Madrid,  1617,  iu-4, 
première  et  très  rare  édition  da  dernier  eavrage  q«'a  composé 
CSenrantes.  (Un  exempl.  4  liv.  si.  14  sh.  Heber»)  La  dédicace 
fat  écrite ,  quelles  jours  seolement,  avant  le  décès  da  grand 

écrivain.  (Le  libraire  Coesta,  premier  éditeur  des  deux  parties 
de  Don  Quichoue  et  des  Nouvelles^  le  fat^ossi  de  ce  roman ,  qui 
n'ajoute  pas  grand'cbose  à  la  gloire  de  son  auteur.) 

«  Barcelona,  1617,  in42,  deuxième  reimpression.de  la  pre- 
mière édition.  »  (Il  en  existe  une  autre  de  Valence.) 

«Pamplona,  1617^  in-12,  troisième  réimpression;  le  privi* 
lége  porte  la  date  du  1 2  septembre  1 6 1 7.  » 


BiBuoTHÈQUE  DES  ENCHANTEURS  (cu  allemand)^  par  G.  C.  Horst. 

May ence ,  1 82 1 ,  6  vol .  iu•S^     , 

Cet  ouvrage  très  curieux  et  fort  peu  connu  en  France,  mérite 
que  nous  en  insérions  Ici  une  analyse  succincte. 

Tom.  I  »  5  diapiires.  — De  la  Théurgie  chez  left  anciens  et  dau 
les  premiers  siècles  de  l'ère  chrélieaBe  ;  opinions  des  néo- 
platoniciens,  de  Plotiu,  de  Porpliyre,  de  Jamblique.  — 
Extraits  de  la  Pneumaiologia  occuàa^  recueil  célèbre  de 
sortilèges,  resté  inédit  et  dont  on  fait  honneur  à  de  savants 
Espagnols  (au  moyen-âge,  la  Péninsule  passoit  pour  la  terre 
classique  des  sorciers).  — Extraits  de  la  Magie  noire  ou  Ma- 
fin  ordinis^  livre  allemandyraprimé  à  Salzbourg,  sous  la  date 
de  1505,  et  que  le  frontispice  donne  comme  l'œuvre  d'un 
prêtre  de  la  Compagnie  de  Jëstis ,  du  nom  d'Herpentil ,  per- 
sonnage que  l'on  peut  regarder  comme  chimérique  (1).  — 

(i)  Hcrpenlil  donne  surtoul  les  formules  redoutables  qui  font  accourir 
les  démons  et  qui  les  «mènent  à  vos  pieds  commodes  esclares  fournis. 
Alenzozof,  Phizazcroth,  Reymonzorackon,  Amilcckarel  autres  princes  des 
tcnèbi*e8,  épioicnt  ses  moindres  gestes  et  clierchoienl  à  prévenir  ses  désirs. 
Voici,  comme  échantillon  ,  en  quels  termes  on  somme  le  dernier  de  ces 
messieurs  de  tout  quitter  pour  venir  vous  trouver  :  «  Magnbusta  Bercnnda 
Gorisgatpa  kipka  alicta  Tamuchcna  abdilpacka  almetubcia  Erasima  zako- 
ripa.  V  Ce  nVst  pas  bien  dinicile.  llerpcntil  ajoute  qu^AlcnzozolT  est 
revêtu  de  la  dignité  de  duc  ^  il  commande  à  soixante  légions  de  diables. 
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Procès  (inédit)  de  trois  femmes  jagées  pour  sorcellerie  à 
Lindheim,  et  condamnées,  le  12  aoàt  1 634^  à  èlre  décapitées 
et  brûlées  ensuite.  —  Proèès  des  sorciers  de  Mosa,  en  Suède, 
en  1670.  >  - 

Fantômes.  —  Procès  fait  à  on  vampire,  en  1732,  à  Meduegya^ 
ville  de  Servie. — Quelques  anecdotes  diaboliques.  —  Eiitraits 
des  œuvres  complètes  de  Luther,  en  27  volumes  in-folio 
(Leijpzig,  1723),  sur  ce  qui  concerne  la  Diabologie. 

Tom.  II.  —  De  l'origine  de  la  oroyaBoe  m»  sciences  magiques. 
— Grimoire  de  Fausl(2),  d'après  l'édition  de  Prague,  1509. 
(On  y  trouve  une  formule  qui  d>iige  le  démon  Asraël  à  vous 
,  apporter  incontinent  une  somme  ronde  de  290,000  ducats  ; 
mais  il  faut  faire  attention  à  ce  que  ce  malicieux  personnage 
ne  vous  donne  pas  du  fumier  ou  des  feuilles  d'arbre,  qui  paroi- 
tront  de  l'argent  à  un  œil  peu  exercé^  et  qui  reprendront 
bientôt  leur  première  forme  ;  la  chose  est  arrivée  maintes  et 
maintes  fois.  Nous  avons  remarqué  dans  ce  livre  les  expres- 
sions mystérieuses  dont  Salomon  se  servit  pour  forcer  des 
millions  de  légions  de  diables  à  se  loger  dans  un  vase  en  cuivre 
qu'il  ferma  hermétiquement ,  cacheta ,  boucha ,  scella  et  jeta 
dans  un  lac  près  de  Babylone.  Il  y  est  encore. —  Procès  d'une 
religieuse  condamnée  comme  sorcière,  et  décapitée  à  Wirtz- 
bourg ,  le  21  juin  1749  !  —  Espiègleries  et  malices  du  diable. 

Tom.  IIL  — Suite  des  considérations  sur  l'histoire  de  la  magie 
et  du  grimoire  de  Faust.  — Divers  procès  pour  sorcellerie  au 
xvii*  siècle.  — Possédées  de  Loudun  et  autres.  —  Pamphlets 
pour  et  contre  le  Diable,  -r-  Quelques  traits  de  son  histoire 
intime.  —  Monsieur  Oufle  et  mademoiselle  Antoinette  Bouri- 
gnon. 

Tom.  lY .  —  Encore  Faust.  —  Idées  astrologiques  de  John  Dry- 
den.  — Spectres  de  toutes  les  couleurs.  —  Confession  du  doc- 
Son  goût  le  porte  a  n'apparoitre  que  aoui  les  formes  les  plus  efrrayantcs 
qu'il  peut  imaginer ,  et  si  le  magicien  le  force  à  revêtir  la  forme  humaine» 
il  s'entéie  à  orner  sa  main  d'une  ou  deux  ripèrcs. 

(2)  Schmidt,  de  Berlin  ,  dans  sou  curieux  ouvrage  sur  V HiHoâre  de  lu 
poe'j te  romanesque (herVm,  i8i8,in«8),  promeltoit  une  histoii*c  de  la  légcndo 
de  Faust.  Je  ne  crois  pas  qu'elle  ait  vu  le  jour.  C'est  dommage. 
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iflsrSchappurt  de  GMton,  qpii  »  darant  six  ans  de  suile ,  fut 
•n  praie  àde  ralai  lentatioiiB  de  la  part  du  duiUd.  -^  Esinrits 
^e-l'ovTragtt  d'Uifich  Mditor  »  €hlaniiseiphikmicis*mulieri' 
tus  (1).  —  Aneodotea  diaboliqnea  et  jaridioHiiagiqiiea. 

Tom.  V.  —  Es[^cÉtion  àa  célèbre  passage  de  la  Genèse  (chap. 

6,  verÀ  1-4},  oii  il  est  qneitba  des  amoun  des  anges  avec  les 

'  filles  des  homioefli;  -r-  Possédés  en  Franconie,  en  17£0.  — 

Apparitions  diverses.  — Spectre  féminin  qui  jpoorsait»  l'ëpée 

a  la  main,  de  nonviaitt  nariésdaiM  nn  dhttean  da  Tfrol,  et 

qui,  exotcâsé-^  nn'BilotDe,  disperott  en  laissanl  par  terre 

le  fer  dontil  était  amé;  ce  glaive  «  soigneosement  coùservé, 

se  voit  encore  dans  tme  ville  de  la  Oarintliie.  —  NMveUes 

•  anecdotes  vaBupiriqoes.        • 
•  ■    ■     ■  •       .         " 

Tom.  TI.  —  Des  lois  contre  la  sorcellerie.  — Soile  de  Touvrage 

ie  Molitor.  —  Le  diable  parolt  à  Milan,  en  1626,  sous  la 

fomiê  d'nn  grand  seignear;  il  donne  des  fêtes,  .d'excellents 

dtners^  et  la  meillenre  compagnie  encombre  ses  sabns.  — 

Hbtoriettes  diverses.  —  Apparitions  et  réflexions  psycholo- 

giqnes  à  cet  égard.  G-  Bbuhbt. 


(t)  Lft  Mttle  «lition  tant  soit  pan  veoherehét  de  oe  livra  Sf t  celle  de  Go* 
logne,  j499  î  lee  liiigulîèrat  figures  en  boie  qei  le  décorenl  «ont  êaplaft 
grand  n'ombre  que  dans  l'édition  sans  date;  après  avoir  été  payée  60  fr.  chez 
MaC'Carihy,  clic  s'est  donnée  à  10  fr.  ou  10  fr.  5o,  aux  ventes  K.,  Delà- 
roche,  etc.;  exeinplaircs  itilîésen  maroquin. 


1.  ;. 


DES  VENTES  DE  LIVRES. 


On  s'occupe  beaucoup  en  ce  momenl  des  ventes  de  livres,  et 
comme  il  arrive  presque  toujours,  ceux  qui  savent  le  plds  à  cet 
égard  étant  cenx-  qui  parlent  le  moins/ il  résulte  de  là  tMit  na- 
turellement que  la  question  s'embrouille  au  lien  de  s'édlaircir, 
faute  d'être  traitée  par  les  juges  comf^étents.  On  se  ddnnaiide, 
par  exemple,  s'il  convient,  eu  préparant  la  vente  d'umèbibUo" 
tbèque  nombreuse,  de  porter  ao  catalogve  tous  les  livres  de 
cette  biUiplhèque,  quds  qu'ils  soient^  quelles  que  soient  leur  im- 
portance et  leur  valeiu*,-  ou  s'il  est  à  propos  de  taire  senlement 
un  choix  des  meilleurs  ouvrages  pour  les  porter  an  catatogue,  et 
de  réserver  les  articles  d'un  intérêt  secondaire  pour  être^  ven- 
dus en  masse  et  par  nombre,  afin  de*  ne  pas  multiplier  outre 
mesure  des  frab  qui  ne  trouveraient  aucune  compensations  • 

Cette  question  qui  paroît  assez  simple  ao  premier  conp  d'oeil 
ne  peut  cependant  être  résolty  aussi  facilement  qu'on  le  croit. 
Quelques  mots  d'explication  suffiront  pour  faire  connoUre  suf- 
fisamment notre  pensée  et  pour  communiquer  notre  conviction 
à  nos  lecteurs.  Nous  dirons  donc  : 

\^  Qu'eu  plusieurs  circonstances,  cataloguer  la  totalité  des 
livres  d'une  bibliothèque  est  une  chose  matériellement  impos- 
sible. .  !•  , 

2°  Qu'en  d'autres  circonstances,  ponr  ne  cataloguer  qu'une 
partie  des  livres  reraisifour  être  vendus, .  il  fatftxétre  dès  long- 
temps déjà  très  habitué  aux  ventes  publiques  et  par  conséquent 
avoir  l'expérience  nécessaire  ponr  distinguer  ^^une  manière 
aussi  sûre  que  précise.les  ouvrages  que  leur  inscription  an  ca- 
talogue  ne  feroit  pas  vendre  avec  plus  d'avantage  dc/caux  aux> 
quels  leur  inscription  donneroit  au  contraire  ce  genre  de  relief. 
Mais  dans  l'état  actuel  de  la  librairie  d'occasion  qui  ne  com- 
prend plus  aujourd'hui  de  libraires,  ondu  moins  presque  plus  de 
libraires  qui  achètent  pour  leur  propre  compte,  il  fandroit, 
pour  toute  bonne  bibliothèque  qui  se  trouve  à  vendre,  un 
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expert  des  plus  habiles,  des  plas  exercés,  et  surtout  parfaite- 
ment au  courant  du  prix  réel  des  livres ,  pour  que  le  choix  à 
faire  dans  celte  cicconstauce  fût  exécute  régolièremenf  et  pour 
que  l'exclusion  ou  Vélimination  ne  portât  que  sur  des  ouvrages 
entièrement  négligés  des  acheteurs  et  qui  n'ont  aucune  chance 
d'être  recherchés  par  commission. 

Autrefois  il  n'en^étoit  paa  ainsi.  Les  veutes  publiques  n'é- 
toient  guère,  à  quelques  rares  eMeptions  i»^ ,  sniTies  <pw  par 
des  libraires  qui  achcloieni  pour  leur  propre  compte  et  poar 
placer  sur  leurs  rayons  un  assortiment  de  bons  Uvres  qui  atten- 
doieoitffichetenr  dans  leurs  magasins  d'ailleurs  connus  et  re- 
notnmés  comme  ils  méritoieat  de  l'être.  Le  nombre  de  ces  K- 
braires  insiruits,  inteUigeuts  ei  probes,  était  assez  considérable 
peur  que  lav  eoneurrence  fît  arriver  chaque  article-à  sa  juste 
ynàoÊgt.%  ce  qui  éublissoit  un  cours  réel  et  assez  iixe  <pe«r  les 
bons*  livres»  Anjeurd'hui  au  contraire  qu'il  n'y  a  presque  pies 
de  libraires  qui  achètent  des  Uvrcs  aux  ventes  autrement  que 
YBlt  ciMBBiission,  et  qu'il  existe  à  peine  quelques  experts  cen- 
noissenrs  capables  d'apprécier  un  livre  à  sa  juste  valeur,  il  doit 
natureUement  arriver  et  il  arrive  à  chaque  instant  qu'un  ouvrage 
un  jour  se  donne  peur  rien,  qui,  J^uit  jours  auparavant  ou  même 
la  veiU0,  s'étoit  vendu  une  somme  exorbitante;  le  contraire 
arrive  également.  On  a  vendu  dernièrement,  par  exemple,  à 
riiôtel  de  la  Bourse ,  un  certain  nombre  d'ouvrages  à  un  prix 
des  trois  quarts  inférieur  à  leur  valeur  réelle»  et  si  j'eusse  été 
présent,  il  n'est  peut-être  pas  un  de  ces  livres  dont  je  n'eusse 
au  moins  triple  le  prix  d^adjudicalion.  Je  le  demande,  de  pareils 
faits  pourroienl-ils  avoir  lieu,  s'il  existoit  encore  des  experts 
honnêtes  et^instruits,  s'il  se  tronvoitun  plus  grand  nombre  de  li- 
braires à  la  hauteur  de  leur  noble  profession.  Et  qu'on  ne 
vienne  pas  diçe  que  de  pareils  faits  sont  très  rares  ^  on  se  trom- 
peroit ,  ils  ne  sont  malheureusement  que  trop  communs  et  je 
pourrois  en  citer  trois  ou  quatre  de  cette  force  depuis  tm  mois 
seniemenU 

En  résumé,  faut-il  donc,  dans  la  crainte  de  tomber  dans  de 
pareils  inconvénients,  cataloguer  tout  ce  qu'on  a  sous  la  main. 
Je  dirai  oui  pour  les  mauvais  experts,  et  non  pour  les  bons;  uu 
homme  habile  ;  c'est-à-dire  honnête  ti  inUruUy  je  ne  sépare  pas 
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ces  deux  épiihètes,  un  homme  habile,  dis-je,  qui  entend  bien 
la  vente,  pourra  tirer  des  lirres  qu'il  a  à  vendre  toute  leur  va- 
leur, s'il  connoit  à  la  fois  et  la  gràt  dominant  du  public  et  la 
place  sur  laquelle  il  opère.  Mais  j'ai  aussi  la  conviction  que 
pour  être  un  bon  oiperl^  coaone  poor  élre  on  bon  libraire, 
comme  pour  être  un  homme  capable  daHs  quelque  profession 
que  ce  soit,  il  faut  avoir  étudié  et  de  plus  avoir  acquis  par  la 
pratique  réfléchie  une  expérience  que  rien  au  monde  ne  sanroit 
rein(dacer. 

le  y  a  donc»  ooniflM  ik  est  de  modo  de  le  dira  aajound'lMD» 
ijueifme  chose  à  faire  pour  qœ  fes  veaêes  de  IhHres  soient  œ 
fii'ekkB  doivent  être  et  satisfassent  à  la  fois  ^intérêt  doo  ven- 
denra  et  celoi  des  adi^teuro:  ce  qneàfoe- dbsne  sofoit  lent  sim- 
plement qne  les  venteade  livres  ne  fussent  confiées  qu'à  des 
honunea  iionnétes ,  inteHigenls  et  soHwiifnint  instmils  poor 
qno  leor  nom  plaeé  en  tête  d^nn  catalogue  fik  poor  le  ptfblic  nne 
garantie  snffisonto  qni  appelât  et  jostifi&t  à  tout  égord^la  ooo- 
fiaaoe  des  amaicnrs  et  deo  libraires. 

J.  T.  ■ 


. .  i 
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DE  LA  RELIURE 


CONSIDUBe  CONMl  MlfBMBNT  DBS  UVBES. 


Le  goût  très  légitime 9  à  notre  avis,  qui  se  manifeste  depuis 
quelque  temps,  avec  une  nouvelle  ardeur,  pour  les  belles  re- 
liuresy  et  particulièrement  pour  les  reliures  anciennes  décorées 
d'armoiries ,  nous  a  para  mériter  de.  notre  part  une  séneose 
attentiMi;  ety  pour  répondre,  autant  qu'il  est  en  nous,  aux 
vœux  que  semble  exprimer  cette  disposition  des  amatenrs»  nous 
nous  sommes  déterminés  à  consacrer,  dans  le  Bulletin,  une  sé- 
rie d'arjlicles  spéciaux. à  cette  partie  intéressante  de  labiUie- 
gn^hie.  La  reliure ,  en  effet,  peut  être  considérée  très  juste- 
ment comme  appartenant  à  la  science  des  livres,  puisque  c'est 
elle  qui  les  conserve,  et  qui,  de  plus,  sait  quelquefois,  par  la  ri- 
chesse et  l'éléganCe  de  ses  ornements ,  ajouter  un  nouveau 
prix  à  leur  valeur  principale. 

Nous  publierons  donc  ^  dans  le  Bulletin  dii  Bibliophile,  à 
partir  de  l'année  prochaine ,  une  suite  de  notices  lûstoriques 
sur  la  reliure,  qui  comprendront  riiisloire  de  la  reliure  en 
France,  et  celle  des  riches  bibliothèques  qui  ont  laissé  de  si  beaux 
souvenirs  dans  la  mémoire  des  amateurs  ;  el,  pour  que  rien  ne 
manque  à  l'intérêt  de  ces  notices,  nous  aurons  soin  d'y  joindre 
de  uomhreiix/acsimi/e  destinés  à  faire  connaître  les  plus  belles 
reliures  et  les  armoiries  qui  leur  donnent  tant  de  prix.  Rien  ne 
sera  négligé  pour  que  ce  travail  satisfasse  le  go&t  éclairé  des 
bibliophiles  auxquels  il  est  destiné. 


ttulUtin  mi  ISttlto))hUe, 
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SOUSCRIPTION 

4  ' 

AU  BuixKTiii  Df)  Bibliophile  poub  1813. 


L'éditear  do  Bulletin  est  i  la  fois  trop  heureux  et  trep  fier 
de  l'hoQorablebienTeillancede  ses  souscripteurs,  pour  ne  pas  faire 
tous  les  jours  de  nouveaux  efforts  pour  mériter  déplus  en  plus 
leur  intérêt  et  leur  sympathie.  Il  veut  donc  essayer  de  rendre 
encore  plus  dignes  de  leurs  encouragemens  ces  petites  archives 
de  la  Bibliographie  contemporaine  y  en  améliorant,  au  moyen 
de  quelques  modifications  bien  entendues ,  le  plan  dans  lequel 
avoit  été  primitivement  conçue  cette  publication  tonte  spéciale* 

Ainsi,  à  l'avenir,  chaque  numéro  du  Bulletin,  composé  de 
trois  feuilles  d'impression,  contiendra,  outre  le  Catalogue  :  1* 
un  on  deux  articles  de  fonds,  relatifs  à  l'histoire  littéraire  ou  à 
la  bibliographie;  2<^  une  section  intitulée  :  Variétés  bibliogra» 
phiqties4  dans  laquelle  trouveront  place  des  notices  détaillées  sur 
les  livres  les  plus  rares ,  sur  ceux  surtout  qui  auroient  échappé 
aux  recherches  des  bibliographes;  des  recherches  sur  les  impri- 
meurs célèbres ,  dont  on  donnera  fréquemment  les  marques  ou 
devises,  et  enfin  des  notices  snr  les  reliures,  dont  on  présentera 
aussi,  à  l'aide  du  dessin,  les  plus  curieux  modèles;  3^  enfin,  un 
article  de  Nouvelles  bibliographiijues  ^  qui  contiendra  l'indicâ- 
'tion  des  principaux  ouvrages  d'histoire  littéraire  on  de  biblio* 
graphie,  qui  paroîtroient  en  France  ou  à  Tétranger  ,  ainsi  que 
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des  renseigneiâeiiU  quelquefois  très  détaillés  sar  les  ventes  pu- 
bliques qui  auront  en  lieu  ou  qui  devront  avoir  lien.  De  plus,  on 
insérera  de  temps  en  temps ,  dans  le  Bulletin ,  quelques  pièces 
rares  et  inédites  qui  parohront  lignes  ^fiaiét^lJ  Ou  espère 
qu'au  moyende  (M  lamélionitioBS,  le  jBbi!ilsii»  Justifiera,  mieux 
encore  que  par  le  passé,  i'emprcsseniMit  dont  il  a  été  Tobjet 
jusqu'ici ,  et  qu'il  a  toujours  à  coeur  de  mériter. 

On  termine  donc  à  Tannée  184 21  la  série  actuelle  du  Bulletin  et 
l'on  donnera  incessamment  la  table  des  matières  de  cette  a  nnée, 
pour  recommencer  à  partir  de  Tannée  1843,  une  nouvelle  série 
d'après  le  plan  que  l'on  vient  d'indiquer. 

Le  Bulletùi  paroitra  exactement,  à  l'avenir,  en  1?  numéros 
par  an ,  le  30  de  chaque  meis.  Prix  tde  la  souscription  :  1 2  fr  • 
pour  Paris ,  14  fr.,  franc  de  port,  pour  les  départemens. 

•    *    •         ■ 

J.T. 

Nota.  Les  fac-similés  3,  ^  ei6  seront  donnés  arec  le  prochain  numéro 
•     ,  de  janvier. 


.   )  ..  .  .     '»  .        .      •  î 


•    I 
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742  iGoiUM  FAENEsiABVM  TABiiLiE  >   ab  Aiinihale    Caraccio 

depictèè,  a  Garolp  Csesio  œjri  insculptœ^  atque  a  Liïcio 

PhUarchœo  expUéationibus illiistratse.  Romœ^  1753,  in- 

*'     Çôt.  mar.^  n  (  Aux  armes  de  Pompadour,  j  V.  n°  19  des 

planches  à  la  fin. 45- — » 


i  ♦   I  ^ 


UoTol.  orné  d*uii  portrait  d'An.  Carrache,  et  de  3i  planches 
dont  c|uelqiies   unes  se  déploient;  il  est  de  plus  orné  d'un  grand 
'  timbré  de  Tignetteê  tirées* avec  le  texte. 


Il 


70  Auixn  Pedemontani»  de  secretis  libri  septem,  a  Joan. 
J[aç9lK>  Veckero ex  ital.^ermone  in  lat.  conversi,  éd.  3a  "^ 
BasiieeBf  1568,  in-J2,  vél.  (Aux  armes  de  de  Thou.)  V. 
"    len«8 15—» 


.1 


3âi  :AvmM  W  Ci}v»P  ST  JOB-  PsYCw  i|ière  de  Volupté  , 

.  prÎBe^du  ciiiq  etaisiesme  lUirea  de  la  Métamorphose  de 

LuciAf  Apaleius  pbjlogopbe,  uouvellemeial  historiée 

-      et:«KpaiâB  efiversfrançois;  in^S^s.  d.,  v,,  ht,     25 — » 

Suite  de  jolies  figures  gravées  par  Léonard  Gaultier,  d'après 
,  les  cjélèbres  compositions  de  Raphaël.  Boniies  épreuves. 

7i6  AjBitnio.  La  Viia  di  Maria  «Vcrgine  di  messer  Pieiro 
Aretino.  Nuonamente  correita  e  ristanipata.  Sema  anno, 
luogo^  o  nome  del  Stampatorc,  pqt.  i«-B,  maroq.  r., 
d.  s.  ir. •     ,     .     . 

Joli  exeniplairçrd'un,lii|re  rare.  On  est  tout  surpris  d«  lire  le 
nom  trop  célébré" de  .l'y/re^/'/i  ep  tête  d'un  ouvrage  de  cette  na- 
'  ture;  où'Test  en  quelque  sorte  encore  davantage  de  trouver  au 
frontispice  le  portrait  de  l*éçtivai«  avec  son  iasariptiMi  favorite  ; 
Pé  Petrus  Arelitms  fla^icllum  [prineipum,  — Le  parti  qu*il  pre- 
noit  df  consacrer  sa  plume  à  des  sujets  pieux  n'avoit  donc  en 
rien  changé  les  dispositions  de  son  caractère. 

lïi  (^Lti&Aii  (GiLLB8)vPAr?yphrasc  ^ur  les  Heuiîcs  de  Notre- 
Pa^ie»  sc^ljou^  l'Msage  de  Roiq^;  trad.  du  latin  en  fraii- 


\ 
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çoys.  Poictier^  au  Pélican.  1543.  iu-8>  rd.  en  vélin,  tr« 
ciselée.  Ex.  bien  conservé 

Ex.  de  Geosliir,  cuiieux  pour  sa  reliura  à  compartimens  s  la 
dorure  des  plats  du  vol.  a  été  redorée. —  Yoj.  le  fac-sîmile  n^  5. 

747  Cervantes  Saavedra  (Miguel).  El  ingenioso  hidalgo 

Don  Quixote  de  la  Mancha,  edicion  corregida  por  la 
real  acad.  espanola.  Madrid,  F.  Ibara^  1780,  4  lol. 
in-4»  fig.y  mar.  roug.»  fil.  à  comp.,  ir.  d.     •      200 — » 

Charmante  rel.  du  pays,  très  bel  exemplaire  pour  les  ëpf«u- 
Tef  et  sur  beau  papier. 

748  CiCEROBT,  ses  Oraisons,  traduite^  en  François  sur  la  non- 

velle  édition  d'Hollande,  1734,  avec  des  Remarques 
par  M.  de  Villefore.  Paris^  Gandouin,  1732,  8  vol.  in- 
12,  mar.  veri,  fil,,  tr.  d.  (Aux  armes  de  madame  Fic^ 
toirt.)  V.  le  n«  16.     .     .     .     .     .     .     .     .     36— • 

749  Cinquante  jeus  divers  d'honnête  entretien  itidustrieu- 

sement  inventés  par  messer  Innocent  Rhighier,  gentil- 
homme boloignoys,  et  fais  françoys  par  Huberi  Phili|^ 
de  Villiers.  Lyariy  Charles  Pemot.  155&,  îâ-4,  maroq. 
noir,  d.  s.  tr.  {aux  armes  de  Crémaux  Dentragues.)  V. 
le  no  24 .     /    .     .     .      82— 

Bel  exemplaire  d*un  livre  curieux  et  rare;  un  peu   roussi. 

750  Cluverius.  Germania  aiitiqua  Lug.  Batav.  Elzev.  1616, 

in-iol.  mar.   roug.,  d.  s.  tr.  {Aux  armes  de  de  Thou, 
avec  alliance.) 

m 

Très  bel  ex. 65—» 

7  51  Coikmentaike  de  saint  Jean  Chrysostome,  archeves- 
que  de  Constantinoble,  sur  l'évangile  sainct  Matthieu  ; 
trad.  de  grec  en  françoys 18 — » 

Manuscrit  in-4,  sur  papier,  en  car.  dits  de  civilité,   rel.  en 
mar.  à  comp.  aux  nrmcsde  Dupuy.  V.  le  n"  i4> 

752  Conversations  D.  M.  D.  C.  E.  D.  C.  D.  M.  (du  maré- 
chal deCIérambault  et  du  chevalier  de  Méré),  troisièhie 
édit.  augni.  d'un  discours  sur  la  justesse.  Paris,   D. 
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Thierry.  1671,  in-1 2,  v .  f.  {Aux armes  du  conite  d'Hoym.) 

9— . 

Vojez  les  planches,  n*  17. 

753  GoRDVBn  (Maturini),  Commentarius  puerorum  de  quon 

tidiano  sermone,  qui  prius  Liber  de  corrupti  sermonis 
emendatione  dicebatur.  —  Parisiis.  Rob.  Stephanus. 
1541,  in«8,  V.  ant.,  fil.tr.  d 35 — » 

Bel  ei.  i^jép  régM,  très  jolie  rel.  à  compart.  à  la  GrosUei*  dont 
nous  donnons  le  fac-similé  n®  7. 

754  CotnuBs  de  Têtes  et  de  Ba^es  faites  par  le  Roi  et  les 

Princes  de  sa  cour.  Tannée  1662.  Paris,  imprimerie 
royale,  1670,-gr.  in-fol.  mar.  roug.,  tr.  d.  {Aux armes) 

iS— 

Ce  Volume  commence  par  un  frontispice  gravé  où  Ton  Toit^ 
Louis  XIV  en  buste,  viennent  ensuite  7  grandes  planches  dont 
plusieurs  doubles;  représentant  la  marche  des  personnages  avec 
leurs  costumes  elle  nom  de  chaque  gvitilhomme,  plus  XXIX 
planches  où  sont  des  personnages  •  cheral  en  grand  cos- 
tume tels  qu'ils  étoient  à  la  course;  XI  autres  feuilles  contiennent 
les  deTÎscs  de  chaque  clietalier  au  nombre  de  LV...! 

Le  volume  est  terminé  par  une  longue  pièce  en  vers  latins, 
composée  par  Esprit  Fléchier,  évéque  de  Nimes. 

755  GuBTii  (QiJiNTi)  Rufi,  de  rébus  gestis  Alexandri  ma- 

gni,  Amstelodami,  apud  Guilium  Casium.  1629,  in- 16, 
mar.  r.,  fil.  à  comp.,  tr.  d.  {Aux  armes  du  cardinal  de 
Biehelieu:)  V.  le  n*  IS 

756  DiacBBinuiBNT  du  goaps  bt  de  l'ame  (xsJ,  en  six  dis- 

cours,  pour  servira  l'éclaircissement  de  la  physique  (par 
de  Cordemoy),  dédiez  au  Roy.  Paris^  Florentin  Lam» 
bertf  1666,  in-12,  mar.  roug.,  dent!,. d.  s.  tr.  {Armes 
de  BailUûl).  .-.......;.     8—. 

757  DncouBS  du  sainct  Sacrement  de  Mariage,  livres  H,  con- 
^  tre  les  hérésies  et  mesdisances  des  Calvinistes,  Bezeans, 

Ochinisteset  Melanchthoniens;  au  Roy ,  par  M.  Emond 
Auger,  de  la  comp.  du  nom  de  Jésus.  Paris ^  Gabriel 
Buon,  1573.  — Arrest  du  parlement  de  Tholose,  conte- 
nant une  histoire  mémorable  et  prodigtetise  d'un  sup- 


posé  mari -(Martin  Guerre),  àdaeime  de  n<Mirè  lenpsf 
aTCC  cent  et  onze  belles  et  dodes  annotations,  de 
M.  Jean  'de  Coras.  Paraphrase  sur  l'édict  dès  mariages 
'eiatidestiiis,  etc.,  p^rU:  Jettfi  de  Cfunn*  Parkf  Jmà 
Battit  1579.  —  S  parties  en  1  VdK  p.  ittS^  ^maraq. 
rong.y  dent,  afee  too-saIfj(iiie>  d.  s.  tr.    .     •     S&— « 

Réuaîoii  de  deux  pièces  doatrone,  VJrhsi  tmimurMt,  ii*ett 
pu  très  eomutme, dent  l'anue, ie  DUomÊom im êèmi  àaeretmemlék 
mariage^  est  très  rare.  Bel  «xenplMre. 

758  IkvanwnBn»  fle  VersaiJIet,  dbnnés  par  le  Boy*  a  tôaie 

sa  Cour,  au  rèt<Hir  de  la  Gonipiesle  de  ia  Firanche- 
Gomt^  en  l'année  11174.  Péfùi,  JJB*  Cêig$uurd^  1674, 
in-12y  mar.roug.»  fil.;^d.  s.  tr.  {Aux  armes  du  dauphÔÊm) 

Le  pnTÎUgQ  qui  ae  trouTe  à  la  fin  da  roliune  noue  apprend 
qae  ce  curieux  récUeit  de  FcUbien, 

759  ÉeLAïaçassaanras  sur  la  via  de  Hessire  Jean  d-Aranlhon 

d'Aleif^  évique  et  pinoe  de  GenèT^  irrec  denouTdles 

.preuves  incontestables  de  la  Térité  de  son  tèlè  contre 

le  jansénisme  et  le  quiétisme,'  Chambèry^  /.  Garrm. 

1699»  iu^Sy  maroq.  noir,  fil.|  d«  s.  tr.     •     -,  10— • 

Ex.  de  madame  de  MaÎDlenon  ayant  la  croix  couronnée  aur  lea 
plats  du  volume. 

760  Épreuves  des  caractères  de  ia  fonderie  de  Joseph  Gillé, 

graveur  et  fondeur  des  caractères  de  l'imprimerie  des 
départements  de  la  guerre,  marine  et  affaires  étrangè- 
res. Paris j  rue  et  petit  marché  Saint-Jacques^  1778, 
in-4,  maroq.  roug.,  fil.,  d.  s.  tr.  (Aux  armesdela  Cwn^ 
tesse  de  Provence.) 

761  ENcmamioN  Leonis  papœ,  serenissimo  imperatori  CSarolo 

Magno  in  munus  pretiosum  datum.  Mogantiœ^  1633, 
in-!24,  mar.  roug.,  fil.,  d.  s.  tr 15 — » 

Joli  exemplaire  d'une  absurdité  très  curieuae  et  trèa  rare,  et 
qui,  malgré  aon  caractère  spécial,  mérite  de  trouver  place  dans 
une  hibliothcque^  ne  fût-ce  que  comme  un  spécimen  irrécusable 
de  notre  pauvre  foiblesse  humaine. 
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• 

762  État,  paéssiit  du  rp]|aume  de  Perse  (par  Saoson,  mis- 

sionnaire apostolique  du  royaume  de  Perse).  ParU^  Jac- 

ques  LaiigioUt  l$^4y  iiii-12;  mar.  roug,,  fil.»  d.  s.  tr. 

.  [Ain^  armes  du  comte  de  Saintr Ange. y  •     .     .     12 — » 

763  Ex  CoMOEDiis  Menandbi  quœsupersunt  (grœce).  Parisy 

apud  GuiL  AhrelLum.  1553,  pet.  in-12,  y.  f.,  d.  s. 
'  Vt.^auzonnei.  Bel  exemplaire  d'une  édition  très  rare. 

2+-» 

A  la  6uî(e  des  Fragmenté  dt  Menandre^  l'éditeur  a  placé  un  re- 
cueil de  fragments  de  divers  autres  poètes  dont  les  ouTrages 
eoniplels  ne  sont  pas  parTonus  jusqu*à  nous.  Ce  choix  est  fait 
avec  intelligence  et  l'édition  est  parfaitement  correcte. 

764  GARCiLAflSo  HB  LA  Veoa.   Le   (Commentaire  royal   ou 

rhistoire  des  Incas»  Roys  du  Péru,  contenant  leur 
origine,  depuis  le  premier  Ynca  Manco  Capac^  leur  éta- 
blissement,  leur  idolâtrie,  leurs  sacrifices ,  leurs  vies, 
leurs  loix,  leur  gouvernement  en  paix  et  en  guerre, 
leurs  conquestes:  les  merveilles  du  temple  du  Soleil, 
ses  incroyables  richesses,  et  tout  l'estat  de  ce  gf and  em- 
pire, avant  que  les  espagnols  s'en  fissent  maîtres,  au 
temps  de  Huascar  et  d'Alahuallpa,  ensemble  une  des- 
cription particulière  des  animaux,  des  fruits,  des  mi- 
nérauxj  des  plantes  et  des  singularités  du  pals,  escrite 
en  langue  péruuienne  par  ryncaGarcilassode  la  Vega, 
nat^f  de  Coco  et  fidèlement  trad.  sur  la  version  espa- 
gnole, par  J.  Baudouin,  avec  deux  tables^  l'une  des 
matières  et  l'auu^e  des  chapitres.  Paris,  1633,  in-i,  m. 
roug.  doublé  demur.,  r.  anc  rel.  avec  fleurs  de  lis. 

36—. 

765  Garzoni  (Thobiaso),  daBagnacavallo,  il  Ttieatro  di  varii 

e  diversi  ccrvelli  mondant;  in  Venetia.  1585,  in-4,  m. 
T. y  fil.,  Ir.  d.  Sur  le  dos  se  trouvent  les  armoiries  du  car- 

dinal  Charles  de  Bourbon.  V.  lcn°  15.     .     .     20-7» 

• 

766  Haditi  antichi  et  modcrni  di  tutto  11  mundo,  di  Gesare 

Vecellio;  di  nuovo  accresciuti  di  moite  figure.  Vesti- 
lus  antiquorum  rcce^itiorumque  totius  orbis^  per  Sul- 
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statiom  Gratilianum  Senapolênsis  (sic)  latine declarati; 
f^enetiûs  Sessa  (s.  H.).  A  la  fin,  avec  la  TÎgnetie  qui  re- 
présente un  chat  assis,  on  lit  :  in  Venetia,  M.D.XGVIIL 
Appresio  Gip.  Bemardo  Sessa,  in-8,  mar.  roug.,  fil., 
àeni.,  d.  s.  ir.  (Niedrèe),     .     .     .    ^     .     ,    «136 — » 

Magnifique  ciemplaire  de  cette  édition  non  moini  mre  que 
l'édition  originale.  Ce  pi'écieux  recueil  de  eostunietip  dû,  au- 
près de  quelques  amateurs,  sa  grande  célébrité  à  l'opinion  géné- 
ralement accréditée,  mais  aujourd'hui  insoutenable,  de  la  co- 
opération du  célèbre  T(lien  FecelU^MX  figures  qui  le  décorent. 
Cette  opinion  cloit  erronée,  mais  si  l'on  réfléchi I  qu'on  n'a  pu 
attribuer  avec  quelque  fondement  à  un  peintre  tel  que  le  Titien 
que  des  fi{;urcsqui  justifiassent  une  pareille  distinction,  on  cpu- 
oiara  tout  naturellement  de  cette  liéflcxion  que  les  figures  du  li- 
Tre  de  Veccllio  doiycnt  avoir  un  mérite  qui  les  place  assez  haut 
dans  Testime  des  connoisscurs,  et  Ton  aura  raison.  ' 

Cette  belle  collection  mérite  done  et  justifie  toute  sa  réputa- 
tion, et  les  planches  de  l'édition  de  iSgS  sont  tirées  arac  un 
soin  qui  en  laisse  voir  toute  la  perfection. 

767  Heures  de  Nostre  Dame  à  Tusage  de  Reims,  toutes 

au  long  sans  rien  requérir.  On  les  vend  à  Paris  sur  le 
pont  Nostre-Dame,  par  Jehan  Ricoat,  demeurant  à  l'en^ 
seigne  saincl  Pierre  et  sainct  Paul,  s.  d.  (Calendrier  de 
1575  à  1589).  Pet.  in-S,  fig.  en  bois,  v.,  br.,  doré  en 
plein  sur  les  plats  qui  portent  imprimé  le  nom  de  Ma^ 
rie  Boiot .      . 

Volume  d^heurcsbien  conserve  et  un  peu  différent  dans  quel* 
ques  uns  de  ses  détails  intérieurs  de  ceux  que  Ton  rencontre  or- 
dinairement sous  celte  date.  Il  est  orné  d'un  grand  nombre  de  fi- 
gures gravées  sur  bois  que  l'on  retrouve  souvent;  mais  celles  qui 
s'appliquent  aux  péchés  capitaux  se  rencontrent  très  rai*ement. 
Dans  le  même  volume  se  trouvent:  Plusieurs  deuotes  oraisons \ 
Us  quinze  effusions  du  sangle  nostre  Sauveur  et  la  vie  de  Sainte 
Marguerite, 

La  reliure  de  ce  volume  rare  est  fort  curieuse  et  très  riche. 

768  Hevrevx  ("les)  Avgvres  du  triomphe  de  Lovis  quator- 

zième Roi  de  France.  Paris,  1665,  in-4,  v.  m.  (Aux 
armes  d'Aline  d'Autriche),  V.  n'*  25 35 — • 

Ce  livre  est  fort   rare,  et  notre  exemplaire  contient  les  por  • 
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-  traiu  de  Louis  XIV,  d*Anno  d'Autriche,  de  Meric-Tbérèse  d'Au- 
triche et  du  jeune  dauphin,  âgé  de  sii  aits,  griTëi  par  de  Lar- 
messîn. 

769  HiBToiRB  DB  GsUiiDoiinjs  TiGOAUn»»  sur  l'institation 

des  princes  chrestiens  et  origine  desroyaumeS|  traduits 
de  latin  en  françoys  par  Pierre  Boisluau,  surnommé 
Launay,  natif  de  Bretag;ne.  Paru,  Gilles  Robinot^  A  blif 
in-16,  mar.  roug.,  (il.,  d.  s.  t.  (Derome.).  15 — » 

770  HiSTonuts  de  Philippe  de  Vaix>ib  et   du  roi   Jean. 

Paris^  1688^  in-4,  mar.  roug»,  tr.  d.  (Aux  arm^s  de 
Ckarlotte  de  Bavière,  duchesse  d'Orléans.)  V.  ^*  32. 

24~a 

771  HuToiiiB  DE  Ptoleméb  AuLETEfl.  Dissertations  sur  une 

pierre  antique  du  cabinet  de  Madame.  Paris^  1998,  p. 
in-8y  mar.  {Aux  armes  de  Charlotte  d'OrlianSf  duchesse 
de  Lorraine.)  Y,  n^  \S 26—» 

772  Imperatobuii  ac  Gaesarum  romanorum,  a  G.  Julio  CsBsare 

usquead  Maximilianum  II.  Austriacum^  brèves  et  illus- 
tres descriptiones^  Nicolao  Reusnero  et  Georg.  Sabine 
auct.  cum  privilegio.  (Lipsia^  Schneider,  1572|)  in-8y 
vél.  (Aux  armes  de  Jacq.  Aug.  de  Thou.)  V.  le  n*8. 

24— 

Exempbire  parfaitement  ooDaeiré. 

77 S  Lagii  (GoNRApi),  Methodica  jiiris  vtrivaque  traditio  in 
sex  partes  divisa.  Lugduni,  Gryphius.  1692,  in-8,mar. 
bl.  fil.,  tr.  d.  {Aux  armés  ftuM  comte  d^Auuergne.)  Y.  le 
n*  10 

774  Lettebs  de  Mentor  à  tm  jeune  seigneur,  trad.  de  l'angl. 

par  H.  l'abbé  Prévôt.  Londres  {Paris),    1764,  in-12,. 
mar.  vert,  fil.,  d.  s.  tr.  {Aux  armes.)     •     .     •     8-*» 

775  Lettres  d^un  gentilhomme  firançois  sur  l'établissement 

d*ime  capitation  générale  en  France.  Liège,  J.  le  Bon, 
s.  d.  169&9  p.  in-12,  v.  f.     .....     .     12 — » 

I!  y  a  trois  lettres.  Cet  éerit  d*uo  protestant  ofTre  beaucoup 
moins  l*ciameB  d^une  question  économique  et  financière,  qu*une 


-  ;     •!    I 


Gtêi^upa  d^^.ces  pjécei^flalîrioM^.que  la-  Pollando  vomûsoU 
par  millîera,êt  doni  le*  autears,  poui'  le  plupart,  a*in^iétoienl 
^  beaucoup  moins  d'avoir  raison  que  de  satufaîre  leur  reseenti- 
r.   :  î  (  '  UÉt.  OriHe^èi  eat  «arieuse  et  ra^.       >    •      "         .^ 

776  LmGsifDBs.  Serinons  siir  tous  les  évangiles  du  eai^esme, 

par  le  S«  Clftude  dje  tjnjeniiles^  de  la  comp.  de  Jéa.  Pa* 

'\  ris,  Fr.  Muguet^  1^66,  3  yoI.  in-8»  mar.  rou^.  fil., 

coins  dbrës,  d.  s.  tr-  {Aux  armes  de  l'archeo.  de  ^ 

Harlçy  de  ChanvaUm.)  V.  n*  23.     . 


■  j       ■  . 

^^  ^ 

777  LnrBB  UBft  iiUiniHua  ou  la  oonduit^  des  roys»  composé 
par  le  sage  Pilpaj,  indien,  trad.  en  franc,  par  Darid 
Sahid  d'Ispahan.  Paru,  Siwum  Piget,  1644,  i|i-12, 
mar.  npir,  dentelles^  d.  ».  tr.  et  doublé  de  mar,  r. 


HeieseiDphi 


778  ItALBEaBB  (  François).  Ses  œuvres.  Paris^  Chappelain^ 

w 

1680,  i4-4,  portr.,  inàr.  bl.,fil.,  tr.  d.  {Auxarmes  de 
ChoUeul,  branché  cadette.)y>  n*18.     .     .     .     ?0 — » 


f . . 


179-  llANinL  TYwoQmàPBÊQm^  mile  aux  gens  de  lettres  et.  a 
'    ceux  qui  eKerceut  les  différentes  parties  de  rimprime- 

*  rie,  par  Fournier.  Para,  Barbou,  1764,  2  v.,  p.  in-8, 
pap.  fin,  fig.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d 45 — & 

Très  jnli  exemplaire  relié  par  Derome. 


» 


780  SIarcouvilue.  De  la  manière  de  bien  policer  la  Répu- 
blique chrestienne  (selon  Dieu,  raison  et  vertu),  con- 
tenant l' estât  et  office  des  magistrats.  Ensemble  la 
source  et  origine  de  procès  et  détestation  d'iceluy,  au- 
quel est  indissolublement  conjoiiict  le  mal  et  misère 
qui  procède  des  mauvais  voisins  ;  par  Jehan  de  M ar- 
oouville.  Parisf  Jean  Dailierj  1562,  p.  in-^,  mar.  r., 
fil.,  d.  s.  tr 25— « 

Ce  volume,  dont  le  dos  est  p.irsemé  de  flcoVs  de  lis  entrcmé- 
lèos  à^L  couronnées,  poui'rait  bien  prorciiir  de  la  bibliothèque 
particulièi*c  dcj^uis  XIV. 
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781  Maaot  (CtéiiEifT).  Ses  œuvres,  -tlesquelies  le  odftténu 
'Vensuyt: 

L'Adolescence  Clémentine. 
'^      La  suyte  de  l'adolescence. 
Deux  liiires  des  épigrammes. 
Le  premier  Hure  de  la  Métamorphose  de  Ouide. 
Vne  églogue. 

Bien  augmentés. 
Le  tout  par  luy  ault^ement  et  mieulx  ordonne 

que  par  cy  deuanl. 
Imprimé  à  Paris  par  Jehan  Bignony  M.D.XUI,  in-16y 
roar.  br.,  fil.,  d.  s.  tr.  (Nîedrée)  fig.  sur  bois.     65 — » 

Dan»  ce  petit  volume  se  urouTent  ajoutées  les  pièces  sui- 
vantes : 

1*  Les  Cantiques  de  la  Paix,  par  Clément  Marot,  ensemble 
rng  dialogue  et  les  Estrenes  faietes  par  iceluy.  (s.  tt.  d.  1.  et  s. 
d.)  28  fenill. 

2«  L'Histoire  de  Leander  et  de  Hero.  Premieremeni  faict  en 
grec  par  Mussus  po6le  très  ancien,  et  depuis  mis  de  latin  en 
françoys  par  Clément  Marot.  Paris,  Pierre  Sergent,  M.D.XLII. 
19  feuillets,  dont  le  dernier  porte  la  marque  de  Jelian  Bignon. 

Cette  petite  édition  mérite  d*étre  remarquée,  s*il  est  Traî,  comme 
le  dit  le  titre,  qu'elle  ait  été  faite  d'après  une  norision  4%  Marot 
lui-même. 

782  Médauxes  sur  les  principaux  événemens  du  régne  en- 

tier de  Louis  XIV,  avec  des  explications  historiques 
(par  F.  Charpentier,  P.  Tallemand.  J.  Racine,  Boileau 
'Despréaux.  Parisj  Imprimerie  rojatej  1722,  in-fol.»  m. 
roug.,  t.  d.  {Aux armes.)  Ce  volume  contient  818  mé- 
dailles      ......     48 — * 

Autre  ekemplaire  de  l'édition  de  170a,  rel.  en  t.,  fil.,  tr.  d. 
aux  armes,  mai^aTeo  la  préfi||S.     ..,»•..     48—» 

783  Mémoires  d*estat  de  messire  Philippe  Hurault,  comte 

de  Chiyerny,  chancelier  de  France.  Parisy  BiUaine, 
1636,  in4,  v.  f.,  fil.  (Aux  armes  de  Dan,  Htêd^  évêi/. 
fCAvranckes . 


^6  •uLunriM  du  uhjomuie. 

784  MoNCiur «.Œuvres  de  M.  de  Moncrif,  lecteur  de  la  reine. 

Parisy  veuve  Regnard^  1768,  ia-13,  fig,  4  vol.  mar.  r. 
fil.,  d.  s.  tr.  (Aux  arvyu  de  Louis  XV ^  exemplaire  de 
son  cabinet. 48 — » 

EiempUire  remarquable  par  aa  condilion  et  par  son  origine. 

785  MoRDr  (Simon).  Ses  pensées,  dédiées  au  roy.  Sans  nom 

de  ville  et  d'imprimeur.  1647,  p.  in-8,  mar.  r.,  fil.,  d. 
s.  tr rf     .     .     .     .  27 — » 

A  la  suite  de  TouTrage  et  dans   le   Tolume   se   trourent: 

I*  l'arresi  (de  la  .cour  du  parlement  qui  condamne  le  pauvre 

fou  Simon  Morin.  a  faire  amende  honorable  et  k  être  brûlé  TÎf. 

Paris,  L.  Barbette,  1663.  —  l!»  Le  Procès-verbal  de  Tesêcu- 

tion  de  Simon  Morin,  brûlé  vif  en  place  de  Grève,  le  1 4  mars  1 663. 

786  Mytuoloô'b  ou  explication  des  fables,   œuyre  d'émi- 
.    neate  dcctrine  et  d'agréable  lecture,  cy  devant  tra- 

duitte  par  L.  de  Montlyard,  exactement  revue  en  cette 
dernière  édition,  et  augmentée  d'un  traitté  des  muses  ; 
•  de  plusieurs  remarques  fort  curieuses,  de  diverses  mo- 
ralitez,  par  J.  Baudouin.  Paris^  Pierre  Chevalier  et  Sa- 
nutel  Thiboust^  1627,  gr.  in-fol.,  fig.,  mar.  r.,  rel.  de 
Dusseuil 45—» 

Ex.  richement  relié,  ayant  un  large  compartiment,  cl  le  dos 
du  volume  parsemé  d'un  chiffre  couronné:  K.  W.  On  lit  sur  le 
milieu  des  plats  du  volume  :  Livre  de  ll  bibliothèque  de  mon- 

SIBUR  le   MàBQUIS  DE  LA.  ViEUViLLB. 

787  NoGARET.  Réponse  de  M.  Tabbé  de  Nogaret  à  une  lettre 

qui  lui  a  été  écrite  de  Genève.  Paris,  Nicolas  Le  Clerc, 
1720,  in-8,  mar.  roug.,  d.  s.  t.  {Aux  armes  du  duc 
d'Orléans 

Réfutation  des  doctriaes  calvinistes/  en  ce  qui  concerne  Tin- 
faillibilité  du  pape  et  Tautorité  de  la  tradition  reçue  dansTéglise. 

788  NovuM  TESTAMBNTUM,  Ex  bibUothcca  regia.  Lutetiœ,  ex 

officin.  Bob.  Stephani,  1546  favec  la  préface  o  mirifi- 
cam),  in-16,  lav.  regl.,  2  lom.  en  1  vol.,  v.  br.,  re- 
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liure.  ancienne  à  compartiments  sur  les  p|atS|  d.  s.  t. 
T.  n.  2 87—. 

Très  joli  esemplaire  de  cette  édition  rare  et  pourtant  bien  con- 
nue» puisqu'elle  est  célèbre  par  le  nom  de  l'irapriroetti:  et  par 

sa  belle  exécution. 

» 

789  NoTATioifBs  in  sacra  Biblia,    a.uct.    Francisco  Luca, 

Brogensi.  Antucrpiœ,  Chr.  PlantinuSf  1530,  p.  in-fol., 
mar.  roug.,  fil.,  d.s.  t.  (Armes  de  Jacq.jiug.  deThou.) 
Voyez  n.   8 ♦     .     .     .     .     27—» 

790  OviDB.  Métamorphoses  d'Ovfde^  mises  en  vers  firançois, 

par  Baimond  et  Charles  de  Massac,  père  et  fils.  Au  Roy. 
Paris f  François  Pomeray  et  Charles  Recolet,  1617,  in-8, 
T.  à  fil*,  d.  s.  t.  (Aux armes  de  Phelippeaax  de  la-VriU  j 
liire.)  Y.  le  n.  21.     .    ^     .  .     .     .     «     18 — » 

791  Pabisot.  La  Foi  déroilée  par  la  Raison,  dans  la  con- 

naissance de  pieu,  de  ses  mystères  et  de  la  nature, 
par  M.  Parisot,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  maistre 
ordinaire  en  sa  chambre  des  comptes.  Première  édi- 
tion. 11  se  trouve  chez. Fauteur ,'^e  Simon<«le-Franc. 
Paris,  1681,  in-8,  mar.  roug.,  fil.,  d.  s.  t.  (Aux  armes 
de  Charlotte  de  Bavière,  duchesse  d'Orléans.)  Y.  le  n.  22 

n  30  fr. 

Livre  singulier  qu'une  exacte  suppression  a  rendu  très  rare. 
L'oUTrage,  dédié  au  roi,  semble  toutelbis  très  orthodoxe,  mais 
encore  plus  extravagant  :  c*e»t  peut  étvc  là  seolemeUt  ce  qui  a 
déterminé  la  suppression  V.  le  Bulletin  i&^i»'^*  &8«  art.  i5l3. 

792  PiROH.  Œuvres    complètes  d'Alexis  Piron^  pul^l.  par 

M.  Rigoley  de  Juvigny.  Paris^  Lambert,  1776,  in-8, 
papier  de  Hollande,  7  vol.,  mar.  roug.,  fi!.,,d.  s.  t. 
(Aux  armes  de  Miromenil.).         .     . 

Bel  exemplaire. 

t  »    ■ 

•   -  t    ■ 

793  Plan  du  territoire  de  Montgeroult ,  avec  le  nom  des 

propriétaires,  la  quantité  et  lès  î%devan<^s  âél^pf^es 
de  terre,  levé  par  le  sieur  Naitriésart  ;  ingénieur,  par 
les  ordres  de  M.  le  président  Chevalier,  seigneur  de 


\'i  '  ,\f' 


inB  tUiUTIlf  DU   eftuOPlILB. 

JMcmt^roull;»  en  1713^  Manuscrit  de  formai  p.  in-8» 
:  très  bien  ej:éeuté»  mar.  r.,  iarg.  denldlc,  d.  s.  t. 
j    (Aux. armes  du  propriétaire  qui  l'a  fait  exécuter.)  2o — ■ 

794  Pline^  Lettres  et  panégyrique  de  Trajan,  trad.  par  de 

Sacy.  PariSf  1722,  6  vol.  in-12,  malr.  bl.,  fil.,  tr.  d. 

(Aux- armes  de  mademoiselle  d'Orléans,  abbesse  de  CheU 

^^.)  Voy.  le  n.  9. 45 — • 


•  •   I  • 


795*  Pius  papa  sceundus  cloquentissimus  qui  obiit  anno 
HCCCCLXiiii,  inAnçhona  dum  profiscisci  proposuerit 
contra  Turcàls 'composUit,  etc.,  s.  I.  et  a.  {Colonie 
ulric'ZelL  ctrcii  1467)  in- 4,  fart,  non  rogn.     30 — • 


■  ■    ■    -> 


'   ,     ,  Édi^n  fçkrtra^, car.  golh.  a.  longues  j{gn9t,dfs.»7  sur  les 

pages  entières,  sans  chiffres,  signatures,  ni  réclames.  Voy.  La 
Sema  Santander»  Dict.  Ëibl.  du  &▼«  siècle,  n**  i6.  lîrnnet,  1,  p.  17. 


•      1     ■ 


<  I 


■'    ! 


,7961. PiiiBOV  fliAJ  de^M.  D'assoiicy,  dédiélui  roy.  Paris,  Ant. 
de  Baffléf.ièl^'  —  Les.. pensées  de  M.  Dassoucy  dans 
le  S.  office  de  Ronie»  dédiée»  à  la  Ueyne.  Pa$iia,  de  Baf- 
flit,  1676,  p.  iif-12,  deux  piarties  en  1  Vol.,  y.  jaspé» 
61»,  jdi  exemplaire.     .     .•..     .  .     .     .     12 — • 

'V  ■<  Pièces  rares,  lia  première  est  en  prose  m^lcc  de  vers;  la  se- 

conde est  purement  en  pi-osc. 

797  Pbocope  de  Césarée.  Ses  œuvres.  Parisp   1609,  in- 12, 

mar.  roug.  denl.,  ir.  d.  {Aua-  armes  de  Madame  Adè' 
laide.)  Voy,  \en.  It.   .  12 — » 

798  PuFFENDORF  {Jji  baroH  Samuel  de),  liitroducliua  a  Tiiis- 

toire  générale  et  politique  de  Tunivers,  continuée  par 
Bruzen  de  La  Marti niôre.  Amsterdam,  17Gô,  8gros 
vol.  in-12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {Aux  armes  de  ma^ 
dame  de  Pompadour.)  V.  le  n.  (9 48 — » 

799  Les  quinze  joyes  de  niiiniAGE^  ou  la  nasse,  dans   la- 

quelle sont  détenus  plusieurs  pcr^nmages  de  nostrc 
temps,  rnise^  en  Utiniere,  par  François  de  llo&sei.  Po- 


ÉùVLèm  ws  BiBtiôihMti.  ^t9 

ris,  Bolet  Boulonné,  1621;  îh-lj;    iDàr     vert   (De- 
rome). .     •     •    •*     •     •.    •     ^^ — • 

Joli  exemplaire  de  cette  édition  peu  commune.  La  marque  ou 
</aiûed«j/léIe/ ^0tt/pm^  nipr^oiMe  une  fiojitfiiaBB.  Iii(|uellé  âe 
'  trouyci^i..prifjmfi6MZ  grand  ndmVrc.4*.' pWfonfiages,  ma  proba- 
blement été  gravée  exprès  pour  l'ouvrage  des  JK^  Joiâs.  On  re- 
trouve la  même  marque  sur  le  frontispice  d^uhe  édition  de  la 
Satyre  Ménippée  de  Ccurvtd-Sonnèt  contre  ht  mariage, 

.8(X)  RiiBOia  DES  KABtiz,  Recueil; au(|QeI  est- traité' ainpteiflforft 

.  i        de  la  tonsure  et  raanre  <lu  pape  et  de  ies  papelards.  S. 

n.deville^  1562,  p.in-S^mar.citr.^fil./d.B^t.     25 — » 

Bel  exempriaire  d'un  pamphlet  trl>s  vif  et  très  rare. 

■      .,        •  '^  ....  .       J  •  !>■'•■ 

{|0  i  RiGOEii.  général  des  66tat9  tenna  en  .France  aotis  Jes  roi» 

;         Charly  YI ,  ,C)HurleB  VUI,  CSiarllBS  IX  »  Henri  111  et 

.  Louis  Xlll.y^  PariJ,  ott  Palaîi,  1651,  m-4»iVwf.  (^(m; 

armes  de  madame  de  Pompadour,  n^  19).     .     .     18 — • 


r  1 


803  RÉFLBxioifs  poUtiques  el  morales  (dédiées  au  duc  de 

Noailles}.  P^ris,  1677, in-1 2,  mar.  r.  lAuxarff^esduduc 

.    de  Noailles),  Voyez  n.  27.  .     .     ...     •...•.    « — » 

803  Rbqleiikiit  pour  la  librairie  et  imprimerie  de  Paris, ^^r 

resté  au  conseil  du  roy,  le  28  féyrieir  tlZZ^Paris,  de 
l'imprimerie  de  Le  Mercier,  1731,  p.  in-l2i  nîar.  ▼., 
dent.,  d.  s.  t.  {Aux  armes.)'.     .     .      ..     ,     ^      10 — » 

804  IUfonsb  à  l'histoire  des  oracles^  de  M.  dé  Fofitenelle, 
>  dans  laquelle  on  réfute  le  système  de  M.  Yan-Dale  sur 

les  auteurs  des  oracles  du  paganistne»  sur  la  cause  et  le 
temps  de  leur  silence;  et  où  l'on  établit  le  sentiment 
des  Pères  de  TEglise  sur  le  même  sujet.  Strasbourg, 
Jean  Benatdd  Dtdssecker,  1707.  ~  Suite  de  la  réponse 
à  l'histoire  des  oracles,  dans  laquelle  on  réfute  les  ob- 
jections Binsérées  dans  le  xiii^tom.  de  la  Bibliothèque 
choisie,  etc.  Strasbourg  le  même ,  1708,  p.  ip'-S,  2  vol. 
mar.  r.,  fil.  dent.»  d.  s.  t.^  aii^cienne  reUare.     28  fr. 

Tria  bel  eiemplâre  d'ua  Ittrepen connu  ei  qui  mérite  de Tétrc. 


160  lULLITUI  DU  BIBUOPUUI. 

« 

L'auteur  catholique,  de  oetle  réfuUtîôn  de  f^an  Date  et  de  /Vw- 
ieneiU,  déploie  dana  aon  ourrâge  UDe  ërudîtion  digne  de  l'al- 
tention  des  lecteurs  sérieux. 

•  ■ 

805  SAiNT^NoBf.  Voyage  pittoresque  de  Naples  et  de  Sicile. 

Pariff  S  voL  gr.  in-fol.»  v.  antique  patifré.  (Rich.  rel. 
deDupUmil.) 285— « 

Bel  exemplaire  arej  loa  médailles  doubles. 

806  G.  Sallustii  (Crispi)  qnœ  estant  opéra.  LiUetim,  Bar» 

bouf  1754,  in-12,  pap..  fort,  mar.  r.  denc,  d.  s.  t., 
bel  exemplaire. 1 2 — »  * 

• 

807  SiMPLicni  Commentaritts  in  Eochiridion  Epicteti,   cum 

versione  H.  Woifii*et  CI.  Salmaftii.  iMgd.'Bat.^  1640, 
iii«4y  V.  kl.  fil.9  tTi  d.  (^11:1?  armeêde  Langepierre.)  V. 
le  n.  12  ...     : 18— 

808  Specihen  Isiaudiœ  historicum  et  ex  magua  parte  cho- 

rographicnmi  per  Ai^grimum  Joiiam  W.  lalandum. 
Amstelodami,  1643,  in-4,  ▼.  f.  [Aux  armes  de  J,  A, 
de  ThoUf  avec  l^alUance.)  v.n.  8.   .     .     .     .        18-—»  - 

809  SpiFAm.  Sonnets  spirituels  contenants  plusieurs  points 

principaux^  tant  de  TEscriture  Saincte  en  forme  de 
prière  que  de  la  philosophie  morale.  Composez  pai 
Martin  Spifame,  gentilhomme  François,  dédiez  au  très 
chrestien  roi  de  France  et  de  Pologne  Henri  troisiesme. 
Imprimé  en  lettres  itaiujucs^  sans  nom  de  ville  ni  d'im- 
primeur ;  sans  date.  In-1 6 ,  de  32  feuillets,  y.  dor.  en 
plein 18 — » 

Petit  ▼olunic  très  rare,  mais  et  qui  est  plus  raro.  et  plus  cu- 
rieux, ce  sont  si\  feuillets  imprimés  en  lettres  rondes,  ajoutés 
à  l'ouvrage  principal  et  qui  conûenncut  lus  Qiansons  du  même 
Martin  Spifame. 


810  S^'MBOLE  DES  Apotres  expliqué  par  TEcriturc  Sainte. 
Imprimé  par  Tordre  de  monseigneur  Févcque  de 
Chartres  (Paul  des  Marcts).  BLoisy  J,  liegnaults  1696, 
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i«-l2,  mar.  rouge,  fil.,  dor.  s.  tr.  Aux  annesdc  i'évêque 
de  Chartres,  Paul  Godet  des  Marets.  .     ^      12 — » 

L'ouTrage,  qui  est  anoDyme,  est  dédié  à  la  sainU  Vierge  Ma- 
rie mète  de  Dieu.  En  face  du  froulispîoe  se  trouTe  la  figure  (tune 
ancienne  image  de  la  Vierge  qui  est  révérée  dans  les  grottes  de 
V église  ealhédrale  de  Chartres. 

9 1  \  Table  des  chappitres  du  livre  de  l'Ordre  du  tres-chres- 
tieii  roy  de  France  Loys  onziesme  à  l'honneur  de  saint 
Michel 95-» 

Mss.  iii-4  de  5o  p.  p.  sur  véliu,  rel.  en  ▼•  à  comp.  à  la  Gros- 
lier,  en  mosaïque  biun  conserv«îe,  voy.  au  fac-similé  le  n^  i. 

8 1 2  TiMBE  DB  LocasSy  eu  grec  et  en  françois,  avec  des  dis- 
sertations sur  les  principales  questions  de  la  métaphy- 
sique, de  la  physique,  etc.,  par  le  marquis  d'Argens. 
Berlin,  iTGS,  pet.  in-S,  mar.  rouge,  fil.,  dor.  s.  tr. — 
Ocellus  Lucanus,  en  grec  et  en  François,  avec  des  disser- 
tations, etc. 9  par  le  même.  Berlin^'M^i^iptl,  in-S,  mar. 
rouge,  fil.,  dor.  s.  tr 26 — » 

Deux  Tolumes  composes  dans  le  même  esprit  et  qui  ne  se  sé- 
parent pas. 

81 S  Tbait£  de  l'amitié,  par  Louis  de  Sacy.  Paris,  par  la 
Compagnie  des  libraires j  1722,  ïnAi,  mar.  vert,  jolies 
dentelles  sur  le  plat,  dor.  s.  tr 12 — » 

814  Traité  des  causes  et  raisons  de  la  prise  des  armes  faite 

en  janvier  1589,  et  des  moyens  pour  apaiser  nos  pré- 
sentes afflictions.  1590,  pet.  in-8,  mar.  rouge,  fil.,  dor. 
a.  tr.  {Aux  armes  de  madame  de  Pompadour,  n^  19.) 

15—. 

815  Valgbavii,  Argumentum  chronologicum  contra  Kern 

pensem>  quo  Thomam  a  Kempis  non  fuisse,  nec  esse 
potuisse  authorem  librorum  de  Imitatione  Ckristi;  ad- 
▼ersus  Joan.  Frontonis  Canon.  Regul.  (Thomam  a 
Kempis  vindicatum)  denïbnstratum  per  Fr.  Valgravius. 
Parisiisy  /•  BUlaine,  1650.  — Dissertatio  continens  ju- 
dicium   de  auctore  librorum  de  Imitatione   Ckristi. 
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Auct.  Jo.  (le  Launoy>  éd.   sec.  Parisiisj  B illaine,  1650, 
deux  part,  en  i  vol.,  pet.  in-l2,  raar.  rouge.    15—» 

Deux  pièces  de  ce  grand  procès  historique  dont  la   solution 

.    parott  «^éloigner  tous  les  jours,  malgré  les  nombreux  et  nou- 

Teaux  plaidoyers  qui  le  réveillent  de  temps  en  temps,  comme 

pour  confirmer  en  quelque   sorte  l'humble  maxime  de  Fauteur 

inconnu  de  cet  admirable  livre  :  j4ma  nesciri, 

816  Vérité  (la)  de  la  religion  chrétienne  démontrée  par 
ordre  géométrique.  Paris,  1717,  DelaunCy  in-l2.  {Aux 
armes  de  l'abbé  d'Aguesseau,)  mar.  r.  v.  le  n^  20. 12 — » 

S 1 7  VoTAGE  PITTORESQUE  ct  navigation  exécutée  sur  une  par- 
tie du  Rhône,  réputée  non  navigable.  Moyens  de 
rendre  ce  trajet  utile  au  commerce.  Parit^  Dupantp 
an  III  delà  République  (1 795j,  in-i'', de  155 pages,  plus 
17  planches 9 — » 

Mémoire  intéressant  devenu  rare. 

^      PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

8 1 8  Balbt  des  Franchois  et  Hollandois  en  Brabant  ,  suivi 
de  la  relation  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la 
ville  de  Tillemont  par  l'armée  Françoise  et  hollandoise. 
Imprimé  nouvellement  jouxte  la  copie  de  M.DC.  XXXV . 
Douai,  imp.  de  F,  Adam  y  1812,  petit  iii-B  d'une 
feuille  in- 1 /4  ,  avec  une  figure  présentant  le  fac-similé 
exact  de  la  gravure  qui  accompagnait  l'édition  origi- 
nale du  Balet 3 — »> 

Réimpression,  à  iS  exemplaires  seulomcnt,  de  deux  peliles 
pièces  totalemcnl  oubliées  et  à  pou  près  inconnues.  Six  exem- 
plaires de  cette  réimpression  sont  les  seuls  disponibles. 

8li)  Bibliographie  Dolaisienne,  ou  Catalogue  historique  et 

raisonné  des  livres  imprimés  à  Douai  depuis  l'année 

1563  jusqu'à  nos  jours,  avec  des  notes  bibliographiques 

et  littéraires,  par  H.  A.  Dutilleul.  Nouvelle  édition, 
considérablement  augmentée.  Douai,  Adam  d'Aubert, 

1842,    gr.    in.8 7—50. 

Un  rxcmplairc  en  givind  papier  vélin  rnllc  (excmpl.   unique). 

ao — • 
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820  Ghroniqub   de  Richcr,   moine  de  Seuones,  liaduetioii 

française  do  XVI«  siècle»  sur  un  icxtc  beaucoup  plus 
complet  que  ceux  connus  jusqu'ici,  publiée  pour  la 
première  fois,  avec  des  éclaircisscmens  historiques, 
parJ.   Cayon.  Nancy j  Cayon-Liébaut ,   1842;  in-4. 

Publication  curieuse,  tirée  à  cent  exemplaires  seulement. 

821  Egusb  des  Cordeliers,  la  chapelle-ronde,  sépultures  de 

la  maison  de  Lorraine,  à  Nancy.  Histoire  et  descrip- 
tion de  ces  édifices ,  avec  gravures  et  planches,  par 
Jean  Cayon.  Nancy,  Cayon-Liébautt  1842,  gr.  i«-8. 
cartonne. 

Ucchcrrhcfi  intéressantes  d'histoire  locale  et  qui  peuvent  être 
goûtées  liors  de  la  Lorraine.  Ce  livre  fait  honneur  aux  presses 
de  la  prorinre,  et  les  praTiircs,  parfaitement  exécutées,  en  re- 
haussent encore  le  mérite.  On  poun-oit  à  peine  indiquer  aujour- 
d'hui un  livre  f:iit  avee  plus  de  soin  sous  tous  les  rapports, 
incme  à  Piiri.c. 

822  Essais  historiques  sur  les  établissements  littéraires  de  la 

ville  de  Douai,  depuis  le  TilV^  siècle  jusqu'à  nos  jours, 
comprenant  une  notice  sur  la  bibliothèque  publique 
et  sur  les  principales  bibliothèques  particulières  de 
t^tte  ville,  par  M.  G.  Duplessis.  Douai,  Adam  d'Aubers, 
1842,  in-8    de  e3 6  pages 3~» 

Tiré  à  3o  exemplaires,  six  exemplaires  seulement  ont  été  rois 
dans  le  commerce. 

823  Les  Faintises  du  monde  de  Pierre  Gringore,  nou- 

vellement réimprimées  et  précédées  d'une  notice  lit- 
téraire, par  M.  G.  Duplessis.  Douai,  imp.  de  V ,  Adam, 
18419  in-8.  de  39  pages,  pap.  vél 4 — » 

.^  Réimpression  d'une  des  plus  jolies  piécei  de  Grin^rc,  pré- 
cédée d*une  notice  sur  ce  poète  trop  oublié  peut-être,  et  tirée  à 
4*^  exemplaires,  dont  i5  seulement  sont  mis  à  la  disposition 
des  amateurs.  ' 

824  Lettre  à  MM.   les  Membres  de  l'Académie-Française, 

par  M.  le  comte  de  Soyecourt.  ln-4.  de  15  p.    2 — 50 

Réclamation  assez  vive,  mais  très  fondée,  relative  à  la  famille 
d(  Ffuquièrcs, 
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825  Le  Ttgrb.  Satyre  sur  les  gestes  mémorables  des  Gui- 

sards,  f£61.  Nouvellement  imprimé  à  Douai.  1842, 
petit  in-8.  d'une  feuille.  ' 3  —  » 

Tii<éàa5  exemplaire.  Dix  exemplaires  reulemcDl  ont  étû  fni.t 
rlans  le  commerce. 

Celte  petite  pièce  a  donné  lieu  à  une  controTcrsc  assez  vire 
que  n'ont  certainement  pas  oubliée  nos  lecteurs  du  bulletin, 
puisqu'elle  leur  ■'▼aliK  un  ingénîeok  article  de  M.  Gb.  Nodier 
et  les  excellentes  recherches  de  M.  Taillandier,  {j'un  des  auteur» 
de  cette  discussion  littéraii-e  a  voulu,  en  faisant  réimprimer  celte 
pièce  en  Tcrs  qu*il  reconnoit  inférieure  à  la  pièce  en  prose, 
mettre  les  curieux  qui  peuvent  encore  prendre  intérêt  à  ces 
sortes  de  questions  à  portée  de  juger  par  eux-mêmes  du  mérite 
plus  ou  moins  contestable  de  cette  pièce  satirique. 

826  Recueil  de  monnaies»  médailles  et  jetons  pour  servir 

à  rbistoire  de  Dotiai  et  de  son  arrondissement»  par 
L.  Dancoisne  et  A.  Delaunoy.  Douai,  Ad,  Obez^  1836» 
in-8»  planches 1.5  fr. 

Exemplaire  sur  papier  de  Hollande  de  cet  ouvrage  tiré  à  cent 
exemplaiixïs  et  complètement  épuisé. 

827  Notice  sur  une  traduction  anglaise  de  l'Ecriture  Sainte, 

publiée  au  xyii'  siècle»  et  désignée  ordinairement  sous 
le  litre  de  Bible  de  Douai  ,et  Nouveau  Testament  de 
Reims,  par  M.  Duplessis.  Douai,  iinpi'inici'ie  de  V, 
Adam  y   1841,  gr.  in-8,   pap.  vél.  de  24  pag.      3 — » 

Cette  trnduclion  de  la  Bible  appartient  à  Phistoirc  du  schisme 
et  des  troubles  religieux  de  l'Angleterre,  et  la  notice  enti-c  à  cet 
é^ard  dans  tous  les  détails  nécessaires.  Cette  nolicc  a  élu  lii-ce 
à  5o  exemplaires,  tous  sur  grand  papier  véiin,  dont  vingt  seule- 
ment sont  mis  dans  le  commerce. 

8!28  Taillandier.  Mémoire  sur  les  registres  du  Parlement 
de  Paris»  pendant  le  règne  de  Henri  II.  (Extrait  du 
toiii.  XVI  du  mémoire  de  la  société  royale  des  anti- 
quaires de  France.)  Paris,  imprimerie  de  E.  Dover ger, 
1842,  in-8,  de  74  pag 4— 

Tii*é  scpai*émentà  petit  nombre. 
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